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SIGLES ET ABRÉVIATIONSl 

A = Athous Vatopedinus 1041 (Xe-XIe s.) 
B = Athous Lavrae r 27 (xe-XIe s.) 
C = Corsinianus 366 (XIe s.) 
D = Athous Lavrae r 28 (XIe s.) 
G = Sinaïticus 925 (xe s.) 
H = Sinaïticus 926 (XIe s.) 
J = Sinaïticus 927 (1285) 
M = Mosquensis Synod. 437 (XIIe s.) 
N = Messanensis 157 (XIIe s.) 
P = Patmiacus 212 (XIe s.) 
Q = Patmiacus 213 (XIe s.) 
T = Taurinensis 189, anc. B IV 34 (XIe s.) 
V = Vindobonensis Suppl. gr. 96 (XIIe s.) 
Il = accord de C et de V 

1. On prendra garde que, dans l'édition Tomadakis, on a cru 
devoir changer les sigles désignant les principaux kontaka1'Ïa, et 
que ces sigles varient parfois d'un volume à l'autre. Notre manuscrit 
A devient B dans l'édition Tomadakis; B devient)., dans les vol. 1 
et II, L dans les vol. III et IV. D devient ).,1 dans le vol. 1,1 dans le 
vol. II, A dans les vol. III et IV. Dans le vol. l, L désigne l'accord 
de B et de D, et A désigne l'accord de ABD. G devient cr; H, s; 
J, ~ ; l'accord GJ est représenté par S. M devient m; N devient 1I.; 
T devient t. C, P, Q, V restent sans changement; p et q représentent 
les yp&cp€'t'oc~ de P et Q. T désigne le Triodion, MIes Ménées, II le 
Pentêkostarion, E le nom d'Eustratiadis, R l'ouvrage de Pitra : 
Sanctus Romanus veterum melodorum princeps (Rome, 1888), X 
l'accord de C et de Pitra. 



8 SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

a = Cryptensis A 8 VI (XIIIe s.) 
b = Cryptensis ~ OC 1 (XIe-XIIe s.) 
C = Cryptensis ~ OC V (1101) 
d = Cryptensis ~ OC III (1114) 
e = Cryptensis r ~ V (XIe s.) 
f = Cryptensis r ~ XLIII (XIe s.) 
k = Mosquensis 153 
1 = Vallicellianus E 54 (XIe s.) 
m = Vaticanus gr. 1212 
o = Vaticanus gr. 1531 (XVe-XVIe s.) 
p = Vaticanus gr. 1829 (XIe s.) 
q = Vaticanus gr. 1836 (XIIe s.) 
r = Vaticanus gr. 1969 (XIIIe s.) 
S = Vaticanus gr. 2008 (XIe s.) 
U = Vaticanus Reginensis gr. 28 (XIe s.) 
V = Marcianus 413 (XIVe s.) 
W = Marcianus 1264 (XVIe s.) 

Akr. = K. Krumbacher, « Die Akrostichis in der 
griechischen Kirchenpoesie» (Silzungsber. der 
bayer. Akad. d. Wiss., philos.-philol. und hislor. 
Klasse, Munich, 1903, vol. IV, p. 551-691) 

Amf. = A. Amfilochij, Kondakarij v Greecskom pod
linnike XI I-X III v. powkopisi moskovskoj Sino
dal 'noj biblioleki nO 437 (Moscou, 1879)1 

AS = J. B. Pitra, Analecta sacra spicilegio Soles
mensi parata, t. 1 (Paris, 1876) 

Camm. = Cammelli, Romani il Melode (Tesli Crisliani, 
Florence, 1930) 

1. C'est la description de M mentionnée t. l, p. 28. Elle comprend 
les lemmes de M, le texte du prooïmion et de l'oikos de chaque 
hymne, et, dans une seconde partie intitulée Supplément (Dopolnenie), 
la reproduction d'une partie de l'édition Pitra. Un autre volume 
intitulé Fac similé (Znimki) contient des photographies de feuillets 
de M contenant les principaux hymnes de Romanos. 
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Kr. = Krumbacher (cf. Akr., Miscellen, Rom. u. 
Kyr., Sludien, Umarb.) 

The Language = K. Mitsakis, The Language of Romanos 
the Melodisl (Munich, 1967) 

Maas-Trypanis: cf. 0 
Mioni = E. Mioni, Romano il Melode. Saggio critico e 

dieci inni inediti (Turin, 1937) 
Miscellen = K. Krumbacher, « Miscellen zu Romanos» 

(Silz. der bay. Ak., 1909, vol. XXIV, 3e partie, 
p. 1-138) 

o = édition d'Oxford: P. Maas - C. A. Trypanis, 
Sancti Romani Melodi Canlica, tome 1 (Canlica 
genuina), Clarendon Press, Oxford, 1963 

Om = corrections et conjectures signées Maas dans 
l'édition d'Oxford 

ot = corrections et conjectures signées Trypanis 
dans l'édition d'Oxford 

leg. 0 

Pilra 

= lettres ou mots que nous n'avons pu lire 
dans Q, mais qui sont donnés comme sûrs par 
les éditeurs d'Oxford 
= Analecta sacra ... (cf. AS)1 
J. B. Pitra. Sanctus Romanus velerum melodorum 
princeps (Rome, 1888)1 

Romanos le M élode = J. Grosdidier de Matons, Romanos 
le Mélode et les origines de la poésie religieuse à 
Byzance (Paris, 1977) 

Rom. u. Kyr. = K. Krumbacher, « Romanos und Kyria
kos» (Sitz der bay. Ak., 1901, p. 693-765) 

Sanctus Romanus: cf. Pitra 
Sludien 

Tom. 

= K. Krumbacher, « Studien zu Romanos» 
(Silz. der bay. Ak., 1898, vol. II, p. 69-269) 
= N. Tomadakis, fP<Ù!LOCVOü 't'oü MeÀ<p8oü \)!LVOt, 
t. I-IV (Athènes, 1952-1961) 

1. Cf. Introduction, tome l, p. 45. 
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Umarb. 

add. 
cl. 
conj. 
deI. 
e corr. 
l. n. 
rest. 
transp. 
Qae 
Qpe 
Qmg 

QSv 

SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

= K. Krumbacher, « Umarbeitungen bei Roma
nos) (Silz. der bay. Ak., 1889, vol. II, p. 1-156) 
et P. Maas, « Grammatische und metrische Umar
beitungen in der U eberlieferung des Romanos) 
(BZ 16,1907, p. 565-587) 
= addidit 
= collato, collata 
= conjecit 
= delevit 
= e correctione 
= legi nequit 
= restituit 
= transposuit 

= Q ante correctionem 
= Q post correctionem 
= Q in margine 
= Q supra versum 

0'<0 >u, <O'6)'t'€p> = lettres, mots, groupes de mots ajoutés 
pour rétablir le sens ou le rythme 

O'[ou], [O'6)'t'€p] = lettres, mots, groupes de mots illisibles 
sur le manuscrit et rétablis par conjecture 

(1.éÀo<; : (1.é]. p. [0<; R = mot corrigé sur le manuscrit par 
addition du p au-dessus du À, sans que celui-ci 
soit effacé 

BZ 
BHG 

EO 
PG 
PL 
REB 
REG 
SC 

= Byzantinische Zeitschrift 
= F. Halkin, Bibliotheca Hagiographica Graeca 
(3e édition, Bruxelles, 1957) 
= Échos d'Orient (Paris) 
= Migne, Patrologie grecque 
= Migne, Patrologie latine 
= Revue des Études byzantines 
= Revue des Études grecques 
= Sources Chrétiennes (Paris) 

1 

HYMNES SIIR L'ANCIEN ET LE NOUVEAU 
TESTAMENT 

DEUXIÈME SECTION 

NOUVEAU TESTAMENT 

Quatrième partie 

DE LA RÉSURRECTION AU JUGEMENT DERNIER 



XLVI. HYMNE DE L'INCRltDULITi 
DE THOMAS 

Dans le calendrier byzantin, le 
Texte 

dimanche de l'Antipascha1 , qui cor
respond à notre Quasimodo, est presque entièrement 
rempli par le souvenir de la seconde apparition du Christ 
aux disciples, alors que, dans l'office du même jour en 
Occident, la pensée dominante est la régénération baptis
male reçue une semaine plus tôt par les néophytes. Avec 
l'insistance inlassable et un peu monotone qui caractérise 
l'office grec, le Pentèkostarion développe les deux thèmes 
par lesquels est traditionnellement interprété le récit 
évangélique : l'économie divine qui, utilisant la faiblesse 
humaine d'un apôtre, a renforcé la foi des générations 
futures, et la condescendance du Christ qui accorde 
à Thomas ce qu'il avait refusé même à Marie-Madeleine. 
Ces deux thèmes, que l'on retrouvera habilement mêlés 
dans l'hymne XLVI, ont toujours été utilisés par les 
homélistes et par les exégètes du IVe Évangile; ils y 
ajoutent des considérations d'ordre dogmatique qui n'ont 
pas retenu le poète : notamment sur la nature du corps 
ressuscité du Christ, question évidemment liée aux 
controverses christologiques qui ont troublé l'Église 

1. Appelé aussi c dimanche nouveau., XOCLV~ ou véoc XUpLOCX~, 
parce qu'il clôt la «semaine du renouveau. (8LOCXOCLV~(iL(LOÇ; €68o(Locç;), 

ou dimanche de Thomas. 
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orientale du IVe au VIe siècle 1. Romanos a fort bien fait de 
ne pas les suivre sur ce terrain et de se livrer plutôt à son 
instinct de poète qui le porte à s'intéresser avant tout au 
personnage de Thomas. Si la part de la terre et celle du ciel 
s'équilibrent si bien dans cet hymne, c'est que l'auteur 
a tâché de retrouver, dans l'attitude de son héros à l'égard 
des témoins de la première apparition, puis à l'égard du 
Christ, une coïncidence entre une certaine vraisemblance 
psychologique et les voies choisies par l'économie divine. 

Nous ne voulons pas dire que Romanos ait eu pour 
dessein d'analyser le passage de l'âme de l'incrédulité 
à la foi. Outre qu'une telle ambition eût dépassé les 
ressources de son art, il ne pouvait le faire à propos d'un 
récit où ce revirement apparaît comme imposé du dehors 
à l'apôtre, qui cède à une évidence indiscutable, au triple 
témoignage des yeux, de l'ouïe et de la main: ainsi s'exclut 
tout drame intérieur. L'intention de Romanos, à la fois 
plus simple et d'une portée plus générale, est de rechercher 
ce qui, chez Thomas et à son exemple chez tous les hommes, 
fait obstacle au règne de la foi. La réponse est clairement 

1. Antérieurement à Romanos, on relève : 
- CYRILLE D'ALEXANDRIE, Comm. in Joannem XII (PG 74, 

721 C - 736 D) ; c'est lui surtout qui traite du corps glorieux 
du Christ. 

- JEAN CHRYSOSTOME, Hom. 87 in Joannem (PG 59, 473-478). 
- PSEUDO-CHRYSOSTOME, de; -rov &.ywv 06>[Liiv -rov cbr6cr-roÀov, 

XIXL XIX't'tX 'ApZLIXVWV XIXL e:[e; -rov tv 't] 0p&xY) 't'UPIXVv1JcrlXV'r1X XIXL 
cXvIXLpe:Oév-r1X XIXL IXÙ-rOV 'Ape:LlXv6v. Il n'est guère question que 
des Ariens dans cette homélie. 

- PSEUDO-CHRYSOSTOME, e:te; -rov &.yLOV cX1t'6cr-roÀov 06>[Lii (PG 59, 
681-688). Inc. : "Hx6> -ro xpéoç cX1t'o86lcr6>v. 

- PSEUDO-CHRYSOSTOME, de; 't"1)V XIXLV~V XUpLIXX~V XlXt dç -rov 
cX1t'6cr-roÀov 06>{.Lii (PG 63, 927-930). Inc. : "Hx6> -ro 1t'ZpLÀ€L<pOèv 
~<pÀ'1){.LIX. C'est une recension abrégée de la précédente. 

Aucun de ces textes ne présente avec l'hymne de Romanos des 
ressemblances telles qu'il puisse être considéré comme directement 
connu du poète. 
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donnée par l'intéressé lui-même, dans les strophes 4-6 
et 11 : Thomas a manqué de foi parce qu'il a manqué de 
charité et d'humilité. Aveuglé par le dépit, jaloux de la 
faveur imméritée accordée à ses frères, il s'est conduit 
comme l'ouvrier de Matth. 20, 15, dont l'œil est mauvais 
parce que son maître est bon. On comprend mieux ainsi 
la portée exacte de la réparation qui lui est demandée 
par le Christ: c'est moins pour avoir affiché son incrédulité 
que pour avoir réclamé comme un droit une grâce qui ne 
lui était pas due plus qu'aux autres. 

Cette conversion intérieure de l'incrédule, préalable 
nécessaire à son acte de foi, sert dans le poème à mettre 
en place le thème de la « condescendance» divine : c'est 
parce qu'il abandonne tout esprit de revendication en 
reconnaissant pleinement son néant et son indignité que, 
à son tour, Thomas peut attendre gratuitement de la faveur 
divine plus que n'ont obtenu ses frères; faveur trop grande 
et trop gratuite même pour que le poète s'attache beaucoup 
à la présenter comme la récompense du repentir. En 
général, il s'est gardé de trop développer le côté moral de 
l'épisode; c'est, une fois de plus, sa valeur apologétique 
qui l'intéresse d'abord. La grâce accordée à Thomas, tout 
comme la faute qui l'a provoquée, comme aussi la 
défaillance des apôtres au moment de la Passion, que le 
poète met à l'origine de cette faute, tout cela fait partie 
de 1'« économie », ce qui diminue sensiblement la respon
sabilité des coupables. Ils n'ont pas à s'accuser les uns les 
autres: tout était écrit et voulu (str. 12). C'est pour cela que 
les reproches du Christ sont si mesurés, l'excuse si prompte 
à les interrompre, le ton de sévérité si vite adouci et 
remplacé par celui d'une chaleureuse confiance1

• 

1. Sophia PAPADIMITRIOU (Tomadakis, ·P6>{.LIXVOÜ \){.LVOL III, 
p. 118) observe finement que le Christ appelle d'abord Thomas 
c homme de peu de foi» (str. 10), puis «Didyme & (str. 12), c bon 
disciple ) (str. 15, v. 1) et enfin «ami. (str. 15, v. 8). 
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Par définition, 1'« économie» de la Rédemption, en 
chacun de ses détails, est destinée à tous les hommes : 
si Thomas est non seulement pardonné, mais en quelque 
sorte promu, devenu « participant de la Sagesse » (str. 17), 
c'est que, par son exemple et son témoignage, il est devenu 
un enseignement vivant, chargé d'affermir la foi de ceux 
qui devront croire sans avoir vu. L'importance de cette 
mission explique la longueur relative de la dernière scène, 
où l'on voit Thomas toucher les plaies du Sauveur avec 
des exclamations de louange et de repentir. Elle a été 
développée plus encore par les homélistes, du fait qu'ils 
s'attardent moins sur le drame personnel de l'apôtre. 
L'auteur de l'homélie "Hxw 't'o 7t€ptÀ€t({)eè:v ()({)À'Yj!1-IX, qui 
va jusqu'à exhorter Thomas à persévérer dans son 
exigence1 , montre le Christ invitant l'incrédule à prendre 
son temps, à vérifier la réalité de l'apparition avec autant 
de soin qu'il voudra : "Ewc; €[!1-t !1-€e' U!1-wv, û>C; ~ouÀet, 
7tOÀU7tpIX",(!1-6v'YjO'ov2. Sollicitude qui pourrait sembler iro
nique, ou tout au moins inutile, si elle n'était destinée 
qu'au pécheur repentant, alors qu'elle s'adresse à l'apôtre 
chargé de porter son témoignage jusqu'aux extrémités 
du monde. 

Ordonnée selon ces différents thèmes, la composition 
de l'hymne offre la belle régularité qu'on retrouve dans 
les meilleurs ouvrages de Romanos. Le cheminement de 
l'incrédulité à la foi est marqué par la succession des 
douze premières strophes en quatre groupes égaux. Les 
trois premières forment un hymne à la condescendance 
divine; les strophes 4-6 sont occupées par le rapport des 
apôtres à Thomas et la réponse sceptique et sarcastique 
de celui-ci; les strophes 7-9, par l'apparition du Christ 
et le monologue intérieur de Thomas repentant; dans 
les strophes 10-12, le Christ réprimande Thomas et, sans 

1. 'ETC(lLeLvov 't"éj> 't"OLOU't"Cf> TC66Cf> (PG 63, 928). 
2. Ibid., 930. 
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trop s'arrêter à ses excuses aussi embarrassées qu'inélé
gantes, lui accorde son pardon. Le drame s'arrête là. La 
suite, à laquelle la strophe 13 sert d'introduction dans le 
style des trois premières, est un dialogue lyrique et mystique 
sur le thème du début, la O'uyxIX't'&oIX(j~ç divine; le mot 
apparaît au milieu de la dernière strophe prononcée par 
Thomas, la strophe 16. 

Cette strophe 16 a la particularité d'offrir trois rédactions 
complètement différentes. Plus exactement, la strophe 
donnée par les deux manuscrits italiens, et qui correspond 
dans l'acrostiche à la lettre N de (PW!1-IXVOU, est précédée 
dans Q d'une autre strophe N, ce qui donne au nom de 
l'auteur la forme (PW!1-IXWOU. A n'a ni l'une ni l'autre de 
ces deux strophes, mais une troisième - Nuv oÙv ÈX7tÀ~'t'
't"WV't'IXt -, de sorte que le nom de Romanos reprend sa 
forme correcte. La strophe supplémentaire de Q, à l'endroit 
où elle est placée, rompt l'enchaînement des strophes 15 
et 16, qui est particulièrement étroit, puisque la fin de 
l'une et le début de l'autre évoquent le même personnage 
de la pécheresse qui parfuma la tête du Christi: le NlXt 
qui commence la strophe 16 ne peut venir qu'au début 
de la réponse de Thomas, et du reste la strophomythie qui 
règne dans cette dernière partie de l'hymne rend peu 
probable l'attribution à Thomas de deux strophes consé
cutives. D'autre part, le contenu de la strophe supplé
mentaire, dans chacune de ses deux versions, nous paraît 
trahir un faussaire. Celle de Patmos est déparée par la 
lourdeur redondante et peu claire des trois premiers vers, 
et les éditeurs d'Athènes et d'Oxford sont d'accord pour 

1. Le copiste de Q s'en est bien aperçu, puisqu'il a interverti 
l'ordre des deux strophes N en marquant du chiffre a.' la str. 16, et du 
chiffre W la str. 16 bis. Nous avons donc, comme les éditeurs d'Oxford, 
interverti l'ordre où se présentent les strophes dans Q, en rejetant 
dans l'apparat critique le texte de A. 
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la condamner, avec raison, semble-t-il1 • On hésite moins 
encore à rejeter le texte donné par A, bavardage oiseux 
sur un mètre approximatif2

• 

L'existence de ces deux versions orientales ne peut 
guère s'expliquer par la suppression délibérée du texte 
primitif. Ni dans celui-ci, ni dans ceux qui l'ont remplacé, 
on ne relève une allusion théologique ou historique qui 
pourrait fournir un indice sur la disparition du premier 
ou l'addition des seconds. Il faut donc bien admettre un 
accident de copie dans l'ancêtre commun à A et à Q. La 
lacune a été ensuite comblée d'une manière différente 
dans les deux traditions; mais dans celle de Q, toujours 
plus largement contaminée, à un certain moment la 
strophe primitive a été retrouvée et insérée entre la strophe 
de remplacement et la suite, comme si elle était elle-même 
une strophe supplémentaire - erreur dont le copiste de Q 
s'est aperçu trop tard. Cela suppose l'existence d'une tra
dition commune AQ qui s'opposerait à celle de CV. Sans 
doute, à première vue, l'examen des variantes textuelles 
ne confirme pas ce groupement; mais ce n'est là qu'une 
apparence. Dans les six premières strophes, pour lesquelles 
nous disposons d'un matériel assez riche de six témoins, 

1. En revanche, nous ne voyons pas que la str. 16 bis soit métri
que ment plus défectueuse que les autres, comme l'affirme Sophia 
PAPADIMITRIOU (o. c., p. 124-125), qui y compte au total cinq syllabes 
de trop. C'est dans la version de A qu'il y a cinq syllabes en excès; 
(v. 11,62 ,82). D'autre part, les v. 22 et 9 sont trop courts d'une syllabe. 

2. Sophia PAPADIMITRIOU (o. C., p. 125) suggère que les deux 
strophes 16 bis de A et de Q sont à mettre en relation avec les deux 
prooimia supplémentaires, et qu'elles ont donc pu, ainsi que ces 
prooimia, être empruntées à deux autres hymnes sur le même sujet 
_ de même hirmos et de même refrain, ajouterons-nous. Cette 
hypothèse est hautement invraisemblable : strophes apocryphes et 
prooimia n'appartiennent pas à la même tradition, les unes n'étant 
connues que des manuscrits orientaux et les autres des seuls 
manuscrits italiens. 
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on constate que M forme avec G et J, les deux sinaïtiques, 
un groupe très homogène, très éloigné de CV avec qui ils 
n'ont en commun aucune leçon caractéristique. Contre 
eux, CV et Q s'accordent dans la majorité des cas. 
La position de A est indécise entre les deux groupes, 
tantôt avec GJM, tantôt avec CVQ, ou encore avec CV 
contre GJMQ. On ne trouve jamais le groupement AQ 
opposé à CVGJ M, et pas davantage AQ contre CVM 
dans les strophes 7-11, pour lesquelles G et J nous font 
défaut. 

Comme l'accident arrivé à la strophe 16, quelle qu'en 
soit la cause, rend indubitable la filiation commune de A 
et de Q, on ne peut expliquer la fréquence des leçons 
communes CVQ qu'en supposant qu'un des ancêtres de Q 
a été largement corrigé à l'aide d'un manuscrit de la 
famille occidentale; c'est dans ce manuscrit qu'on aura 
retrouvé la strophe 16 authentique, que le copiste, ne 
voulant sacrifier ni l'une ni l'autre, aura ajoutée à la suite 
de la strophe 16 bis. Le stemma qui rendrait le mieux 
compte de l'état actuel de notre texte dans les différentes 
traditions serait donc, nous semble-t-il, celui qui figure 
à la page suivante. 

Il se justifie dans tous les passages où la tradition 
troublée a donné naissance à des variantes multiples. 
On citera notamment 5, 72, où le texte primitif, celui de 
CV, a été remplacé dans toute la famille orientale - soit 
qu'il y eût là une lacune, soit en raison d'une certaine 
obscurité dans l'expression - par un kôlon emprunté 
au même endroit de la strophe précédente. Dans Q, on 
est revenu en partie à la leçon authentique, mais sans 
rétablir les mots Èv y(ùv(~ que l'on ne comprenait pas 
bien. Dans 3, 7 où l'omission de TIJv yVWcrLV a entraîné 
la substitution de ~Œu(J.oç à @Cù(J.iXç et de Ècpeupe à 
~v't'À1Jcre,la variante Èçeupev (;)v (ou av) qui remonte à y, 
est manifestement à l'origine du Èçepeuvwv commun 
à G et à J. 
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archétype 

J 

Le groupe ACV correspond logiquement au texte primitif 
dans les cas où celui-ci n'a pas été admis dans la tradition 
de Q, qui a préféré garder le texte retouché de GJM ; dans 
le cas contraire, on a ACVQ. Le groupe CVQ équivaut 
au groupe CV, de sorte que l'accord CVQ, si précieux en 
général pour l'établissement du texte, perd dans le cas 
de l'hymne XL VI une grande partie de sa valeur. Cepen
dant, si l'on ne peut accorder à la tradition italienne la 
préférence systématique qu'il est logique d'attribuer à 
l'accord ACV ou ACVQ, elle n'en mérite pas moins une 
grande considération, car elle est riche en bonnes leçons, 
et elle a notamment conservé le texte primitif là où il a été 
retouché pour régulariser l'accent du nom de Thomas. 

XLVI. INCRÉDULITÉ DE THOMAS 21 

P. Maas 1 a remarqué que, chez Romanos 2 , le nom de 
l'apôtre Thomas porte le ton tantôt sur la seconde syllabe, 
conformément à son orthographe habituelle, tantôt - et 
le plus souvent - sur la première. C'est ainsi que, dans 
l'hymne des Apôtres, str. Il, il faut lire 0CùfLa ; en revanche, 
0WfLOCÇ est exigé par le mètre dans l'hymne de Marie à 
la Croix, str. 3. Dans l'hymne XLVI, le nom de Thomas 
revient dans 17 kôla, dont 13 seulement entrent en ligne 
de compte3 

; les quatre autres sont pro J, 21 ; pro '1 J J, 32, 

pour lesquels l'absence de prosomoïa ne nous permet pas 
de connaître exactement le mètre du kôlon; 3, 71 où le 
mot tombe entre les deux accents fixes; et 4, 8t, où la 
place de l'accent est flottante. Dans quatre autres kôla, 
le rythme et l'accord des témoins imposent la forme 
0CùfLaç : ce sont pro J J, Il (les trois kôla Il, 21 , 3 1 sont 
semblables) ; 7,51 ; Il,51 ; 13,51 • Restent 9 kôla, que nous 
rassemblons ci-dessous tels que nous les transmettent 
les différents témoins : 

1, 81 

2, 21 

3, 21 

7,12 

E)W!l-éi €868"1) omnes : ~v v-v 

€x yap -rijç 't'oi) 0w!l-éi xetp6ç CV .---, 
€x yap -rijç xetpoç 't'oi) 0w!l-éi AGJMQT vv-vv vv-

8ta -rijç 't'oi) 0c.o>!l-éi xetp6ç CVQ 
8ta (èx yap GJ) -rijç xetpoç 't'oi) E)c.o>!l-éi AGJMT 

t:cp"l)O"ocv (t:Àeyov CV) 7tpOç 't'ov E)w!l-éiv ACV ~ _~ vv-v 
è:cp"l)O"ocv 't'ci> ~t8U!l-CJl GJMQ ~ 
7toi) &cp~x.oc't'e E)w!l-éiv ACV 
7toi) E)w!l-éiç €7topeu6"1) GJMQ 

't'oi) E)c.o>!l-éi 't'6't'e: CV i 
7to't'è: 't'oi) 0w!l-éi AMQ , v- vv-

1. Umarbeitungen, p. 577-578. 
2. Et aussi, semble-t-il, chez les mélo des contemporains. Dans 

l'hymne de KYRIAKOS sur la Résurrection de Lazare (Rom. u. Kyr., 
p. 728), str. 3, v. JI, on lit : ol crov't'ci> E)w!l-éi [x.E:'t'E:uov't'eç, le schéma 
métrique du kôlon étant: vvv-v vv-vv. 

3. Nous ne comptons naturellement pas la str. 16 bis, où le nom 
de Thomas se rencontre dans la version de A, v. 41• 
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archétype 

J 

Le groupe ACV correspond logiquement au texte primitif 
dans les cas où celui-ci n'a pas été admis dans la tradition 
de Q, qui a préféré garder le texte retouché de GJM ; dans 
le cas contraire, on a ACVQ. Le groupe CVQ équivaut 
au groupe CV, de sorte que l'accord CVQ, si précieux en 
général pour l'établissement du texte, perd dans le cas 
de l'hymne XL VI une grande partie de sa valeur. Cepen
dant, si l'on ne peut accorder à la tradition italienne la 
préférence systématique qu'il est logique d'attribuer à 
l'accord ACV ou ACVQ, elle n'en mérite pas moins une 
grande considération, car elle est riche en bonnes leçons, 
et elle a notamment conservé le texte primitif là où il a été 
retouché pour régulariser l'accent du nom de Thomas. 

XLVI. INCRF:DULITÉ DE THOMAS 21 

P. Maas 1 a remarqué que, chez Romanos2 , le nom de 
l'apôtre Thomas porte le ton tantôt sur la seconde syllabe, 
conformément à son orthographe habituelle, tantôt - et 
le plus souvent - sur la première. C'est ainsi que, dans 
l'hymne des Apôtres, str. Il, il faut lire 0<.ù!J.<i; en revanche, 
0w!J.ocç est exigé par le mètre dans l'hymne de Marie à 
la Croix, str. 3. Dans l'hymne XL VI, le nom de Thomas 
revient dans 17 kôla, dont 13 seulement entrent en ligne 
de compte3 

; les quatre autres sont pro l, 21 ; pro '111,32, 

pour lesquels l'absence de prosomoïa ne nous permet pas 
de connaître exactement le mètre du kôlon; 3, 71 où le 
mot tombe entre les deux accents fixes; et 4, 81 , où la 
place de l'accent est flottante. Dans quatre autres kôla, 
le rythme et l'accord des témoins imposent la forme 
0<.ù!J.<iç : ce sont pro Il, Il (les trois kôla Il, 2\ 31 sont 
semblables) ; 7,51 ; Il,51 ; 13,51 • Restent 9 kôla, que nous 
rassemblons ci-dessous tels que nous les transmettent 
les différents témoins : 

1, 81 

2, 21 

6, 63 

7, J2 

ewtJ.ii e868l) omnes : ~v v-v 

ex YeXp -rijç 't'a\) 0wllii vetp6ç CV 
r "- vv-"V'l,., vv 

ex YeXp -rijç xetpoç 't'a\) ewtJ.ii AGJMQT -

8teX -rijç 't'a\) 0wtJ.ii xetp6ç CVQ 
8teX (èx YeXp GJ) TIjç xeLpoc; 't'O\) eWtJ.ii AGJMT 

~<Pl)O'IXV (~Àeyov CV) 7tpOC; 't'ov 0wtJ.iiv ACV i -"V'l,., vv-v 
~<Pl)O'IXV 't'cj'> ÂL8utJ.~ GJMQ ~ 

7tO\) &<p~xlX't'e ewtJ.iiv ACV 
7toG 0WfLiiç è7topeu6l) GJMQ 

't'oG eWfLii 't'6't'e CV ~ 
7tO't'È: 't'oG eWfLii AMQ , v- vv-

1. Umarbeitungen, p. 577-578. 
2. Et aussi, semble-t-il, chez les mélo des contemporains. Dans 

l'hymne de KYRIAKOS sur la Résurrection de Lazare (Rom. u. Kyr., 
p. 728), str. 3, v. P, on lit: ol O'ÙV 't'cj'> eWfLii Lxe't'euov't'eç, le schéma 
métrique du kôlon étant: vvv-v vv-vv. 

3. Nous ne comptons naturellement pas la str. 16 bis, où le nom 
de Thomas se rencontre dans la version de A, v. 41• 
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10, 21 "rov e(ù{L~V ee(ùp~crctç omnes : v-v vv-v 

12, 11 "rOV 0(ù{L~v 7to"re CV 
7to't'è ('t'6't'e A) 't'ov e(ù{L~V AQ 

18, 51 o 0(ù{L~ç tJIllÀct<p&V omnes : v-v vv-

On constate que dans trois cas, le premier et les deux 
derniers, l'hirmos et le texte de tous les témoins s'accordent 
en faveur de la forme 0W11.OCÇ. Dans 6, 62, la leçon de ACV 
s'impose, à cause du parallélisme avec le kôlon qui termine 
le vers précédent: noi) -rd)e;(XOCTE: A&~ocpo\l; Il nous paraît 
évident que, pour les cinq autres passages, la correction 
s'est faite dans le même sens et qu'on a cherché à rendre 
le rythme conforme à l'orthographe admise. Or, partout 
où les témoins sont en désaccord, le texte « occidental » 

est celui qui correspond à la forme 0WflOCÇ : C et V, nous 
semble-t-il, ont donc toujours gardé sur ce point la leçon 
primitive1 • Dans les quatre kôla (2,21 ; 3, Il ; 7, 12 ; 12, 12) 
où la retouche s'est limitée à une simple transposition 
de termes, il n'est pas nécessaire de lui supposer partout 
la même origine : un expédient aussi économique a pu 
venir à l'esprit de plus d'un copiste. Il n'en est pas de 
même des kôla 4, 62 et 6, 62, qui ont subi un véritable 
changement rédactionnel; or ce sont précisément les deux 
seuls cas de cette série pour lesquels A s'accorde avec CV. 
Ces deux corrections nous paraissent donc à placer au 
niveau de y, et nous confirment dans l'opinion que la 
tradition de Q, avant la contamination, s'apparente 
à celle de GJM plutôt qu'à celle de A. Bien que, à la 
strophe 6, le texte donné par CV fût visiblement le meilleur, 
il n'a pas été admis dans la tradition de Q parce qu'il 
paraissait violer le rythme. 

Nous devons signaler que, à nos manuscrits habituels, 

1. Dans le kôlon 7, 12, la leçon de CV comporte une faute sur 
l'accent final. Il faut rétablir 7to't'é, qui figure dans la leçon c orientale. 
et dans le kôlon parallèle 12, 1 s. 
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s'ajoute ici un Pentèkostarion de la Grande Lavra, du 
XIIe siècle, dont la cote est r 47 (341), et qui nous avait 
échappé quand nous avons publié les premiers volumes 
de cette édition; nous lui attribuons le sigle LI. Il contient, 
outre le prooïmion 1 et les trois premières strophes de 
l'hymne XL VI, des fragments importants des hymnes de 
l'Ascension, de la Pentecôte et de la Toussaint. Nous 
n'avons pu nous en procurer la photographie; les leçons 
que nous citons proviennent de l'apparat critique de 
l'édition Tomadakis, qui n'a pas non plus utilisé l'original, 
mais une copie faite par le bibliothécaire de la Grande 
Lavra, le moine Pantéléimon. 

L'hymne est noté comme idiomèle 
Mètre 

par G, H et Q, ce qui vaut pour le 
prooïmion 1 - le seul donné par ces trois témoins - et les 
strophes. A celles-ci nous ne connaissons qu'un seul 
prosomoion, reconnu comme tel par le lemme de Q : 
c'est l'hymne XXIV de Romanos (Multiplication des 
pains2), dont le prooïmion est automèle. 

Les deux premiers prooïmia sont également automèles. 
Le prooïmion l, commun aux onze témoins de la tradition, 
suit le rythme suivant: 

vvv-vv vv- vvv-vv 

vv-v v-vv v-

vvv-vv vv- vv-v 

vvv- vv-v v-v 

5 I-vvv -vvv 

vv

vv-

1. L'édition Tomadakis le désigne par la lettre G, que nous n'avons 
pu reprendre parce que, chez tous les autres éditeurs de Romanos, 
elle est déjà affectée au Sinaïticus gr. 925 (cr TomadakisL 

2. V. tome III, p. 107-109. 
3. La division des kôla, en l'absence de prosomoia, est forcément 

arbitraire. Maas-Trypanis coupent ainsi le v. 3 : 
vvv-vv 1 vv- vv-v 

Cette division fait disparaître la correspondance des kôla 11-31, mais 
fait apparaître en revanche deux autres kôla identiques : 32 et 42 • 
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Les deux autres prooïmia sont particuliers à la tradition 
italienne. II est douteux qu'ils remontent très haut, car 
dans l'hypothèse d'une contamination entre un ancêtre 
de CV et un ancêtre de Q, ces deux pièces, si elles avaient 
existé dans l'un, auraient dû passer dans l'autre. D'ailleurs, 
les arguments de critique interne avancés par Sophia 
Papadimitriou contre leur authenticité n'ont rien de très 
convaincant. Le prooïmion II serait sans rapport avec 
l'hymne parce qu'il présenterait l'accès de doute de Thomas 
comme inspiré par 1'« économie » divine, idée qui n'apparaît 
pas dans la suite et qui supprime la responsabilité per
sonnelle de l'apôtre. La simple lecture de l'hymne montre 
ce qu'il faut penser d'une semblable raison. 

Le schéma métrique du prooïmion II est celui-ci : 
vvv- vv- 1 -vvv -vv 

vvv- vv- 1 -vv -vv 

vvv- vv- 1 vv-v vv-vv 

vv- v-v 1 v-v vv-

5 vv- v-v 1 v-v vv-

vv-v vv-vv 1 1 -vvv -vvv -vv 1 

Le prooïmion III non plus n'a pas trouvé grâce dans 
l'édition Tomadakis : Thomas a le tort d'y clamer tout 
haut son repentir, alors que dans le texte de l'hymne 
l'expression en est purement intérieure. Cette pièce a la 
particularité d'être le prosomoion d'un prooïmion apparié 
d'ordinaire à un autre hirmos de strophes; cela se rencontre 
rarement, de même que l'inverse, c'est-à-dire un même 
hirmos de strophes correspondant à plusieurs hirmoi 
de prooïmia qui sont eux-mêmes de vrais idiomèles pourvus 
de prosomoia1• Le mode des deux hymnes est naturellement 
le même, ainsi que le mètre du refrain2• 

1. Par exemple, l'hirmos de strophes T1j nXÀLÀod~ (Épiphanie 1) 
a pour prooimion, soit l'hirmos 'Em:<pcXVllC;;, soit l'hirmos '0 ôtlJru6e:(c;;. 
Or ce prooimion 'E1te:<pcXv1JC;; accompagne parfois aussi l'hirmos de 
strophes T<jl 'ru<pÀru6tv't'L (Épiphanie II). 

2. Ce qui confirme au dernier mot la leçon ~!L6)v contre la leçon 
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Le modèle de notre prooïmion III est le prooïmion II 
de l'hymne XXXIV (Reniement de saint Pierre) : Twv 
<:pooepwv xU!L&'t'wv è7t~À1lO'edç1. II y a trois variantes: les 
kôla Il et 21 ont une syllabe atone à la fin qui n'est pas 
dans l'idiomèle, et le kôlon 32 a une syllabe de moins. Ce 
qui donne au schéma métrique la forme suivante : 

5 

vvv-v 1 v-vv vv-

vvv-v / v-vv vv-

v-v -vv / v-v vv

v-vv v-vv / v-vv v-vv 

v-vv v-vv / v-vv v-vv 

vvv- vv-v 1 I-v\../v -vvv -vv 1 

Le mètre des strophes ne diffère que par quelques détails 
du prosomoion, l'hymne de la .1\lultiplication des pains. 
II n'y a pas de trace d'une variante régulière au v. Il; 
en revanche, nous en trouvons une, du moins fort probable, 
au v. 9. On peut, dans l'une et l'autre pièce, hésiter sur la 
division du v. 4, du fait que le milieu (syllabes 5 et 6) en 
est toujours constitué par un mot de deux syllabes. On a 
donc deux schémas possibles : 

(1) -vv v~ -vvv v\../-v 

(2) -vv vv-v vvv v-v 

Dans le prosomoion, on a préféré le schéma (1), parce 
qu'à la strophe 14 le mot dissyllabique est un 5't'~ qu'on 
ne saurait séparer du verbe qui le suit. Dans l'idiomèle, 
l'hésitation est permise : le schéma (1) s'impose dans les 
strophes 2, 3 et 16, et convient mieux à la ponctuation 
des strophes 1 et 10; mais le schéma (2) est exigé dans 
les strophes 4, Il et 18, et appelé par la ponctuation de 

!LOU, plus proche du texte évangélique et plus généralement adoptée 
par les copistes là où le refrain est complètement transcrit. Mais eHe 
ne convient guère au texte des str. 4, 11 et 17, et pas du tout à celui 
de la str. 5. 

1. V. notre tome IV, p. 107. C'est par erreur que Pitra donne ce 
proolmion III comme automèle. 
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la strophe 6. Nous avons donc coupé le vers, tantôt après 
la 5e syllabe, tantôt après la 7e ; et quand la coupe était 
indifférente, nous nous en sommes tenu au schéma (1) qui 
est celui du prosomoion. 

1. 1 er accent faible ou absent dans 3 str. seulement. 
2. vvv- ou -vv- : 6 str. v-vv : 6 str. v-v-: 6 str. 
3. vv-vv: Il str. vvvv-: 3 str. vv-v-: 4 str. 
4. Maas-Trypanis partagent ce kôlon en deux: v-v 1 vv-v. 

C'est en effet possible, ainsi que dans le prosomoion. 
5. v-vv: 10 str. vvv-: 3 str. v-v- : 5 str., en comptant 

les enclitiques comme des mots accentués. 
6. Maas-Trypanis font deux kôla de 4 syllabes chacun; ce qui 

peut se faire, excepté à la str. 9 du prosomoion. 
7. Cet accent disparaît chaque fois que la coupe tombe après la 

7e syllabe, c'est-à-dire dans 3 str. Il est constant dans le prosomoion. 
8. -vvv: 8 str. vv-v: 3 str. -v-v: 6 str. La str.4 est 

irrégulière. 

5 

10 
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On obtient donc pour les strophes le schéma suivant: 
~Vl -vv 1 v- vv- 1 vvrv-I vv-vv 

v v-rvv 8 vv- 1 v-v vv-v' 

v-vv vv-v 1 v-rvt.,a vv,---v6 

-v VV~7 i -v ! vvv v-v 

v-v vv- -Vvv 8 v-vv 
v-v vv- _rvt.,o vv-v 

v-vv v-vv v 0-='" 1 0 vv-v 

-vv -v ~vv -v 

vv- vv-(v) vv- vv-vll 

1 -vv v-v vv-vv 1 

9. -vv: 10 str. vv-: 3 str. -v-: 4 str. La str. 12 est irrégu
lière (v-v) parce qu'elle fait partie d'une citation de l'Écriture. 

10. v-v: 7 str. vv- : 11 str. 
Il. Forme longue dans 4 str., inconnue du prosomoion. 
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KOVT<XK10V els TIJV KCXlv1}V KVplCXKf}V Kcxi els Tèv eCù~a:V, <pÉpOV &KPOCïrlXf5CX 

-nlv5e ' 

TOU TCXTrel VOU CPCù~CXVOU 

?ixos TrÀcly10S 5', 1516~eÀov. 

sic Q : T7i XUpLOCX7i 't'oü ocv't'broccrxoc xov8. ~x. 1t'À. 8' (ante l am str.) 
ol O!XOL cpépov't'e:ç ocxpocr'nXL8oc' 't'OÜ 't'OC1t'e:LV013 ·Pw(Locvoü A xo',/8. 
lJiocÀÀ6(Le:vo" 't'o oc,,'t'(1t'occr:x,oc, ~X. 1t'À. 8' M T7i XUpLOCX7i 't'013 E)W(Loc xo,,'t'. 
~X. 1t'À. 8' L xo,,8. e:lç; 't'l)V "é:.ocv XUPLOCX1)V, ~X. 1t'À. 8' T T7i XUpLOCX7i 
't'013 OC"'t'L1t'OCcr:x,OC xo,,8. ~X. 1t'À. 8' (L8L6(Le:Àov add. G) GJ Kov8. 't'7i 
xuptocx7i 't'013 &'n(1t'occrxoc t8L6(Le:Ào" (in marg. : 8') H T7i XUpLOCX7i 
't'OÜ &'v't'(mxcrxoc xov8. ~X. 1t'À. 8' B T7i vé:.~ XUptocx7i xov8. 't'013 &'1t'ocr't'6Àou 
E)w(Loc, 1t'À. 8', 1t'obl(Loc ·P<Ù(LOCV013 C T7i "é~ XUpLOCX7i xov8. 't'013 &'1t'0-
cr't'6Àou E)w(Loc cpé:.pov &'XPOcr't'LXt8oc . 't'OÜ 't'OC1t'€tvoü ·Pw(LOCV013 (in marg. : 
1t'À. 8') V. 

1. Plus exactement, le texte de l'hymne se lit aux folios 122, 123 
et 125. Le folio 124 n'est pas à sa place; c'est en réalité le dernier 
folio du codex mutilé, contenant la fin de l'hymne de la Pentecôte et 
les hymnes du lundi et du mardi suivants. L'avant-dernier folio a 
disparu; celui qui le précédait e~t l'actuel folio 90, inséré là également 
par erreur. Cf. la description de ce manuscrit par P. NICOLOPOULOS, 
dans TOMADAKIS, ·Pw(Locvoü t)(Lvot, II, p. cr1;~'. 

HYMNE 

DATE: 

MODE: 

HIRMOS 

ACROSTICHE 

Mss: 

ÉDITIONS 

XLVI. INCRÉDULITÉ DE THOMAS 

de l'Incrédulité de Thomas 
1 er dimanche après Pâques (Antipascha) 
7tÀ&.ywç a' (4e plagal) 
prooïmion 1 : idiomèle 
prooïmion II : idiomèle 

29 

prooïmion 1 Il : 1t'p6ç . T (;)\1 cpoôe:p(;)\1 x.ufl&.-
't'Cù\l 

strophes : idiomèles 
TOr TATIEINOr ·pQMANOr 
A f. 253v-258v (complet, pro 1 seulement; 
la str. 7 a été copiée deux fois par erreur) 
B f. 98v-99r (pr. 1 et str. 1) 
C f. 105v-l08r (complet, avec pro l, II et 

III) 
G f. 105v-l07r (pr. letstr.I-6 : TOITATI) 
H f. 53r -v (pr. 1 et str. 1) 
J f. 297r-299v (pr. 1 et str. 1-6 : TOrTATI) 
L = Lavra r 47 f. 33 (pr. 1 et str. 1-3) 
M f. 286v-289r (pr. 1 et str. 1-11 : Tor 

TATIEINOr) 
Q f. 122r-125v1 (complet, avec pro 1 seule

ment et double str. 16) 
T f. 183v-184r (pr. 1 et str. 1-2) 
V f. 128v-131r (complet, avec pro l, II et 

III). 
Pitra, Analecta Sacra, l, nO XVIII, p. 140-

147. 
Amfilochij, Supplément, p. 20-21 (pr. II et 

III, et str. 11-18). 
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npOOLJlI.OV 1 

Tij <plÀOTrpéxy~OVl Ôé~l9: Tt)V 3WoTrapoxov O"ov TrÀEvpèxv 
6 Sw~as s~T)peVVT)O"é, XplO"TS ô Séés. 

ovyt<EKÀetO"IlÉvwv yèxp TWV 6vpwv WS dO"iïÀ6es, 
O"ùv Tois Àomois a-rrOO"TOÀOlS SbOCX • 

6 « KVplOS vTrapxe1S Kcxi Secs TÎIlWV. » 

npOOLJlI.OV Il 

'0 TOU eWlla ÔIO"T<XYIlOs TrlO"TlS âVCXIl<plbOÀoç 

oIKOVOllfJ6T), O"WTfJP, ÔVTWS j30VÀfJO"Et aov, 
Tvcx IlT)ÔélS O"ov TrOTS èVÔOlaO"'!J Tt)V âVaO"TCXalv. 

np. 1 ABCGHJLMQTV 
11 'r~V ('r~ sic B) ~(Ùo7t&poX6v (~(ù'YJ7t&poX6v corr. Pitra) (TOU 

7tÀEUPcXV : 'rri ~(ùomxp6x<p (TOU 7tÀEUp~ LM T Il 4 2 &66ctç T &66ct (TOL 
L Il 5 ~[L&v : [Lou ABGHJMT. 

np. " CV 
Il 8L(T'r~Y[LOç : 'JUcr'rctY[LOç; V Il 21 ci>XOVO[L~e'YJ corr. edd. U 21 -r7l 

ante j30UÀ'YJcrEL add. 0 ID, fortasse recte. 

1. Signalons ici, pour n'y plus revenir, la traduction en grec 
moderne de dix hymnes de Romanos (les nOS 7 32 35 38 39 42 44 
46, 48 et 53 de notre édition) publiée par P: A.' SI~OP~UL~S. 'ElI; 
~~t re~ar.quable par sa concision, par la qualité de la langue et par 
1 mgémosIté avec laquelle l'auteur a essayé, autant que faire se 
pouvait, de restituer un rythme qui rappelât celui de l'original. On 
ne peut lui reprocher que de s'être appuyé un peu trop exclusivement 
sur le texte médiocre de l'édition Tomadakis. L'ouvrage, 'P(ù[LctVOÜ 

XLVI. INCRÉDULITÉ DE THOMAS. Pro I-II 31 

N. Tomadakis, (PW(J.\lVOU 'rou Me:À<paou 
i5(J.vo~, III, nO 31, p. 109-144 (éditrice: 
Sophie Papadimitriou). 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancti Romani 
Melodi Cantica, l, nO 30, p. 234-24P. 

Prooimion 1 

De sa droite indiscrète, Thomas sonda ton côté dispensa
teur de vie, Christ Dieu. Car lorsque, les portes fermées2 , 

tu entras, avec tous les autres apôtres il s'écriait: « Tu es 
notre Seigneur et notre Dieu! » 

Prooimion II 

Le doute de Thomas devint une foi sans hésitation par 
ton économie, Sauveur, oui, vraiment, selon ta volonté3 , 

afin que jamais plus personne ne fût incertain de ta 
résurrection. Car tu lui as montré, non seulement ta 

refrain: Jn 20, 28 

't'OÜ MEÀ<p8oü xon&xLct (Athènes, 1974) n'est qu'un premier tome. 
Nous espérons qu'il sera continué, car il sera très utile pour mettre 
Romanos à la portée du grand public grec. 

2. La mention des portes fermées (détail dont l'importance 
apparaît à la str. 9) est un des leit motive de l'office, où il est répété 
quinze fois. 

3. Il est tentant d'ajouter -r1i avant j3oUÀ~crEL, comme le font les 
éditeurs d'Oxford, car on obtient ainsi un kôlon 22 identique au 
kôlon lB, ce qui rend les deux premiers vers exactement pareils. Mais 
aucun prosomoion ne permet de vérifier cette hypothèse. Du reste, 
le v. 3, lui aussi, commence par un kôlon de même structure que 
11 et 21 , et continue par un kôlon différent. Cette disposition est 
peut-être voulue. 
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Éavrev yàp IlOVOV OÔ!< SÔEtçccs cx<rréi), 
5 êiMà TII1TOVS TlÀwv KCCt ÀOYXT)S Tf)V VVYIl1l V' 

Ôte O'È KCC! OOIlOÀOyT)O'E' «Kvptos vmXpXEtS Kccl SEOS TlIlWv. » 

npOOL .... LOV III 

Tf)v èK VEKpWV O'ov âVO:O'TccO'tv ènTlO'Twv 

KCCt Tf)V 'ITÀEVPO:V O'ov Tf)V 6eiccv èÇEpEVVWV, 
èv 'ITlO'TEt éÀEyEV ô Âlôvllos 8wIlO:s • 

«~VIl'ITo:6T)O'ov Ilot, ÔÉO"ITOTCC, 6pccO'ÉwS \fJT)ÎIocc<p1lO'aVTl 
5 KCC! 'ITpOO'ÔEÇCCl, <ptÎloo:v6pW'ITE, IlT)KÉTt ilE ÔIO'T0:30VTa, 

âÀÀà èv 'ITlO'TEt 130wVTa • • Kvptos V'ITO:PXEtS KCC! 8EOS tiIlWV. ' » 

a' 

Tls è<pVÀCCÇE Tf)V TOU 1la6T)TOU 'ITCCÎloO:IlT)V TOTE àxwvEVTov, 

OTE Tij ;rvplV1J 'ITÎIoEVp~ 'ITpoO'flME TOU KVplov ; 

Tfs éS"'KE TaVT1J TOVOV, Kcct iaxVO'E \fJT)Àa<pflO'ccl 

<pÀoyEOV OO'TOUV ; TTo:VTWS ti \fJT)ÎIoa<pT)6EiO'a. 
5 El Ilf) yàp ti 'ITÎIoEvpà ÔVVCClltv èXOP1lyT)O'E, 

'ITT')Àl VT) ÔEÇlà 'ITWS EIXE \fJT)ÀCC<pflO'CCI 

7Tae1lIl<XTCC O'ccÀEvO'aVTcc Tà O:VW KCC! Tà KclT'" ; 

51 't'Urrouç : 't'67touç corr. Pitra Il 6 2 1)!-t(;')V : !-t0u V. 
np. III CV 
1 ABCGHJLMQTV 

2
1 

()'t'E: omo T Il 2 2 7tpocr'lj) .. 8ov M Il 31 't'LÇ : l) 't'LÇ M Il 't'CX:U'tfl ('t'cx:u't'"I)V 
HL) 't'6vov ÂHLQ Pitra : 't'CX:U'tfl ('t'CX:U't'"I)V MT) 't'6À!-tcx:v ABGJQ'YPMT 
Tom. 0 Il 3 2 XCX:L : &cr't" conj. Pitra Il 41 rpÀ6y€OV (rpÀOYCX:LOV T) : 
rpÀ6YLOV Â rpÀoy€POV L Il 61 7t"l)ÀLV71 a€~L~ Pitra Tom. Il 6 2 ~. 7tWç 
dX€ transp. Pitra Il 71 crCX:À€uov't'cx: A Il 72 't'a ante x&'t'Cl) omo Â. 

1. Le Christ prouvait ainsi qu'il était ressuscité avec le même 
corps qu'il avait reçu de la Vierge: allusion anti-origéniste, peut-être 
à mettre en rapport avec les canons 10 et Il du Ve concile. Mais déjà 
CYRILLE D'ALEXANDRIE (Comm. in la. XII, PG 74, 721 C - 736 D) 
insiste fortement sur ce point. 

XLVI. INCRÉDULITÉ DE THOMAS. Pro II - Str. 1 33 

personne, mais les marques des clous et la déchirure de 
la lance1, et c'est pourquoi il t'a confessé: « Tu es notre 
Seigneur et notre Dieu ! ) 

Prooimion m 
N'ayant pas foi en ta résurrection d'entre les morts et 

sondant ton côté divin, Thomas Didyme disait avec foi 2 : 

« Sois compatissant pour moi, maître, qui ai touché 
audacieusement, et fais-moi bon accueil, ami des hommes, 
à moi qui ne doute plus, mais qui crie avec foi : ' Tu es 
notre Seigneur et notre Dieu ! '. ) 

1 

Qui préserva la main du disciple, l'empêchant de fondre 
à l'instant où elle s'approcha de ce feu: le côté du Seigneur? 
Qui lui donna une telle force3 qu'elle fût capable de toucher 
l'os de flamme? Assurément le côté qui fut touché4• Car 
s'il n'en avait pas accordé le pouvoir, une droite de boue, 
comment aurait-elle pu toucher les souffrances qui avaient 

pro II,4-5 : Jn 20,27 

2. On attendrait des participes passés, car bJ 7tLcr't'€L contredit 
&:mcr't'wv. Le poète a peut-être voulu exprimer la soudaineté avec 
laquelle Thomas est passé de l'incrédulité à la foi? 

3. Ou : «une telle audace ('t'6À!-tCX:v) 1>, si l'on suit la majorité des 
témoins. Mais la leçon 't'6vov, qui a pour elle l'accord de Q et de CV, 
est plus logique : ce n'est pas l'audace de Thomas qui l'aurait 
empêché de se brûler. 

4. Le texte dit simplement: «celle qui fut touchée •. S'agit-il du 
côté (7tÀ€Up&), ou de la main, symbole de la puissance et de l'action 
divine? Comme, dans la strophe, il n'est question que du côté du 
Christ, nous supposons que le sujet est la 7tÀ€Up& nommée au v. 5. 
Nous ne comprenons pas du tout la traduction que E. MERCENIER 
(La prière des Églises de rite byzantin, II, 2e partie, Chevetogne, 
1948, p. 327) donne de rpÀ6y€ov ocr't'oüv : «cette porte brûlante •. 
Confondrait-il avec le latin ostium? 

2 
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TO CXliTT]v ~lli\CXcpT)O'CXl, XplO'T4' ÔÈ (30T)O'CXl • 
« KVplOS &rrapXElS Kcxi SEOS tillWV. » 

(3' 

"'OVTevS cpÉpOVO'O: ti (36:TOS TO ïTOp ÊKCXIETO KCX19Û KCXTEcpÀÉyETO' 
ÊK yèxp TT)S TOO SOOIlCX XElpOS ïTlO'TEVev TOÏS MevO'ÉevS' 

O'cxepèx yèxp Kcxi âKcxv6ooôllS' &rrapxovO'cx, OÛK Écpi\ÉX61l 

~cxVO'cxO'cx lTi\evpas ~O'ïTEp cpi\oyOS KCXIOllÉVllS • 
5 Kcxi TOTE llÈV TO ïTÜp Tii\6Ev ÊïTl TT]V aKcxv6cxv • 

vvvl ôÈ ïTpOS TO ïTÜp éÔPCXllEV ti (3CXTOOÔT}S, 
KCX! wcp61l 6 a:VTOS SEOS àllcpOTEpCX cpvi\rnevv. 

Oihev ïTlO'TEvev, oVrev ôoçasev 

TOV CXliTov Seov allcx KCX! av6pevïTov i\Éyevv • 
10 « KVplOS vmxpxe1S KCX! SEOS 1ÎllWV. » 

8
1 ~ IXÔTI) (IXÔ't'~ T Pitra) : &),): IXt)'t"Y) oi5v il " 8 2 0W!-l~ scr. 0 : 

0<.ù!-l~ codd. cett. edd. /1 9 't'à IXÙ~v A TO : 't'oü IXù~V GJL 't'o 't'IXU't"Y)V 
BilM Pitra 't'oü 't'IXU't"Y)V HQTom. /1 ~O'1jO"IXL : €XOO'1jO"IXL A Il 10 ~!-l(;'>V : 
floU ABGHJ omo MTV. 

2 ACGJLMQTV 
13 XIX! Où xIX't'ecpÀéye't'o Ail Tom. (redundante una syllaba) : oùx 

tcpÀéye't'o L XIXt où xIX't'exIXLe't'o GJTO XIXt oùx ÈXIX(e't'o M XIXt 
oùx [ ... Je't'o Q xoùx È<pÀéye't'o corr. Pitra (vide adnotationem 
gal1ice scriptam) /1 2 1 sic il (0<.ù!-l~ il) 0 : Èx yàp 't"1jç X. 't'Oü 0<.ù!-lii 
cett. /1 2 2 't'OLÇ : 't''1jç C Il 41 IjJIXUOUO"IX L " 51-9 XIXt 't'6n: !-lèv 't'o 1t'Üp . 
~8pIX!-le~ ~ (3IX't'w8"1)ç . XIXt ùlcp8"1) IXÙ't'4> 0eàç . &!-lcp6't'eplX cpuÀ&n<.ùv . 
1jÀ8ev e1t'! ~v ~x.IXv8IXV . v~vt 8è 1t'pOç 't'à 1t'Üp . ctt)'t'"I) ~ X&ptç . 0<.ù!-l~ 
t868"1) • 't'ou ctu't"Y)v IjJ"I)Àctcp"l)O"ctL, XpLO"'t'4> 8è ~O'1jO"ctL GJ " 51 't'o 1t'Üp 
omo L Il 52 È1t'! 't'~v : dç T " &xIXv8IX A T, fortasse recte /1 6 1 vuvt ~è : 
vüv c1)8e L /1 1t'pOç omo M Il 't'o omo A /1 8 2 80ç&~<.ù : Xctt 80ç&~<.ù T 
Àct't'peu<.ù M /19 't'ov omo Tom./I Àéy<.ùv: Àéy(J) LM /110 ~!-l(;)v: !-l0u AJMT 
omo GQV. 
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tout ébranlé, en haut comme en bas? Voilà la grâce qui à 
Thomas fut donnée: toucher ce côté et crier au Christ 
« Tu es notre Seigneur et notre Dieu! » 

2 

C'est bien vrai, la ronce portant le feu brûlait sans se 
consumer! : la main de Thomas me fait croire au récit de 
Moïse, car, bien que périssable, bien qu'épineuse, elle ne 
flamba point au contact du côté, comme à celui d'une 
flamme brûlante. Et en ce temps-là le feu était venu sur 
l'épine2 , mais aujourd'hui c'est le bois de ronce qui a couru 
vers le feu 3 , et l'on a vu le même Dieu préserver l'une et 
l'autre. Telle est ma foi, telle est la gloire qu'au même 
Dieu, qui est homme aussi, je rends en disant : « Tu es 
notre Seigneur et notre Dieu ! » 

2,1: Ex. 3, 2 2,5: Cf. PS. 117, 12 

1. Le V. P est trop long d'une syllabe, sauf dans L et M, dont les 
leçons sont sans doute des essais de correction. L'irrégularité métrique 
se justifie peut-être par le souci de ne pas trop s'éloigner du texte 
scripturaire (Ex. 3, 2 : 0 ~&'t'oç xIX(e't'ctL 1t'Up(, 0 8è ~&'t'oç où Xct't'e:Xct(
e:'t'o). Cependant, la leçon la plus proche de ce texte est celle de GJT, 
représentants d'une tradition en principe inférieure à celle de ACV. 

2. Sur la forme ô(XctvOct, corrigée partout ailleurs que dans A et T, 
cf. l'hymne XII (Nativité III J, 15, P, et la note (t. II, p. 123, n. 3). 

3. L'antithèse du feu et de l'épine, qu'on a déjà rencontrée 
plusieurs fois, s'applique successivement au rapport entre Thomas 
et le Christ, puis au rapport entre l'Esprit-Saint et la Vierge, dont 
un des types scripturaires est le buisson ardent (cf. le passage de 
l'hymne XII cité dans la note précédente). Dans le 1 er hymne de la 
Nativité (hymne X, str. 11; t. II, p. 62), Joseph est qualifié 
d'&xctvOw8"1)ç, comme ici la main de Thomas, et comme elle en rapport 
avec le feu. 
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y' 

·YiTEypacp11 yèxp ~E~cxfCùS Élloi 6 opos Tc:xV-n)S Tfis iTfcrreCùs 

6lèx Tfis TOU 8wllCX XElpOS' XplO'TOU yèxp mva llÉV11, 
WS KaÀCXIlOS ypcxllll<XTÉWS êyÉVETO 6çvypacpov 

ypacpovO"cx iTlO'TOiS Év6ev ti iTfO'TlS iTTlya 3el . 
5 êKei6ev 6 À'ljO'Tf}S ÉiTle Kai âVÉv11""ev, 

ÈKei6ev 1lcx611Tcxl 11 p6evO"cxv Tf} V Kcxp6 (CXV, 

ÉKEi6ev 8wllCXS 11VTÀT')O"E Tf}V yVWO"lV é!)v È3f]Tel • 
iTivel OVV iTp&hoS, ehcx iTOTf3El . 

âïTlO'Tf]O"CXS IllKpOV iTOMOUs ÉiTelO"e ÀÉyelv . 
10 «KVplOS \liTapxelS Kcxi 8eos tiIlWV.» 

8' 

Tivos ÉveKEV Ti iTo6ev Ti iTWS t1iTfO'TT')O"ev 6 chrOO"TOÀOS ; 
'EpWTf]O"WIlEV, si 6oKEi, TOV yovov Ze~e6cx{ov • 

TpCXVWS yèxp 6 'lw6:vVflS Tèx pf]Il<XTCX TOU 6l6vllOV 
ÉYP<Xl.!'ev ÉV Ti) ~i~À~ TOU evo:yyeÀiov. 

3 ACGJLMQV 
Il cY1toyp&cpeL 6 " 12 (3e:throç ~[1.rV M (3e:OOCLWcrLÇ ~[1.rV GJ Il 21 sic 

6Q (0w[1.ii codd.) 0 : ~Lr1 (Èx yr1p GJL) T'ÏjÇ X. TOU 0W[1.ii ceU. Pitra 
Tom. /1 2 2 X. &tfioc[1.€v'YJç LM X. &tfi&[1.e:voç GJ Il 31 ÙlÇ omo GJ 

/1 3 2 o;uypoccpOUO'OC y€yove:v 8 èy€vou nec pIura M o;uypoccpoüO'oc 
è~dX8'YJ corI'. Pitra /1 41 sic AQ'YP Tom. 0 : &mO''t"~O'ocç Àomov GJ 
&mO'-rlJO'ocvTOC M TOrÇ &1tLO'T[ ... ] Qom. 6 opov 1tLO''t"e:WÇ suppl. 
Pitra /1 51 Èxer8ev : èx TOClh'YJç AGJM Il 0 ).YlO''t"1)ç : yr1p ÀYlO''t"1)ç Q 
Tom. yr1p nec pIura L Il V. 6 1 - 2 omo A Il 6 1 Èxe:r8e:v : èx 't"ocu't"'YJç GJ Il 6 2 

1)p~e:uO'ocv 't"1)v XOCp~LOCV (Tr1::; XOCp~LOCÇ LQ) 6LQ edd. : 1)V't"À'YJO'OCII 't"1)V &y&_ 
1t"YJv ('t"'Ïjç &Y&1t"YJç GJ) GJM Il 71-2 èxe:r8e:v (èxe'Wev XOCL 8 x&xe:roe:v corI'. 
Pitra) 06>[1.ocç (0w[1.iiç codd. Pitra Tom.) 1). 't"1)v ('t"1)v omo 8) yvWO'LV 
GlV è~1)'t"eL 8Q edd. : èxe:r8e:v xoct 0 (xoc!. 0 omo L) 8L~U[1.0Ç . ècpeüpe:v 8 
11:~~'t"e:L AL èxe:r8e:v ~è 0 8LaU[1.0Ç . 11:;e:upe:v li è~1)'t"e:L M I1:xe:roe:v xoc!. 
o 8L~U[1.0Ç . èçe:pe:uvwv è~~'t"e:L GJ Il 81-2 1tLVe:L TO 1tpw't"ov . 1tO't"L~e:L d't"oc 
corr. Pitra Il 9 &mO'-rlJmxç : TOÙÇ &mO''t"ouV't"ocç M " 't"L post [1.LXpOV add. 
Pitra Il ~1te:LO'e: Mye:LV : È!1te:LO'e: Mywv GJM ~1te:LO'e: Xp&~e:LV A (Q 1. n.) 
1te:We:L À€ye:LV corr. Pitra Il 10 ~[1.wv omo GJMQ (V 1. n.). 

4 ACGJMQV 
P TL yr1p y€yove:v 8 Pitra 0 Il 31 0 omo Mil 41 ~ypoctfiE:V I1:v : &ve:yp&

~OCTO GJM. 

XLVI. INCRÉDULITÉ DE THOMAS. Str. 3-4 37 

3 

Pour moi certainement fut écrite la formule de cette foi 
par la main de Thomas; car, au contact du Christ, elle 
devint comme la plume d'un scribe rapide à écrire, écrivant 
pour apprendre aux fidèles d'où jaillit la foïl. C'est là que 
le larron but et rentra en lui-même; là que les disciples 
arrosèrent leur cœur2 ; là que Thomas puisa la connaissance 
de ce qu'il cherchait. Il boit le premier, ensuite il abreuve. 
Après un instant d'incrédulité, il a incité beaucoup 
d 'hommes à dire: « Tu es notre Seigneur et notre Dieu 1 » 

4 

A quelle fin3 , pourquoi, comment l'apôtre manqua-t-il 
de foi'? Interrogeons, si vous voulez bien, le fils de Zébédée : 
car, avec clarté, Jean a noté les paroles de Didyme dans 
le livre de l'Évangile. Voici ce que dit le sage. 

3, 3 : PS. 44, 2 

1. L'image du scribe est fréquente chez Romanos: cf. Lépreux, 
10-1l ; Résurrection de Lazare l, 3; Passi(ln, 22. 

2. L'image, qui a dû sembler trop hardie, a été édulcorée dans la 
tradition commune à M et aux Sinaïtici, dont le texte est à rejeter: 
il est vraiment trop banal de dire que les disciples ont «puisé 
l'amour» au côté du Christ. La tradition du V. 7 est très troublée. 
La leçon de Q, qu'on a retenue, s'accorde à peu près avec celle de 
CV; partout ailleurs, le mot yvWO'LV a disparu, peut-être par accident, 
ce qui a entraîné la réfection des deux kôla. 

3. La leçon isolée de CV : «Qu'est-il donc arrivé? », choisie par 
MAAS-TRYPANIS, a stylistique ment meilleure apparence; on peut 
cependant se demander si ce n'est pas une correction faite par un 
délicat, qui aura jugé que "dvoç ~ve:xe:v et 1t60e:v forment un pléonasme. 
TLVOÇ ~ve:xe:v nous paraît se rapporter au dessein de Dieu qui a 
permis l'incrédulité de Thomas, 1t60e:v aux motifs psychologiques de 
cette incrédulité. 
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5 <1>T)0"1 yèxp 0 O"oq>oS • J..lETèx TflV XptCTToV ÊyEpO"tV, 
01 ai\i\ot J..laeT)Ta1 Êq>T)O"av TrpOS TOV 9wJ..lav • 
«"'U) q>fi\E, èc.vpéxKaJ..lEV TOV i<Vptov éVTaüea. » 

9wJ..las S~ eITrE Taxa TrpOs TOUTOVS' 

«01 ISoVTEs J..lfl Kp&rn-ecr6E, èlA.i\èx f30aTE . 
10 • Kvptos vmXpXEtS Ka1 9EOS 1ÎIJWv. 1 

E' 

'ATrayyEfi\aTE TraVTi T0 i\aé.!> 0: EiSETE Kai ijKOVO"aTE • 

J..lfl KaÀVI.jJT)Te, J..la6T)Taf, TOV i\Vxvov Té.!> J..loSfcp • 
0: Îl.ÉyETE év T0 CTKOTEt KT)pVçaTe év Té.!> q>Éyyet • 

SEVTe J..lET' éJ..lOV eçc.v J..lETèx TrappT)O"fas' 
5 éxKJ..lflV év q>c.vi\e0 TrÉi\ETE, Kai epacrVvE0"6E ; 

AaÀEiTe vl.jJT)Îl.èx TWV evpwv KEKÀEtO"J..lÉvwv, 
f305:Te' , cEwpéxKaJ..lEV év yc.vviC;X TOV KTfO"TT)V' . 

52 't"OU ante Xp~O''t"OU add. Q Il 61 oL omo G Il 62 sic A (8w[Léiv A) 
? : ~Àe~ov 7tpOç 't"ov 8w[Léiv Ll Pitra ~CP"l)O'oc.v 't"é;} Ll~M[L<p cett. Il 71 
W O'\)[L[L\)O''t"oc. xoc.'t"d80[Lev GJM Il 81-2 sic Q Tom. (8w[Léiç Q Tom.) 
0: 8w[Léiç 8è ~cp"l)' eù8ùç (eù8ùç ~CP"l) A) 7tpàç 't"01ho\)ç AGJM 
8w[Léiç 8è 't"6't"e . d7te 't"oc.u't"oc. ('t"otoc.u't"<X optime corI'. Pitra) Ll Pitra 
Il 9 sic correxi: oL t80neç 't"ov XpLO''t"OV [L~ xpu1t't"e0'8e &ÀÀtX [3oéi't"e 
ALlO, invito metro OL L 't"ov X. [L~ xpu7t1'eO'Oe [3o&v't"eç Q Tom. 
ol L 1'OV XVpLOV vuv Èxoo~O'oc.'t"e GJM Il 10 ~[L&v : [LO\) GJM omo QV. 

5 ACGJMQV 
1 31)xouO'oc.'t"e : &. 1)xouO'oc.n AGJ M Il 21 [L~ xoc.MtjJ"I)'t"e : [L~ xoc.MtjJe't"oc.L M 

[L~ xoc.M1t1'''I)'t"e corr. Pitra 1131 &. Àéy€1'e: &. d8e1'e A Tom.1I32 x"l)puçoc.n: 
Èxxoc.MtjJoc.'t"e Ll Il 41 sic Ll Pitra : O'TIj't"e cpoc.vep&ç cett. Il 51 &X!,:1lV : 
2_ , 'A " L 1 cxx[L"I)v yexp exy[L"I)v C Il 52 7t~Àe1'e : [3J..érre1'e M Il 71 [3oéi1'e Ll Pitra ° : 
[3o&v't"eç cett. Il 72 sic Ll Pitra (qui èv yWÀeé;) conj.) : 1'àv xup~ov xext 
X1'LO''t"''I)V Q 't"ov XUpLOV èv't"exuOoc. AGJM Tom. yeywvu(oc. (sc. 't"1j 
cpwv1j) 1'OV X't"LO''t"''I)V corr. Qt ' 

1. Sur cet emploi de 1'cXXoc., cf. notre t. II, p. 33, n. 3 ; t. III, p. 287, 
n. 3 ; t. IV, p. 385, n. 4. 

2. Le V. 9 est altéré. Seule la leçon de GJM est métrique, mais 
elle est aussi fort plate et a l'allure d'une correction. Il nous paraît 
que t80v't"eç, comme 'i8w au même vers de la str. 6, n'avait pas de 
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Après la résurrection du Christ, les autres disciples dirent 
à Thomas: «Ami, nous avons vu le Seigneur ici. » Thomas 
leur dit sans doute l : « Vous qui avez vu 2 , ne vous cachez 
pas, mais criez: ' Tu es notre Seigneur et notre Dieu. ' 

5 

Annoncez à tout, le peuple ce que vous avez vu et entendu. 
Ne cachez pas, disciples, la lampe sous le boisseau: ce que 
vous dites dans les ténèbres, proclamez-le au grand jour. 
Venez avec moi3 au dehors, avec assurance. Vous êtes 
encore au gîte, et vous faites les hardis? Vous parlez à 
voix haute ... quand les portes sont fermées. Vous criez: 
, Nous avons vu en cachette le Créateur'. ' Qu'on le publie 

4, 5-7 : Jn 20, 24-25 5, 2 : Matth. 5, 15; Lc Il, 33 
5,3 : Matth. 10, 27; Lc 12, 3 

complément dans le texte original. En supprimant 't"àv XpLO''t"àv sans 
toucher au reste du kôlon, on rétablit le mètre tout en augmentant 
la force de l'expression. Mais la faute remonte très haut dans la 
tradition. 

3. Pour le V. 4\ nous avons préféré la leçon isolée de CV au 
consensus des autres témoins, qui est fort plat : «Tenez-vous au 
dehors, aux yeux de tous. & Cela nous parait être une retouche 
destinée à supprimer le premier [Le't"tX, trop proche de l'autre. 

4. Ici encore, les leçons de AGJM et de Q sont claires, mais plates: 
on aura corrigé un texte qu'on n'aura pas compris. 'Ev yWVLqt ou 
xex't"tX yWVLoc.V, au sens de «en cachette &, se rencontre chez plusieurs 
écrivains chrétiens : HERMAS (Mandata Pastoris, 11, 13), TATIEN 
(PG 6, 364 A), ATHANASE (PG 25, 249 Cl. La correction de 
C. A. TRYPANIS, yeywvuLqt, • d'une voix éclatante », est très ingénieuse, 
mais ne s'impose pas, et suppose une construction disloquée, où 
yeywvuLqt se rapporterait à [3oéi't"€ et non au verbe le plus proche, 
É:wpcXxex[Lev. Les v. 5 et 6 expriment la même opposition entre l'assu
rance des disciples et la façon prudente dont elle s'exprime. Sophia 
PAPADIMITRIOU supprime cette opposition au v. 6 en incluant 't"Clv 
6up&v xexÀeLO'[Lévwv dans les propos des disciples. Son interprétation 
est formellement contredite par la str. 9. 



40 NOUVEAU TESTAMENT 

cpalVllTal nêXO'I, 1Ja61) ti KTiO'IS, 

SISax,6ooO'I 6V1lTOt f30êXv Té1> âVaO'TaVTI . 
10 • KvploS &rrapxelS Kat gecs tilJ6')V. ' 

s' 
nOOS SvvilO'olJal 7T1O'TevO'al VlJiV, <lKOVU>V a:7T1O'Ta pi}lJaTa ; 

El yàp fjÀ6ev ô ÀVTPU>Tils, è~i}Tel TCV OIKÉT11V . 
el éÀalJ"I'ev ti tillÉpa, oÔ!< Ëcpalve napà wpav' 

ehrep ô nOIIJ"v wcp&r), èKaÀel TCV a:pva . 
5 tipwT11O'É nOTE' • nov Te6e{KaTe Aa~apov ; , 

Kat vOv oÔ!< ËcpllO'e • • 110v âcpi}KaTe 9 wllav ; " 
âÀÀ' ËÀa6e TOV 6ÉÀOVTOS IlETà TOVTOV Te6vavaJ ; 

"A7T1O'TOS IJÉvu> Éu>S clV iSu>' 

éhav iSu> Kat ''l'alIO'u>, 7T1O'TEVO'u> Kat ÀÉ~u> . 

10 • KvplOS &rrapXEIS Kat 9ECS tiIlWV. ' » 

"ETI ÀÉyOVToS TOU 9WllO: nOTÈ 
no:peyÉveTO Ô O'U>Ti}p, 

t' 
TOlo:UTO: ToiS' âSEÀcpoiS o:\rrOV, 

TC 6apO'oS' TWV èv cp6b't>, 

81 <p<XLV"ll'1:<XL corr. Pitra 0 : <pcXV"I)'t'€ Q <p<xLve't"<XL.:l Mye't"e cett. 
Tom. /1 8 2 [LcX071 : yvw't"oo .:l Pitra /1 9 8. OV"I)'t"OL : 8. 't"oc ~OV"I) Q Tom. 
o~ OV"I)'t'ol. 8. corr. Pitra " 't"cf) &.v<XO''t"cXV't"L : 't"W &V<XX't"L M &.V<XO''t"cXV't"L 
corr. Pitra " 1 0 ~[Lwv : [Lou Jorn. G MQV. 1 

6 ACGJMQV 
}2 mO''t"eUO'<XL : 1t'eLO'Oljv<XL .:l Pitra Il P &.xouoov omo M Il 3~ sic QO : 

oùx ~<p<XLVe 1t'<xp' wp<xv M oôx k<p<XLve't"o 1t'<xpoc wp<xv GJ oùx ~<pepe 
1t'<xpopav A oôx ~<p<XLvev &.OOpL<x .1 Pitra Tom. (&.OOpL~ corrig.) Il 
41

-
2 d -ijÀOev 0 1t'OL[L~V . (drrep 0 1t'. ~. M) . È~~'t"eL 't"OV &pv<xv GJM " 

6 2 sic A.:l Pitra (0oo[Lav codd. Pitra) 0 : 1t'oG 0oo[Lliç È1t'opeuO"l) cett. Il 
7

1 ~À<xOe : ÈrreÀ~O'O"l) A " 't"ov OéÀov't"<X .:l Pitra " 72 [Le't"oc 't"ou't"OU 't"<xcpljV<XL 
G,J [Le't"oc 't"OIhou <p<xveLv<XL M [Le't"' <Xô't"oG 't"oG 't"eOvcXv<XL A " 8 1 &.mO''t"w 
't"éooç GJ M Il 9 x<xl. tjJ<xuO'oo : rrpoO'tjJ<xuO'oo GJ M Il mO''t"euO'oo : mO''t'€uoo J 
omo M Il 10 ~[Lwv : [Lou Jorn. cett. 

7 ACMQV 

P "E't"L : Eh<x M " }2 sic corr. 0 : 't"oG 0oo[La 't"6't"e .:l Pitra 1t'0't"è: 
't"oG 0oo[La AMQ Tom. " 2 2 Èv <p6ocp : È[L<p6ooov.:l Pitra. 
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à tous, que la création apprenne, que les mortels soient 
instruits à crier au ressuscité : 'Tu es notre Seigneur et 
notre Dieu 1 ! ' 

6 

Comment pourraIS-Je VOUS croire quand j'entends 
d'incroyables propos? Car si le Rédempteur était venu, 
il aurait réclamé le serviteur. Si le jour avait lui, il n'aurait 
point paru à contretemps2. Si le pasteur s'était montré, 
il aurait appelé l'agneau. Il a demandé naguère : 'Où 
avez-vous mis Lazare?', et maintenant il n'a pas dit : 
'Où avez-vous laissé Thomas?', il a oublié celui qui 
voulait mourir avec lui? Je demeure incrédule jusqu'à 
ce que j'aie vu. Quand j'aurai vu et touché, je croirai et 
je dirai: ' Tu es notre Seigneur et notre Dieu! ' » 

'1 

Thomas parlait encore de la sorte à ses frères, quand 
survint le Sauveur3, courage de ceux qui ont peur, 

6, 5 : J n 11, 34 6, 7 : Cf. Jn 11, 16 6,8-9 : Jn 20, 25 

1. Cette objection de Thomas est déjà indiquée, mais beaucoup 
plus brièvement, par le PSEUDO-CHRYSOSTOME : 'EoopcXx<X't"e 't"ov 
XUpLOV; K<XÀwç;. Oôxouv ÔV ÈOecXO'<xO'Oe, [LeL~6vooç O'éoeO'Oe' ÔV 
x<X't"oorr't'€uO'<X't"e, X"I)pu't"'t"ov't"eç 8L<XyLveO'Oe (PG 63, 928). 

2. PITRA et P. MAAS, gardant la leçon de CV, impriment: oùx 
~<p<XLVev &.OOpL<x, que nous ne comprenons pas très bien. PITRA traduit: 
«si illuxisset dies, haud apparuisset intempestiva nox », ce qui est 
une lapalissade. Du reste, nous ne connaissons pas ce sens de &.OOpL<x. 
Il vaut mieux lire &.CùpL~, qui est en somme l'équivalent de 1t'<xpoc wp<xv. 
L'idée est que, si le Christ (le jour) était apparu réellement, il aurait 
mieux choisi son heure et aurait attendu que tous les apôtres fussent 
réunis. 

3. En fait, d'après le récit évangélique, cette seconde apparition 
n'a lieu que huit jours plus tard (Jn 20, 26). Romanos suppose 
peut-être que les apôtres, durant ces huit jours, ont essayé de 
convaincre Thomas, et que la discussion durait encore quand le 
Christ a décidé d'y couper court. 
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li &~E~1TTOS mxpp1")O"icx Té.OV ÈV <pvyfj KCX! ÔEIÀlçx . 

~ÉO"ov ~cxeT'JTé.OV w<p61") evpé.Ov KEKÀEIO"~ÉVCùV. 
5 '/ôwv ôÈ 6 eCù~5:S K(XTCù Kéc~1TTEI TO TIpoO"CùTIOV 

KCX! Êvôov Tfîs "Vvxfîs ÊÀEye • «Tf TeÀÉO"u:> ; 

ITws vOy àTIoÀoyf)O"O~CXl OIS f}TIIO"TT'JO"cx TIpw1")v ; 
Ti EiTICù ITÉTp~ ; Tl <poo Tois &ÀÀ01S ; 

OOS wvelôlO"cx TIécÀCXl TIé.Os TIeIO"U:> KCX! Kpécçu:> . 
10 ' Kvp10s Û1TécpXe1S KCX! geoS <Ti~é.Ov)' ; 

5 

Eiee T)01<1")O"cx KeXyOO O"ICùTIf) V, 

clM' f}pÉ610"É ~e ÀcxÀeiv 
ToiS pft~CXO"lV Û1TeKvIO"6T)v 

T)' 

WS '/1")O"ovS ÈV Té;) Kp{Ve0"6CXl • 

Ti 6Écx Té.OV XCXlpOVTCùV' 
TWV ~V XCXp~ KPcxvyCX30VTCùV • 

, Eiôo~ev O"CX<pWS 3WVTCX TOV yVW~1J 6CXVÉVTCX'. 
·Opé.Ov ovv IÀcxpoV ITÉTpov TOV àpv1")O"éc~evov 

KCXt TIécÀtv XCXptEiS TO"S aVv o:\rrét> <pvyOVTCXS 

~3ftÀCùO"CX • ~3ftTOVV yàp ~eTà TOVTU:>V xopeVetv • 

4
1 

6upwv : 'rwv 6upwv Q Il 6 1 'r~C; ~uX~C; : ev ~ux1i A " 71 1tWC; vüv : 1tWC; 
8è A Tom. 1t'WC; L\ xcd 1tWC; corr. Pitra " 72 ~1tLcr'r'Y)croc: : ~m;Le'Y)croc: L\ 
Pitra" 8

2 'rL cpw : TL cp~crCù A TL 8è: M Il 9 OÛC; : oIc; AM " 1tWC; : !:CùC; M 
" 1t'epL G>v ~mcr~e'Y)croc:v ((.Le 1td6oucrLv corr. Pitra) . 1tWC; oc:ù'ro!C; ~o~crCù 
L\ Pitra (qui XOC:L 1tWC; crU(.Loo~crCù conj.) " 10 ~(.Lwv : (.Lou M omo cett. 

8 ACMQV 

11 Etae C'Iee AM) : 'loù CpcV 'I8où cac Pitra >lI8e: corr. Tom. " 
1 a WC; 'I. (he: èXpLVe:'rO M" 2 1 ~pé6Lcré (.Le: : ~péeLcr(.Le A" 22 'rwv XOC:Lp6v'rCùv : 
'rwv XeLpwv G>v L\ " 4 2 6oc:vév'rOC: : 6oc:v6v't'oc: M Pitra " v. 51-6 2 omo M " 
51 opwv oov Q Tom. 0 : l8wv oov A opw vüv L\ opwv vüv corr. 
Pitra " 61-2 XOC:L mXÀLv ev xoc:p~ . crùv oc:ù't'<;> 'rOÙC; cpuy6v'rOC:c; corr. Pitra " 
6

1 
XOC:pLe!C; A: xoc:pLeLC; QV Tom. XOC:pLe:tC; sic C Xoc:pLdc; 0" 71 è~~ÀCùcroc: 

e~~'r'Y)croc: Q Tom. e~~'t"Y)croc: nec pIura M. 

1. Cette 1t'OC:PP'Y)crLOC: est • irréprochable ~ parce qu'elle s'oppose à 
celle de Thomas, qui était coupable. De même dans le 1 er hymne de 
la Résurrection, str. 21, V. 1 (cf. la note). 
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assurance irréprochable 1 de ceux qui sont en fuite et en 
alarme. Au milieu des disciples il apparut, les portes 
fermées. A cette vue, Thomas pencha le visage et disait 
en son âme : « Que faire? Comment me défendre ma~n
tenant devant ceux que d'abord je n'ai pas crus? Que ~~r~ 
à Pierre? Comment parler aux autres? Ceux que J al 
blâmés tout à l'heure, comment les apaiser en criant : 
, Tu es notre Seigneur et notre Dieu '? 

8 

Que n'ai-je2, moi aussi, observé le sile~ce" comr.n~ 
Jésus quand on l'a jugé! Mais non, ce qUI m a eXCIte 
à parler, c'est le spectacle de leur joie. Les propos m'ont 
agacé de ceux qui s'écriaient joyeusement: ' Nous avons 
vu bien vivant celui qui est mort volontairement. ' Voyant 

• • 3 • donc en liesse Pierre le renégat, et tout réJoUIs aUSSI 
ceux qui s'étaient enfuis avec lui, la jalousie m'a pris : 

7,3 : Cf. Éphés. 3, 12 7,4 : Jn 20, 26 
8, 1 : Matth. 26, 63 et 27, 14; Mc, 14, 61 et 15, 5 

2. Sophia PAPADIMITRIOU (o. c., p. 120) déd~it d~ la l~çon de CV, 
toù, que V a été copié sur C : le copiste de C avait écrl~ t8ou, la lettre 8 
s'est trouvée effacée par accident, de sorte que le coplste de Valu et 
écrit tot>o Cela nous paraît contestable. Le modèle commu~ de nos 
deux témoins avait bien tot>, exclamation de douleur; le coplste. de C 
avait écrit l80ù par inadvertance, et a ensuite effacé le 8 en se rehsant. 

3. L'adjectif xoc:p(eLC; est accentué sur la. derniè~e sy!~abe dans. le 
3e hymne de la Résurrection, str. 10, V. 51. ICl, on VOlt qu 11 est ?é~hné 
comme un adjectif contracte en -'Y)C;. Ce changement de déchnalson 
explique peut-être celui de l'accent: la plupart des adjectifs du type 
&.À'Y)e~C; (&.XPL01jC;, &.crCPOC:À1jc;, 8ucr't'UX~c;, e:ùye:v~C;, croc:,?~c;, etc:) so.nt 
oxytons. Il serait même plus logique d'orthographter au smg~her 
XOC:PL1jC;. On notera, dans l'apparat critique, l'incertitude des coplstes 
quant à l'accent du mot. 
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311ÀéZ>v ovv ehrov an-Ep lTpoeÏ1rov • 

I.lf) I.lEl.lcp6éZ>, 'I11O"oV I.lOV, lTpoO"ôex6éZ> ôÈ j30wv 0"01 • 

10 f KVpl0Ç \m'O:PXEIÇ KCXt geoç T)l.lwv. ' 

9' 

Nv~ I.lOl yéyove KCXt 0"K6TOÇ j3cx6ù Ta P~I.lCXTCX TWV cruVÔOVÀVJV I.l0V' 

OÔ!< ÉcpcbTIO"CXV yap CXÙTO:, où)( il\Vcxv Tfj \Vvxfj I.l0V 

TOV 6cxVI.lCXTOÇ Tf)V ÀCXl.llTO:Ôcx, ilv VVV ôpw lTCXp' ÈÀlT1ÔCX • 

j3ÀÉ'ITC.o yap XplO"TOV lTO:ÀIV 6vpwv KeKÀEIO"I.lÉVc.:>V' 
5 ei 5' écp6cxO"cx I.lcx6Eiv éhl OVTc.:>Ç ÉÀ~ÀV6EV, 

oÔ!< cXv 1ÎlT10"TTl0"cx' e1xov yap ÈVVOi'jO"CXl 

Tf)V eiO"o50v KCXt éço50v CXÙTOV Tf)V ÉK Mcxpicxç • 

8
1 ~'Y)À&V_: ~'Y)À& Q Tom. 0 118 2 aTC'ep : OTC'ep M Il 9 TC'po(j'(~exS& 8è (8è 

omo M) (3owv crOL : 7t'pocr8exS& 8è (3oiXv A 8eXS& 8è (3oiXv cro~ corr 
Pit ra Il 10 '~!L&v omo A~M. . 

9 ACMQV 

P crx6't'oç 't'e (3tlSÛ corr. Pitra !I 21 tl1hoc : tlù'r'1jv M Il 2 2 -rii ~ux1i !LOU 
~Q edd .. : :~ç .~ux1jç ~OU AMQsv OùX ~~tlV't'o (?) 't'1jç 9UX~Ç !LOU Q'YP 
(quod dIffIcIlhme legItur) Il 31 't'oG StlU!Ltl't'oç : Se&:!Ltl't'oç conj. Pitra Il 
v. 3

2
_ omo M Il 4 2 Sup&v : !Lécrov Sup&v A Il 51 eL 8' (8è A omo ~) ~cpStlcrtl 

!L~SeLV A~Q ... Tom. 0 : eL 8è eIxov !LtlSe;:v M eL ~cpStlcrtl !LtlSwv corr. 
PItra Il 52 OU't'wç : OU't'oç M Il 71 Xtll. : OCptl Xtll. -ri)v ~. 

1.. CYRILL~ D'ALEXANDRIE (Comment. in Ioannem, XII) attribue 
a~ssI au dépIt les propos incrédules de Thomas : ~oxer 8é !L0L 
!LtlÀÀov où 't'oO"oG't'ov &mcr't'1jcrtlL 't'o;:ç eip'Y)!Lévo~ç 0 "tlf)'Yl~ç <>crov ..rt;,.. 
À' '. 1 1" l' , r ., ""' ".,,> 
UTC'"~5 eAtlcrtl: TC'p~ç tlu't'o 't'u tlXpO't'tl't'ov, O't'L !Ll) Xtll. tlù't'Oç 't'1jç 't'oG 

crw't"Y)P05 ~!LWV 'Y)ÇLWS'Y) Oétlç· cjl~S'Y) yocp tcrwç &:tJ.OLp~creLv tlù't'~ç 
TC'tlv't'eÀwç (PG 74, 721 D). 
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j'avais envie de danser avec eux. C'est donc par jalousie 
que j'ai dit ce que j'ai dit d'abord 1• Puissé-je trouver, non 
des reproches, mon Jésus, mais bon accueil en te criant : 
, Tu es notre Seigneur et notre Dieu! ' 

9 

Nuit furent pour moi et ténèbres profondes les propos 
de ses autres serviteurs, car ces propos, ils ne les ont pas 
éclairés, ils n'ont pas allumé pour moi la lampe du miracle, 
que je contemple maintenant contre toute espérance. 
Je vois le Christ alors que, une fois encore, les portes 
sont fermées. Mais si j'avais eu le temps d'apprendre 
qu'il était venu ainsi, je n'aurais pas été incrédule : je 
n'avais qu'à penser à son entrée et à sa sortie de Marie2• 

2. Nous avons reproduit, en traduisant, la maladresse de l'expres
sion. Ce symbolisme des « portes fermées. est rare avant Romanos. 
D'ordinaire, les exégètes les comparent plutôt au sceau apposé sur 
le tombeau, et que le Christ n'a pas brisé en ressuscitant. Cf. PS.
CHRYSOSTOME, PG 59, 684 : "Ocrm:p Èç1jÀSev ex 't'oG xexÀe~cr!Lévou 
Xtll. ècrcpptly~cr!Lévou 't'&:cpou, oi.hwç dcr1jÀSe Xtll. 't'&v f)up&v xr::xÀe~cr
!Lévwv. L'idée sc retrouve constamment dans l'office de la fête, par 
exemple dans les stichères des petites vêpres (Penlèkoslarion, Athènes 
1959, p. 23), l'apolytikion des grandes vêpres (ib., p. 25), la première 
ode du canon de matines (ib., p. 28), etc. Mais le rapprochement 
avec la conception et la naissance virginales se trouve dans le 
PS.-CHRYSOSTOME : "OcrTC'ep yocp èyew~S'Y) Xtll. 't'ocç TC'uÀtlç 't'1jç 
7t'tlpSev(tlç oôx ~cpSe~pr::v, o(.hw Xtll. èV't'oç 't'1jç OLX(tlÇ eupéS'Y) xcxl. 't'OC 
xÀr::rSptl oùx &vécr7ttlcre (PG 59, 683). Dans l'office, les deux vers 
iambiques qui précèdent la lecture du synaxaire après la 6e ode du 
canon (cr't'LXOL) y font aussi allusion: Et v'Y)Moç xÀe(ç, d 't'&:cpou !Ll) 
xw).UeL, - L~V, cr&'t'ep, oP!Ll)V XÀr::tç Sup&v 7t&ç XWÀUcrr::L; (Pentè
kostarion, p. 29). 
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/JOVOV yàp ehrov OTt KCXTEi80v • 
Tis 8è TOÜTOV OVK eISe rroos 8VVfJO"ETCXt ÀÉyEtV • 

10 ' Kvptoç vrrapXEts Kcxi 9EOS <Ti/JOOV)' ; » 

5 

.. ' 

QÜTU> ,6l8v/Jos ÀCXÀOOV ÈCXVT4> ÈÀécÀet Kcxi T4> ge4> T'J/JWV· 

è éTalU>v 8è TOUS VE<PPOVS. TOV ec.0IJCXV 6eu>pfJO"cxs 
OVVTpt(;ÉVTCX n;v Kcxp8fcxv, Kcx600S rrOTe TOV TEÀOOVT'JV 

4>KTEtpe /3ooov· « <I>Épe T"V xeipa O"ov é!)8e· 
els Ti é8iO"TcxO"cxs, ÀÉyE /JOt, oÀtyoTTtO"Te ; 

1) rroiov TWV ÉIJOOV éhrtO"TOV O"Ot É<paVT'} , 

Ti O"TcxVpU>O"IS, Ti VÉKpUlO"tS. 'Ii êxvaO'TcxO"IS MfJ ; 

8 1-9 ~1)ÀWV OÙ" dTt'OV . cXTt'e:p Tt'pOe:LTt'OV . {.LlJ {.Le:{.Lcp8w '!1)O'OU {.Lou· 
Tt'po0'8e:X8w (8e:X8w corr. Pitra) 8è (30WV O'OL Ll Pitra Il 9 'dç 8è 
't'ou't'ov OÙ" e:!8e: (e:!8ov M) MQO: 't'o 1tWç 8è OÙ" e:!Tt'OV A Tom., 
invito rythmo " 1tWç 8uV~0'e:'t'OCL Mye:w Q : 1t&ç 8&VOC't'OCL Mye:Lv MO 
eXÀÀcX vuv "pocuyoc~Cù A eXÀÀ' èyw vuv "pocuyoc~Cù Tom. Il 10 1){.Lwv omo 
codd. 

10 ACMQV 
12 èv ante €OCU't'cj> add. A " 2 2 0~{.LOCV scr. 0 : 0w{.Léiv codd. cett. 

edd. " 3 1 O'UV't'pLOÉ:V't'OC : O'UV't'p(oov't'oc MO (Q 1. n.) " 51 sic A.ilQ'YP 
edd. : eXmO''t'e:Lç oùv ÀOL1t6v Q "OCt {.LlJ eXTt'LO''t'e:L oùv M " 61

-
2 sic A Tom. 

o : 1toL6v {.Lou 't'wv ('t'o 1toL6v {.Lou conj. Pitra) Tt'oc8&v . &mO''t'ov ~8e:L1;É: 
O'e:.il Pitra 't'cX 1tÉ:poc't'oc 't'1jç yîiç . ~cppL1;ocv "oct OÙ" ~yv[Cùç] (~CùO'ocv M) 
MQ" 71 sic.il Tom. 0 : 1) O''t'.l) 1) V. A 't'lJv O"t'ocupCùO'w 't'lJV vÉ:"pCùO'LV MQ 
l) O''t'OCUpCùO'LÇ l) véxpwO'Lç Pitra " 7 2 1) eXv. ocù't'~ (OCt)'t'1J corr. 0) .il Tom. 
o : ~ 1) eXV. ocù~ A 't'lJV eXVOCO''t'OCO'LV ocù't'~v Q 't'lJV OCVOCO''t'OCO'LV 't'ocu't'1Jv M 
l) eXVOCO''t'OCO'LÇ ocô~ corr. Pitra. 

1. TLÇ, pour 60''t'LÇ ou e:t 't'LÇ, est un sémitisme peu courant dans la 
langue byzantine, mais qui n'étonnera pas sous la plume de Romanos. 
Le fait que Q et M (qui l'a légèrement altérée) aient seuls conservé 
la bonne leçon n'infirme pas le stemma que nous avons proposé. 
Dans la tradition commune à C et V, il Y avait une lacune s'étendant 
sur toute la fin de la strophe à partir du v. 81, et qui a été comblée 
de la manière la plus simple, en reprenant simplement les kôla 

XLVI. INCRÉDULITÉ DE THOMAS. Str. 9-10 47 

Ils m'ont seulement dit qu'ils avaient vu. Mais qui ne l'a 
pas vu, comment pourra-t-il dire 1 : ' Tu es notre Seigneur 

et notre Dieu ' ? » 

10 

Ainsi Didyme, se parlant à lui-même, parlait aussi 
à notre Dieu. Mais celui qui sonde les reins, voyant Thomas 
le cœur brisé, comme naguère le publicain2

, le prit en pitié, 
s'écriant: « Porte la main ici. Pourquoi as-tu douté, dis, 
homme de peu de foi? Qu'est-ce qui dans ma vie t'a paru 
incroyable : le crucifiement, la mort, la résurrection elle
mêmeS? Combien de temps vas-tu encore discuter avec 

10, 2 : Ps. 7, 9 10, 3 : Cf. Lc 18, 13 10, 4 : J n 20, 27 

correspondants de la strophe précédente. Dans A, la divergence se 
limite au v. 9, et donne l'impression d'une correction délibérée. Le 
lien du v. 9 avec ce qui précède, en effet, n'est pas très clair à 
première vue. Le poète veut dire que, n'ayant pas été informé du 
détail qui authentifiait typologiquement l'affirmation des apôtres, 
Thomas (qui, bien entendu, raisonne ici comme un théologien et un 
exégète du VIe siècle) n'était pas tenu de croire à une résurre~tion 
dont ses propres yeux ne lui avaient pas apporté la preuve, nI par 
conséquent à la divinité du Christ que supposait cette résurrection. 
Mais tout cela est dit d'une façon très concise, et la marche du 
raisonnement n'est pas immédiatement perceptible. La correction 
de A vient peut-être de ce qu'on s'est mépris sur le sens de 't'LÇ, et 
qu'on a compris: « Qui ne l'a pas vu? », ce qui n'a pas de sens: le 
Christ n'a été vu que de très peu de personnes après sa résurrection. 

2. Si ce publicain est celui de la parabole, on remarquera que le 
Christ n'a pas eu à le prendre en pitié puisqu'il n'a pas d'existence 
réelle. Mais il peut s'agir à la rigueur de Zachée. 

3. Aô~ viole l'homotonie. Il faut supposer, soit que ocù't'6ç et 
oU't'oç après le nom sont équivalents pour le sens, soit qu'il e~ es~ de 
ocù't'6ç comme de 1)[Le:LÇ et U{.Le:LÇ, que Romanos accentue mdIffé
remment sur la première ou la dernière syllabe. 
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MÉ)(PI Sè Ti VOS âll<plO"~TJTeis 1101 ; 

"Ov ê1r66elS ISeiv ISov 13ÀÉll"c.ùv Ile, Kpéx~ov . 

10 • Kvp10s Û7réxPXe1S Kai geos f}llwv. ' 

La' 

·Yll"VOV Vrrvc.ùO"a êv Téx<p<t> 1l1KpOV Kai lleTèx TpeiS âve~Ic.ùO"a . 

Slèx O"è Kat TOVS KaTèx aè ÊKefllTJV êv IlVTJJ..lel<t>, 
Kai aV âVT' e"xaplO'Tias ll"poO"fi ~éxS J..l0l èmlO'Tiav • 

1ÏKovO"a yèxp 6>v eIll"a) ll"pOS TOVS à:SeÀ<pOVS O"OV. » 

5 ITpos TaV-ra 6 9c.ùJ..las êll"TTJ~e Kai à:vÉKpa~e' 

« Mi] J..lÉJ..l'f'1J J..lOl, ac.ùTf}p· O"oi yèxp âei ll"lO"Tevc.ù, 
Té1) ITÉTp<t> Sè Kai Tois Àomois Svaxepai vc.ù ll"lO"TeVel v . 

oTSa yèxp TOVTOVS O"oi 'f'evO"aJ..lÉvovs 
Kai êv wp<iX KaK6'>v <po~OVj..lÉvovs eill"eiv 0"01 • 

10 • KVplOS Vl1"(:XPXelS Kai Se OS f}J..lwv.' 

81 8è omo A Il 9 av e1t'60e:Lç; t8e:LV : av t8e:LV O'U e1t'68e:Lç; corr. Pitra 
(3Àé1t'Cùv p.e: (p.e: deI. Pitra) xp&:çov ..1 Pitra 0 : (31.. p.e: xp&:~e: A 

Tom. (31.. p.e: Xp&:~e:LÇ; Q (3M1t'OP.CXL xpcxuy&:~e:LV M 1/ 10 ~p.&v omo 
A..1M. 

11 ACMQV 
P "Y1t'VOV : "Y1t'v&v A 1/ 12 't'&:cpCJ> : 't'cxcp'Îi corr. Pitra 1/ 18 XCXL p.e:'t'oc : 

p.e:'t'oc 8è corr. Pitra Il &'Ve:OLCùO'CX : &'véO''t'1JV ~p.épcxç; M 1/ 21 XCXL ante 8LOC 
add. V 1/ 2 2 exdp.1Jv : exdv1Jv M 1/ 31 &'V't" : cXv't't MV Il 32 cXmO''t"LCXV : 
&''t'LP.tCXV M Il 41 6>V : eX M O'ou eX AI/ d1t'cx<; : d1t'e:<; AQ ~CP1J<; M Il 4 2 1t'pO<; 
't'OU<; &'~e:Àcpou.<; O'ou : 't"OL<; cX1t'00''t"6ÀOL<; M Il 51 1t'po<; ~è 't"cx\:hcx (0 add. A) 
0Cùp.a<; AM Il 61 P.OL : p.ou Q Tom. p.e: A 1/ 6 2 O'ot : O'U Q Il yocp cXd : 
yocp ap't"L AM &'e:t yocp transp. Pitra Il 71 8è : 't'e: corr. Pitra Il ÀOL1t'OL<; : 
aMOL<; 0 Il 72 8uO'Xe:pé<; P.OL 1t'. A Il 81 Or~CX yocp cxlhou<; A oô yocp 't'Olhou<; 
M Il 8 2 O'ot (O'è A 0'0t) M) ~e:uO'cxp.évou<; AMQ Tom. : p.l) ~e:u~op.évou<; 
..1QYP Pitra 0 1/ 9 XCXL èv wpct- xcxx&v Q Tom. : xcxt ev wPct- xcxx'Îi A 
xcxt S:W~CX XCXXe:L M &'1.1.' ev wPct- xcxx&v..10 cXÀÀoc Èv xcxx&v 't''Îi wp~ 
corr. PItra Il cpoooup.évouç; e:L1t'dv O'OL : cp60CJ> xpcx't'oup.évou<; e:b't'e:LV O'OL M 
e:t1t'e:LV cpoooup.évou<; corr. Pitra Il 10 ~p.&v omo AMV. 

XLVI. INCRÉDULITÉ DE THOMAS. Str. 10-11 49 

moi? En voyant celui que tu brûlais de voir et que voici, 
crie-moi : ' Tu es notre Seigneur et notre Dieu! ' 

11 

J'ai dormi mon sommeil au tombeau, mon court 
sommeil, et au bout de trois jours je suis revenu à la vie. 
C'est pour toi et tes semblables que j'étais couché dans 
le sépulcre, et toi, au lieu de remerciement, tu ne m'as offert 
que de l'incrédulité? J'ai entendu ce que tu as dit à tes 
frères1. » A ces mots, Thomas eut peur et s'écria: « Ne me 
blâme pas, Sauveur: en toi je crois toujours, mais Pierre et 
tous les autres, j'ai de la peine à les croire. Car je sais qu'ils 
t'ont menti2 , et qu'à l'heure des épreuves ils ont craint de 
te dire: ' Tu es notre Seigneur et notre Dieu. ' » 

1. Cf. le PSEUDO-CHRYSOSTOME : "HxouO'cx, 0Cùp.iX, p.l) 1t'CXpWV w<; 
&v8pCù1t'0<;, cXÀÀoc 1t'CXpWV w<; 0e:6<;, &1t'e:p èM,À1JO'cx<; 1t'po<; 't'ou<; 0'0,)<; 

cX~e:Àcpou<; (PG 59, 685). 
2. La leçon de CV est moins brutale, mais moins claire: c je sais 

qu'ils ne mentent pas, mais qu'à l'heure des épreuves .... Et il est 
vrai que, à la str. 3, Thomas n'a pas formellement accus~ les ~pôtre~ 
de mensonge, mais seulement d'une prudence et d'une discrétIOn qUI 
cadrent mal avec leurs propos. Mais, au moment de l'arrestation du 
Christ, ils lui ont en effet menti, en ce sens qu'ils avaient tous promis 
avec Pierre de ne pas le renier (Matth. 26, 31 ; Mc 14, 31). 
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L(;' 

'Pi'f'al 6ÉÀovra TOV SooJ,.lav TrOTÈ Tfis cÎ1rICTTfas TO EyKÀT1J.la 
6ECùpWV Ô mxvra ôpwv TrpOS TOUTOV o:rrEKp(61) . 

« Kal aV J,.lETà TOVTCùV T]cr6a ~V Té;> Katpé;> 4> 1jviçCù . 

Tro:vrES yàp EJ,.lÈ J,.lévov O:<PrlKaTE rrO:O')(Elv· 
5 Kalpos i'jv xaÀETrés, ilfôvJ,.lE, J,.lfJ ovefôl3E, 

81' cv Kal 1Î ypa<prl • • TTaTo:çw TOV TrOIJ,.lÉva 

Kat 8IaO"Kopmcr6rlcrovral Tè: Trpé~aTa Tfis TroiJ,.lv1)s. ' 
NéE(& ÀÉyCù, TroiEI C elrras . 

o/I1Àa<pficrai J,.le 6ÉÀEIS ; 'i'1)ÀO:<p1)crov ÀÉywv • 
10 f KvploS \lTro:pXelS Kat Se OS 1ÎJ,.lwv. 1 » 

LY' 
.. u) TOU 6aVJ,.laTos, W Tfis o:voxfis, W Tfis O:J,.lÉTpOV TrpaéT1)Tos' 

'f'T}Àa<péhal Ô o:vO:<pT}S, KpaTEÏTaI Û1TO 8ovÀov 
Kat 8eiKvvcri T<t> O[KÉT1J Tè: TpaVJ,.laTa Ô 8eO"1TéT1)S 

Cbv EV T<t> Kalpé;> Tracra 1Î KTfcrlS Ecreicr6T}. 
5 T OIOVTWV 8È SWJ,.las 8wpewv O:ÇlOVJ,.lEVOS 

T<t> o:çloocravrl 8É1)crlv o:vaTEfvEl, 

« • Avo:O')(ov, ÀÉywv, 8ÉO"1TOTa, Tfis EJ,.lfiS TrPOTrETEias, 
<pEicral TOU XéPTOV, pucrai J,.lE <pépTOV . 

KOV<pIcr6w cÎ1rlCTTias, iva 'f'é:ÀÀW Kat ÀÉçCù' 
10 f Kvplos \ITrO:PXEIS Kat SEOS 1ÎJ,.lWv. ' 

12 ACQV 
P 6éÀo\l't'1X : 6éÀo\l't'oç Q Il P 't'O\l 0wfLlX\I (0<ÙfLa\l il) 1t'o't'è ~O : 1t'o't'è 

't'O\l 0<ÙfLa\l Q 't'6't'e: 't'O\l 0<ÙfLa\l A Pitra " 3 a iJ\lL~<Ù : è\l~p1;<ù Q 'YP " 

4 1 mx'\I't'e:ç î'&p fLe: ~ fLe: î'eXP cX1t'IX\I't'e:Ç corr. Pitra " 6 1 sic ~ Pitra 0 : 
8LO 00\1 î'éî'PIX1t''t'IXL Q Àéî'e:L î'eXP 1) î'PIX<p~ A Tom. " 6a 't'O\l 1t'OLfLé\l1X 
1t'1X:~~<Ù Q :itra " 71 XlXt ~LIXO"XOpTt'LO"e~O"e:'t'IXL A " sa 8 : & Q " v. sa omo ~ 
XIXL IX 1t'poe:mov suppl. PItra " 9 fLe: : 00\1 Q 8\1 conj. Om " 10 ~fL<7>\I 
om.AV. 

13 ACQV 
P 1t'pIX6TI)'t'oç : 6e:6't'"I)'t'oç Q 'YP " 3 2 't'eX 't'PIXOfLlX't'lX : 't'oùç fLwÀ<Ù1t'IXÇ 

Ap Tom. 0 ~I 4_1 6l\l ~ !om. : oûç A90 oIç corr. Pitra " XIXLpcj'> : 
1t'1Xc:xe:L\I ~ "4 1t'1X0"1X: L8ouO"IX AQO " 62 1X\l1X't'e:L\le:L : cX\llX1t'éfL1t'e:L A Tom. " 
9 i\llX tjJ~ÀÀ<Ù ~tjJ&~<ù corr. Tom.) xlXt Àé1;<ù A Tom. 0 : t\llX tjJ&ÀÀ<Ù 
[XlXt ~o]<ù Q e:\I Tt'LO"'t'e:L 8è (8è omo C Pitra) ~o<7> O"OL ~ Pitra" 10 ~fLÛ>\I: 
fLoU Qom. AV. 

XLVI. INCRÉDULITÉ DE THOMAS. Str. 12-13 51 

12 

Celui qui voit tout, voyant que Thomas voulait rejeter 
le grief d'incrédulité, lui répondit : « Toi aussi tu étais 
avec eux, dans le moment auquel tu fais allusion: tous vous 
m'avez laissé souffrir seul. C'était un moment difficile 
Didyme - ne fais pas de reproches -, et c'est de lui qU'ii 
est écrit: ' Je frapperai le pasteur, et les brebis du troupeau 
seront dispersées!. ' Comprends ce que je dis, fais ce que tu 
as dit. Tu voudrais me toucher? Touche, en disant: ' Tu 
es notre Seigneur et notre Dieu! ' » 

13 

o miracle, ô patience, ô douceur sans mesure! L'intan
gible se laisse toucher, il est tenu par un esclave et montre 
au serviteur ses blessures, lui, le Maître! au moment 
desquelles toute la création avait chancelé2• Honoré de si 
grands dons, Thomas élève une prière vers celui qui l'en 
avait honoré, disant : « Supporte, maître, ma témérité, 
épargne l'herbe3, délivre-moi d'un fardeau. Que je sois allégé 
de mon incrédulité, pour que je chante et dise : 'Tu es 
notre Seigneur et notre Dieu! ' 

12, 6-7 : Zach. 13, 7 ; Matth. 26, 31 

1. La citation est littérale et s'accorde d'une façon remarquable 
avec le mètre. Seul le premier accent du v. 62 est déplacé d'une 
syllabe, excepté dans Q qui a inversé les termes. 

2. Ou, si l'on suit la leçon AQ : «à la vue desquelles, au moment 
(où HIes reçut), toute la création avait chancelé. » Cette leçon n'est 
pas métrique, à moins que l'on ne corrige t8oüO"IX en l8w\I. 

3. Nous trouvons à plusieurs reprises, chez Romanos, la compa
raison de la nature humaine avec l'herbe (cf. notre t. IV, p. 123, n. 1). 
Généralement, cette «herbe _ est mise en rapport avec le feu. Ici, 
l'antithèse est sous-entendue; elle est clairement exprimée dans la 
str.2. 
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L8' 

Meïvov T)IJepos, ÊWS à:v êyw KCXTCXTpV<pT)crW crov, i<Vpte' 

1TÀT}pO<pOpT}crov IJe TOV crov . T]VÉO")(OV clMoTp{WV, 
clVaO")(OV Kai TOO io{ov Ka! oei~ov IJOt TàS 1TÀT}yaS crov, 

iva WS 1TllyàS TaV-ras clVTÀT)crW Kai 1T{W. 
5 Mi) <pÀÉ~1JS IJe, crWTT)P . 1TÜp yàp el Kcx6' ll1TOCYTacrtv, 

KCXTà oÈ 13ovÀT}crtv crwlJa el 8 êyÉvov' 
cl1TOKp\J\jJOV ovv, oÉolJat, ÉavTOV ocrov ocrov' 

ôÉ~at, crWTT)P IJOV, WS Ti)V alIJoppovv' 

ov KpCXTW TOO KpaCJ1TÉoov, croO O:1TTOIJat ÀÉywv . 
10 • Kvplos ll1TapxelS Kai 8eos T)IJwv. ' 

LE' 

- "A1Ta~ TlKovcras, KaÀÈ IJcx6llTa, 

IJi) <p0~00' ov <pÀÉyw cre yap, 
yevoO 1TlCYTOS Kai IJi) éhrICYTOS' 

<pVÀrnw TOUS êVTOS IJOV . 
TT)V KaIJtVOV Ba~vÀwvoS êo{oaça TOUTO TIprnelV, 

IJMÀOV ovv êyw TOUTO TIOIW Kai oloaCJKw. 

14 ACQV 

1
1

-
3 

Me:L'JO'J 8écr1t'o't'lX . 1t'pOç "1)!J.e:PIXÇ ï'JlX • wç 6éÀ{ù XIX't'IX't'pU<p~cr{ù 
crou A " P -1)!J.e:poç : ~!J.épIXç L\Q'YP Tom. ~!J.e:po'J corr. Pitra " 
2

2 
cXÀÀO't'PL{ù'J ~'Jécrxou A ~. cXÀ),O't'PLOU corr. Pitra 1/ 3 2 't'~ç 1t'À"1)y&ç 

crou : XIX). 't'~ç 1t'Àe:up&ç crou L\ (1t'À"1)y&ç corr. Pitra) /1 4 1 1t'"1)y~ç : 1t'"1)Y~'J L\ 
Pitra 1/ 51 cr{Ù't'~p : crwnp Q " 71 00'.1 8éo{-tIX~ L\o : oi}'J (0i}'J omo A) 
8écr1t'0't'IX AQ Tom. cre: 8éo!J.IX~ corr. Pitra 1/ 7 2 ÉIXU't'O'J : È:!J.IXU't'O'J corr. 
Pitra cre:IXU't'O'J Tom. Il 9 crO\) : cXÀÀ~ crO\) A Il 10 ~!J.w'J : l'.ou Qom. AV. 

15 ACQV 

Il ~XOUcrIXÇ : d1t'6'J crOL L\ Pitra Il 2 1 cre: y&p : y&p cre: Q Tom. Il 
4

1 
00'.1 : 8è Q Tom. 0 Il 4 2 sic Q Tom. 0 : 't'O\)'t'O 1t'OLW (1t'O~~cr{ù corr. 

Pitra) 8~8&crx{ù'J L\ Pitra 't'o\)'t'o 1t'O~w'J 8~8&crx{ù A 't'O\)'t'O 1t'OLÉ{ù'J 
8~8&crx{ù fortasse corrig. 

1. "E{ùç èJ..'J au sens consécutif est ancien, mais très rare, même 
dans la koinè byzantine. Dans ce passage, il n'a pas toujours été 
compris, d'où la curieuse correction ~!J.ÉpIXÇ, qui viole le rythme et 
dont le sens est presque grotesque: « Reste quelques jours, le temps 

XLVI. INCRÉDULITÉ DE THOMAS. Str. 14-15 53 

14 

Reste clément, que je jouisse de toi, Seigneur1. Exauce
moi, moi qui suis tien. Tu as supporté des étran~ers, 

supporte aussi celui qui t'appartient et montr~-mol. tes 
plaies, afln que, comme à des sources2 , j'y puise et J'Y bOIve. 
Ne me consume pas, Sauveur: car tu es feu par es~ence; 
mais par volonté tu es le corps que tu es deven.u. V~Ile-tol 
donc un peu, je t'en prie, rien qu'un peu! ReçoIs-mOl, mon 
Sauveur comme l'hémorroïsse. Je ne saisis pas ta frange, 
c'est toi' que je touche3 en disant· , Tu es notre Seigneur 
et notre Dieu. ' 

15 

- Tu l'as déjà entendu une fois, bon disciple : soi~ 
croyant et non incrédule. N'aie pas peur: je ne te b~ulerai 
pas, je garde ceux qui sont en moi. A la fourn~Ise ~e 
Babylone j'ai enseigné à faire ainsi, à plus forte raIson Je 

14,8-9 : Cf. Matth. 9,20; Mc 5, 25-27 ; Lc 8, 43-44 
15, 1 : Jn 20, 27 

que je jouisse de toi. » Si Thomas demande au Christ de continuer à 
être clément envers lui, c'est parce qu'il sait que, en toucha~t c~ 
corps glorifié dont la divinité n'est plus voilée par son humamt~, 11 
court un grand danger; ce n'est que par une grâ~e toute spéCIale 
qu'il peut le faire impunément: car l'homme ne doIt plus normale
ment s'attendre de la part du Christ, à la même condescend~nce 
qu'avant la Pas~ion. On reconnaît là un trait de ce « monophysu,me 
populaire» dont nous avons parlé dans notre étude sur Ro.manos le 
Mélode et les origines de l'hymnographie byzantine (ParIS 1977), 

p. 267-268. , l'h d 
2 On retrouve le jeu de mots 1t'À"1)~-1t'"Y)y"1) dans ymne u 

Tri~mphe de la Croix, str. 13, 7-8 (1. IV de notre édition, p. 302). 
3 Ces deux vers s'éclairent par la comparaison avec la str. 2? de 

l'hy~ne de l'Hémorroïsse (t. III, p. 100) : ~a foi ju~tifie désormaIS la 
hardiesse de Thomas, que condamnait son mcréduhté. 
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5 MT) TfjS ô:lla PTu:>ÀOV 'ITépvT]S O"Ù eT cra6pC.;>TEpOS 

";TlS ÉmlÀEl"VE IlVp~ TT)V KEq>aÀtlV 1l0V 

Kat Tais 6PIÇiv ÉçÉllaçE TO"S ô:yfovs 1l0V 'ITéSas ; 
.1eOpo oiJv, q>!ÀE, Iltl ilE IlvpfO'1JS • 

favTOV Evu:>S!acrov 'ITfO'TEI ~OWV 1l01' 

10 • KVplOS V'ITapXElS Kat 9EOS <TÎIlWV).' 

Na!, cplÀav6pU:>'ITE, Ilvpfcru:> Kà:yOO, 0Ux c1>s 'TÎ 'ITépVl1 TO 'ITpéTEpOV' 

ov 'ITpocrÉpxollal IlVpE"Véi> KPavya 3wv " .1és 1101 Ilvpov', 
TT)V 'ITfO'TIV crOl 'ITPOcrKOIl13W Té;) ËXOVTl Û'ITÈp IlVpOV 

xaplV, TT)V 'ITÀEvpàv ";V'ITEp KpaTWV à:'IToÀaVu:>. 
5 .1oÇa 3w crov, X plO'TÉ , T1)V 'ITlO'T1)V crvyKaTa~aO'lv, 

1rWS ÉVl1v6poo'ITT]O'as iva TfjS TWV ElôooÀwv 

TOV o:v6pw'ITov, CV Ë'ITÀacras, llaTatéTTlTOS pvcr1J • 

, ~2 al> et Q Tom. : al> U1t'Cy.PX€tç A 7t'éÀ€tç.1 Pitra 0 1/ 61 l)'t'tç 
€7t"YjÀ€ttlJ€ corr. Tom. 0 : l)'t'tç ~À€ttlJ€ A t't't èn-ljÀ€ttlJ€ ([Lot add . .1) dQ 
1) 't'6't" ~n-IjÀ€ttlJ; corr. Pitra Il 62 [LU,Pep : [LUpOV d 1/ 8 1 éJ> ante cpLÀ€ 
a?d. PItra 1/ 9 €a.u't'ov : aa.u't'Ov A 1/ €U<ù8La.O'OV : €ô<ù8(~ou corr. Pitra 1/ 
n'LO''t'€t : èv 7t'LO''t'€t Q Tom. 1/ 10 ~[L(;)v : [Lou Qom. Ad. 

16 CQV 

11 [LUpLO'<Ù : [Lupt(;) corr. Pitra Il 13 ~ deI. Pitra 1/ 2 2 xpa.uycf~<ùv : 
xpcf~<ùv Q 1/ 41-2 Xcfptv 8a.tlJtÀ"Ïj ou -ri)v 7t'À€UPcXV 1)v xpa.'t'(;)v <X7t'oÀa.u<ù Q 1/ 
51 801;cf~<ù : 801;cfO'<ù Pitra. 

1.. Au v. 41
, la leçon de Q, seule métrique, est stylistiquement 

médIocre. Les deux leçons de A et de CV peuvent provenir soit de 
la disparition de Xa.L (faute qui peut être indépendante dans les 
deux traditions), qui aura entraîné des corrections différentes, soit 

XLVI. INCRÉDULITÉ DE THOMAS. Str. 15-16 55 

le fais et je l'enseigne moi-même1 . Es-tu plus mauvais que 
la pécheresse adultère qui oignit de parfum ma tête et de 
ses cheveux essuya mes pieds sacrés? Va, ami, ne me 
parfume pas, c'est toi-même qu'il faut rendre odorant en 
me criant avec foi: ' Tu es notre Seigneur et notre Dieu! ' 

16 

- Oui, ami des hommes, je te parfumerai, moi aussi, 
mais non comme la pécheresse le fit avant moi. Je ne vais 
pas chez le parfumeur en criant : ' Donne-moi du par
fum2 ! ' Je t'apporte ma foi, à toi qui possèdes une grâce 
supérieure au parfum, ce côté qu'il m'est à profit de tenir. 
Je rends gloire, Christ, à ta sûre condescendances, à la 
manière dont tu t'es fait homme pour délivrer l'homme 
que tu as modelé de la vanité des idoles, et dont tu as 

15, 5-7 : Lc 7, 38 

d'un 7t'otÉ:<ùv primitif, remplacé ensuite par 7t'ot(;)v. Dans ce dernier 
cas, la leçon de A serait la meilleure: «Je l'enseigne en le faisant 
moi-même. » 

2. Cette allusion à la str. 9 de l'hymne de la Pécheresse donne à 
croire que ce dernier est antérieur à celui de l'Incrédulité de Thomas 
(cf. notre t. III, p. 30-32). 

3. IILO'-ri)v signifie ici : $ conforme aux promesses faites ». J ~ ne 
comprends pas la traduction de Pitra : «Celebrabo te, 0 ChrIste, 
certe us que ad nos demissum.» Il semble traduire auyxa.'t'cfoa.O'tv par 
« descente », et comprendre que cette « descente» du Dieu en l'homme, 
c'est-à-dire l'Incarnation, est certaine, qu'on ne saurait en douter. 
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Kat pcrnla6fjval (aV) KaTe6É~oo 

Tv' èlJUÀeveepwO'1JS 1TCx6wv, TOO f3oêi:v 0'01· 
, Kvp10s &rrapxets Kat 9EOS tllJoov'. 

[~s' bis 

NOv ovv, 6ÉOïroTa, ef6ws OTI èll<pa{voo O'Ot TftV Kap6iav 1l0V, 

Ka60p~S Kai TOUS ÀOytO'IlOUS ytVWO'KOOV Tà:S èvvoias. 
crÀÀ' OIJOOS O'Ot crnayyÉÀÀOO • 7TpO~SEtS (ilE) TOV ïftO'TOV O'OV. 

ï600 TftV 7TÀEVpéxv, iva TOUS TIanas St6éx~CA) • 
5 oO'TÉa \I1llÀa<poo Kat TOUS TVTIOVS TWV i)ÀU>V O'OV, 

Kat KVptOV èyw Kat 9EOV O'E KllPVTTOO. 

00s KVptOS TfjS 6o~llS yà:p TftV O'TaVpooO'tv 1Î vÉaxov, 

_ 8
2 

cr'; addidi : xa.'t"e:8€~<ù .1 cr<Ù't"~p xcx't"e:8€~<ù Q Tom. 0 (qui 
cr<Ù't"e:p è8€~<ù conj.) 7r(;)C; xcx't"e:8é~<ù corr. Pitra Il 9 ïv' è(1.È: èÀe:uOe:pw
cr1lC; Q Tom. : x&(1.È: èÀE:uOe:pwcr1lC; (-cre:LC; 0) .10 xcxL (1.e: èÀe:uOe:pw
cre:LC; _Pitra, qui (1.è iv' èÀe:uOe:pwcr1lC; conj. Il 't"Oü ~oiiv crOt Q Tom. : 
èxoo<ùv't"cx C Pitra 0 omo V 1110 ~(1.(;)v C : (1.ou Qom. V. 
Stropha tc;' omnino differt in A : 

Nüv oov (ouv deI. Ot) èX7rÀ~'t"'t"<ùv't"cxt XCXp8LCXt mcr't"(;)v 't"orC; 

[Àoytcr(1.orC; Xe:t(1.cx~6(1.e:vcxt . 
xe:xÀe:tcr(1.€v<ùv yœp 't"(;)v Oup(;)v dcr'ljÀOe:v ~ xcxp& ((1.0U 

, [add. Om), 
e:X€Àe:ucrÉ: (1.0L 't"œç XdpCXC; XCX~ 't"~v 7rÀe:upœv tJi"l)Àcxcp'ljcrcxt 

À€y<ùv (1.0L . • 0<Ù(1.ii, yLvou mcr't"oc; (1.cxO"l)'t"~C; (1.ou. ' 
T6't"e: 't"ore; 1:e:pcxcpt(1. 't"œ Xe:pouot(1. 8tÉ:ve:ue: • 

7rcxÀ&(1."I) XO'LXOÜ &7r't"e:'t"cxt XCXL où cpÀÉ:ye:'t"cxt (cpÀÉ:ye:t corri-

[gendum), 
èVLX"I)crCXV o~ &vOp<Ù7rot 't"œc; cpÀoy~'JOUC; 8uv&(1.e:tc;. 

"'.0 't"'lje; &cp&'t"ou Xptcr't"É:, crou (X. crou deI. 0 m) cptÀcxvOp<Ù7rLW;; 
8t' ~C; (1.ou ~vécrxou tJi"l)Àcxcpiiv xcxl ~oiiv crOt • ' 
• Kuptoe; ù7r&pxetc; XCXL 0eoc; ~(1.(;)v. ' 

16 bis Q 
J2 deest una syllaba Il 3 2 (1.e addidi. 

1. On ne saurait, pour corriger le v. 82 trop long d'une syllabe 
toucher à xcx't"e:8é~<ù, employé traditionnellement, et notamment dan; 
la liturgie de saint Jacques, en parlant du Christ qui accepte la 

XLVI. INCRÉDULITÉ DE THOMAS. Str. 16-16 bis 57 

accepté d'être giflé l pour m'affranchir des passions, afin 
que je te crie: ' Tu es notre Seigneur et notre Dieu2 ! ' 

[16 bis 

Maintenant donc, maître, sachant que je t'ouvre mon 
cœur, tu vois aussi mes raisons, connaissant mes pensées. 
Mais je m'expliquerai pourtant : tu me connaissais 
d'avance, moi, ton fidèle3• Je vais voir le côté pour 
enseigner tous les hommes, je touche les os et les marques 
des clous et je te proclame, moi, Seigneur et Dieu. Car, 

16 bis, 7 : Cf. 1 Cor. 2, 8 

souffrance et la mort. Nous supposons qu'un cru primitif, mal écrit ou 
altéré, a été pris pour l'abréviation de crw't"e:p. 

2. On peut traduire ainsi le texte donné par A pour la str. 16 : 
«Maintenant, que soient frappés de stupeur les cœurs des justes, 
bouleversés dans leurs pensées, car, les portes fermées, la joie est 
entrée. Elle m'a ordonné de toucher les mains et le côté, en me 
disant: ( Thomas, deviens mon disciple fidèle'. Alors aux Séraphins 
les Chérubins faisaient des signes de tête: la paume d'une créature 
de terre palpe et n'est pas brûlée, les hommes ont surpassé les 
puissances de flamme. 0 [ton] ineffable amour de l'homme, [Christ], 
par lequel tu as supporté que je te touche et que je te crie: ( Tu es 
notre Seigneur et notre Dieu! ' » Le V. 6 peut être rapproché de la 
ge ode du canon déjà cité : L:è 't"ov xoi:xn 7rcxÀ&(1.1l - tJi"l)Àcxcpw(1.evov 
7rÀeupœv - xcxt (1.~ cpÀÉ:çcxv't"cx 't"CXU't""l)V - 7rUpl 't"4) 't"'lje; &ûÀou - Odcxc; 
oùcrLCXC; - èv 6(1.VOLe; (1.eycxJ.Uvo(1.ev (Penlèkostarion, p. 30). 

3. L'absence de particules de liaison aux V. 32 et 4 ne contribue 
pas à éclairer la suite des idées, si du moins on peut parler d'idées à 
propos de cette strophe. On peut comprendre, soit: «Je m'explique, 
bien que tu saches déjà ce que je pense: si je touche ton côté, c'est 
pour enseigner tous les hommes », soit: «Je vais m'expliquer: toi, 
tu savais d'avance que je suis convaincu, mais je te touche quand 
même pour pouvoir enseigner (= témoigner devant) tou~ les 
hommes.» Si l'on préfère la seconde interprétation, qui est moins 
obvie, on peut proposer yœp au lieu de (1.e au V. 3i • Mais ces vers ne 
valent guère la peine d'être corrigés. 
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ÈTrl TOV ÇVÀOV TraO'l SelKVVc.vV 

ÈV a~Éj.lTrT~ KapSiçx Kat TrlO'Tel f'oav 0'01 . 
1 KVplOS Ûïro:pXelS Kat geos ~OV. ,] 

tt' 
- "Oj.lc.vS clKOVO'OV Kat ~0:6e O'acpws' O'OcpOV yèxp yéyovas ~ÉTOXOS' 

1Î O'ocp{a 1Î TOV TrCXTpOS Èyvw0'6T)v ToiS aV6pWTr01S . 
j.lCXKO:pl0S eT Èv TriO'Tel, Kat ~êXMov Si; ~CXKaplsc.v 

TOUS Èç cXKOf)S ~oVT)S Èj.lol TrpoO'eÀ6oVTas' 
5 CXÔTOS j.le ~T)Àacpwv vvv ÈTréyvc.vs TftV Soçav j.lOV, 

êKeivol Si; cpc.vvfj ÀOyc.vv j.l01 TrpOO'KVVOVO'l • 

iJeyO:ÀT) Sè 1Î Ëvvola TWV 0'ÛTc.v TrlO'TeVoVTc.vv' 
0'01 eec.vpov~al oos j.lcx6T)T'Îj ~OV 

Kal ÈKe{volS OOS SOVÀ01S âyl01S f'OWO'l' 
10 t KVpl0S \/Tro:pXelS Ka} geos <1Î~wv). ' » 

17 ACQV 

12 !LcX.8e xed O"occpWC;; transp. Pitra Il cpLÀe post O"occpwc;; add. A Il 
P O'ocpoG : O'ocp0 Llil 2 1 ~ 't'oG Ll Pitra 0 : yœp 't'oü Q Tom. 't'ou A Il 
2

2 
èyvw0"61) A Tom. Il 3 1 èv 1rLO''t'eL Ll edd. : èv -ri) 1rLO"'t'eL A 1tpOC;; 

';LO"'t'LV Q IJ 3
2 

XOCL omo A Il 42 !L6V1)C;; È:!Lot: 1tLO""t"eL È:!L-r. Ll Pitra Il 52 xupwv 
W!LoMY1JO"OCC;; A Tom. Il 62 !L0L : !Le Q I! 81 !L0L • 6ewpoü!LOCL Ll Pitra Il 
8,2 ~C;; !Loc61)'t'~~ O"OL C WC;; !Loc61)TÎÎ O"OL V Pitra Il 9 WC;; 80UÀOLC;; : WC;; 
8 ~))..~tc;; Ll wç aÀÀoLç corI'. Pitra, qui où8' aÀÀoLC;; etiam conj. Il 
10 1)!Lwv omo codd. 

XLVI. INCRÉDULITÉ DE THOMAS. Str. 16 bis-17 59 

étant le Seigneur de gloire, tu as supporté la crucifixion, 
enseignant à tous sur le bois à te crier d'un cœur irré
prochable et avec foi: ' Tu es mon Seigneur et mon Dieu! '] 

17 

- Écoute cependant, et sache-le bien - car tu es 
entré en participation avec le Sage : moi, la sagesse du 
Père, je me suis fait connaître aux hommes - : tu es 
bienheureux dans la foi, mais je proclame plus heureux 
encore ceux qui par l'ouïe seulement sont venus à moi. 
Toi, c'est en me touchant que tu m'as confessé comme 
Seigneur; mais ceux-là, s'ils m'adorent, c'est à cause 
d'un bruit de paroles. Grande est l'intelligence de ceux 
qui croient ainsi. De toi je me laisse voir parce que tu es 
mon disciple, et de ceux-là parce qu'ils sont des serviteurs 
saints qui crient! : ' Tu es notre Seigneur et notre Dieu l ' » 

17, 18 : Cf. Hébr. 3, 14 17, 3-4 : Jn 20, 29 

1. Là encore, l'expression cst très concise. Le Christ affirme que 
les deux façons de le voir, avec les yeux de la chair comme Thomas, 
avec les yeux de la foi comme les chrétiens à venir, sont équivalentes 
et doivent fonder tout aussi fortement la même conviction. S'il a été 
donné à Thomas de voir de ses yeux, c'est parce qu'il est un disciple, 
c'est-à-dire un messager de la foi, et non pour le récompenser de ses 
mérites. Les autres ne seront que des serviteurs, mais par le fait 
qu'ils auront su se contenter de la vision intérieure, ils seront saints. 
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'YlTO XaplTOS qJvxfj KCcI O'ecpKt O'T1'\PlçecS O'wO"év ~E, VqJIO'TE, 
Àec~~avc.ùv O'ov Tf)V XaplV, ivec &ïrTc.ù~ecl Tfis lTÀEVpêi:S • 

TO ecI~a O"ov Keci TO O'w~ec, ÀVTpOV~ecl ÊK TWV KecKWV ~OV, 
aq>EO"lv ivà EVpW TWV lTecpeclTTw~éxTwv. 

'0 eoo~o:; qJ1'\Àecq>wv vvv ÊlTÉyvc.ù Tf)V oéçecv O'ov· 
èyw oÈ OEIÀIW, olOec yàp Tàs /3ovÀas O'ov, 
èlTiO'Tec~ecl Tèx epyec ~Ov· O'VVEIOés ~E TecpéxTTEl • 

q>EiO'ecl, oIKTip~c.ùv, q>eiO"ecl, O'WTf}p ~OV, 

ivec epyolS Kect Àéy01S Êv lT1O'TEl /30W 0'01 • 

« Kvp10s Û1TapXE1S Kect Se OS {ri~wv>.» 

18 ACQV 
11 - 2 'Y1t'O cr~c; xLv7)OdC; é:ù(m),cxyxv~tXI; ~ 'Y1t'OXL\l7)8é:LC;' é:ù(mÀcxyxv(~ 

crou corr. Pitra Il Il 'Y1t'O TIjc; cr~c; XOCpL't'OC; A Il 21 sic ~Q (cX1t''t'6fLé:VOC; 
Q 'YP) Pi tra : tvcx cX1t''t'6fLé:VOC; 't'~C; 1t'Àé:upac; crou A tv' cX7t't'6fLé:VOC; TIjc; 
1t'Àé:upac; corr. Tom. 0 Il 2 2 ),cxfLOOCVW A Tom. 0 II crou 't'~v XOCpLV : 't'~v 
XeXpLv crou A Il V. 32-3 1 sic transp. Pitra, qui Àu't'PWfLCXL corr. : 
Àu't'P013fLCXL (Àu't'poUfLé:VOC; A Tom. 0) 't'wv XCXXWV flou' 't'o cxIfLeX crou xcxt 
't'o crwfLcx ('t'o crwfLoc crou xcd 't'o cxIfLCX ~ Pitra 't'éj) cxIfLeX crou xcxl. 't'éj} crwfLcx 
conj. 0 ) codd. Tom. 0 Il 41 èi({)e:crLv LVtX 0 : èi({)e:ow LVCX ~Q èi({)é:crLv A 
tvcx èi({)é:mv transp. Pitra Il 4 2 flOU post 1t'CXPCX1t''t'wfLoc't'wV add. A II 51 6 
eWfLcxC; 0 : 6 eWfLac; codd. Il 52 ',113',1 : cré: ~ Pitra omo A Il 61 èyw ytXp 
8e:tÀLW V èyw 8É crOL ÀÉyw A li 62 o!8cx ytXp ~ edd. : 0[ ..• ] Q o!8cxc; A Il 
't'tXC; ~ouÀocC; crou Q Tom. 0 : 't'tXC; ~ouÀocC; fLOU A 't'tXc; 8uVOCfLé:LC; crou ~ 
crou 8uVOCfLé:LC; corr. Pitra Il 71 bdcr't'cxcrCXL A Il 72 't'o ante cruVé:t86C; add. 
A~ 't'CXpeX't"t'é:t crU\lé:t86c; fLé: corr. Pitra Il V. 81-8 2 transp. ~ Pitra 0 Il 
9 èv1t'~crnt ~ow crOt ~ Pitra : ~ow crOL Xptcr't'É flOU A ~ow cro~ cX1t'cxucr't'WC; 
Q Tom. cX1t'cxucr't'wC; ~ow crot transp. 0 Il 10 ~fLWV omo codd. 

XLVI. INCRÉDULITÉ DE THOMAS. Str. 18 61 

18 

Par la O'râce soutiens-moi dans mon âme et dans ma 
chair, et ;auve-moi, Très-Haut, pour que je touc~e to.n 
côté. En recevant ta grâce, ton sang et ton corps, Je SUIS 

délivré de mes maux 1 , afin de trouver le pardon de mes 
péchés. Thomas, en te touchant, a maintenant r~con~u 
ta gloire; mais moi j'ai peur, car je sais tes volontes et Je 
connais mes œuvres. Ma conscience me tourmente. 
Épargne-moi, miséricordieux, épargne-moi, mon sauveur, 
afin qu'en actes et en paroles je te crie avec foi: « Tu es 
notre Seigneur et notre Dieu! » 

1. La tradition de cette strophe, surtout dans les trois p~emiers 
vers est très troublée. On ne sait pas si la variante non métl'lque de 
CV ~our le V. 11-2 a pour objet de combler une lacune ou de rectifit>r 
l'emploi très libre de tm6. Il y a d'autres exemples d'u~ tel em~loi de 
tm6 chez Romanos, qui tous s'expliquent par la contramte de 1 acros
tiche. Quant à la suite, elle est incompréhensible si on n~ se résou~ pas 
à introduire une ponctuation forte après le V. 2\ et à mtervertIr les 
V. 31 et 32, comme l'a fait Pitra. Le V. 32 pourrait se comprendre: 
« je suis racheté de mes péchés ., mais le V. 4 s~rait a~or~ un,e tauto
logie. De toute façon, le texte, même amélIoré amsI, n est pas 
absolument satisfaisant. 



XLVII. HYMNE DE LA MISSION DES APÔTRES 

Le titre que nous donnons à cette 
Texte 

pièce a été emprunté, non pas aux 
lemmes des kontakaria, mais à l'édition Maas-Trypanis; 
et c'est en effet le seul qui lui convient. On sait qu'en 
Orient, la fête des saints Pierre et Paul (29 juin) est suivie 
le 30 par une commémoration commune des douze apôtres. 
Cette seconde fête n'est marquée que par les deux konta
karia italiens, C et V, et par deux sinaïtiques, H et J. Ces 
deux derniers lui assignent l'hymne <!><Ù't'oo6Àotç ÀcX.(1.Y;e:cnv 
lJlcr1te:p &cr't'épe:ç, que J a certainement emprunté à Hl. 
Cette pièce, dont il ne reste qu'un court fragment d'une 
strophe, est certainement tardive. 

L'hymne de Romanos, lui, est connu de tous les konta
karia, même de H. Les dix orientaux s'accordent pour 
le placer au 29 juin, et presque tous le vouent à la gloire 
des « coryphées ). Seul, D le donne comme dédié aux douze 
apôtres. Les deux recueils italiens lui donnent aussi pour 
titre : « kontakion des douze apôtres ), ce qui convient 
bien mieux au contenu du poème, mais, avec plus de 
logique, ils l'assignent au 30 juin. Ce qui est curieux, c'est 
que, pour saint Pierre et saint Paul, C et Vont un autre 
hymne, dont il manque quatre strophes, mais dont 
l'acrostiche est aisément reconnaissable : EI~ TIETPûN 
KAI TI<AIAû>N. Son auteur l'a donc expressément 

1. On sait que H n'est pas d'origine sinaitique ; il a été donné au 
couvent de Sainte-Catherine par un prêtre de Jérusalem. Cf. notre 
étude, Romanos le Mélode, ch. 2, p. 72. 
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réservé aux deux « coryphées ». Or, dans C comme dans V, 
il est daté aussi du 30 juin. Il s'ensuit que la tradition 
occidentale ignore la fête du 29 juin. 

Celle-ci était certainement connue à Constantinople 
au temps de Romanos. Elle venait de Rome, comme on 
sait, où on la trouve déjà marquée dans le calendrier 
philocalien de 336; elle commémorait primitivement 
la translation des restes des deux apôtres Pierre et Paul 
au lieu dit ad Cafacumbas, en 258. De Rome, elle est 
passée très tôt à Byzance, au plus tard à la fin du v e siècle l . 

La fête du 30 juin, en revanche, ne peut être que d'origine 
orientale, puisque, à Rome, on n'admettait pas le culte 
de saints dont on n'avait pas de reliques. Nous ne savons 
rien de la date de son insertion dans le calendrier byzantin. 
En tout cas, son absence dans la plupart des kontakaria, 
à ce qu'il nous semble, ne signifie rien. Dans les Ménées 
imprimés, le kontakion de Romanos est utilisé pour les 
deux fêtes à la fois. Ce double emploi est probablement 
très ancien, et doit remonter à la formation même du 
kontakarion. Si donc les deux fêtes étaient distinguées 
dans les Ménées, il n'y avait aucune raison qu'elles le 
fussent aussi dans les kontakaria. Cela expliquerait que 
dans D l'hymne de Romanos soit dédié aux douze apôtres 
tout en étant daté du 29 juin, et que, à l'inverse, dans CV 
l'hymne dç I1É't'po'J x(Xl I1(XuÀo'J soit daté du 30. Ce n'est 
pas avant le IXe siècle, probablement, qu'on s'est efforcé, 
ici ou là, de pourvoir chacune des deux fêtes d'un hymne 
propre. Nous avons, en effet, à la date du 29 juin, un 
hymne d'Arsénios aux saints Pierre et Paul : Ot 't'ou 
(j'wrr;poç &p(X(j''t'oc~, transmis à la fois par D, J, M et P. 
Mais, malgré l'indéniable notoriété d'Arsénios 2 , son 
ouvrage n'a pas délogé du 29 juin celui de Romanos. 

1. Cf. L. DUCHESNE, Origines du culte chrétien (Paris 1908'), 
p. 274 et 284. 

2. Sur Arsénios, cf. notre étude, Romanos le Mélode, ch. 1, p. 64. 
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Il ressort de tout cela qu'il n'y a pas lieu de se demander, 
comme le fait N. Kontosopoulos dans son introduction 
à l'édition grecque de l'hymne!, si Romanos l'a écrit pour 
le 29 ou pour le 30 juin. La question est plutôt de savoir 
s'il l'a écrit pour une fête fixe des apôtres ou pour une 
autre occasion. De fait, la simple lecture de la pièce montre 
dès l'abord qu'elle n'a ni le ton, ni la disposition d'un 
poème hagiographique. Et d'abord, le collège apostolique 
n'y est pas présent dans sa totalité. Comme la scène se 
passe entre la Résurrection et l'Ascension, le poète a dû 
passer Matthias sous silence. Mais il n'est pas le seul 
absent. L'hymne est divisé en deux parties égales, qui 
comptent chacune douze strophes. Dans la première, le 
Christ adresse successivement à sept apôtres une exhorta
tion qui (sauf pour Jacques) n'a aucun caractère élogieux, 
puis il déclare d'une manière quelque peu abrupte qu'il 
ne veut pas se fatiguer à les entretenir un à un (str. 13). 
Il en laisse donc quatre de côté : Barthélemy, Jacques 
fils d'Alphée, Simon et Jude. L'absence de Barthélemy, 
sur laquelle nous reviendrons un peu plus loin, est parti
culièrement remarquable. Romanos a disposé les exhorta
tions successives du Christ dans l'ordre qui correspond 
à la liste des apôtres donnée par Matthieu2, à ceci près qu'il 
place Jean avant son frère Jacques, comme dans la liste 
des Actes3• Mais, chez Matthieu comme chez Marc et chez 
Luc, Barthélemy vient au sixième rang et suit immédiate
ment Philippe. La suppression de son nom dans le poème 
a un sens qui n'est pas en faveur d'une interprétation 
hagiographique. 

1. N. TOMADAKIS, 'PCùtJ.cxvoü t)tJ.VOL, IV, p. 5-6. 
2. Matthieu 10,2-3. Elle diffère de Marc 3, 16-19 sur deux points: 

Marc met André au quatrième rang, après Jean (comme dans les 
Acles), et il intervertit Matthieu et Thomas. 

3. Acles l, 13-14. Bien entendu, la liste des Actes ne comprend pas 
Judas. 

3 
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Il est du reste très intéressant de remarquer que l'omis
sion de quatre apôtres n'a pas été sans choquer certains 
compilateurs de kontakaria. Dans M et dans T, la 
strophe 13, celle-là même où le Christ déclare: « Je ne veux 
pas me fatiguer à vous enseigner un par un >), a été sup
primée et remplacée par une strophe entièrement différente 
dans laquelle sont nommés les quatre apôtres en question, 
et même l'Iscariote. Ce bel exemple d'adaptation liturgique 
suffirait, à lui seul, à faire soupçonner que le poème n'était 
primitivement destiné, ni à la fête du 29 juin, ni à celle 
du 30. 

La seconde partie de l'hymne nous confirme dans cette 
opinion. Elle est occupée par un débat entre le Christ et 
les apôtres - débat inégal, car sept strophes sont placées 
dans la bouche du premier, et à peine deux et demie dans 
celle des seconds. Or, ceux-ci ne font pas trop fière conte
nance. A deux reprises, on les entend regimber contre 
la mission qui leur est confiée: d'abord parce que, incultes 
et inconnus comme ils sont, ils craignent de ne pas être 
en état de la remplir; ensuite parce que le Christ ne leur 
promet en récompense de leur zèle apostolique que de 
la sueur et du sang (str. 14 et 18). Le Christ leur répond 
que leur sort terrestre importe peu, car la seule chose qui 
importe est que leur apostolat soit efficace, et sur ce point 
ils peuvent compter sur lui. De la large place accordée aux 
propos du Christ (environ les trois quarts du texte) comme 
de leur contenu, on peut déduire que l'hymne est beaucoup 
moins un éloge des apôtres qu'un éloge de l'apostolat; et 
que celui-ci ne soit pas réservé à une petite équipe de 
spécialistes, mais qu'il soit le devoir de tout chrétien, 
c'est ce que le mélode indique clairement par la prière qui 
remplit la première strophe. Nous avons affaire dans cet 
hymne à un véritable sermon, et absolument pas à un 
encômion. 

Une dernière remarque le confirmera. Tous les apôtres 
ont eu leur légende, la plupart du temps transmise dans un 
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récit apocryphe ancien, en tout cas toujours très antérieure 
à l'époque de Romanos. Or ces légendes, évidemment 
écrites à leur gloire, Romanos les ignore systématiquement, 
au point de ne pas même mentionner le titre d'évangéliste 
auquel ont droit Jean et Matthieu, et qui pourtant 
intéresse leur apostolat. Il n'y a qu'une exception, en faveur 
d'André et de sa mort sur la croix à laquelle il est fait 
allusion. Cette condescendance à l'égard du public 
constantinopolitain, dont saint André est le patron!, 
est d'ailleurs soigneusement mesurée : on ne distingue 
jamais très clairement si, dans la strophe 7 réservée 
à André, la croix dont il est question est celle du Christ ou 
celle de l'apôtre. Ce cas précis excepté, le mélo de n'évoque 
pour chaque apôtre que des mots, des gestes, des faits 
tirés de l'Évangile : le reniement de Pierre, la vocation 
d'André déterminant celle de son frère, l'attitude de Jean 
pendant la dernière Cène, la barque des fils de Zébédée, 
la requête de Philippe demandant à voir le Père, la fidélité 
et l'infidélité de Thomas, le métier de Matthieu. Et ce parti 
pris de ne s'en tenir qu'au texte canonique explique tout 
naturellement l'omission de Barthélemy: dans l'Évangile, 
Barthélemy n'est rien d'autre qu'un nom, aucun épisode 
de la vie du Christ ne le distingue de l'ensemble du collège 
apostolique2• Il en est de même, à plus forte raison, des 
autres apôtres passés sous silence. 

Ainsi, du sujet qui lui était proposé ou imposé, Romanos 
a voulu faire un sermon. Un sermon, soit dit en passant, 
de valeur inégale, et dans lequel les concetti et les compa
raisons forcées tiennent parfois une place excessive; 
mais un sermon qui n'est pas sans grandeur ni sans chaleur, 

1. On la retrouve dans l'hymne de l'Ascension, str. 5. 
2. A moins, bien entendu, que l'on n'assimile Barthélemy à 

Nathanaël. Cette assimilation, niée par saint Augustin, a fini cepen
dant par s'imposer en Occident. Mais les Pères grecs semblent ne 
pas s'être préoccupés de la question. 
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et auquel l'apostrophe: « Allez vers toutes les nations ... , 
allez dans tout l'univers ... », répétée aux strophes 5, 14 
et 20 (toutes celles qui commencent par un A), confère un 
mouvement majestueux et sûr, chargé d'une héroïque 
allégresse. Un sermon dans lequel les réminiscences scriptu
raires particulièrement abondantes traduisent l'étroite 
continuité qui doit lier l'enseignement de l'Église militante 
à la source biblique. 

Si l'hymne de la Mission des apôtres n'a pas été composé 
à l'occasion d'une fête des apôtres, étant donné d'une part 
le caractère du poème et de l'autre l'existence probléma
tique d'une telle fête à Constantinople, à quelle fête faut-il 
l'attribuer? On pourrait penser à la dédicace de l'église 
des Saints-Apôtres, complètement rebâtie par Justinien 
et consacrée le 28 juin 550, alors que Romanos atteignait 
la fin de sa carrière de mélode. L'hypothèse cadrerait 
bien avec le contenu des strophes 5 et 6, où le Christ, 
s'adressant à Pierre, ne lui parle guère que de son reniement 
au jour de la Passion. Or, l'église des Saints-Apôtres 
conservait précisément, parmi ses reliques les plus pré
cieuses, la colonne sur laquelle Pierre avait pleuré sa 
défection. Mais nous rencontrons la même objection qui 
nous fait hésiter à attribuer l'hymne à la fête du 30 juin: 
s'il est destiné à honorer les apôtres, il est choquant que 
quatre d'entre eux - sans compter Matthias - manquent 
à l'appel. 

En définitive, l'hypothèse la plus simple et la plus 
vraisemblable est qu'il s'agit tout simplement d'un hymne 
de l'Ascension. La péricope de l'Évangile de Marc qui 
mentionne l'Ascension - sans la raconter en détail -
englobe le dernier discours du Christ enjoignant à ses 
apôtres de prêcher l'Évangile à toute créature1 ; celle des 

1. Marc 16, 14-20. Il importe peu que cette conclusion ajoutée au 
texte de Marc ne soit pas authentique: elle l'était pour Romanos et 
ses contemporains. 
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Actes qui nous donne la seule relation circonstanciée de 
l'Ascension comprend aussi un discours du Christ, annon
çant aux apôtres qu'ils vont recevoir la force d'en haut et 
qu'ils seront ses témoins jusqu'aux extrémités de la terre1. 

Quel que soit celui des deux textes que Romanos a com
menté, il est visible qu'il a choisi d'en représenter la 
première partie, en laissant la seconde complètement sous 
silence. 

Cette façon de traiter le texte sacré n'est nullement 
exceptionnelle dans l'œuvre du mélode, pas même dans les 
hymnes où il traite d'épisodes importants de la vie du 
Christ. Ainsi de la Nativité : le premier hymne consacré 
à cette fête, bien qu'il ait un caractère narratif marqué, 
ne raconte ni la naissance du Christ, ni l'annonce aux 
bergers, mais seulement la visite des Mages. Dans le 
1 er hymne sur la Résurrection de Lazare, le récit, qui 
résume à très grands traits celui de Jean, s'interrompt 
brusquement avec la question du Christ demandant où 
l'on a déposé le corps de son ami; de sorte que le miracle 
lui-même n'est pas raconté. Parmi les hymnes qui n'ont 
pas pour sujet les actions du Christ, on pourrait encore 
citer celui de l'Enfant prodigue, où la narration ne com
mence qu'au moment du retour du fils repentant, l'auteur 
passant sous silence tous les événements précédents. De 
tels exemples suffisent à montrer que Romanos a très bien 
pu écrire un hymne sur l'Ascension dans lequel l'événement 
essentiel, l'enlèvement du Christ dans le ciel, n'est ni décrit, 
ni même évoqué. C'est, à notre avis, parce qu'il a voulu 
mettre en valeur un aspect du mystère trop négligé en 
général par les homélistes : pour lui, l'Ascension n'est 
pas seulement la divinisation de la nature humaine dans 
la personne du nouvel Adam (thème qu'il a du reste 
développé dans l'hymne XLVIII) ; elle est aussi la date 
de naissance de l'apostolat chrétien, auquel le poète lui-

1. Actes l, 3-11. 
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même a consacré tout son talent et qui est la raison d'être 
de son art. 

Au reste, la comparaison entre les hymnes XLVII et 
XL VIII fait apparaître d'intéressantes similitudes entre 
les deux pièces. Elles n'avaient pas échappé à Pitra1• 

L'hymne de l'Ascension se divise, lui aussi, en deux moitiés 
égales, dont la première rapporte le dernier entretien du 
Christ avec ses apôtres, ce qui est, en somme, le sujet de 
notre hymne XLVII. Or, le contenu, le ton, le plan de ces 
neuf strophes rappellent fort ceux de ce dernier. Dans 
l'hymne de l'Ascension, on voit d'abord le Christ rassembler 
ses disciples après la tourmente, comme un aigle rassemble 
ses petits sous ses ailes; dans celui de la Mission des apôtres, 
Romanos emploie aussi une comparaison, mais plus 
bucolique, plus proche de l'imagerie paléochrétienne, 
celle du pasteur qui chante ou qui joue de la flûte pour 
réunir son troupeau. Suit un premier discours, très bref 
dans le premier hymne, très long dans le second, par 
lequel le Christ entend conforter ses futurs missionnaires. 
Mais ceux-ci s'avouent incapables de remplir leur mission 
sans la présence du Maître. Leur protestation, qui a pour 
effet de relancer le dialogue, et sur laquelle, en somme, 
repose tout l'effet tragique des deux poèmes, est beaucoup 
plus prolixe et véhémente dans l'hymne de l'Ascension. 
On y retrouve, mais cette fois sous forme d'éloges, la 
mention des mêmes apôtres auxquels le Christ s'adresse 
dans l'hymne XLVII, et dans le même ordre; seul Philippe 
manque à l'appel. En réponse, Jésus évoque deux thèmes 
qui sont bien plus largement développés dans l'hymne 
XL VII : « Je ne me sépare pas de vous », et : « Je me suis 
incarné par amour pour vous ». Mais il évite de parler 

1. Il le note d'un mot à la str. 4 : « Melodus inde ad canto XIX 
[sc. De Ascensione] totus revertitur 1) (AS l, p. 171). 
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de la Passion, car, dit-il, « ce n'est plus le temps des 
larmes ... , c'est l'heure de la joie 1 ». 

Ces ressemblances nous permettent-elles de rapprocher 
dans le temps l'hymne de l'Ascension et celui de la Mission 
des apôtres? Bien au contraire, à ce qu'il nous semble. 
Quand un auteur s'inspire pour un ouvrage nouveau d'un 
autre de ses ouvrages déjà publié, il se garde bien d'aller 
en chercher un qui soit encore frais dans la mémoire de son 
public. 

En ce qui concerne la date de l'hymne sur la Mission 
des apôtres, un élément nouveau et fort intéressant a été 
apporté récemment par Mme Eva Topping, dans l'ingé
nieuse étude qu'elle a consacrée aux poèmes de Romanos 
où apparaît le personnage de l'apôtre Pierre2• Il y en a 
quatre principaux : Judas, le Reniement de saint Pierre, 
la Pentecôte, la Guérison du boiteux, et deux où l'apôtre 
se présente d'une manière plus épisodique: le 1er hymne 
de la Résurrection et l'hymne de la Mission des apôtres. 
L'intérêt que Romanos manifeste à l'égard de Pierre est 
très remarquable: celui-ci est beaucoup mieux traité dans 
son œuvre que dans le calendrier liturgique byzantin, qui 
ne lui consacre que deux fêtes alors qu'il en a huit pour 
saint Jean-Baptiste et cinq pour saint Jean Chrysostome3 , 

et mieux que chez les homélistes et les poètes, qui lui 
mesurent leurs panégyriques et évitent de parler de sa 
primauté. Dans l'intérêt que Romanos porte au premier 
évêque de l'ancienne Rome, Eva Topping suggère (et avec 
raison, nous semble-t-il) qu'il faut voir l'effet de consignes 
venues directement de Justinien, dont, sur ce point comme 
sur d'autres, le mélode se serait fait le porte-parole. 

1. Ascension, str. 7. 
2. Eva TOPPING, « The Apostle Peter, Justinian and Romanos the 

Melodos 1), Byzantine and modern Greek Sludies, 2 (1976), p. 1-15. 
3. A vrai dire, il est assez normal que pour un saint dont l'Orient 

n'a connu ni invention, ni translation ou déposition de reliques, il y 
ait relativement peu de fêtes. 
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On sait que, dès le début du règne de Justin (518), les 
nouveaux maîtres de l'empire n'eurent rien de plus pressé 
que de rétablir la communion - rompue depuis le patriar
cat d'Acace - avec le siège romain; ils acceptèrent 
toutes les exigences de celui-ci, sans égard aux suscep
tibilités du clergé byzantin, et même du peuple. Par la 
suite, les relations entre les empereurs et la papauté furent 
très bonnes jusqu'à l'avènement de Silvère en 5361• C'est 
à l'intérieur de cette période que, selon Eva Topping, il 
faut placer les hymnes de Romanos où l'on trouve l'écho 
de cette politique d'accord et de déférence envers Rome. 
Partant de ces prémices, elle a très heureusement conjec
turé pour le 1 er hymne de la Résurrection la date de Pâques 
(19 avril) 526. En effet, dans cet hymne, dont Pierre n'est 
pourtant pas un des principaux personnages, le mélo de 
rapporte l'épisode des deux apôtres courant au tombeau 
vide; Jean arrive le premier, mais il cède le pas à Pierre, 
car c'est à Pierre qu'il a été dit : « Pais mes agneaux », 
et : « Je te donnerai les clés du royaume. » Ce rappel de 
la primauté de Pierre serait, d'après Eva Topping, à mettre 
en rapport avec le voyage que Jean 1er, député de force 
par Théodoric, fit à Constantinople en 526. Reçu avec des 
honneurs sans précédents par Justinien, il officia à Sainte
Sophie le jour de Pâques, le patriarche Épiphane s'étant 
effacé devant lui 2 • C'est cette marque de respect que 
justifierait Romanos en rappelant l'épisode de la Résurrec
tion qui lui sert en quelque sorte de figure. 

Si, dans ce cas particulier, l'hypothèse d'Eva Topping 
se montre très séduisante, pour les autres hymnes on est 

l. Silvère était pour Théodora persona non grata, parce qu'il avait 
été élu à la succession d'Agapit 1er avant que le candidat de l'impé
ratrice, Vigile, eût eu le temps de revenir de Constantinople à Rome. 
On conn ait la vengeance atroce que Théodora devait tirer de Silvère. 

2. Eva TOPPING, o. c., p. 10. L'empereur alla jusqu'à se faire 
couronner une seconde fois par le pape. 
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en droit de trouver qu'elle a tendance, comme il arrive 
souvent en pareil cas (notamment dans celui de l'Acathiste), 
à solliciter le texte plus qu'il n'est permis pour en tirer des 
dates précises. C'est ainsi qu'elle propose, pour les hymnes 
de la Mission des apôtres et de la Pentecôte, les environs 
de 529. Dans le premier, en effet, on entend le Christ 
dire: « Désormais Céphas mettra fin aux écrits (helléniques) 
en me révélant », et « les Athéniens sont vaincus par les 
Galiléens» (str. 16); dans le second, Romanos consacre 
une strophe entière, la 17e, à rabaisser la culture grecque 
et ses représentants, dont Platon. Et Eva Topping évoque 
à ce propos la trop fameuse fermeture de l'École d'Athènes, 
qui a déjà tant servi, notamment pour essayer de dater 
l'Acathiste. Que Romanos se soit fait dans ces deux pièces 
l'écho de l'aversion que manifestait, au moins publique
ment, l'empereur Justinien pour les lettres classiques, 
ne signifie pas que cette aversion venait alors de se traduire 
par un acte concret. Nous avons eu ailleurs l'occasion 
de rappeler que ces anathèmes adressés à la culture 
hellénique ne manquent pas chez Jean Chrysostome, à 
une époque où nul ne songeait encore à fermer l'École 
d'Athènes1 . 

A bien regarder l'hymne, on se prend d'ailleurs à douter 
qu'il doive en toute certitude se rapporter à l'époque où 
les relations entre le pape et l'empereur étaient au beau 
fixe. Sans doute, le Christ consacre à Pierre deux strophes 
de son discours, alors que les autres apôtres ont droit à 
une seule. Mais le contenu de ces deux strophes (5-6) n'est 
rien moins qu'élogieux: le Christ n'y évoque ni la confession 
de Césarée, ni le matin de Pâques, ni aucun des épisodes 
de l'Évangile où Pierre joue un rôle avantageux. Il ne parle 
que de sa défaillance au moment de la Passion, et en 
prend occasion pour rappeler que, à l'exemple du Maître, 

l. Cf. notre étude, Romanos le Mélode, ch. 1, p. 35 et n. 177 et 178. 



74 NOUVEAU TESTAMENT 

il doit être indulgent aux pécheurs. Il y a une sévérité 
certaine, et presque de l'âpreté dans le ton avec lequel 
le Christ s'adresse ici au chef de ses apôtres; et s'il faut 
suivre jusqu'au bout Eva Topping, on peut se demander si, 
à l'époque où l'hymne a été composé, il ne régnait pas une 
certaine tension dans les rapports entre le pape et 
l'empereur. Tension qui n'exclut pas du tout un réel 
respect à l'égard de la dignité pontificale; il ne faut pas 
oublier que Justinien a toujours tenu à distinguer entre 
celle-ci et la personne du pape, même aux années les plus 
noires de ses relations avec celui-ci. Une date postérieure 
à 536 ne nous paraît donc pas tout à fait invraisemblable. 

En trois occasions au moins, le pape a pu être sollicité 
de faire montre d'indulgence à l'égard de pécheurs, c'est-à
dire de gens qui s'étaient rebellés contre son autorité. 
La première se place en 519, lorsque la légation romaine 
arrivée à Constantinople le 25 mars exigea que le patriarche 
Acace, et avec lui ses successeurs Fravitas, Euphémius, 
Macédonius II, Timothée l, fussent rayés des diptyques. 
L'opinion publique en fut quelque peu troublée, et il y eut 
çà et là des résistances, notamment à Thessalonique, 
dont le métropolite Dorothée prit une attitude très hostile 
à Rome. Le pape, Hormisdas, exigea la déposition de 
Dorothée, que Justin lui refusa. L'incident a pu se produire 
entre Pâques et l'Ascension; mais il paraît bien mineur 
pour justifier une intervention de Romanos, surtout sur 
un ton aussi sévère. 

Si vraiment il faut voir une allusion à des événements 
contemporains dans les strophes 5 et 6, nous préférerions 
retenir ceux de 547. C'est cette année-là que le pape 
Vigile, enlevé à Rome en 545, arriva à Constantinople, 
où dès l'abord il refusa de communiquer avec le patriarche 
Ménas, avec qui il était en conflit depuis 544 à propos de 
l'édit contre les Trois Chapitres. Leur réconciliation aurait 
eu lieu le 10 juin, soit peu de temps après l'Ascension, 
évidemment sous la pression de la cour; mais la date est 
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incertaine!. A vrai dire, le texte de Romanos ne s'accorde 
pas très bien avec une telle circonstance : le mélo de 
recommande à Pierre l'indulgence envers tous, spécialement 
envers les pécheurs. Romanos pouvait difficilement 
suggérer que Ménas avait péché en signant l'édit contre 
les Trois Chapitres. Et du reste, dans cette affaire, la sévé
rité n'était pas le fait du pape, qui refusait de condamner 
des théologiens défunts, considérés comme hérétiques 
par l'empereur et le patriarche. 

Enfin, au plus fort du conflit entre Vigile et Justinien, 
en 551, le pape excommunia et menaça de déposer le 
principal fauteur de l'affaire des Trois Chapitres, l'arche
vêque de Césarée Théodore Askidas. Justinien usa de 
violence et, le 14 août, sa police essaya sans succès d'arrêter 
le pape dans l'église où il s'était réfugié. La crise ne prit 
fin que le 5 février 532, date à laquelle Théodore Askidas 
fut contraint de faire amende honorable. Si l'on admettait 
que notre hymne a été composé pour l'Ascension 551, 
au début du plus grave conflit qu'il y eut entre Justinien 
et Vigile, à une époque où l'empereur avait accumulé 
les plus violents griefs contre le pape, mais où en même 
temps il avait plus que jamais besoin d'un accommodement 
avec lui, le poème serait un des derniers qu'ait écrits 
Romanos. 

Mais en fin de compte, aucune des dates qui ont été 
suggérées ne s'impose vraiment. Tout ce qu'on peut dire, 
c'est que, si le terminus post de 519, proposé par 
Eva Topping, nous paraît très solide, le terminus ante de 
536 est nettement plus fragile. 

La tradition du texte repose essentiellement sur cinq 
témoins qui seuls ont conservé le poème en entier : les 
deux occidentaux C et V, les trois orientaux A, D et P. 
Dans la partie conservée seulement par ces cinq manuscrits, 
c'est-à-dire de la strophe 14 à la strophe 24, l'accord CVD 

1. Cf. L. DUCHESNE, L'Église au VIe siècle, Paris 1925, p. 186-187. 
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contre AP est très fréquent. Deux témoins s'arrêtent 
à la strophe 13; ce sont M et T, qui, nous l'avons vu, 
suppriment pour cette strophe le texte de Romanos et lui 
en substituent un autre dans lequel sont mentionnés les 
quatre apôtres laissés de côté par le mélode. La suite a été 
omise, parce qu'elle n'est plus directement consacrée à la 
louange des apôtres. Les autres témoins ne donnent que 
des fragments d'un à trois oikoil. Dans les strophes 1 à 12, 
le lien entre A et P apparaît beaucoup moins étroit que 
celui qui unit A à M et T : le groupe AMT s'oppose souvent 
au groupe CVDP, et parfois c'est à lui qu'on doit donner 
la préférence. Cela pose un grave problème pour l'établisse
ment du texte. Nous avons, en effet, deux stemmas 
possibles, selon la place que nous donnons à P. Si nous 
admettons: 

oc. 

nous serons amenés à préférer systématiquement, pour 
les douze dernières strophes, la tradition AP à la tradition 
CVD, ce qui est impossible. Un exemple nous suffira : 
str. 21, v. 72, la leçon de AP, x~pux<X" est évidemment 

1. Les trois témoins dans lesquels on trouve trois strophes: B, H 
et J, omettent la str. 3, qu'ils remplacent par la str. 4. C'est surpre
nant, car, à la différence de la 4e, la str. 3 a un caractère général, 
encômiastique, et non narratif, qui convient beaucoup mieux à son 
insertion dans les Ménées. 
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une faute, et la bonne leçon est celle de CVD : KEÀLX<X,l. 

Si d'autre part nous admettons: 

M T 

il faudrait écarter les leçons AMT dans les douze premières 
strophes, ce qui est sans nul doute préférable, mais ne va 
pas sans quelque difficulté. Sans parler de la str. 2, v. 6, 
pour laquelle nous ne sommes pas du tout sûr d'avoir 
retenu la bonne leçon, on peut arguer de la str. 3, v. 82, 

pour laquelle la leçon de CVD, corrigée dans P, est 
inacceptable. En fin de compte, si l'on admet d'assez 
larges contaminations entre les deux familles, c'est le 
second stemma qui nous paraît préférable, et nous avons 
édité l'hymne en fonction de cette préférence. 

L'hymne sur la Mission des apôtres est un des poèmes 
de Romanos qui ont été le plus souvent publiés. Il est même 
le premier qui ait fait l'objet d'une édition critique. Pitra, 
en effet, l'avait choisi entre tous ceux dont il possédait 
le texte pour illustrer sa théorie de la versification tonique 
dans son Hymnographie de l'Église grecque, dès 1867, 
neuf ans avant les Analecta Sacra. Ce choix n'était pas 
sans arrière-pensée: Pitra, en la personne de qui la jeune 
abbaye de Solesmes avait été honorée de la pourpre 

1. P a aussi Kf.ÀLXoc. en marge, ce qui indique une collation sur un 
manuscrit appartenant à l'autre tradition. 
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cardinalice par Pie IX!, tenait à s'en montrer reconnaissant 
et dans son Hymnographie il fit de son mieux pour servi; 
l'union des Églises, du moins au sens où Pie IX l'entendait. 
Le choix des pièces qui figurent dans l'Hymnographie de 
l'Église grecque est manifestement destiné à prouver 
que les plus anciens hymnographes orientaux reconnais
saient pleinement la primauté du siège romain et tenaient 
à honorer particulièrement son premier titulaire entre 
tous les apôtres. Cette première édition fourmille de 
corrections indiscrètes, dues à ce que Pitra n'avait encore 
que très imparfaitement éclairci les lois de la versification 
tonique2• 

Dans leur Anlhologia graeca carminum chrislianorum, 
publiée à Leipzig en 1871, W. Christ et M. Paranikas 
avaient espéré inclure plusieurs poèmes de Romanos. 
Christ raconte dans ses prolégomènes qu'il avait, à 
cet effet, demandé à deux amis de les copier sur le 
Corsinianus et de les lui envoyer. Mais le Corsinianus 
était aux mains de Pitra, qui refusa de le communiquer 

1. On sait que ce chapeau cardinalice accordé à Pitra fut la cause 
d'une déception pour Dom Guéranger, son ancien abbé, qui l'avait 
espéré pour lui-même. Pitra eut dès lors des rapports difficiles avec 
Solesmes, et à sa mort il légua ses papiers, non à son abbaye d'origine, 
mais au couvent parisien de la rue de la Source, où ils sont encore. 
Nous profitons de l'occasion que nous offre cette note pour remercier 
les moines de l'abbaye Sainte-Marie de Paris, et particulièrement 
leurs bibliothécaires Dom Lemarié et Dom Dubois, pour la très 
grande et constante obligeance avec laquelle ils nous ont accueilli 
et aidé dans les travaux dont est sortie cette édition. 

2. Il nous a paru inutile de donner en note les références des 
éditions dont nous parlons ici, puisqu'elles figurent dans le lemme, 
en tête de l'édition. Nous rappellerons simplement que l'édition 
Pitra de l'Hymnographie est désignée dans l'apparat critique par 
Pitrat, et celle des Analecta Sacra par Pitras• Lorsque le texte est le 
même dans les deux éditions, nous écrivons simplement Pitra. 
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pour ne pas déflorer ses Analecta Sacral. Christ en fut donc 
réduit à rééditer la seule pièce de Romanos déjà connue, 
sans même pouvoir vérifier le texte de l'unique témoin dont 
Pitra s'était servi. Comme, entre temps, Christ avait défini 
la loi de l'homotonie, qu'il concevait d'une manière aussi 
rigide que Pitra faisait l'isosyllabie,et que d'autre part 
il était encore plus puriste que Pitra, il ajouta aux 
corrections de celui-ci ou les modifia, sans améliorer 
sensiblement le texte. 

La seconde édition de Pitra, celle des Analecta Sacra, 
parut en 1876. Elle était fondée, non plus seulement sur 
C, mais aussi sur T, qui fut d'ailleurs collationné pour 
l'éditeur avec de nombreuses mélectures. Pitra avait 
modifié beaucoup de ses corrections pour se conformer 
à la loi de l'homotonie, tout en critiquant sévèrement, 
du reste, le texte de Christ. En fin de compte, aucune 
de ces trois éditions n'est utilisable aujourd'hui, parce 
qu'aucun des deux éditeurs ne connaissait les variantes 
régulières, qui sont particulièrement nombreuses dans 
l'hirmos Tp&.vCùO'ov. 

On peut en dire autant de l'édition d'A. Phytrakis, 
qui reproduit pratiquement sans modifications, non pas 
même la seconde édition de Pitra, mais la première, alors 
qu'en 1935 les kontakaria de l'Athos et de Patmos étaient 
connus et utilisés. Dans son introduction, l'auteur déplore 
la disgrâce où se trouve la poésie religieuse grecque, 
toujours aussi inconnue que du temps de Bouvy, ce qui 
suppose qu'il ignore tout des travaux de Krumbacher 

1. «Celeberrimi melodi quod unum tantum psalmum in hac 
anthologia edidimus, erunt qui querantur et reprehendant. Neque 
hoc mea aut amicorum culpa factum est. Duo enim amici curam 
plures psalmos ex codice Corsiniano transcribendi mihique mittendi 
in se receperant, sed codicem inspiciendi excutiendique copiam 
frustra quaerebant, quia Pitra, qui totum Tropologion propediem in 
lucem se emissurum esse pollicebatur, suis manibus eum non 
dimisit. » (W. CHRIST, o. c., p. LU). 
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et de P. Maas. Ce petit péché de jeunesse déchaîna le 
courroux nationaliste de S. Eustratiadis, qui, en publiant 
ses propres collations des manuscrits de l'Athos, reprocha 
aigrement à Phytrakis de dépendre aveuglément et servile
ment de l'étranger l • Mais il ne proposait aucune nouvelle 
édition. Il a fallu attendre 1959 pour disposer enfin, avec 
le 4e volume de l'édition Tomadakis, d'un texte appuyé 
sur l'ensemble du matériel manuscrit. Mais on ne peut 
guère s'y fier; outre que le texte est beaucoup trop 
dépendant de P, l'apparat fourmille d'erreurs. La dernière 
en date (1963) est l'excellente édition de Maas-Trypanis, 
dont l'apparat critique est réduit au minimum indis
pensable. 

Mètre 
Les deux prooïmia et les oikoi 

sont idiomèles. L'hirmos de ces der-
niers, TpocvCù()oV, a connu, nous ne savons pas trop pourquoi, 
un succès extraordinaire, encore supérieur à celui du 
1er hymne de l'Épiphanie, T-n raÀ~Àa(~. Nous avons 
relevé dans les kontakaria un total de 180 pièces et 
fragments dont les oikoi suivent le rythme TpocvCù()ov. 
Outre les deux prooïmia publiés ici, il en existe dix qui sont 
idiomèles, donc autant d'hymnes semi-idiomèles. L'un 
d'eux, celui de l'hymne du pseudo-Romanos à saint 
Syméon Stylite, Ta cXVCù ~'YJTWV, a donné naissance à 
96 prosomoia, soit plus que tous les autres prooïmia 
réunis, y compris les deux de l'idiomèle. Aussi arrive-t-il 
souvent que, dans les lemmes des kontakaria, l'hirmos 
des strophes soit désigné, non par le mot TpocvCùO'ov, mais 

1. S. EUSTRATIADIS, Il Toü 't'CX1t'eLVOÜ 'P<.t>(.Lcxvoü 0 ~cxÀ(.L6c; Il etc; 't'oùc; 
ciyLoUC; cX1t'oO''t'6Àouc; (geoÀoyLcx 14, 1936, p. 53-69). L'auteur reproche 
à C (qu'il connaissait bien mal, s'il ne le connaissait que par Pitra) 
d'être cX86xL(.LOC; xcxl 1t'À'1)(.L(.LeÀ~C;. On voit que la mauvaise réputation 
de la tradition occidentale, déjà si mal en cour auprès de Krumbacher, 
s'est formée pour des raisons qui n'avaient rien de philologique. 
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par les premiers mots de l'hymne à saint Syméon Stylite, 
Tou ~U!LE:WV TOV cX!LE:!L1tTOV ~(ov. 

Parmi les pièces qui suivent l'hirmos TpocvCù()oV, on en 
compte six qui portent dans l'acrostiche le nom de 
Romanos. Ce sont le 2e hymne sur la Résurrection de 
Lazare, les hymnes aux saints Syméon Stylite, Côme et 
Damien (1er hymne), Jean l'Évangéliste, Athanase, et 
à sainte Matrona l; tous des faux, mais relativement 
anciens, puisque, à l'exception de celui de sainte Matrona, 
ils sont très répandus dans les kontakaria. Presque tous 
les mélo des notoires ont utilisé cet hirmos : Arsénios, 
Joseph, le Talas, l'Abbas, Grégoire, Jean, Oreste, le 
Ta1tE:~VOç Èv ~(,!>, surtout Stéphanos, dont le semi-idiomèle 
Torç TWV at!LocTCùv ()OU pe:WpOLÇ à saint Démétrius a eu 
quelques prosomoia, et Cosmas, dont l'hymne sur la 
Dormition, T~v Èv 1tpe:()ôda~ç, n'en a pas eu moins de 
trente. Même le Stoudite, qui habituellement n'emploie 
que des hirmoi de sa propre composition, n'a pas 
dédaigné de composer un hymne à saint Théodore sur 
TpocVCù()ov2 • Seul Gabriel a évité de l'utiliser, nous ignorons 
pourquoi. 

L'hymne sur la Mission des apôtres présente une 
particularité curieuse en ce qui concerne ses prooïmia : 
l'un des deux seul a été transmis par les kontakaria. Ce 
prooïmion l, Toûç &mpaÀe:Lç, est idiomèle ; on en connaît 
une trentaine de prosomoia, qui parfois s'écartent sensible
ment du modèle. Son rythme est celui-ci : 

1. On peut ajouter l'hymne à saint Gabriel' APX-LO''t'p&.'t''1)ye geoü, 
dont l'attribution à Romanos provient, non de l'acrostiche, muis du 
lemme de D. 

2. Cet hymne a d'ailleurs été contaminé, d'une manière que je ne 
m'explique pas bien, avec un hymne de Stéphanos sur le même sujet, 
qui a le même prooImion et le même refrain. Ce sera une question à 
examiner de près par l'éditeur à venir des kontakia du Stoudite. 
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vvv- v-vv 

vvv-vvv-

vv-v vv-vv 

v-vv 

vvv-v 

v-vv v-v vv-vv 

v-vv v-v 1 vv-vv 

1 v-v v-v 1 vv-vv 1 

vv-vv 

Du proolmlOn II, (0 0'0 cp LO'OCÇ, seuls C et V donnent les 
six premiers mots, qui forment les trois premiers kôla. 
Le reste est à chercher dans le Pentèkostarion, où cette 
pièce figure, sous l'appellation de trop aire &1t00''t'oÀ~x6'V, 

au jeudi de la 3e semaine après Pâques!. N. Kontosopoulos 
affirme l'avoir trouvé dans T, où nous l'avons cherché en 
vain; et il nous paraît étrange que Pitra, qui connaissait T 
et s'en est servi, n'ait pas donné le texte complet de ce 
prooïmion2• Pitra, qui le publie en appendice au texte de 
l'hymne, le considère comme peut-être antérieur à Romanos 
lui-même; opinion qui nous semble bien aventurée, et que 
du reste il ne donne pas pour certaine. Mais rien n'empêche 
que la pièce soit de Romanos. En tout cas, il s'agit bien 
d'un prooïmion oublié, et introduit on ne sait comment 
dans le Pentèkostarion, et non pas d'un simple tropaire 
indûment accueilli dans le kontakarion. Nous possédons, 
en effet, trois fragments dont le prooïmion a pour modèle 
métrique (0 O'OcpLO'OCÇ : ce sont les hymnes <Pw't'ocuydq. 
a~oc)'&.!J.1tOuO'a. à sainte Irène de Thessalonique (5 mai, dans 
DGT), (0 1tO~~O'ocç 't'a O'o!J.1toc'V't'oc à saint Guy (5 juin, dans 
CV), et (0 't'éJ) xp&.'t'e:~ aux saints Cyr et Julitte (15 juillet, 
dans CV), ce dernier signé de Théodore. Le fait que le 
premier appartient à la tradition orientale, les deux autres 

1. IIs:v't"'1)xoO''t'ocpLov Xap(L6cruvov, Athènes 1959, p. 64. Il fait partie 
du kathisma qui suit la première stichologie de matines. 

2. Il affirme aussi que C et V le donnent comme hirmos du 
prooïmion I, ce qui, si c'était vrai, serait une erreur. Mais ce n'est 
pas exact: ni C, ni V n'ont le signe J: (1tpàç) qui indique l'hirmos. 
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à l'occidentale semble bien indiquer que notre prooïmion II 
est antérieur à la seconde moitié du IXe siècle. On proposera 
pour lui le schéma métrique suivant: 

5 

vv-v 1 vv-vv vvv-
vv-v 

vv-v 

vv-

vvv-

1 v-v 

vv-vv 

vvv-vv 

vvv

v-vv-

v-vv 

v-vv 

v-v 

vvv-vv 

vvv-vv 

vv-vv 1 

Quant au schéma métrique des oikoi, il est difficile à 
établir, parce qu'il paraît comporter beaucoup de variantes 
métriques et même rythmiques régulières, et aussi parce 
qu'il a été si souvent utilisé qu'il a souvent changé de 
forme; de sorte que la comparaison avec les prosomoia, 
dans les cas où il y a lieu d'hésiter sur la forme d'un kôlon , 
se révèle très décevante. Même la délimitation des kôla 
varie d'un hymne à l'autre. Par exemple, dans le 2e hymne 
sur la Résurrection de Lazare, qui est certainement l'un des 
plus anciens écrits sur cet hirmos, le v. 5 est divisé en deux 
kôla de sept et cinq syllabes, sans variante métrique, alors 
que dans l'idiomèle il forme un seul kôlon variable. En 
revanche, les deux premiers kôla du v. 7 sont réunis en 
un seul. Voici le schéma métrique que nous avons cru 
pouvoir établir, sans nous dissimuler qu'il pourrait prêter 
à discussion sur plus d'un point: 

32-33 
syllabes 

9-10 
accents 

-vv -v 

vv-v 

v-rut., a 
v-v 1 (v) v 0-':' 
vv-vv 

1. Ce troisième accent manque dans 8 strophes. 
2. On a deux fois : v-v '-'v-. La forme longue est très 

douteuse: on la rencontre çà et là dans les prosomoia du pseudo
Romanos, mais avec un premier accent flottant qui la rend suspecte. 

3. v-vv dans 11 str. vvv- dans 9 str. v-v- dans 4 str. 
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22-23 
syllabes 

5 à 7 
accents 
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-vv ~v ~vv -Vi 

5 vv- v v..:... 0 (v) vvv-vi 

1. Ce kôlon est beaucoup plus irrégulier que le kôlon 1 à qui il fait 
pendant. Le second accent est déplacé d'une syllabe ou absent dans 
5 str., le troisième dans 12 str. 

2. Il Y a donc pour ce kôlon deux formes longues et deux 
brèves, très inégalement réparties. Formes brèves: vv- vv-v 

vvv-v: 16 str. vv- vvv- vvv-v : 5 strophes. Formes 
longues : vv- vv-vv vvv-v : 2 str. vv- vvv-v 

vvv-v : 1 str. 
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54 à 57 -vv- vv- vv- vv-VV(_)1 
syllabes v-v vvv-v 1 vv- vv- vv-vv(--, 2 

vv-vv(-- t 9 à 13 v~v ~vv -vv· 1 vv- vv-
accents 1 v-v v-v 1 vv-vvl 

Outre son peu de rigueur, qui a peut-être facilité sa 
grande extension, cet hirmos se caractérise par une grande 
variété dans les kôla : il y en a douze différents sur un total 
de quinze. 

1. Forme longue: 14 str. Forme brève: 9 str. Il reste une strophe, 
la 20e, trop corrompue pour qu'on puisse décider du texte primitif. 

2. Forme longue: 22 str. (avec déplacement de l'accent final, ce 
qui donne vv- vv- vvvV-, à la str. 16). Forme brève : 
2 str. 

3. Naturellement, l'un des deux premiers accents est toujours 
présent.. Le premier manque dans 4 str., le second dans 7. 

4. Forme brève: 19 str. Forme longue: 5 str. 
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sic L\ (fort. xe' VPC ) : M'YJv1. 't"ci> ocô't"ci> xe', XOV't"&.XLOV 't"WV &yL(J)V xoct 
XOpUcpOCL(J)V 't"WV cX.7tocr't"6À(J)v IH't"pou xoc). IIocuÀou, cpépov cX.xpocr't"~xL8oc 
't"~v8e· 't"OU 't"OC7te~VOU ·p(J)(J.OCVOU 0 ~OCÀ(J.6ç, 1ixoç W, t8~6(J.eÀov p 
M'YJv). 't"ci> ocô't"ci> dç 't"ilv xe', 't"wv &yL(J)V xoc1. xopucpoc((J)v cX.7tocr't"6À(J)v IIé't"pou 
xoc1. IIoc{;Àou xov8&.x~ov cpépov cX.xpocr't"~xL8oc 't"Îlv8e· 't"OU 't"OC7teLVOU 
·p(J)(J.OCVOU 0 ~ocÀ(J.6ç, 1ixoç W, t8~6(J.eÀov A M'YJv1. 't"ci> ocô't"c'j> xe', xovM
XLOV dç 't"oùç &yLOUÇ cX.7tocr't"6Àouç II€'t"pov xoc). IIocuÀov, t8L6(J.eÀov, 1ixoç W 
B M'YJv). 't"c'j> ocô't"c'j> xe', XOV8&.XLOV 't"WV &yL(J)V XOpUcpOCL(J)V cX.7tom6À(J)v 
II€'t"~ou _xoc1., II_ocuÀo~, -iJ cX.X~Ocr't"LXL~ . ;o~ 't"ocmv~u ·P(J)(J.~vou, ,1ixoç [3' M 
M'YJVL 't"cp OCU't"cp xe , XOV8OCXLOV 't"(J)V OCyL(J)V XOCL xopucpoc~(J)v oc7tocr't"6À(J)v 
II€'t"pou xoc1. IIocuÀou [ ... ] T T'fi ocô't"'fi ~(J.€P~ XOVMXLOV 't"WV &yL(J)V 
cX.7tocr't"6À(J)v ~W, cpÉpov cX.xpocr't"~X(3oc ~v8e . 't"OU 't"OC7teLVOU ·p(J)(J.OCVOU 0 
~ocÀ(J.6ç, 1iXoç W D M'YJv1. 't"ci> ocô't"ci> XOVMXLOV 't"WV &yL(J)V xoc). XOpUcpOCL(J)V 
cX.7tocr't"6À(J)v II€'t"pou xoc). IIocuÀou : - xe', 1ixoç W G M'YJv1. 't"c'j> ocô't"ci> 
xe', XOV8&.XLOV 't"WV &yL(J)V xoc). XOpUcpOCL(J)V 't"WV cX.7tocr't"6À(J)v II€'t"pov 
(~ic~ xoc). ,IIocuÀo~, 1ixoç r, 7t~6ç : ~ilv Èv 7t,pecrodocLç, (sic) J, M'YJ~1. 't"ci> 
ocu't"cp xe, XOV8OCXLOV eLç 't"ouç OCyLOUÇ XOCL 7tOCveucp'YJ(J.ouç OC7tocr't"oÀouç 
II€'t"pov xoc1. IIocuÀov, 1ixoç W H M'YJv1. 't"c'j> ocô't"c'j> xe', 't"WV &yL(J)V cX.7tO
cr't"6À(J)v II€'t"pou xoc). IIocuÀou 't"WV XOpUcpOCL(J)V XOV8&.XLOV, 1ixoç W N. 

1. Ce prooïmion est donné comme prosomoion de Tilv tv 
1t'pecrodoctç par J, ce qui est une erreur; ces deux pièces sont des 
idiomèles. Tilv tv 1t'pecrodoctç est le prooïmion de l'hymne bien connu 
de Cosmas sur la Dormition (15 aotît). Cela semble indiquer que le 
copiste ne confondait pas l'auteur avec Cosmas de Maiouma. 

HYMNE 
DATE: 
MODE: 
HIRMOS 
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de la Mission des Apôtres 
29 juin (ABDGHJMNPT) ou 30 juin (CV) 
W (2e authente) 
prooïmion 1 : idiomèle 1 

prooïmion II : idiomèle 
strophes : idiomèles 
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ACROSTICHE: TOY TAIIINOY cPQMANOY 0 'JI' AAMO~ 
Mss : A f. 153v-158r (prooïmion l, complet) 

B f. 48v-49v (pr. l, str. 1,2,4) 

ÉDITIONS 

C f. 126v-129v (pr. l, début du pro II, 
complet) 

D f. 174v-180r 

G f. 93v-94r 

H f. 22v-23v 

J f. 206v-208r 

M f. 201 v-205r 

N f. 98v-99r 

P f. 257v-260r 

T f. 122r-124v 

V f. 152v-156r 

complet) 

(pr. l, complet) 
(pr. l, str. 1 et 2) 
(pr. l, str. 1, 2, 4) 
(pr. l, str. 1, 2, 4) 
(pr. l, str. 1-13 et 18) 
(= 103v-104r) (pr. l, str. 1) 
(pr. l, complet) 
(pr. l, str. 1-13) 
(pr. l, début du pro II, 

Pitra, Hymnographie de l'Église grecque, 
p. I-X (= Pitra1 ) 

Amfilochij, Facsimilé, p. 97-104 (reproduit 
M). 

Christ-Paranikas, Anlhologia graeca carmi
num chrislianorum, p. 131-138 

Pitra, Analecta Sacra, l, nO XXII, p. 169-178 
(= Pitra2) 

A. Phytrakis, 'A'J&'7tÀoccnç (1935), p. 197-199 
et 232-235 
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npOOLJLLOV 1 

Tous acrcpaÀeis Kat 6eoep66yyovs KTJPVKaS, 
T'liv KOpVepTtV TWV jlaef)TWV crov, KVple, 
TIpocreÀa~ov els arr6Àavcrlv TWV êxyaewv crov Kat aVaTIavcrlv 

Kat .àv 6avaTov 

oÀoKapTIoocrl v , 

TOUS Tr6vovS yàp â<elvoov 

éÔÉçoo \/lTÈp m:xcrav 
Ô jl6voS ylVWCTKOOV • à éyKapôla. 

npOOLJLLOV Il 

'0 crocpicraS ÔlTÈp PTJTOpaS TOUS àÀleis 
Kat êKTIÉjl\Vas oocrrrep KTJpVKas TraCT1J Tfj yij 
Tfj acpcXT~ eplÀavepooTIl~ crov, XplCTTÈ ô ge6s, 

SI' cx\rrwv KPaTaioocrov T'liv éKKÀf)crlav crov 
Kat .ois mCTTois KaTarre jl\Vov TTtV eVÀoylav crov, 
o jl6voS ylvwCTKoov là éyKapôla. 

o.' 

Tpo:voocr6v jlOV TTtV yÀwTTav, crooTTJP jlOV, 
TrÀémJv6v jlOV Tà CTT6jla, Kat TIÀf)pwcras cx\rrà 
KaTO:VVÇOV T'liv Kapôlav jlOV, 

np. 1 ABCDGHJMNPTV 
2 1 ..-n xopuep1j D. 

np. Il CV (v. 1) 
51 .. ore; damn. Ot. 

1 ABCDGHJMNPTV 
1 yÀw .... a.v : yÀwcrcra.v ABGHJ Il 2 3 7tÀ1)pwcr6> BT Il a.Ù"éi> BJHN. 
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N. Tomadakis, (PW!l(Xvoü 't'Oü Me:À<paoü {)!lVO~, 
IV, nO 37, p. 3-36 (éditeur: N. Kontoso
poulos) 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancli Romani 
1\1lelodi Canlica, l, nO 31, p. 242-249. 

Prooimion 1 

Les sûrs hérauts de la parole divine, l'élite de tes 
disciples, Seigneur, tu les as fait entrer dans la jouissance 
de tes biens et dans le repos, car tu as accepté leurs travaux 
et leur mort de préférence à tout holocauste, toi qui seul 
connais le fond des cœurs . 

Prooimion II 

Toi qui as donné aux pêcheurs plus de sagesse qu'aux 
professeurs! et qui les as envoyés comme des hérauts par 
toute la terre, en ton ineffable amour des hommes, Christ 
Dieu, par eux affermis ton Église et fais descendre sur les 
fidèles ta bénédiction, toi qui seul connais le fond des cœurs. 

1 

Délie ma langue, mon Sauveur, ouvre largement ma 
bouche, et quand tu l'auras remplie, transperce mon cœur, 
afin que je me conforme à mes propres paroles et sois le 

l, '2, : Ps. 80, 10 

1. On retrouve dans l'hymne V (Joseph 1), 17, une opposition du 
même genre entre le savoir inutile des pfJ .. op€e;, incapables d'expliquer 
ses songes au Pharaon, et la sagesse du fidèle inspiré par Dieu. Mais, 
à la str. 10, l'apôtre Philippe est qualifié de p~"6>p, et dans l'hymne 
de la Pentecôte, 16, 1, le même terme s'applique à l'ensemble du 
collège apostolique. 
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iva OIS ÀÉyoo cXKoÀov6ijcroo 

5 Kai 0: ofl6EV oloéxcrKc.ù TIOlijcrOO TIpli>ToS • 

TIêi:s yàp TIOIWV Kat OIOéxO"Kc.ùv, <Pl1cr1V, oihos \.lÉycxS ÈcrTlv' 

Èàv ovv ÀÉyc.ùv I..lf} TIpéxTTOO, WS XaÀKOS 0 i)xwv ÀOylcr6ijcrol..lal . 

010 ÀaÀEiv \.lE Tà OÉOVTCX Kat TIOIEiv Tà crV\.l<pÉpOVTCX OOOPl1crat , 

o \.lOVOS yIVOOO"Kc.ùV Tà ÈyKéxpOICX. 

Oihc.ù TIOTÈ Kat ot 1..la611Ta1 crov, 

ÈKTEÀÉcraVTES TIpWTOV Tà TIpocrTO:yl..laTéx crov, 

ÈoiôacrKov &TIEp ËTIpaTTOV, 

TIéxcrl:l OVVéxl..lEI O\.lOV KVpOVVTES 

5 Tf} v < <XÛTWV > oloacrKcxÀlcxV Tfj TIoÀlTElct, 

f)v 0 opWV Kat 311Àwv WS ooiToi oÛToS I..lÉyas ÈO"Tlv' 

5 XctL eX 8'ij8e:v 8LM~ctç; MT XctL eX 8e:r(1.ctL 8LM~ctL A l/7t'pwr:oç : 7t'pwr:ov 
~DHJN 1/ 6 2 <p'Y)criv : <pctcrLv Tom. Il oor:oç : our:wç DHJ Il 71 OÙV : yiXp 
AGNP Tom. 0 8è: M Il 72 Àéywv (1.~ 7t'pchr:w : Àéyw (1.~ 7t'pchr:w DJ 
Àéyw (1.~ 7t'p&'T:'T:WV B Il 73 0 deI. Pitra 1 Il 8 1 (1.e: : (1.o~ MNT omo Pitra 2 1/ 

8~ 8Wp'Y)crOCL : xéÀe:ucrov DG 8éÀ'Y)crov ~HJ. 
2 ABCDGHJMPTV 

21 7t'pwr:ov : mxvr:ct ABMTp'YP Il 2 2 r:iX 7t'pocr't'&.y(1.ctr:ct : 't'iX 7t'p6crr:cty(1.ct 
sic B 't'iX 8L8&y(1.ctr:ct ~J Pitra Il 3 &8i8ctcrxov : &8L8ct~ct MT €8L8ctç 
sic D li ~7t'pctr:'t'ov : ~7t'pctçctV MT Il 4 mien HJ Il 5 ctùr:wv addidi : r:~v 
('t'~v 't'e: P Tom. 0 -rl)v cr~v Pitra 2

) 8L8occrxctÀ.Lctv 't'ri 7t'oÀL't'dq: ABH 
JMPT Pitra 2 Tom. 0 r:n (crn add. Pitra l ) 8L8occrxctÀiq: r:~v 7t'OÀLr:e:LctV 
~DG Pitra l Il 61 - 2 Tjv 0 (0 omo J) opwv . xcd~. wç ct. oor:oç (o{hwç 
DHJ) (1.. €. : tv' ('l)v p'YP) €v ctùr:o'l:ç (É:ctur:o'l:ç T) . 0 (1.ctv8&.vwv op~ 
(É:wpct B) eX €(1.&v8ocve:v ABMTP'YP. 

1. Ce vers est bien une citation - évidemment adaptée au 
mètre - de l'Écriture, en l'occurrence de Matth. 5, 19. La bonne 
leçon est donc <p'Y)cri, et c'est d'ailleurs la seule que donnent les 
témoins, car nous n'avons pas trouvé dans PGJ la leçon <pctcrL qu'y a 
lue N. KONTOSOPOULOS, et qu'il a préférée, avec le sens: «dit-on ». 
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premier à pratiquer ce que je passe pour enseigner. Car 
quiconque pratique et enseigne, dit l'Écriture!, celui-là 
est grand. Si je parle sans pratiquer, on me tiendra pour 
bronze sonnant. Accorde-moi donc de dire ce qu'il faut et 
de pratiquer ce qui convient, toi qui seul connais le fond 
des cœurs2• 

2 

Ainsi jadis tes disciples, en commençant par accomplir 
tes commandements, n'enseignaient que ce qu'ils prati
quaient, unanimes à confirmer de tout leur pouvoir leur 
enseignement par leur conduite3 , une conduite telle que 
celui qui la voit et l'imite devient grand comme eux4 : 

1,6: Matth. 5, 19 1, 7 : 1 Cor. 13, 1 

2. On remarquera l'abondance des réminiscences scripturaires 
dans cette strophe. Le poète se présente comme un successeur des 
apôtres, chargé comme eux de la mission de répandre la parole divine, 
et prie pour obtenir de savoir, comme eux, prêcher par l'exemple. 
Cette prière initiale n'a rien de commun avec les prières finales où il 
s'identifie avec son auditoire. C'est à elle surtout que correspond le 
refrain : Dieu seul connaît exactement le mérite ou le démérite de 
l'apôtre, et ce n'est pas sur son talent de Le:pox:îipu~ qu'il convient de 
juger celui-ci. 

3. La disposition des accents dans le v. 5 indique qu'il y a entre 
-rl)v et 8L8occrxcûloLctv une lacune de deux syllabes remontant à l'arché
type; le kôlon avait donc la forme longue. La leçon de P, choisie par 
les derniers éditeurs, n'est qu'une correction métrique ment insuffi
sante, et une cheville. Le plus simple et le plus vraisemblable est de 
suppléer ctùr:wv. 

4. C'est, avec regret que nous sacrifions à l'accord ~P l'excellente 
leçon de ABMT pour le v. 6 : « afin qu'en eux l'apprenti chrétien vît 
ce qu'il apprenait ). Peut-être a-t-elle été introduite par un remanieur 
choqué par l'idée que n'importe quel chrétien ait la possibilité de 
s'égaler aux apôtres. On peut se demander si, dans cette variante, 
oor:oç ne doit pas s'écrire o{)r;wç. 
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yv~VOVaeal 'TWV EV 'T<{) J3{cp 
(1'Tavpov J3acr'TéqElv hr' W~0101V, 

Kat 'TWV avw <ppOV'T1SE1V ÈKO:O"'TO'TE, 

EV'TpV<pO:V 'TO eaVEIV, WS TIpOO"É
[ 'Taças, 

6 ~ovoS ylVWO"KWV 'Tà EyKO:p51a. 

y' 

·Yi\'IJ 'T00"aV-r'IJ 'TWV EvapÉ'Twv 
6 Ka'To:i\oyos oihos 'TWV êmoO"'Toi\wv KO~WV 

TIo:O"av 'Tf]v yfjv EvwôfaO"E, 

'Tà Ki\,,~a'Ta Xplcr'TOV 'Tfjs à~TIÉÀov, 
5 'TC yEwpyl0V 'TOV avw Kai\À1ÉpyoV, 

01 TIpC XplO"'TOV àÀ1EiS Kat ~E'Tà 'TOV XplO"'TOV àÀ1EiS, 
oi &i\~'IJ O"VVO~lÀOVV'TES Kat yi\VKV pfj~a vOv epEvyo~EV01, 

oi TIpi v ixevaS àypEVOV'TES Kat J3PO'TOVS VVV eT)pOVV'TES, WS Ê<pT)O"EV 

6 ~OVOS ylVWO"KWV 'Tà eYKO:p51a. 

73 X<XL deI. Pitra 1 Il 8 2 è:npucpiXv 'rO è:v'rpucpiXv 'rOÜ ~DHJ X<xt 
O'~OUM~êLV G ev"C'pucpiXv 'rcf> edd. 

3 ACDMPTV 
l "lÀ'rl 'roO'wh'rl Pitra : "lÀ'Y)ç 'roO'<Xu'r'Y) D "n'Y) 'roO'<XU'r'Y) cett. 

Tom. Il ev<xpé't'wv : eXpê'rWV D eXpê'rWV aè A Il 21 sic AP Tom. : & 
x<X'ra:Àoyoç ~a:nwv MT Pitra 2 0 êÔxoO'[.lèv x<x"C'<xÀ6ywç D êÔXO[.lWV 
o x<x"C'a:ÀoyoC; ~ êôx60'[.lwV & x<X'ra:Àoyoç corr. Chr. e:üxoO'[.lOC; x<x"C'a:
Àoyoç corr. Pitra1 Il 2 2 redundat fortasse una syllaba 'rwv omo M 
Chr. 0 Il xO[.lWV : mO'''C'oL ~D Pitra 1 Chr. Il 4 XpLO'''C'OÜ 'r!fic; eX. AT : 'r7jç 
XpLO''rOÜ eX. ~ edd. 'r7jc; 'rOü XpLO''rOÜ eX. P 'r7jç eX. XpLO''rOÜ D ytip 
'r7jç eX. M Il 5 'rOü XpLO'''C'OÜ 'ro yêoopyLOV X<XÀÀLêpyoünêC; M Il X<XÀÀLêpyOÜ 
AP Tom. X<xMLêpyOÜV'roC; T Il 61 ~po : ~poç M sc Il 62 'rov omo AMT Il 
78 X<xl. yÀUXU'r<X'r<X p~[.l<X"C'<X A Il vüv epêuy6[.lêVOL : vüv è:pêu6[.lêVOL T eçê
pêuy6[.lêVOL P Tom. è:pêuy6[.lêVOL A Il 8 1 'r0 ~ptv 'roùç t. eX. P Tom. Il 
82 'rOÙC; ~. vüv O'Y)piXv eaLMXO'Y)O'<Xv (eçe:~<xŒêUO'êV P Tom.) ~DP Pitra1 

Tom. 
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se dépouiller des choses de cette vie et se préoccuper de 
celles de là-haut à tout instant, porter la croix sur ses 
épaules, trouver ses délices dans la mort, comme tu l'as 
ordonné, toi qui seul connais le fond des cœurs. 

3 

Riche d'une telle luxuriance de vertueux, cette troupe 
des apôtres embauma toute la terre, sarments de la Vigne 
- le ChristI -, plantation du bon jardinier d'en haut; 
pêcheurs avant le Christ, et après le Christ pêcheurs, qui 
vivaient dans la salure2 et maintenant profèrent un suave 
langage, qui auparavant attrapaient des poissons et main
tenant poursuivent des mortels, comme l'a dit celui qui seul 
connaît le fond des cœurs3 • 

2,7: Col. 3,2 2,8 : Matth. 16, 24; Mc 8, 34 ; Lc 9,23 
3,4 : Jn 15, 5 
3,8: Matth. 4, 18-19; Mc l, 17-18; Lc 5, 10 

1. Les éditeurs d'Oxford, à la suite de Pitra (et bien que le L 

souscrit de 6À'Y) ait été omis par une faute d'impression), nous 
paraissent avoir raison de faire de 6À'rl "C'oO'<xu"C''rl un datif. 
N. KONTOSOPOULOS ponctue et traduit le début de la strophe d'une 
manière certainement erronée : «Si grand était le nombre de ces 
hommes vertueux! Leur troupe, couvrant toute la terre, parfuma 
les sarments de la vigne du Christ. » Les apôtres n'étaient pas plus 
de douze, xO[.lwv ne signifie pas « couvrir », et on n'a jamais vu 
parfumer des sarments. 

2. Il Y a un jeu de mots sur O'UVO[.lLÀOÜV'rêÇ, qui s'oppose ainsi à 
epêuy6[.lêVOL : « qui vivaient dans l'eau de mer 1), ou « qui conversaient 
avec l'eau de mer 1). Le 2e canon du 30 juin, ode 4, trop. 4, montre les 
apôtres « fendant la mer salée de la vie, comme des chevaux marins, 
en troublant les flots du polythéisme ». 

3. La leçon commune à ~ et à D pour le V. 8t (et dont dérive 
évidemment celle de P) détache la strophe du refrain, liberté qui 
n'apparaît nulle part dans le reste de l'hymne. Cela doit provenir 
d'une lacune en fin de strophe. 
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8' 

TOUTouS TOUS o:pvas 6 àyEÀO:PXllS 

OUS ~O'KépmO"E q>é~oS èv Kalp~ TOV O"Tavpov 

O"Vvi)yaye I-lET' à:vO:O"TaO"lv • 

O"TàS yàp eis vl.jJoS Êrrl TOV cpouS 

5 èKeÀO:ÔT)O"e I-lÉÀOS yÀVKU Tfj rroll-lv'IJ • 

60:pO"os ÔIÔOUS Kal I-lIKpOV WS ÔEIÀoiS aivlTTél-lEvoS 

è~éa ÀÉyCùv' «8apO"eiTe' êyoo l-lévoS 'TOV KéO"l-loV veVfKT}Ka, 

èyoo TOUS ÀVKOUS êO'KépmO"a • l-leT' èl-lov Tjv OVÔEIS. I-lévoç TlI-lT)V 6 WV, 
6 I-lévos ylvcbO'KWV Tà èyKO:pôla. 

e' 

"AmTe ouv eis rrO:VTa Tà ë6vT) • 

l-leTavolas TOV crrrépov ÈI-l~aÀévTES Tfj yfj 

ôlôaO"KaÀlatS à:pôEuO"aTe. 

BÀÉrre 1-l01, ITéTpe, rrws èKrralôeuelS • 

5 èvvowv O"ou TO rrTaiO"l-lcx 0"VI-lrr0:6EI rrO:o"l 

4 ABCDHJMPTV 
1 Tou.'t'ouç : Tou't'ou HJ Il 3 !J.e:'t" eXvoccr't'<xcrL') : !J.e:'t'~ eX. Â !J.e:'t'~ TIjv 

eX. DP Tom. Il 4 cr't'~e; y~p de; ü\jJoe; ÂP Pitra Tom. : cr't'~e; de; 't'o 6\jJoe; 
HJ dcr't'~e; de; ü\jJoe; D cr't'~e; we; de; ü\jJoe; MTO cr't'~e; we; &cp' ü\jJoue; 
AB Il bd 't'oÎ3 opoue; : &7tL 't'-1jv VLX:YJV M T !J.e:'t'~ TIjv VLX1JV A Il 5 !J.éÀoe; 
yÀuxu ÂD HJ Pitra 0 : !J.éÀoe; ~au ABMT À6yov yÀuxuv P Tom. Il 
61 Oocpcroue; D Il 6 2 we; ae:~Àor:e; : we; ae:~Àoue; BM Tom. we; a1JÀoue; T 
(J)cr7te:p as;~Àor:e; corr. Pitra 2 Il <x1.v~'t"t'6!J.e:voe; : x<xO<X7t't'6!J.e:voe; A Il 73 't'ov 
deI. Pitral, rest. Chr. Il 81 &crx6pmcr<x : &aLCùÇ<X A Il 82 ~V deI. PitraI, 
rest. Chr. Il !J.6voe; 'YJ!J.1Jv 0 èflv BO : d!J.L !J.6voe; 0 èflv A !J.6voe; 'YJ!J.1JV 
(~v corr. Chr.) &yw ÂHJ Pitra l Chr. Tom. !J.6voe; d!J.L &yw D 
!J.6voe; 'YJ!J.1JV &yw - èlÀÀCùe; : !J.6voe; d!J.L (; èflv P &y<i> 'YJ!J.1JV (; de; T &yw 
d!J.~ (~v corr. Pitra 2

) 0 de; M Pitra 2 • 

5 ACDMPTV 
l 't'~ ~ev1J : 't'ov x6cr!J.ov A Il 21 X<XL !J.e:'t'<XVOL<xe; A Il 3 a~a<xcrX<XÀL<xe; MT Il 

4 &X7t<x~ae:ue:~e; : &xa~a&:crxe:~e; AMT Il 5 &VVOOlV : 7tpOOpWV AMT Il crU!J.7tOCOe:L 
1tOCv't'<xe; D cruYXWpe:L 7tCicrL MT. 
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4 

Ces agneaux qu'avait dispersés la peur au temps de 
la croix, le pasteur les rassembla après la résurrection. 
Debout là-haut sur la montagne, il fit entendre une douce 
mélodie au troupeau; leur rendant courage et parlant 
d'une manière quelque peu voilée, à cause de leur timidité, 
il s'écriait: « Courage! A moi seul, j'ai vaincu le monde, 
j'ai dispersé les loups. Il n'y avait personne avec moi, 
j'étais seul, moi qui suis!, moi qui seul connais le fond 
des cœurs. 

5 

Allez donc vers toutes les nations. Ayant jeté en terre 
le grain de repentance, arrosez-le de vos enseignements. 
Prends bien garde, Pierre, à la façon dont tu vas instruire: 
à la pensée de ta faute, aie compassion de tous, sans 

4, 1-3 : Cf. Zach. 13, 7; Matth. 26, 31-32; Mc 14, 27-28 
4,4 : Matth. 28, 16 4, 7 : Jn 16, 33 
5, 1 : Mc 16, 15 5,2 : Cf. Mc 4, 26 

1. N. KONTOSOPOULOS note là une allusion au cri du Christ sur la 
croix: « Eli, Eli, lamma sabacthani 1). Mais il y a aussi une allusion 
au célèbre oracle d'Isaïe sur Edom (Is. 63, 1-6) : «( J'ai regardé autour 
de moi, et personne pour m'aider; j'ai cherché, et je n'ai pas trouvé 
de secours ... » Mais la fin du v. 82 est très flottante: les témoins se 
partagent en trois variantes: Èyw, (; èflv et 0 de;, et dans chacune 
on a tantôt 'YJ!J.1Jv, tantôt e:1.!J.L pour verbe. Il y a évidemment une sorte 
de jeu de mots sur !J.6voe;, qui signifie à la fois « seul (pour agir 1), et 
« (Dieu, ou Fils) unique 1). Cela écarte 0 de;, qui ferait double emploi 
avec !J.6voe;. La variante Èyw est incontestablement mieux attestée que 
o èflv, mais celle-ci offre un sens plus intéressant; nous la choisissons 
avec d'autant plus d'hésitation que P présente les deux leçon.;: à la 
fois dans le texte même. Il est probable que la seconde était en 
marge dans son modèle, et le copiste est bien excusable de n'avoir pu 
décider entre l'une et l'autre. 
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51' ÈKElvT}V Tf)V KOpT}V Tf)V O"ElO"aO"6:v O"E • 

È6:v 0"01 TU<pOS eiOiTÉO"t;l, TfjS <pwvfjs TOU aÀÉKTOpOS aKOVO"OV 

Kat TWV 5aKpvwv jJVT}jJOVEVE WV Èyw O"E ToiS pEl6pOlS aTIÉTIÀvva 

6 JJOVOS ylVWO"KWV Tè: ÈyK6:pô1a. 

s' 

DÉTpE, <plÀEiS jJE; DolE1 â ÀÉyw • 

TIoljJalvÉ JJOV Tf)V TIoljJVT}V Kat <plÀEl OVS <plÀW, 

O"VjJTI6:O")(CùV ToiS âjJapT6:vovcnv 

jJVT}0"6Els JJOV TfjS 1TpOS O"È EVO"TIÀayxvlas, 

5 éh1 TpiS apVT}O"O:jJEVOV O"E ÈÔEÇO:jJT}V • 

EXElS Àt;lO"Tf)v 6vpwpov TIapaôEiO"ov 6appvvoVTO: O"E, 

ÈKEl vep 1TÉjJTIE OVS 6ÉÀElS' Ôl' vjJwv 1TpOS ÈjJÈ avaO"TpÉ<pE1 'Aôè:jJ 

f3owv' '·0 TIÀO:O"TT}S TIapÉO")(E 1.101 TOV À1JO"Tf)V TIVÀCùpOV Kat KÀE1-

[ÔOVx0V KT} <pO:v, 

Tè: ÈyKO:pôla. ' 

61 fL~ aùcr't"Y)pwc; 6.MT Pitra Il 62 ~~' : ~~a Pitra l Il crdcracrav 
1t'dcrlXcrlXv P (crdcrlXcrlXv pYP) 1t''rO~crlXcrIXV A Il 72 dcr1t'écrn : dcré) .. 8n A 
Il 73 'r01) deI. Pitra1 Il &xoucrov : fLv~cr8'Y)'r~ 6.P Pitra1 Il 81 fLV'Y)fLove:ue: : 
crou fLv~cr8'Y)'r~ AMT Il 8 2 6>V 'rOLe; pd8pote; eyw cre: &1t'écrfL'Y)ça (&1t'é-
1t'ÀUVIX A) AMT. 

6 ACDMPTV 
1 fLe: : flOt D Il 1t'OLe:t 6.DP : V6e:L AMTpsV Il 21 1t'otfLIXVOV 6.P Pitra 

1t'OLfLIXVe: Tom. Il 22 XIX!. <ptÀwv o{)e; <ptÀw T Pitra 2 XIX!. <pLÀe:t we; <ptÀw 
P Tom. (0{)C; <ptÀw pYP) XIX!. <pLÀe:t oücrm:p <ptÀw A Il 3 crufL1t'a.8e:t MT 
Pitra 2 Il 4 fLV'Y)cr8de; 6.P Pitra1 Chr. Tom. : fLv~cr8'Y)'rt D 8pa AMT 
Pitra 2 0 Il 'r~v ••• e:Ùcr1t'ÀIXYXVLIXV AMT Pitra 2 0 Il 5 we; cre: 'rpl.e; &. e. 
corr. Pitra2 Il cre: omo T cr' corr. Chr. I! 62 8upwpov : 1t'UÀWpOV T Il 
8IXpp{;voV'ra.e; cre: A Il 72 av 8éÀe:tc; A o{)c; È6éÀe:te; Pitra1 l8éÀe:te; Chr.) Il 
73 Èmcr'rpé<pe:t 'AMfL P Èmcr"t'pÉ:<pe:L <il8e: pYP u1t'OmpÉ:<pe:L' AMfL M 
Èmcr"t'pÉ:<pov"t'lX 'AM[.L A Il 811t'lXpÉ:crXe:: 1t'lXpéXe:L T 1t'a.Pe:Xe: corr. Pitra1 

1t'lXpa.crxe:e; corr. Chr. Pitra 2 Il 8 2 "t'ov deI. Pitra1, l'est. Chr. Il 'rov 
1t'uÀwpov Àncr'r~v AM Il XIX!. deI. Pitra 2. 
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sévérité, à cause de cette fillette qui t'a fait chanceler. 
Si l'orgueil t'envahit, écoute le chant du coq et souviens-toi 
des larmes dans les flots desquelles je t'ai lavé, moi qui seul 
connais le fond des cœurs. 

6 

Pierre, tu m'aimes? Fais ce que je disl : pais mon 
troupeau et aime ceux que j'aime, en compatissant avec 
les pécheurs, en mémoire de ma miséricorde envers toi : 
tu m'avais renié trois fois et je t'ai accueilli. Tu as le larron, 
portier du paradis, qui t'encourage: envoie-lui ceux que tu 
veux. Par vous, Adam revient à moi en criant: ' Le Créateur 
m'a donné Je larron comme portier et Céphas comme 
porte-clés, lui qui seul connaît le fond des cœurs2 ! ' 

5, 6 : Cf. Matth. 26, 69-71 ; Mc 14, 66-67 ; Le 22, 56; Jn 18, 17 
5, 7 : Cf. Matth. 26, 74-75 ; Mc 14, 72 ; Lc 22, 60-62 
6, 1-2 : Jn 21, 15-17 

l. Ou, si l'on suit AMT et l'exemplaire qui a servi à corriger P : 
• comprends ce que je dis Il, ce qui est fort banal. Toute la strophe 
est axée sur l'idée que Pierre doit suivre l'exemple que lui donne le 
Christ. Noe:t pour 1tOLe:t pourrait dériver d'une faute d'onciale 
(confusion entre II et N). 

2. Le pardon que le Christ accorde à Pierre et celui qu'il accorde 
au larron sont mis en rapport aussi dans l'hymne du Reniement de 
saint Pierre, slr. 20. Dans celui de l'Adoration de la Croix, str. 15 
et 16, c'est le Jarron et non Pierre qui reçoit les clés du paradis, ce 
qui n'est pas conforme à la tradition issue du texte évangélique. Ici, 
le larron est, à titre de gardien, subordonné à Pierre, qui est le 
« concierge ~ au sens classique du mot. Cr. notre t. IV, p. 316-318. 

4 
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"loxvÉ !Jot Kat aV, cI> 'AvôpÉa' 

wcrnep evpÉS !Je 1TpÙ)TOS evpe6eis 1Tap' E!JOV, 
EÙpÈ Ka! cr\; TO 1TÀavc.O!Jevov. 

Mf] È1TtÀa61) Tfls 1Tpc.OTT)S TÉXVT)S' 
5 èç CXÛTfls yàp els TaUTT)V O'e !JeTa1TatÔevO'Cù' 

1Tpc.OT)V YV!JVOS eis ~v6ov Kai vvvl 1TpOS TOV ~10v YV!JVOS, 

KaÀa!J"I' 1Tpiv a:ÀtevCùv, T~ O'Tavp~ a:Àtevetv Ôt06:x6T)T1 . 

T~ O'Kc.OÀT)Kt ÈôeÀÉases, Tij O'apKl !Jov 6T)pav 1TapayyÉÀÀ<.ù 0'01 
o !Jovos ytvc.OO'KCùV Tà EyKapÔta. 

7 ACDMPTV 
(.LOL : vüv AD ouv P Tom. Il 0',) : O'OL M Il 21 wO'1t€;() e:U()€Ç (.Le: 

1t()OO'Y)V M W. 1t()W't'oç e:Ù()OOV (.Le: P Tom. Il 2 2 e:ùpÉ(1)ç corr. Tom. Il 
m~p' è(.LOL D Ù1t' è(.LoÜ M Il 3 e:ùpè: XIXI. 0',) : e:upe:v XIXI. vüv M Il -ro : 't'av 
D Pitra (e corr.) 0114 (.Ll) èmÀ&.81lç DM (.Ll) èmÀ&.8ou A (.L~ ouv èm
Àoc(1) P Tom. Il 5 sic LlD Pitra (O'e: dç 't'1XU.'t'1)V transp. Pitra, YeXp deI. 
Pi tra 2) 0 : èl; IXlh'Ïjç dç IXÙ't'1jv O'e: (.Le:'t'IX1tIXL8e:u.O'w T è1; IXÙ't"ÏjÇ dç 
IXÙ't'ljV YeXp (.Le:n1toL~81)ç A èl; IXÙ't''ÏjÇ dç IXÙ't'~V O'e: (.Le:'t'IXXWVe:u.w M 
8L' IXÙ't''ÏjÇ YeXp dç 't'IXU't'1)V O'e: èX1tIXL8e:uw P Tom. Il 61 sic AMO : wç 
1t()oo'Y)v yU(.Lvaç LlD 't'6n YU(.Lvaç P Tom. wO'1te:() 't'a 1tpl.v T wç 1tpl.v 
yU(.Lvaç corr. Pitra Il 6 2 vuvl. : 't'eX vüv A Il 1tpaç : dç AP Tom. Il 
71-2 XIXÀOC(.LC))1tpoo'Y)v eXype:uwv AM II 73 't'<j} : vüv AM deI. Pitra Il eXÀLe:Ue:LV : 
eXÀLe:UWV D Il 81 è8e:À€IX~e:ç : 1tpl.v è8e:ÀÉIX~e:ç P Tom. 

1. "Jaxue: suggère un jeu de mots: 'Av8p€lX-eXv8pIXLe:, qu'on retrouve 
dès les premiers mots du kontakion du TALAS à S. André (30 novem
bre) : Tav TIje; eXv8()e:LIXe; È:1tOOVU[.Lov. 

2. ITpw't'6xÀ'Y)'t'0e; est en effet le titre réservé à André dans les 
textes liturgiques. 

3. Allusion à l'épisode raconté par Jean 21, où le Christ, après sa 
résurrection, se fait reconnaître des apôtres qui pêchaient sur le lac 
de Tibériade. Pierre met son vêtement de dessus, «car il était nu. 
(c'est-à-dire en vêtements de dessous), et se jette de la barque dans 
l'eau. Le poète suppose avec raison que telle était la tenue de travail 
habituelle des pêcheurs du lac de Tibériade. 
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7 

Sois fort pour moi, toi aussi, André 1 ! Comme tu m'as 
trouvé le premier, le premier trouvé par moi2 , trouve, toi 
aussi, ce qui s'égare. N'oublie pas ton premier métier, 
car c'est par celui-ci que je t'enseignerai celui-là. Naguère 
nu pour aller sur l'abîme3 , nu maintenant pour aller 
à la vie4 , toi qui d'abord pêchais à la ligne, apprends à 
pêcher avec ]a croix. Tu appâtais au ver5 : je te prescris 
de prendre ta proie avec ma chair, moi qui seul connais 
le fond des cœurs. 

7, 1-2: Cf. Jn 1,40 7, 6 : Cf. J n 21, 7 

4. Ici, « nu» n'est pas seulement à prendre au sens figuré : 
~ dépourvu de biens et de moyens matériels ». Il ne faut pas oublier 
que saint André est par excellence l'apôtre de la croix, car il passe 
pour avoir été condamné à ce supplice par le proconsul d'Achaïe, 
Égéas. Ce n'est pas un hasard s'il est ici le seul des apôtres à qui le 
Christ parle de croix. André partira «nu» pour aller prêcher aux 
nations, puis il partira pour la vie éternelle (c nu» (au sens propre) 
sur sa croix. D'après sa légende, il prêcha durant deux jours sur sa 
croix et convertit là de nombreux païens. Aussi faut-il se garder de 
traduire le v. 73 , comme le fait N. KONTOSOPOULOS, par: « apprends 
à pêcher avec ma croix ». Il faut respecter le vague de l'expression. 

5. D'après l'Évangile lui-même, les apôtres ne pêchent qu'au 
filet. Mais, l'iconographie paléo-chrétienne aidant (on songe, par 
exemple, au pavement d'Aquilée), les homélistes les ont très volon
tiers représentés comme de paisibles pêcheurs à la ligne. Cf. par 
exemple le PSEUDO-CHRYSOSTOME : 't'eX 1tocnlX 't'OLÇ miO'L ye:y6vlX't'e: 
XOCPL't'L, où XIXÀOC[.LC)), eXÀÀeX MyC)) 't'eXç 't'wv eXv8poo1twV eXyÉÀlXç è[.L1te:LpWC; 
~wyp~O'lXne:ç (Etç 't'o,)e; eXyLOUÇ 8oo8e:xlX eX1toO''t'6Àoue;, PG 59, 495), ou 
PROCLOS DE CONSTANTINOPLE eXv't'1. YeXp XIXÀOC[.LOU, nLvOUO'L 
't'a X~PUy[.L1X • eXnl. 8è: O'1tlXp't'LOU, XIXÀWO'L 't'ljv [.Lv'Î)[.L'Y)v • eXv't'!. eXyXLO''t'pOU, 
XIX8LéiO'L 't'l)V 8UVIX[.LLV· eXnl. 8e:ÀÉIX't'OÇ, m:pL't'L8€IXO'L 't'eX 8IXu[.LIX't'1X 
('EyXOO(.LLOV de; 't'av rxyLOV 'Av8pÉlXv 't'av eX1t60''t'oÀov, PG 65, 824 D). 
Dans le texte de Romanos intervient en plus l'image, syrienne 
d'origine, du Christ-appât qui trompe Lucifer. Cf. notre étude, 
Romanos le MéLode, ch. 6, p. 275. 
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1')' 

NOv ôEiçov ëpyov, é!) 'leùo:vv'T1 • 

TrO:VTES J.léx600crlv apTl ooS ov J.laT'T1V TO Trpiv 
eXVÉKÀ1VO: crE Té;> 0"Tij6El J.lOV· 

Tro{'T1crov aV~aKas Tfj Tr'T1yfj J.lOV 
5 1)s Tà vO:J.lC(Ta f\VT~'T1crEV 1) crTopyil crov' 

opvç6v J.lot OOS ÔtKÉ~~1J Tfj y~c.OTT1J ÔtÉçoôov, 
Kal i1 ~oo oÔ Èàv 6É~1JS Kal TroTlcras J.lE6vcreù TOV crTr6pov crov' 
OOS K6KKOVS ~6yovs KC(TO:b~E, Kat av~ilcras Tr~'T16vveù Tà ~ilïo: crov 

6 J.l6vos ylVc.OcrKOOV Tà ÈyKO:pôla. 

9' 

QÔTeù Kat aV, 'léxKOObE, TrpO:TTE' 

J.ltl TO KilPVYJ.la ~El"{Jas lEbEôalov J.lV'T1cr6fjs, 
oÔ Trplv ÈJ.lÈ TrpOET1J.l'T1craS • 

oTôa yàp TrooS eXcpfjKas Èv crKO:CP1J 
5 TOV yevÉT'T1v, TOV Tr~O:crT'T1V ÈIlÈ Tro6ilcras. 

TThilpoocr6v J.lOV Ttlv !3ov~tlv J.lSTà TooV 6J.lOôov~oov crov' 

8 ACDMPTV 
ci> omo D Il 2 1 vuvl. [1.cX6ooO't 1t'cX'J't'€C; ~D Pitra 'JG'J 8t8ocX6wO't 

1t'Cx.'J't'€C; T Il 4 OCl)Àocxoc M Il 5 ~'J't'ÀllO'ocC; T Il f) O''t'opy~ [1.ou P 't"ÎÏ O''t'oplii 
O'ou T Il 6 2 O'n ante yÀW't''t1) add. Pitra, deI. Chr. Il yÀwO'O'n DO Il 71 xocl. 
~ÇOO : xocl. ~À6oo M ~ÇOO Chr. Il 72 00 &OC'J 6€Ànc; AMP Tom. 0 : &C; toc'J 
6€À1lC; (-€tC; C) CT Chr. &C; &OC'J 6€À~0'€t V &OOC; &'.1 6€Ànc; D &C; &'.1 
è6€Ànc; corr. Pitra Il 73 xocl. 1t'o't'EO'occ; [1.€6uO'oo : xocl. &p8€uO'occ; 1t'o't'EO'oo M 
1t'O't'tO'ocC; [1.€'t'UO'OO corr. Pitra 1 (xocl. 1t'. [1.€6uO'oo Chr.) xocl. 1t'. [1.€6~O'oo 
corr. Ot Il 8 1 Myouç : 't'OÙC; MyouC; APT Tom. Il xoc't'cXoocÀÀ€ ADP Pitra 
Tom. Il 8 2 1t'À'Y)6u'JOO (1t'À'Y)6W6> corr. Pitra) 't'OC À~'LcX O'ou ~ Pitra 0 : 
1t')''Y)6u'JOO (1t'À'Y)6u'Joo'J A) 't'oc À~ïoc AP Tom. 1t'À'Y)6u'Joo 't'OC À6"(tcX 0'01) D 
1t'À'Y)6u'Joo 't'OÙC; À6youC; O'ou T 1t'À'Y)6u'Joo 't'o y€'J\I'Y)[1.cX 0'01) M. 

9 ACDMPTV 
2 2 [1.'Jll0'6nc; scr. Tom. : [1.\I'Y)0'6dc; codd. cett. edd. Il 3 00 : &'.1 Tom. I! 

4 0!8oc : 0!8occ; ~D Chr. Il t'J O'xcXCP1l : 't'o O'xcXCPOC; P Tom. Il 5 't'o'J y€'J€'t"Y)'J : 
't'oü y€'J€'t'01) A Tom. Il t[1.è 't'a'J 1t'ÀcXO''t''Y)'J 1t'06~O'occ; A 't'a'J 1t'ÀcXO''t''Y)'J è[1.è 
1t'poxptvocc; P Tom. Il 61 - 2 1t'À~pooO'o'J oU'J • 't'~'J ~ouÀ~'J [1.ou [1.€'t'oc 't'6>'J 

o[1.otoov O'ou ('t'oG o[1.ocE[1.o'Joc; A) AM. 
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8 

Montre-toi maintenant à l'œuvre, Jean. Que tout le 
monde sache à présent que je ne t'ai pas en vain couché sur 
ma poitrine. Fais des rigoles pour ma source dont ton 
amour a puisé les eaux vives, creuse-moi un canal avec 
ta langue pour pioche, et je viendrai partout où tu voudras, 
et j'abreuverai, j'inonderai tes semis. Répands tes paroles 
comme du grain, et j'accroîtrai, je multiplierai tes moissons, 
moi qui seul connais le fond des cœurs l . 

9 

Toi aussi, Jacques, fais de même: ne renonce pas à la 
prédication au souvenir de Zébédée, à qui tu m'as naguère 
préféré. Car je sais comment tu as laissé dans la barque 
celui qui t'a engendré, par amour pour moi qui t'ai créé. 
Accomplis mes desseins avec mes serviteurs, tes compa-

8,2-3 : Cf. Jn 13,23-25; 21, 20 8,8 : Cf. II Cor. 9, 10 
9,2-5: Matth. 4, 21-22; Mc 1, 19-20 

1. • Vix aliud Romanus sculpsit elegantius " écrit Pitra de cette 
strophe (ce qui prouve bien que tous les goûts sont dans la nature). 
Cette comparaison bizarre de la prédication de Jean avec des travaux 
d'irrigation a pour point de départ le mot 0'~6€t au V. 3 : la poitrine 
de Jésus évoque l'eau qui coula de son flanc sur la croix (Jn 19, 34), 
et cette eau fait penser à son tour à l'eau vive promise à la 
Samaritaine (Jn 4, 11-15), et à celle qui coulera du sein de ceux qui 
croiront au Christ (Jn 7, 37-38). Ces trois passages, on le remarquera, 
ne se lisent que chez Jean. 
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TOUS È1T1~OVÀOVS· 

J.lCX)(cxipcxts O'e chcxv TÉIJVCùO'tv, 

.: 

Tà:S !3ovÀà:s yà:p œiTwv SteO'KÉ
[Scxo'cx • 

v6et Tis 0 Tij À6YX1J vvyeiS TI) \1 

[ 1TÀevpav, 

"Y1Tcxye, <!>[Àt1T1Te, &J.lCX TOVTOtS • 
Ki}pvç6v J.le ws !3ÀÉ1Tets Kcxi âKovets IJOV vUV • 

J.lt1 TOU 1TCXTp6s IJOV XCùpiO'1JS J.le • 
1Jt1 et1T1JS OTt' TCV y6vov elSov, 

5 TCV Sè TOUTOV yevÉTllv oùS' oÀCùS elSov' • 
ËSetça O'ot Év ÈJ.loi TCV 1TCXTÉpCX KâlJè Èv œiTé;> • 

OVK TiMov 1TCXpÈÇ ÈKe{vov· ô yà:p 6ÉÀet TeÀw Kcxi 8 6éÀCù TeÀei • 

Év Té;> CXÙT4) ÉO'J.lev 1TVeVJ.lCXT1· TOUTOV Ki}pVKCX pi}TOpCX 1TSIJ1TCù O'e 

6 J.l6vos ylVOOO'KCùV Tà: ÉYKéxpStcx. 

La: 

'Pi}IJCXTCX Tfis 1TOTe â1T1O'Ticxs 
Stà: 1T{O'TeCùS apTl â1TcxÀell.jJcxs, 9Cù1J0:, 

ÔV É\jJ1lÀacp1lO'CXS Ki}PVÇOV • 

71 (.L1) 7t'TIJ~llÇ : (.L1) 7t'TIJ~cxç DT Pitra 2 (.L~ cppL~llç M Il 73 yocp deI. 
Pitra l l18L€O'xÉ8cxO'cxç D 1181 (.Lcxxcx(pq; AMP Tom. Il 't'É(.Lv<ÙO'w : 't'É(.Lvou
O'LV D x't'dv<ÙQW AMP Il 82 sic ~PT edd. ('t7i deI. Pitra) : V6€L 't'Lç 0 
vu')'€tç Èv 't'7i )..6YXll 7t'À€UP&.v A ',16"1) 't'(ç où 't'7i )..6YXll vuylj 't'1)v 7t'À€UP&.v 
D (.LV7)0'6"1)'t'L O't'L 7t'Wç Èvu"("I)v T7i )..6YXll 7t'Àwpciv M. 

10 ACDMPTV 
2 2 (.Lou vüv : vuvL AM Il 4 't'ov y6vov (.Lèv d80v P Tom. 't'ov Myov 

d80v A Il 5 oM' oÀ<ùç d80v : ot)7t'<ù xcx't'€~80v A Il 7 2 7t'cxpè~ : ocV€U P Il 
78 Ô yocp 6ÉÀ€L : & yocp 6:tÀ€L ADP Tom. 0 8 6ÉÀ€L corr. Pitra Il xcxt ô: 
xcxt Cl AP Tom. 0 ô corr. Pitra Il 't'€Àd : 7t'OLeL A Il 8 1 SV ycip ÈO'(.L€V 
O'ÙV 't'<j) 7t'. A &',1 't'<j) évL ÈO'(.L€V 7t'. D Il 8 2 't'OU't'OU : 't'ou't'<Ùv A 't'ou't'<p M Il 
P7)'t'opcx x7)puxcx T Il O'€ : vüv D. 

11 ACDMPT (usque ad v. 62
) V 

1 7t'0't'€ : 't'6't'€ Chr. Il 2 2 &7t'cxÀdq;cxç : È~cxÀdq;cxç AM I! 3 X7)pu~ov ôv è. 
~DT Pitra Chr. 
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gnons. Ne crains pas les ennemis insidieux, car leurs 
desseins, je les ai détruits. Quand ils te décapiteront de 
leurs glaives!, rappelle-toi celui qui eut son flanc transpercé 
par la lance: moi, qui seul connais le fond des cœurs. 

10 

Va, Philippe, avec eux. Prêche-moi tel que tu me vois 
et m'entends à présent. Ne me sépare pas de mon Père, 
ne dis pas: ' J'ai vu l'Engendré, mais celui qui l'a engendré, 
je ne l'ai pas vu du tout. ' Je t'ai montré en moi le Père 
et moi en lui. Je ne suis pas venu en dehors de lui: ce qu'il 
veut, je le fais, et ce que je veux, il le fait. Nous sommes 
dans le même Esprit. Je t'envoie comme le héraut qui 
l'enseigne, moi qui seul connais le fond des cœurs. 

Il 

Toi qui as maintenant effacé par la foi tes paroles passées 
d'incrédulité, Thomas, proclame celui que tu as touché. 
Voici venu Je temps que tu désirais sans cesse, d'engager 

9, 7 : Ps. 32, 10 9,8:JnI9,34 10,4-7 : Jn 14,8-11 

1. Ce pluriel, qui correspond à la leçon de ~DT, est un peu 
bizarre: on ne décapite pas avec plusieurs épées. La leçon de ~DT 
pour le kôlon 81 est cependant préférable, à cause du verbe 't'É(.LV<ÙO'LV, 
qui répond beaucoup mieux que X't'e;(V<ùO'LV au vuydç du kôlon 811• 
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TlÀ6e KCXlpOs cv âei ÊlT06elS, 
5 lTcxpCXTéxçcxcrOCXl S~IJ'I' Tet> TOOV (E~pcxfu>v' 

ËXelS O"CX<pWS TfjS ÊyÉpO"eWs IJOV Tà ÊVÉXVPCX' 
TOUS TVrrOVS eIôes T~>V ftÀCùv KCXt TfjS ÀOYXTlS KCXTeiôes TOUS 

[1J~ÀU>lTCXS • 

oût< ËO"TI O"ot Àomov lTpO<pCXO"lS • lTO:O"CXV yàp â<poPIJ'liv lTeplEÏÀOV 0"01 

6 \.lOVOS y1V~O"1<CùV Tà ÈyKapôlcx. 

L~' 

"WO"lTep TEÀ~VTlS IJEivov, MCXT6cxie, 

KCXl TEÀ~VEI È1<Eivov TOV ÈX6pov TOV • Aôàj.l 

~s TI'P~TlV TOUS ÔlOÔEVOVTCXS' 

\.l'li <pefO"1J ÉWS àv âlToÀa~1JS 
5 Kcxl TOV ËO")(CXTOV KOÔpaVTTlV lTCXp' ÈKElvov • 

Kéxeov TTlPWV T'liv 6ôov T'liV lTpOS "AIÔTlV êmayovO"cxv, 

Kàv evp1JS TOV oÀeTfjpcx âTro TOOV ÊIJWV ÈKlTOpEVOIJEVOV, 

êTIfO"TTl61 Kcx1 TeÀ~VTlO"ov KCXt yvj.lVOV TOVTOV ôeiçov, ~S Myu> 0"01 

6 IJOVOS ylV~O"1<CùV Tà ÈyKapôlcx. 

4 "~),ee: : e:ope:C; A Il ôv ocd bt'6ee:~ç : ôv liv €7t'6ee:~c; D 8v oce:t 
t:'Yj't'~aClC; M ÔV €Tt'e:~~'t'e:~C; A Il 5 ~~f1.<P 't'<il : B~f1.<p 't'wv V BlirJ.ov 
'T:OV M Il 'E6pClLWV : ocv6f1.wV AM Il 71 't'UTt'Ol)ç : 'T:6Tt'ouç Pitra l Il 73 XClt 
deI. Pitra 1 Il XCl8Œe:c; 't'OÙC; f1.WÀCùTt'ClC; D xctOŒzç 't'OV !J.W),WTt'Cl M 
€Tt'6~w 'T:OV f1.wÀWTt'ct A !I 8 1 Àomo\l OÙX ~a't'~ ao~ Tt'. AM oùx ~a't'~ aOL Tt'. 
't'o ),om6v P Tom. Il 8 2 7t'E;p~e:LÀO\l : m;p~1ipov L\D Pitra 1 Chr. Tt'e:pLnpOI)V 
corr. PitraS t7t'E;p~1iPCl malim). 

12 ACDMPT (a v. 21) V 
1 sic L\D (MCl't'OctLCl D) P edd. : 'ra f1.0~ Mct't'OctLe: P y p 'ra f1.0~ (Ta 

VÜV Ml MCl't'OClLe: f1.e:L\lO\l 't'û,WV"lJç AM 113 WC; Tt'pw'Yj\l : wç Tt'pLv L\D ({)aTt'e:p 
Tt'ptv corr. Pitra 1 Chr. I! 4 f1.~ rpda1l : (.L~ rpe:La1l 00\1 P Tom. (.L~ rpe:La1l 
8ÀCùç AMT Il ~wC; Ii\l ÀOC01lC; AMT Il 5 XClt deI. Pitra 1 Il Tt'ctp' SXe:LVOI) : vüv 
Tt'Clp' sxdvol) P Tom. Tt'ctp<X 't'01h01) AMT Il 6 1 't'OÜ XClOOÜ 't"YJpWV M 
XCll XocOOI) 't"YJpWV Chr. Il 6 2 "A~B'Yj\l : 't'OV ~Bl)v Pitra2 11 ocnocyol)aClv : XCl't'OC
Yol)aClV AMT Il 61 - 2 xctl XctO(~OI) • 'T:l)pW\I 't'~v Tt'pOç ~a'Yjv ocTt'ocyol)actv 
o86v corr. Pitra 1 Il 71 xliv e:uP1lC; : XClt e:uP1lC; T XClt M\I e:uPllC; L\ XClL 
OC\le:ope:~c; D Il 73 ocno : €x corr. Pitra1 II €XTt'ope:1)6(.Le:\lOV L\D Pitra1 

Chr. : €(.LTt'ope:1)6f1.e:vov AO sf1.Tt'ope:l)aoc[.Le:\lo\l MT Pitra 2 Tt'opL~6(.Le:vo\l 
P Tom. Il 8 2 XCll YU(.LVOv 't'OÜ't'O\l wç ÀéyCù ao~ Berço\l D. 
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la bataille contre le peuple des Hébreux1• Assurément, tu 
as les gages de ma résurrection, tu as vu les marques des 
clous et observé les cicatrices2 laissées par la lance. Tu n'as 
plus de prétexte désormais: j'ai coupé court à toutes tes 
défaites, moi qui seul connais le fond des cœurs. 

12 

Reste douanier, Matthieu3, et fais payer la douane à ce 
fameux ennemi d'Adam, comme naguère aux passants. 
Ne l'épargne pas que tu ne lui aies repris jusqu'au dernier 
liard. Reste là, à surveiller la route qui mène à l'Enfer, et 
si tu trouves le Destructeur en train d'emporter quelques
uns des miens, interpose-toi, fais-lui payer la douane et 
laisse-le nu4• Voilà ce que je te dis, moi qui seul connais 
le fond des cœurs. 

11, 7 : Cf. Jn 20, 27 12, 4-5 : Matth. 5, 26 

l. Allusion à l'attitude courageuse de Thomas lorsque le Christ 
décida, au péril de sa vie, de retourner à Béthanie pour guérir Lazare: 
« Allons-y, nous aussi, et mourons avec lui. • (Jn 11, 16). La variante 
de AM : oc\l6f1.Cù\l, montre que cette allusion n'a pas toujours été 
comprise. 

2. Le pluriel (.LWÀWTt'ClC; est étrange, car la lance n'a fait qu'une 
seule cicatrice. Mais le singulier f1.WÀWTt'Cl est insuffisamment attesté. 

3. "aam:p est là peut-être pour exprimer que le Sbns de 'T:e:ÀW\I'YjC; est 
figuré, ou bien il est purement explétif, comme ~C; dans Résurrection l, 
5, lOi; Reniement de saint Pierre, 5, 32 ; Ascension, 17, 81 • Là encore, 
AM ont corrigé. 

4. On trouve déjà l'image du douanier chez ORIGÈNE, In Lucam 
homo XXIII (PG 13, 1862). Mais, au contraire de Romanos, ce sont 
les démons dont Origène fait des douaniers qui, lorsque l'âme humaine 
se sépare de son corps, examinent s'il n'y a rien à saisir en elle. 
Cf. notre étude, Romanos le Mélode, ch. 6, p. 279, n. 144. 
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Micxv <pOOV'llV a<pIrH.ll 1TêXo"lV, 
ivcx Il'll Tèv Kcx6Évcx ÈKÔIÔO:O'KWV K01TW • 

furcxç ÀCXÀw ToiS àyl0lS IlOV' 
1Topev6ÉVTes els 1TO:VTCX Tèv KOO'IlOV 

5 1lcx6T}TeVO'CX'TE ê6vT} Kcxi /3cxO'IÀe1CXS. 

naVTcx yap IlOI 1Tcxpeô06T} Ù1Tè TOV yeVVtlO'CXVTOS ilE, 
Tà avoo allCX ToiS K<XTOO, d)v Kcxi 1Tpiv ÀO:~W O'O:pKCX èÔÉCT1TOlov' 

Kcxi 1TaVTOOV VVV /3e~cxO'IÀeVKcx Kcxl VllêXS lepàv êxoo O1/yKÀT}TOV 
6 IlOVOS ylVOOCTKOOV Tà ÈYKapôlcx. 

.. 8' 

., AmTe OVV els 1TaVTCX Tà ë6vT} • 

lleTcxvofcxs Tèv CT1TOPOV èll~CXÀoVTes Tij yij 
ÔIÔCXCTKCXÀ{CXIS apôevO'CX'TE.,. 

13 ACDPV{MT) 
2 1 X07t(;) P edd. : x67tCJ> ~ O'X01t'<j} D X01t'L(;) A Il 3 Àr:i)"'(;) : Àrx.À(;)v 

P " 4 e[ç 7tCxv't'rx. 't'ov x60flOV ~ Pitra Chr. 0 : dç OC1t'rx.v't'rx. vuv 't'ov x6crflov 
P Tom. eEç 7tCxv't'rx. 't'<j} x6crflCj) D flrx.(}Yj't'E:ùcrrx.'t'é flOL A Il 5 fl. ~OV'Yl : fl. 
't'a ~Ov'Yl D 7tCXV't'rx. 't'a ~Ov'Yl OfloU A Il ~rx.crLÀdrx.ç : 't'aç ~rx.crLÀdrx.ç AD 
~rx.crLÀérx.ç corr. Pitra Chr. Il 61 yeXP flOL : flOL yap Pli 6 2 't'OU ye:vv~crrx.v't'6ç 
fle : 't'ou ye:vv~'t'opoç A" 73 ÀeXOCl> oeXpxrx. AP Tom. 0 : ÀeXOCl> TI)V creXpxrx. 
D Àrx.oe:tv 't'~v creXpxrx. ~ Pitra1 Àrx.Oe:LV creXpxrx. corr. Chr. Pitra 2 

" 

81 sic P Tom. : Xrx.L vuv 7teXV't'CI>V ~. ~D cett. edd. xup(CI>ç vuv Mrx.cr(
Àe:ucrrx. A " 13, 1-9 Me:'t'a 8è: 't'olhCl>v, Brx.pOOÀoflrx.Le:, - x~pu1;6v fle: 't'<j} 
x6crflCj) - &cr1t'e:p e:!8eç crrx.cp(;)ç - È:x 't'(;)v ve:xp(;)v &vrx.cr't'eXv't'rx. fle: . - cru 
't'e, '!&XCI>oe: 't'ou' AÀcprx.(ou, - Xrx.L '1068rx., OùX (OÙXL corr. Pitra Ot) 0 
'1crxrx.pLw't"Y)ç • - I:LflCl>V, ye:vou - C;:'YlÀCI>'t'~ç ll1t'è:p 1t'Lcr't'E:CI>Ç TIjç dç 
È:flé • - 't'oùç ~v8e:xrx. È:xÀex't'ouç flou, - 8LXrx. 't'ou ('t'ou deI. Pitra) 
XCI>pLcrOév't'oç ufl(;)V (lJfl(;)v M) 't'ou XOpou, - È:x1t'éfl1t'CI> VUV dç 't'a 1t'éprx.'t'rx. 
- È:1t'Lcr't'pétJirx.t Xrx.L cr(;)crrx.t 't'ov ('t'ov deI. Pitra) x6crflov cpOoptiç - 0 fl6voç 
ywwcrxCI>v - 't'a È:yXeXp8Lrx. MT. 

14 ACDPV 
1 oov : 't'OLVUV ~ Il 3 8L8rx.crxrx.À(rx.ç &p8e:ucrrx.'t'e: P 8L8rx.crxrx.ÀLrx.ç 1t'À'Ylpw-

crrx.'t'e: A. 
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13 

Je laisse à tous un même précepte, pour ne pas me 
fatiguer à vous enseigner un par unI. Une fois pour toutes 
je dis à mes saints: allez dans tout l'univers, et des nations 
et des royaumes, faites des disciples. Car tout m'a été remis 
par celui qui m'a engendré, le monde d'en haut comme 
celui d'en bas, dont j'étais le maître même avant d'avoir 
pris chair. Et maintenant j'ai pris possession de ma royauté 
universelle, et en vous j'ai un sénat sacré2

, moi qui seul 
connais le fond des cœurs3 

• 

14 

Allez vers toutes les nations. Ayant jeté en terre le grain 
de repentance, arrosez-le de vos enseignements. » 

13,4-5 : Matth. 28, 19; Mc 16, 15 
13, 6-7 : Matth. 28, 18; Lc 10, 22 

1. Sur 't'ov xrx.Oévrx., cf. K. MITSAKIS, The Language of Romanos, 
§ 70, p. 38-39. 

2. Nous ne connaissons pas d'autres exemples de cette intéressante 
comparaison, qui porte bien la marque de l'époque justinienne. On 
sait que Justinien s'efforça de renforcer le prestige et le rôle du 
Sénat, particulièrement dans le domaine judiciaire. L'image évangé
lique du collège apostolique jugeant les douze tribus d'Israël conjoin
tement avec le Christ correspond particulièrement bien avec les idées 
politiques de l'empereur, lesquelles ne sauraient être dissoeiées de ses 

idées religieuses. 
3. Le texte de la strophe refaite que présentent MT est: «Avec 

eux, Barthélemy, annonce-moi au monde, comme tu m'as bien vu 
ressuscité des morts. Toi aussi, Jacques fils d'Alphée, et Judas, non 
pas l'Iscariote. Simon, sois zélote pour la foi en ma personne. Je 
vous envoie maintenant, mes onze élus, sans celui qui s'est séparé de 
votre chœur, jusqu'aux conflns de la terre pour convertir le monde 
et le &auver de l'anéantissement, moi qui seul connais le fond des 

cœurs .• 
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T otm:.ùv ô' âKOUCTa:VTES 01 CTVIl IlUCTTa: 1 

5 npos clÀÀilÀOVS ÈWpwv KIVOOVTES Kapa:s' 

«n06EV tilliv ti cpWVTJ Ka:! ti yÀWCTCTa: npos naVTa:s Àa:ÀEiv ; 

'lCT)(vv ôÈ TIS tilliv ÔWCTEI clVTICTTfjVa:1 Àa:oiS Ka:t ToiS e6vECTlv, 
ayPO:IlIla:TOl Ka:! chra:iôEVT01, O:ÀIEiS clCT6evEiS, WS 1TpOCTÉTa:Ça:S, 

6 llovoS ylvwCTKwv Tà syKapôla: ; 

NOv IlTJ Ta:paCTCTECT6E Tfj Ka:pÔICf, 

, 
LE 

IlTJ 60ÀWCT1) Tàs cppÉva:s v!Jwv 6 ÔVCT!JEVfJS' 
ws vfJmol !JTJ ÀOyI3Ecr6E, 

yi VEcr6E CPPOVIIlOI Ws 01 ÔcpEIS • 

5 ÔI' VJ,lO:s yàp WS ôcpls êyoo v\f'w61lv ' 

J,lTJ Éa:vTOVs SKcpO~OOVTES TO KfJPVYJ,la: ÀinllTE • 

4 sic il (8è: V) Pitra Chr. : 't'ot.'t'CùV 8è: <XXOUCilXV't'ZÇ OL (J.UO''t'IXL 
DO 't'ou't'Cùv <XXOUO'IXV't'e:e; oL (J.IXO'Y)'t'IXL 8è A OL 8è: (J.UO''t'IXL XpLO''t'OÜ 
(XpLO''t'OÜ delendum metri causa) <XXOUO'IXV't'e:Ç 't'IXÜ't'1X P Tom. " 
5 €WPCùV : i:ô6ouv D é't'~pouv corr. Tom. éo6Cùv fortasse corrig. " 
6

1 ij <p. xIXL ~ yÀ6h't'lX AD Pitra Chr. <P'Y)O'L yÀwO'O'IX &pXOGO'IX Ap'YP Il 
ÀIXÀe:LV : ÀIXÀe:ï: Ll Il 72 't'Le; : 't'L Tom. " 73 't'oï:e; ~OVe:O'LV : 't'oï:ç &.PXOUO'LV A 
!:OVe:O'LV Pitra Il 81

-! &yP&:(J.(J.IX't'OL - <xO'Oe:ve:ï:ç deI. Chr. Il 81 &YP&:(J.(J.IX't'L 
V" 8 3 oôe; 1t'pOO'lhIXçe:v P Tom. wC; é1t'LO''t'IX't'IXL A. 

15 ACDPV 

l 't'7i xIXp8L~ : 't'IXï:Ç xIXp8(IX~e; A 't'~v xIXp8LIXV D Il 3 we; v~mIX (J.~ 
ÀOYL~e:O'OIXL AD " 4 we; oL O<pe:LÇ AP Tom. 0 : wO'd Oqle:Le; il Pitra Chr. 
wç ~ O<pLe; D " 5 éych : x&ych P Tom. Il 6 2 't'O : €(J.ov corr. Pitra Il ÀL1t"Y)'t'e: 
P Tom. : Àd~e:'t'e Ll Àd~eO'Oe D <puyz't'e A Àd~IX't'e: corr. Pitra 
Àd~'Y)'t'e: corr. Chr. O. 

1. L'incise au nominatif : &YP&:(J.(J.cx't'ot... &O'Oe:veLe;, au v. 8, 
constitue une anacoluthe, qui n'a rien d'inacceptable chez un poète. 
PITRA, non sans finesse, la justifie ainsi: « ... nec verborum qualis
cumque tumultus moestos dedecet ». CHRIST l'a supprimée, croyant 
que c'était une addition de Pitra. N. KONTOSOPOULOS ne l'admet pas 
non plus. S'appuyant sur le texte de P, il met le point d'interrogation 
après ~OveO'tv, et suppose un €O'(J.év sous-entendu. Sa traduction est: 
«Nous sommes des pêcheurs sans lettres et sans instruction, sans 
forces, qu'a destinés à la lutte celui qui seul connaît les pensées du 
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En écoutant ces mots, les mystes rassemblés se regar
daient les uns les autres en hochant la tête. « D'où nous 
viendront la voix et la langue pour parler à tous? Qui nous 
donnera la force de lutter avec les peuples et les nations 
- nous qui n'avons ni lettres ni culture, humbles pêcheurs 
que nous sommes -, comme tu en as donné l'ordre, toi 
qui seul connais le fond des cœurs 1 ? 

15 

- Maintenant ne vous tourmentez plus dans vos cœurs, 
que l'Ennemi ne trouble pas votre esprit. Ne pensez plus 
comme de petits enfants, devenez rusés comme les serpents, 
car pour vous j'ai été élevé comme un serpent2• N'allez 
pas, en vous épouvantant vous-mêmes3 , abandonner la 
prédication4• Je ne veux pas vaincre par la force, c'est par 

14, 8 : Cf. Act. 4, 13 15, 1 : Jn 14, 1 
15, 3 : Cf. 1 Cor. 13, Il 15, 4 : Matth. 10, 16 
15, 5 : Cf. Jn 3, 14 (Nombr. 21, 8-9) 

cœur.. (e:t(J.e:OIX <XypcX.(J.(J.IX't'OL xIXL &1t'IXŒe:u't'OL, &VLcrxUpOL cXÀL e:Le; , 't'oùe; 
o1t'oLoue; ~'t'IX1;ev e:te; 't'OV <XYWVIX 0 (J.6voe; yVCùpL~Cùv 't'oùç ÀOYLO'(J.OÙÇ nje; 
xIXp8LIXe;). Ce sens de 1t'poO''t'&:'t''t'Cù est très classique - trop classique, 
pensons-nous, pour la langue de Romanos. 

2. Allusion à Jn 3, 14 : « Et comme Moise a élevé le serpent dans 
le désert, ainsi le fils de l'homme doit être élevé. 9 Toute la strophe 
est un ccnton de citations ou d'allusions scripturaires. 

3. 'EIXu't'oùç €Xqloooüv't'ee; n'est pas un simple équivalent de 
éxcpoOOU(J.e:VOL, comme le dit K. MITSAKIS, The Language, § 250. Les 
autres exemples qu'il donne de cette tournure (emploi du réfléchi au 
sens du moyen) ne sont pas davantage probants. 

4. Nous avons choisi la leçon de P, ÀL1t"Y)'t'e:, mais il y a bien des 
chances pour que ce soit une correction, comme d'ailleurs le <puye't'e 
de A. CV et D ont des indicatifs futurs. Romanos a-t-il employé 
l'indicatif futur avec (J.~, au lieu du subjonctif aoriste, pour exprimer 
la défense? Il n'y a rien d'impossible à cela, les deux formes étant 
souvent employées l'une pour l'autre à son époque. Mais nous n'en 
avons pas trouvé d'autre exemple dans son œuvre. 
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ov 6ÉÀoo cr6Ével VIKfiO"at, SleX TOOV acr6Evoov Treplyivoj.lal • 

ov Xatpoo ToiS TrÀa:TOOvi30VO"l' TeX j.lOOpeX YeXp TOU K60"j.lOV 

[ 1Îyam,O"a 

6 j.l6voS ylVOOO"KOOV TeX ÈYKO:pSla. 

·Oj.lCùS vj.liv Kat SVVaj.llV SWO"Cù, 

SVVaj.llV Èv Té!> TriTrTelV aVIO"TooO"av TrOÀÀOVS, 

Kat yÀooO"O"av Sè TllV 0"0<pt30vO"av' 

Sfij.los Vj.lOOV O"o~ei 6f)j.l00"6Évf)v 

5 Kat 1ÎTTooVTal • A6f)vaiol r aÀIÀaiots • 

Tra:VO"Et Àomov avyypa<peXS 6 Kf)<pas ÈçayyÉÀÀCùv Èj.lÉ· 

aj.lETpOVS ÀÉçets Kat j.lVSOVS aj.la:vpoi TO Pf)TOV TOU j.lapava:6éx· 

1Î Na3aph Sovet K6pIV60v' oi ÀaÀovVTES vj.leis, Kat 6 Trei6Cùv èyoo 
6 j.l6voS ylVWO"KOOV TeX ÈYKéxpSta. 

16 ACDPV 
21-2 8UVO'l.l.LV &VLcr't'&cr~V • Èv 't'Ci> '1t'bt't'€LV '1t'o)).ouç P Tom. Il 2 2 &vLcr't'êi

cr~v Pitra1 Chr. Il 3 "{À&'t"t'~v A Pitra Chr. Il 8è 't'~v : '1t'(iv't'~ç A 
~o(:hç P Tom. Il 4 8ljf1.oç : À6"{oç P Tom. 't'6f1.oç 6 Pitra 't'6voç corr. 
Chr. Il 5 x~r. ante r~ÀLÀ~(OLÇ transp. Pitra1 Chr. Il 61 Àomov : '1t'oÀÀ&v 
A Il 62 (j1)rrp~<peXç omo d KY)<pêiç 0 x~r. IIé't'poç suppl. Pitra1 "{eXp 0 
f1.é"{~ç K'Y)<pêiç suppl. Chr. IIé't'poç 0 '1t'ptv K'Y)<pêiç suppl. Pitra 2 Il 
&'1t'~rréÀÀwv Èf1.é A Il 71 &f1.é't'pouç : &f1.é't'pouç "{eX? P Tom. èf1.f1.é't'pouç 
A Il 73 't'oG deI. Pitra1 't'o 't'oG conj. Ot Il 8 2 xoc!. deI. Pitra Chr. 

1. Il se peut que les str. 14-15 doivent quelque chose à la 
30e homélie de BASILE DE SÉLEUCIE «In illud: Venite post me, 
faciam vos fieri piscalores hominum li. On y voit les apôtres, croyant 
que le Christ se moque d'eux, protester que de simples pêcheurs sont 
incapables de capturer des hommes avec les filets et les hameçons de 
l'éloquence. Le Christ répond qu'il aurait pu, s'il l'avait voulu, se 
servir de l'autorité des rois, de la langue des rhéteurs, ou même 
confier la prédication aux anges, mais que le lustre des serviteurs 
aurait alors ravi sa gloire au maUre. Sur quoi il développe intermi
nablement la comparaison entre la pêche et la prédication (PG 85, 
336 A - 337 A). 
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les faibles que je l'emporte. Je ne me complais pas en ceux 
qui platonisent : j'ai aimé ce qu'il y a de fou dans le monde, 
moi qui seul connais le fond des cœurs l

. 

16 

Pourtant, je vous donnerai aussi une force, une force 
qui relève beaucoup d'hommes quand ils tombent, et une 
langue donneuse de sagesse. Votre troupe chasse Démos
thène 2, et les Athéniens sont vaincus par les Galiléens. 
Désormais Céphas mettra fin aux belles-lettres en me 
révélant. Des écrits, des fables sans nombre sont anéantis 
par un mot : Maranatha3• Nazareth ébranle Corinthe4

• 

C'est vous qui parlez, mais c'est moi qui persuade, moi qui 
seul connais le fond des cœurs. 

15, 7-8 : Cf. 1 Cor. l, 27 16, 1 : Act. 1, 8 

2. Démosthène, qui symbolise ici la culture hellénique, est surtout 
là pour le jeu de mots avec 8ljf1.oç. Il est curieux que ce jeu de mots 
ait disparu de CV et de P. 

3. PITRA, gêné par la lacune de CV au V. 62
, ponctue fortement 

après &f1.é't'pouç )..éÇ€LÇ, qu'il rattache à '1t'~ucr€L. Le V. 7 n'est pas très 
clair. Il faut, pour bien le comprendre, se reporter à l'exégèse du 
mot ~ Maranatha li que propose JEAN CHRYSOSTOME dans la 
44e homélie sur la Ire ÉpUre aux Corinthiens, 3 : l'orgueil issu de la 
science païenne (~ ~ÇWe€V cro<pt~) étant la cause de tous les maux 
dont souffrait l'Église de Corinthe, l'apôtre a tenu à le rabaisser en 
employant, non pas un mot grec, mais une expression hébraïque 
pour montrer qu'il n'a pas honte de cette langue simple et rude 
(o,)x ~tcrXUV€'t'OCL ~v t8LW't'€t~V) (PG 61, 377). 

4. Opposition bizarre : Romanos semble se représenter Corinthe 
comme un grand centre intellectuel grec. Peut-être a-t-il été influencé 
par la lecture des homélies de Jean Chrysostome que nous venons de 
citer, et dont l'auteur insiste beaucoup sur la supériorité de la doctrine 
chrétienne sur la science ct la philosophie helléniques. 
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·Y~pEO"I nanES vilas nÀvvovO"I • 

q>vÀCXKais êll~aÀoVTES Kat SEO"Il0VnES Tr1Kp6)S 
'Tois O:PXOVO"I napaSwO"ovO"IV' 

éiAX opq>avovs vilas oV!< êaO"w • 

5 JJ.E5' vll6)v yap E[1l1 IlÉXPI O"UnEÀEias' 

5 

éhav Kpnais napaO"'TllKE'TE, IlÉO"ov ilE OI.J'Ea6E· 
SEO"IlEi'TE, Kal O"UvSEO"Il0Vllal' aVv Èllol 51' Èllè nana naaxETE' 

VIlEiS TT)v yVWIlT)V npO'TEiva-rE, Kai éyw 51' VIlWV cXyc.:>vi30llal 
6 1l0VOS ylVWO"KWV Tà ÈyKapola. » 

"OTE oè TlKovO"av TWV PT)lléxTwv 

'TOV O"oq>ov OlOaO"KéxÀov 01 O"oq>oi llaeT)Tal, 
npès 'TaVTa âVTanEKpi6r]O"av' 

«nana O"KÀT)pà 1Ïlliv É1TT)yyefÀc.:> 
Ka! OE1À{as âVallEO"'Ta Ka! 6avéxTov' 

'TOlrrc.:>V oè vUv éVOlli30llEV q>EVyE1V KOÀÀWIlEVOl O"oi, 

17 ACDPV 
l "T. u(.LiiC; 7tÀuvoüm 7tlxne:c; A Il 7tCxne:c; : 7tlXV't'IXC; ~ Pitra 1 Chr. Il 

2 1 q:)\)ÀIXXIXLC; : rpUÀIXXe:C; D èv rppOUpIXLC; P Tom. Il è(.LO&.ÀÀone:c; Pitra1 Il 
3 't'OLC; éEPxoucrL : XIXL 't'IXLC; &pXIXLC; P Tom. Il 4 &ÀÀ' b. u(.LiiC; oùx &rp~crw D 
&ÀÀ' oùx È&crw u(.LiiC; b. A Il 5 (.Le:6' U(.L&v y&p e:L(.LL : crùv U(.LLV ~crO(.LIXL D Il 
(.LéXPL: Éwe; TIjc; A Il 6 2 sic DP Tom. 0 : 7tlXplXcr't''Îj't'e: è(.Lè (.Lécrov 51jJe:cr6e: A 
7tlXplXcrTIj't'€ u(.L&v (.Lécrov 51jJe:cr6e: ~ Pitra 7tlXplXcr't''Îj't'e: u(.L&v (.Le: 51jJe:cr6e: 
(.Lécrov transp. Chr. Il 73 7tCxcrxe't'e: : 7t&crX1l't'IXL D Il 81 U(.Le:ïC; : U(.LerC; yocp 
D Il 8 2 XIXL èy()) 3L' U(.L&V P Tom. : XlXt èyw 3L' u(.LiiC; A ~C; x&yw 
3L' u(.L&v ~D Chr. O. 

18 ACDMPV 
l "O't'e: 3è : "O't'e 31) D "O't'e oov P "O't'IXV oov Tom. Il 2 2 (.L1X61)'t'èc; 

D Il 3 7tpOC; 't'IXÜ't'1X : e:Lx6't'wc; AM Il 4 7t&ÀLV lJ(.LLV crxÀ1)poc è7tlXyyéÀÀe:L 
A Il 5 XIXL ante 3e:LÀ(IXC; deI. Pitra 1 Il X<xt 6<xv&'t'ou : X<XL bMv1)C; AM 't'€ 
X<XL 6<xv&'t'ou Pitra1 Chr. " 61 't'OIYrWV yocp vüv P 't'OÜ't'O 3è vüv Pitra1 

Chr. 't'OIYrc.ùv yocp corr. Tom. " 6 2 èVO(.LLcrlX(.Le:V AM Il XOMW(.Le:VOL crot 
DP Pitra 2 Tom. 0 : xOÀÀW(.Le:VOL croü ~ Chr. €7t6(.Le:VOL crot AM 
xOÀÀW(.Le:VOL 7tpOC; cré Pitra1• 
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17 

Tous vous abreuveront d'injures, ils vous jetteront en 
prison et vous enchaîneront durement pour vous livrer 
aux magistrats. Mais je ne vous laisserai pas orphelins, 
car je suis avec vous jusqu'à la fin du monde. Quand vous 
comparaîtrez devant les juges!, vous me verrez au milieu 
de vous. On vous enchaîne? On m'enchaîne avec vous. 
Vous souffrez tout pour moi, mais avec moi. Vous autres, 
offrez votre résolution, et moi je lutterai pour vous, moi qui 
seul connais le fond des cœurs. » 

18 

Quand ils eurent écouté les paroles du sage maître, 
les sages disciples y répliquèrent: « Tout ce que tu nous as 
annoncé est dur, rempli de terreur et de mort. A tout cela 
maintenant nous pensions échapper en nous attachant 
à toi, et aujourd'hui tu nous livres au sort le plus dur, 

17,2-3 : Matth. 10, 17; Lc 12, 11 
17, 5 : Matth. 28, 20 

17, 4 : Jn 14, 18 

1. Il Y a un certain désordre dans la tradition pour le v. 6. Il nous 
paratt venir de ce que 5't'<Xv 7t<XplXcr~xe:'t'e, avec un présent à sens 
futur, tournure bien peu classique, a été remplacé par l)'t'<Xv 7t<xp<xcr't"Ïj't'e: 
dans trois témoins, dont CV j ce qui a raccourci le kôlon 61 d'une 
syllabe. 
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KCCt Ô:pTl ToiS O1<i\T)pOTÉpOlS TrCCpCCÔiôElS T)IlCCS, Ô O"ü>T1ip 1ÎIlWV' 

SKMEO"CCS eis avémccVO"lV, KCCt iôoù Trpocci\e{<j>ElS ErS ô:6i\T)0"1V 

Ô IlOVOS ylVWO"KWV Tà ÉyKéxpOlCC. 

LO' 
- \f'f)<j>OS Vllas Kai\Ei TrpèS 6:yWVCCS' 

Ô KCCVWV Tf)S 6:yém1)S O:TrCCITEi TrCCp' VIléZ>v 

<j>li\{CCS êpyov ÉVOE{ÇCCcreCCl' 

TréxeETE VTrÈp ÉIlOV WS <j>ii\Ol, 

5 WS K6:yW VTrÈp <j>{i\Cùv KCCt 1lT) ô<j>Eii\wv' 

xpÉOS oûoÈv oûx EvpÉ61) KCCi\ovv ilE TrpèS 6éxvCCTOV, 

ai\i\' 0IlWS KCCTEOEÇéxll1)V KCCt O"Tccvpèv ws XPEWO"T1)S VTrÉIlEIVCC' 

Tè TrCCTplKèv VIléZ>v OéxVEI0V Ô aVEv6vvos 6éi\wv O:TréOCùKCC, 

Ô IlOVOS ylVWO"KWV Tà éyKéxpOlCC. 

JI AmTE OVV Els TréxVTCC Tèv KOO"IlOV • 

, 
K 

IlETCCVO{CCS Tèv O"TrOpOV ÉIl~CCi\OVTES Tij yij 

OlOCCO"KCCi\{CC1S apOEVO"CCTE. 

71-2 xcd (.LiiÀÀov 't'OLÇ ~lXpudpOLÇ AM Il 73 1t'lXpIX8Œ€LÇ 0 : 1t'lXplX-
8L8'Y)ç ô'D 1t'€PLOcXÀÀ€LÇ AM 1t'lXplX8L8Cùç P Pitra Chr. Tom. Il 8 1 èxcX
À€crIXÇ: èXcXÀ€crlXç ~(.Liiç D 0 XIXÀ~crIXÇ Pitra1 Il 82 XlXt t80u 1t'pocrIXÀdcp€LÇ 
€tç 8cXVIX't'ov M. 

19 ACDPV 
1 &ywvlXç : &8À'Y)crLV D Il 2 1 't'~ç &YcX7t'Y)ç 0 XIXVWV P Tom. LXIXVQV ~ç 

&yOC1t''Y)ç A Il 2 2 U(.LWv : ~(.LWv D Il 4 wç : ci> AP Tom. Il 5 x&yw : èyw 
A Il XlXt (.Ll] ocpdÀCùv : XIXL O(.LocpuÀCùv A XIXL 0 cpLÀWV D Il 6 2 XIXÀOUV : 
XIXÀWV D Il (.L€ : è(.L€ corr. Pitra Il 73 wç xlXxoupyoç U7t~V€yxlX P Tom. 
wç xp~cr't''Y)ç U7t~(.L€LVIX corr. Pitra 1 Il 81 8OCV€LOV : OcpÀ'Y)(.L1X A Il 8 2 0 
&v€u8uvoç èyw &7t~'t''Y)crlX A. 

20 ACDPV 
1-3 sic ô'D Pitra Chr. 0 : "Ap't'L 7top€u€cr8€ dç 't'QV x6cr(.LOV • (.L€'t'IX

VOLIXÇ 't'àç 't'pLOOUÇ • U7t08dçlX't'€ 7tiicrL . cr7tou8l]v 1t'OÀÀl]V èv8€LXVU(.L€VOL A 
"ApçlXcr8€ 00',1 't'~ç 8L8IXcrXIXÀLIXÇ • XlXt 8LMçlX't'€ x6cr(.LOV • èmcr't'p~cp€LV 
1t'p6ç (.L€ • 't'ljv ~lXcrLÀdIXV X'Y)pu't"t'ovnç P Tom. 

1. Allusion à Matthieu 11,29 : « Prenez mon joug sur vous ( ... ), et 
vous trouverez le repos pour vos âmes. ) 
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toi, notre Sauveur! Tu avais appelé au repos, et voici que 
tu encourages à la lutte l , toi qui seul connais le fond des 
cœurs. 

19 

- C'est un décret2 qui vous appelle au combat. La règle 
de l'amour exige de vous que vous manifestiez un acte 
d'amitié. Souffrez pour moi en amis, comme moi pour 
mes amis, bien que je n'y fusse pas obligé. Il ne s'est trouvé 
aucune dette qui m'appelât à la mort, mais j'ai accepté 
quand même et j'ai souffert la croix comme si j'étais 
débiteur. Votre créance paternelle dont je n'étais pas 
responsable, je l'ai acquittée volontairement, moi qui seul 
connais le fond des cœurs. 

20 

Allez donc dans tout l'univers. Ayant jeté en terre le 
grain de repentance, arrosez-le de vos enseignements3• 

18,8: Cf. Matth. 11,29 

2. 'f"~cpoç est difficile à traduire: c'est à la fois le «décret. divin 
et 1'« élection» (à peu près équivalent de èXÀo~) par laquelle les 
apôtres ont été choisis afin d'« achever ce qui manque aux souffrances 
du Christ en (leur) propre chair, pour son corps qui e~t l'Église. 
(Col. l, 24). Aux souffrances du Christ librement acceptées par lui 
(thème très aimé de Romanos) doit correspondre la même acceptation 
chez ses disciples. 

3. Il semble que A et P descendent d'un modèle commun où 
manquaient les trois premiers vers de la strophe; à moins qu'une 
nouvelle répétition de ces vers, qui forment déjà le début des str. 5 
et 14, n'ait semblé choquant. Le texte de A est: «A présent allez 
vers le monde, montrez à tous les voies de la repentance en mani
festant beaucoup de zèle .• Celui de P : «Commencez donc votre 
enseignement, et enseignez au monde à revenir à moi, en annonçant 
le royaume. » Tous deux rivalisent de platitude, et l'on ne peut en 
vérité comprendre que N. KONTOSOPOULOS ait préféré le texte de P, 
qui est indéfendable à tous les points de vue. 
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BÀÉTrETE !.li} T1S !.lETCXVOf}O"CXS 

5 Ëçw Tfis V!.lETÉpCXS O"cxyi} VT)S !.lEI VlJ • 

XCXlpW yèxp TOlS ÈTrlO"TpÉ<pOVO"IV, WS OiôCXTE KCXt V!.lElS· 

WS EïeOlS KCXt 6 TrpOOOVS !.lE Eis È!.lÈ !.lETèx Trpë:O"lV VTrÉO"TpEI.jIEV, 

KCxyW CX\ÎTov TO O:!.léxpTT)!.lCX èçcxÀEII.jICXS V!.llV TOVTOV l1vwO"cx 

6 !.lOVOS ylVWO"KWV Tèx ÈyKéxpÔ1CX. 

Ka. 
, 

I\VnT)V J.llO"i}O"CXTE KCXt SE1ÀICXV' 

cxVTT) yèxp TrCXpCXTrÉ!.lTrEl T0 6cxvéxTct> TroÀÀovs, 

WS TOV 'lovScxv âTrÉÔE1ÇEV' 

OiôCXTE TrWS êxyxOVT)S O')(OlVIOV 

5 1Ï âTrOyVWO"lS ËTrÀEÇE T0 TrPOS6TlJ • 

4 (.LE't'ClVO~O'€L D 1/ 5 ~(.LE't'épClÇ O'Cly1JV"fJÇ D U(.L€"ï~PClÇ &YcX1t"fJç A Il 
6 sic LlD Chr. 0, sed v. corruptus esse videtur : XCl(pûl XClÀWÇ • 
È:7t'LO''t'pécpOV't'ClÇ ~Àérrûlv, wç Ot8Cl't'E P Tom. XCl(pûl XClL ytip . 't'o~ç 
't'OLClÜ't'Cl cppOVOÜO'L XClL Ot8Cl't'€ A wç XCl(pUl ytip • 't'o~ç È:7t'L O''t'p écp ou 0' LV , 

Ot8Cl't'€ XClL U(.LE~Ç corr. Pitra Il 71 wç dOoLç Llo : wç ~Ouç D wç dOe 
AP Tom. wç Ete' dç corr. Pitra1 wç €ùOÙÇ corr. Chr. wç dO' 
6 dç (XClL deI.) corr. Pi tra 2 Il 73 dç : 7tpOç A Il u7téO''t'pe\jJEv : tméO''t'pecpe 
LlD Pitra Chr. Il 81 tX(.LcXp't'"fJ(.LCl : &v6(.L"fJfLCl AP Tom. 1/ 8 2 't'OÜ't'OV 
~VûlO'Cl : &v 7tpOcr1JVûlO'Cl A &v 7tpOcr1JPfLOO'Cl P Tom. 

21 ACDPV 
1 Au1t'Y)ç fL. 't'1)V 8€LÀ(ClV P Tom. Au7t"fJç fL. 't'1)V cpLÀLClV A Il 21

-
2 't'éj> 

OClVcX't'!:J ytip Cl1)'t'"fJ • 7tClpCl7té(.L7t€L 7tOMOUÇ AP Tom. 1/ 3 sic LlDp'YPO : 
wç 't'ov '1. &7té7tvL/;ev P Tom. wç 't'ov '1. 't'ov 8dÀctLov A wç 't'ov 
'1. &7t€8dXO"fJ corr. Pitra1 wç 0 'lou8Clç &7té8eLç€V corr. Chr. Pitra 2 11 

4 Ot8Cl't'€ : d8E't'€ A Il &YX6v"fJç O'XOL\lloV Ll Pitra Chr. 0 : &yx.6v"fJç Xuv(ov 
D &YX6v"fJç O'XOLVI.!:J P Tom. &YX6v"fJ O'XOLV(OU A Il 5 ~ deI. Pitra 1 Il 
~7tÀ€Ç€ 't'éj> 7tpoM't'Y) Ll Pitra Chr. : ~7tVLçe 't'ov 7tpoM't'"fJV ADP Tom. O. 

1. Aucune leçon n'est satisfaisante pour le v. 6, qui devait être 
corrompu dans l'archétype. Celle de CVD serait la moins mauvaise, 
si elle laissait subsister la séparation entre les deux kôla. Le sens 
général est heureusement clair : les apôtres sont témoins que le 
Christ aurait pardonné même à Judas, ce qui fournit au poète 
l'occasion de rappeler dans son hymne le souvenir de tous les apôtres, 
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Veillez à ce que nulle âme repentante ne reste hors de 
votre filet. Je me complais en ceux qui reviennent à moi, 
comme vous le savez, vous aussi!. Ah ! si même celui qui 
m'a trahi était revenu à moi après m'avoir vendu! Et moi, 
effaçant son péché, je le réunissais avec vous 2 , moi qui seul 
connais le fond des cœurs. 

21 

Haïssez la tristesse et la crainte, car c'est celle-ci qui 
conduit beaucoup d'hommes à la mort, comme elle le fit 
pour Judas3

• Vous savez comment le désespoir tressa la 
corde de la pendaison pour le traître4• Mais vain sera, 

21,2 : Cf. II Cor. 7, 10 

même du traître, et à la str. suivante, par anticipation, celui d'un 
apôtre encore à venir, Paul. 

2. On remarquera au v. 82 les corrections puristes de A et de P 
(ce dernier préféré sans vraisemblance par N. KONTOSOPOULOS) 

pour rétablir &v. La suppression de 't'oü't'ov, qui est indispensable, 
trahit la falsification du texte. 

3. Thème paulinien, comme beaucoup de ceux qui apparaissent 
dans cet hymne. Paul (II Cor. 7, 10) oppose la crainte selon Dieu, qui 
procure la vie éternelle, à la crainte selon le monde, qui mène à la 
mort. Avec son optimisme habituel, Romanos n'a retenu ici que la 
seconde; il est vrai que ce n'est pas le moment d'inviter les apôtres 
à pleurer leurs péchés. Au v. 3, &7té8€LçeV, dont le sens très général 
n'a pas été compris, a été supprimé dans AP. 

4. Malgré l'accord de D (qui a dû subir une contamination) avec 
AP, nous avons préféré la leçon isolée de Ll, qui est cohérente et bien 
moins banale. Si l'on admet pour le v. 5 la leçon de ADP : «Vous 
savez comment le désespoir étrangla le traître., il faut quand même 
choisir, au v. 4, entre deux leçons isolées, qui me paraissent des 
corrections, celle de A : « par l'étranglement de la corde» (en donnant 
à &YX6v"fJ la valeur d'un datif), et celle de P : « par la corde d'étran
glement ». Celle de D coïncide avec celle de CV, ce qui rend l'ensemble 
incompréhensible; ainsi nous étonnons-nous que l'édition d'Oxford 
reproduise l'inintelligible texte de D, alors que les trois autres ont 
un sens. 
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O~c.ùS KeV" Kcxl ~v TO\rr~ " TOU SlCX~OÀOV 1Tcxyis • 
1.11KpOV yàp KCXt âTroTiCrEl âVTi TOU >1O'KCXp~TOV TOV KfÀIKCX, 

âVTl SOÀiov TOV SOK11.10V, âVTi 1Tpcrrov TOV TIcxOÀOV KOl.1icro~cxt 

6 ~ovoS ytVWO'Kc.ùv Tà SYKeXpStCX. 

K~' 

MVOTCXl ~OV, <pfÀot Kcxi âSEÀ<poi ~ov 

- I.1VOTCXS yàp Vl.1aS ÀÉyc.ù, oV)(t SovÀovs Àomov, 

vlovs Kcxi cruyt<ÀT)POV0I.10VS I.10V -, 

<pc.ùOTfjpES TfjS OIKOVI.1ÉVT)S oÀT)S 
5 Kcxl ~1.10V TOV f)Àiov <pcxtSpcxi clKTivES, 

T&'>v 6T)O'cxvpwv TWV ÈI.1WV 01 mOTol KÀElSO<pVÀCXKES. 
~O'iTCXt TWV Sc.ùpOVI.1Évc.ùv 1TCXp' È~ov T4> > ASàl.1 VT100TpÉ<pOVTt, 

ot crrVÀot TfjS ~KKÀT)O'icxs 1.10V ovs syoo ~K 6cxÀeXO'O'T)S âvi}ycxyov 

6 ~OVOS ylVOOO'Kc.ùV Tà SYKeXpSlCX. 

61 xe:'J~ : xoc~ sic D Il 6a 1tocyLÇ : (3ouÀ~ P YP Il 72 eX1t08WO'e:L AP 
Tom. Il 73 't'OU 'IO'xocpLw't'ou : 't'OU ~XOCpLW't'OU il Chr. Pitra2 ~XOCpLW
't'OU corr. Pitra1 Il KtÀLXOC : x~puxoc AP (KtÀLXOC pYP) Il 81 80ÀLOU : 
't'OU 80ÀLOU ilD Il 8 2 XO!J.LO'O!J.OCL : XO!J.LO'(ù ù!J.r'J AP Tom. o. 

22 ACDPV 
1 fLou 1 : xocl. A Il 21 !J.uO''t'ocç : <pLÀOUÇ AP Tom. Il 2 2 OÔXI. : xocl. oô AP 

Tom. Il 3 -!J.ouç iter. V Il 4 <p(ùO'TIjpeç 8Àll<;; TIjç obwufLé'J'Yjç A <p(ùO'TIjpocç 
tXmxO'l)ç 't'1jç o. P Tom. Il 5 <pocL8pol. eXx't'r'Je:ç D Àoc!J.1tpocl. eXx't'r'Je:ç A 
Àoc!J.1tpocç eXx't'r'Jocç P Tom. Il 6 2 xÀ1l8o<puÀOCxe:ç DO Il 73 1tOCP' è!J.oU ilP 
edd. : 1tOCP' èfLOl. D 1tpàç è!J.è Ap'YP Il Ù1toO''t'pé<pO'J't'L : È:mO''t'pé<pO'J't'L P 
Tom. eX'JocO''t'pé<pO'J't'L A Il 8 2 eX'J~yocyO'J : eX'JeLÀXUO'OC AP Tom. 
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même en cela, le piège du diable: encore un peu de temps, 
et pour payer l'Iscariote il donnera le Cilicien, pour le 
fourbe le saint éprouvé, pour remplacer celui qui m'a 
vendu 1 j'apporterai Paul, moi qui seul connais le fond 
des cœurs. 

22 

Mes mystes, mes amis, mes frères - car je vous appelle 
mystes et non plus serviteurs, mes fils et mes cohéritiers -, 
flambeaux de la terre entière et rayons éclatants du soleil 
que je suis, fidèles porte-clés de mes trésors, dépositaires 
des dons qu'en son retour Adam reçoit de moi, colonnes 
de mon Église que j'ai rapportées de la mer2, moi qui seul 
connais le fond des cœurs! 

22, 1-3 : Cf. Jn 15, 14-15; Rom. 8, 17 

1. N. KONTOSOPOULOS a cru lire IILÀ&:'t'ou au lieu de 1tp&:'t'ou dans 
la marge de D, ce qui serait une variante absurde, mais pittoresque. 
Je n'ai rien trouvé de tel dans le manuscrit. Mais il est à remarquer 
que l'apparat critique de cet hymne dans l'édition Tomadakis 
contient de très nombreuses erreurs concernant D. 

2. D'après PITRA, le poète fait peut-être allusion aux marchés du 
marbre, souvent situés au bord de la mer (<< Alludit f. ad emporia 
marmorum, quae mari solebant imminere .). L. MIRKOVIé (<< Les 
mosaïques des basiliques de Ravenne,., Recueil de travaux de 
l'Institut d'études byzantines, IX, Belgrade 1966, p. 257-293) observe 
que Romanos, au contraire, s'exprime d'une manière paradoxale en 
parlant de marbre tiré du fond de la mer. Cependant, d'une certaine 
manière, les colonnes venaient bien de la mer, car on les transportait 
par mer, immergées entre deux embarcations. Ici, les colonnes sont 
les apôtres qui, étant pêcheurs, hantaient la mer de Galilée avant que 
le Christ ne les appelât. L'expression: «colonnes de l'Église 1), en 
parlant des apôtres, est banale. Il n'y a pas lieu de s'arrêter au sens 
métaphorique proposé par N. KONTOSOPOULOS : la «mer)) serait la 
foule des pécheurs, l'océan des péchés. 
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OVTCùS K1lpV~CXTÉ J.le T4> K6crJ.l'9. 

cpaVepOVVTes Ô iTÉÀCù Kal J.l1crovVTes Àomov 

iTapa~oÀàs Kai aiviYJ.lCXTa· 

eiiTaTE OT1 Seos ÛTréxpXU> 

5 Kai âVÉK<ppacrTOS J.lOp<pT} v EÀa~ov ôovÀov' 

ôef~CXTe ïTWS Tàs ïTÀ1lyàS TfjS crapKos oiKe10VJ.l1lv ÈKWV • 

geos wv, KaiïTep J.lT} 6V1jcrKCùV aVv T4> crWJ.lCXT1 TjÀ60v els 6avCXTov 

Kai 6 Ta<peis c::,ç KCXTéxKp1TOS e~e1T6p6ovv TOV • A1Ô1lV wS KVp1OS, 

6 J.lOVOS y1VWcrKU>V Tà !yKéxpô1a. 

23 ACDPV 
2 1 7té:ÀCù : eé::ÀCù Tom. II 4 ùmxpxCù : ùmxPXM/ AO Il 5 sic transposui : 

xoc/. <Î. 8ouÀou [.Lop<p~v ~Àocoov .ôD Pitra (<Îvexcppacr't'Cùe; corr. Pitra 1 ) 

Chr. 0 xoc!. <Îvé:xcppoccr't'oe; &'01 [.LOP<P~v 8où),ou ~XCù P Tom. xoc!. 
[.Lopcp~v 8ouÀou <Îvé:Àocoov ÈI; <Î"{a7t1)e; A xocL <Îvé:xcppoccr't'oe;, [.Lopcp~v x&v 
Àocowv 8oùÀou fortasse corrig. Il 6 2 't'!(je; crocpxoe; 't'cXC; 7tÀ1)"{cXC; A 't'ocrC; 
7tÀ1)"{ocrC; 't'!(jC; crocpxoc; corr. Tom. Il CÏlXELOÙ[.L1)V È"{w A Il 71-2 0EOC; &'01 
()ÀCùC; [.L~ ev. P Tom. 8EOC; &'01 cpÙcrEL [.L~ 7tClcrXCùV A Il 73 OÙV : Èv A Il 
etc; : 7tpOC; A Il 8 1 xocL hacp1)C; WC; xOcL OCÙ't'oe; D. 

1. Oü't'Cùe; lie mal la strophe à ce qui précède, à moins que l'on ne 
comprenne les apostrophes qui remplissent la str. 22 comme des 
promesses: «Vous serez mes frères, les flambeaux de la terre, les 
dépositaires de mes dons, etc., à condition que vous me prêchiez au 
monde .• 

2. La pensée n'est pas très claire. Ces 7tOCpocooÀoc!. xoc!. octVL"{[.LOC't'OC 
proviennent de l'exorde des Proverbes, où l'auteur expose que, grâce 
à ses préceptes, «l'homme intelligent acquerra l'art de diriger, 
comprendra les proverbes et les sens mystérieux, les maximes des 
sages et leurs énigmes « (0 8è V01)[.LCÙV xuOé:pV1)OLV x't'1)cre't'ocL, vo1)creL 
't'e 7tOCpocooÀ~V xoc!. crxO't'ELVOV Myov, p1)crELC; 't'E: cro<pWV XOC!. OClVL"{[.LOC't'OC). 
Romanos a déjà fait allusion (une allusion que nous avons eu le tort 
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23 

A ce prix1, prêchez-moi au monde, révélant ce que je 
suis et haïssant désormais les allégories et les énigmes2• 

Dites que je suis Dieu et que moi, l'Ineffable, j'ai pris la 
condition d'esclave3• Montrez comment j'ai fait miennes 
les blessures de la chair, volontairement. Moi qui suis Dieu, 
et bien que je ne meure pas, avec mon corps je suis allé 
à la mort. Enterré parce que j'avais été condamné, j'ai 
pillé l'Enfer parce que je suis Seigneur, moi qui seul connais 
le fond des cœurs. 

23, 3 : Cf. Provo l, 5 23, 4-5 : Cf. Phil. 2, 6-7 

de ne pas relever dans notre t. II) à ce passage dans le 1 er hymne de 
la Nativité, str. 5, où il le combine avec la prophétie de Balaam : le 
Christ, qui est la Sagesse du Père, «résoudra les paraboles des sages, 
et leurs sentences et leurs énigmes ') (cf. notre t. II, p. 55), ce qui 
signifie, nous semble-t-il, qu'il réalisera dans sa vie et dans ses 
actions les prophéties et les figures de l'Ancien Testament. Ici, les 
« paraboles,) ct les «énigmes 1) seraient-elles les explications du 
monde proposées par la science el la philosophie helléniques, ou bien 
les théories gnostiques, contre les fumées desquelles Paul et Jean ont 
eu l'occasion de s'élever dans leurs épîtres? 

3. Le texte des v. 4-5 n'est satisfaisant chez aucun témoin. Celui 
de .ôD, outre qu'il laisse <Îvé:xcppoccr't'OC; en l'air sans l'appui d'un &'01, 
est impossible parce qu'il déplace l'accent final. Nous l'avons adopté 
après avoir changé l'ordre des mots. Ceux de A et P, métriquement 
bons, sentent la correction. Celle que nous proposons a pour base la 
nécessité de garder le verbe Àoc[.LOcX.vCù, qui est attesté par tous les 
témoins, excepté P. Il sc pourrait fort que le &vé:Àocoov de A recouvre 
un x&v Àocowv qui donnerait un sens parfaitement satisfaisant: 
« Dites que je suis Dieu et ineffable, bien qu'ayant pris la forme d'un 
esclave. ') Ainsi corrigé, le vers serait d'ailleurs plus proche du texte 
de Paul dont il s'inspire : éocu't'ov è:xé:vCù(JE:V [.LOp<p~v 8ouÀou Àocowv 
(Phil. 2, 6-7). 
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~wO"aTe ovv Èv TOIlTOIS Tèv KOO"IJOV 

j3<x-rTT130vTes eis ovolJa TTaTpès Kat Yiou 
Kat TOU aylOV TTvevlJaTor;.» 

TOVTOIS Tois i\oyolS KpaTalWeÉVTeS 
ot êmOO"TOi\ol ei\eyov TIpèS Tèv TIi\aO"Tllv . 

« ~v et Seès TIpOalWVlos Kat âTei\eVTllTos· 
O"È Éva Wpl0V yvovTES O:lJa Té;) O"é;) TTaTpi Ka! Té;) TTVeVlJaTl 
KllpVO"O"OlJev WS TIpoO"ÉTaças . cr\! yevou lJee' 1Î1Jc7>v Te Kat Ù1TÈp 1ÎIJWV, 

6 IJOVOS yIVWO"KCùV TeX ÈyKapÔla. » 

24 ACDPV 
2 sic 0 : (3. dç ()'Joflcx 7tcx't'p6ç 't'e xcxl ULO\) ~ Pitra ChI'. (3. dç 't'o 

()'JoflCX 't'O\) 7t. xcxl 't'O\) u. A (3. cxù't'oùç dç ()'Joflcx 7t. XCXL u. D xcxl. (3. 
't'O\)'t'o'J dç 't'à ()'Joflcx 't'O\) 7t. XCXL 't'O\) u. P Tom. Il 3 deest una syllaba Il 
5 OL oc. tÀeyo'J 7tpOç 't'à'J X't'Lcr't'"Y)'J D oL oc. oc'J't'é<p"Y)crcx'J 't'<;> 7tÀ&cr't'll A Il 
61 0eoç : 0 0eàç A Il 62 0 ante 7tpOCXLW'JLOÇ add. Pitra ChI'. Il chû,eu
't'"Y)'t'oç : fle't'CXLW'JLOÇ A Il 71 crè : xcxl. crè ~D, fortasse recte, cum 
synalepha Il 78 't'<;> cr<;> : crÙ'J 't'<;> AP Tom. Il 81 x"Y)pucrcrofle'J ~ ChI'. 
Pitra 2 0 : x"Y)pucrcrwfle'J D x"Y)pu't"t'ofle'J AP Tom. x"Y)puçofle'J corr. 
Pitra 1 Il 7tpoé't'cxçcxç Pitra 1 Il 8 2 fleW -1)flW'J : fldl' uflw'J Tom. " 't'e omo 
~ Pitra Chr. 
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24 

En cette doctrine sauvez le monde, baptisant au nom du 
Père et du Fils et du Saint-EspriV. » 

Affermis par ces paroles, les apôtres disaient au Créateur: 
« Tu es le Dieu qui étais avant les siècles et qui n'auras pas 
de fin. Sachant que tu n'es qu'un seul Seigneur avec ton 
Père et l'Esprit, nous te proclamons comme tu l'as ordonné. 
Toi, sois avec nous et prends notre défense, toi qui seul 
connais le fond des cœurs. » 

24, 1-3 : Matth. 28, 19 

l. Romanos a reproduit d'aussi près qu'il l'a pu la formule 
baptismale, qu'il n'a pas osé adapter au mètre; d'où le déplacement 
du premier accent au v. 2, l'absence de séparation entre les deux 
kôla de ce vers, et la syllabe en moins au v. 3. Chose curieuse, 
l'irrégularité métrique a été encore aggravée dans P et dans D, sans 
aucune nécessité dogmatique ou liturgique, mais seulement pour 
ajouter un complément inutile à (3CX7t't't~o'J't'eç. 
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Sur le sujet de l'Ascension, aucun 
Texte 

mélo de ne paraît s'être senti capable 
de rivaliser avee Romanos : son poème est le seul qu'on 
relève pour cette fête dans les kontakaria 1. Dans la liste 
des grandes fêtes du Christ et de la Vierge, le fait est assez 
rare pour être remarqué : il nous semble être un indice de 
la faveur dans laquelle a dû être tenu l'ouvrage de Romanos, 
et que méritait amplement sa haute valeur littéraire. Nous 
avons affaire, dans cet hymne dense, sobre, harmonieuse
ment composé, presque exempt des digressions dogmatiques 
ou apologétiques qui viennent trop souvent alourdir la 
marche de ses récits, à l'une des meilleures réussites du 
mélode. 

On en mesurera mieux l'originalité si l'on s'astreint 
à lire, outre les canons2 et les stichères de l'office du jour, 
les nombreuses homélies qu'a inspirées l'épisode de 

1. Nous ne voyons guère d'autre cas que celui de l'Hypapantè. 
Pour la fête de l'Exaltation de la Croix (14 septembre), les kontakaria 
ne donnent que le fameux hymne '0 uljJw8dç; mais nous pensons 
que l'hymne 39 (Adoration de la Croix) de Romanos, attribué par Q 
au vendredi de la mi-carême, était primitivement destiné à la fête 
du 14 septembre. Cf. notre t. IV, p. 313-315. 

2. Il Y a deux canons dans l'office actuel, comme pour la Nativité, 
l'Épiphanie, la Pentecôte, etc. En pareil cas, ils sont entremêlés de 
telle sorte qu'on chante d'abord la pe ode de chaque canon, puis la 
seconde, et ainsi de suite. Mais il n'y a qu'un kontakion. 
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l'Ascension au temps de Romanos et avant lui: nous en 
avons de Grégoire de Nysse l , de Jean Chrysostome2 , 

de Proclos3, de l'anonyme qui signe Eusèbe d'Alexandrie4 ; 

un certain nombre d'apocryphes qui portent les noms 
d'Athanase5 , d'Épiphane6 , de Jean Chrysostome7, peuvent 
aussi avoir été connus du poète. Tous ces prédicateurs 
recourent inlassablement aux mêmes thèmes, qu'ils légue
ront aux auteurs du Pentèkostarion. Dans les textes qu'ils 
nous ont laissés, on en relève principalement sept: 

1. Le plus important est celui de l'exaltation de la 
nature humaine dans la personne du Christ: après l'avoir 
rachetée par la Passion et assurée de l'immortalité par 
la Résurrection, « le Christ a fait monter aux cieux les 

1. GRÉGOIRE DE NYSSE, Etç 't'oG Xp~cr't'oG &VcXÀ1)\jILV (PG 46, 
689 C - 693 D). 

2. JEAN CHRYSOSTOME, Comment. in Acta Apostolorum, Hom. II 
(PG 60, 25-34). Cf. aussi l'homélie Etç 't'~v &V&À1)~LV 't'oG xup(ou ~[.LWV 
'I1)croG Xp~cr't'oG (PG 502 , 441-452). 

3. PROCLOS DE CONSTANTINOPLE, Etç ~V &vcXÀ1)~~v 't'oG xup(ou ~[.Lwv 
(PG 65, 833 A - 837 Cl. 

4. EUSÈBE D'ALEXANDRIE, A6yoç dç 't'~V <Xy(ex.V &V&À1)~LV 't'oG 
crW't''Îjpoç ~[.Lwv, attribué aussi, selon les témoins, à Jean Chrysostome, 
sous le nom duquel on le trouve dans PG 64, 45-48, et à Cyrille 
d'Alexandrie. 

5. PSEUDO-ATHANASE, Etç 't'~V &V&À1)~~V 't'oG xup(ou ~[.LWV 'I1)croG 
Xp~cr't'oG (PG 28, 1092 C - 1100 D). 

6. PSEUDO-ÉPIPHANE, Etç 't'~V &VcXÀ'Y)~LV t'oG xup(ou ~[.LWV 'l'Y)ooG 
Xp~cr't'oG (PG 43, 477 C - 485 C). 

7. On en relève sept dans Migne, dont cinq qui se suivent dans 
PG 52. Les incipit sont : A6yoç ex.' (791-794) : TpLex. 7t'ex.p&8oçex. 
8ex.u[.Lex.'t'ex.. A6yoç W (793-796): EÙÀoY"f)'t'oç 0 E>E6ç. A6yoç, y' (797-800): 
<I>ex.~8p6v [.LOL 't'o 't"Îjç ÈXX).'Y)crLex.Ç 8éex.'t'pov. A6yoç 8' (799-802, où l'auteur 
prend à partie les monophysites) : <I>ex.~8pèt [.LÈv 7t'acrac É:op1:~. A6yoç E' 
(801-802) : 'E7t'écr't'"f) 't"Îjç 8Ecr7t'O't'~X'Îjç &vex.À~~e:(ùç ~ ~[.Lépex.. On peut 
ajouter à cette liste l'homélie IIÀoG't'oç ~[.LLV xact (1)crex.up6ç (PG 52, 
773-792), où est insérée la plus grande partie de la 2 e homélie sur les 
Actes des Apôtres, et l'homélie Tb 't"Îjç, <X[.Lex.p't'Lex.Ç (PG 61, 711-712). 
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prémices de la pâte dont nous fûmes pétris, c'est-à-dire 
la chair1 », et l'a placée au-dessus de toute la création. 

2. Corrélativement à ce triomphe, la défaite du démon 
est définitive aussi. Même lors de la Résurrection il avait 
pu tenter d'égarer les esprits par le faux témoig~age des 
gardes. Mais pour l'Ascension il n'a plus de parade: non 
seulement la nature humaine est désormais à l'abri de ses 
assauts, mais il a la douleur de voir le Christ rendre à 
l'homme « plus qu'il n'avait perdu2 ». 

3. En revanche, la réhabilitation de l'homme fait la 
joie des anges, qui escortent en grande pompe le Christ 
jusqu'à son trône céleste. Cette participation angélique 
au triomphe commun du Rédempteur et du racheté est 
complaisamment décrite par les homélistes, à grand 
renfort de citations scripturaires3 • 

4. L'Ascension a aussi des témoins humains les apôtres 
qui passent de la stupeur et de la crainte à u'ne joie san~ 
mélange. Il est rarement question de la tristesse qu'ils 
éprouvent à voir le Christ les quitter. 

5. De fait, Jésus ne quitte pas plus les hommes en 
remontant vers le Père qu'il ne s'était séparé du Père en 
s'incarnant parmi les hommes. Les prédicateurs insistent 
surtout sur le second point: étant Dieu, le Fils n'a jamais 
quitté le sein du Père4• 

1. PSEUDO-CHRYSOSTOME, A6yoC; 8' (PG 52, 799). Cette « pâte ) 
est une allusion aux oblations de farine pétrie avec de l'huile et de 
gâteaux, exigées par la loi mosaïque (Nombr. 15, 1-9.18-21). 

2. PSEUDO-CHRYSOSTOME, A6yoc; W (PG 52, 793). Ce thème est 
fort développé aussi dans le sermon de Proclos et dans celui du 
PSEUDO-ÉPIPHANE, qui place dans la bouche de Bélial une longue 
lamentation sur sa défaite (PG 43, 481 C - 484 Cl. 

3. Et par les auteurs de l'office du jour, où ce thème revient à 
satiété: un tropaire sur deux au moins décrit la joie et la stupeur des 
anges en voyant le Christ monter aux cieux. Il en est également 
question dans presque toutes les odes des deux canons. 

4. Cf. str. 12, p. 160, note 1. 
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6. Aussi son Ascension n'a-t-elle rien de commun avec 
celles d'Énoch et d'Élie, qui n'en sont que les figures. 
Élie surtout, simple serviteur, n'est pas descendu du ciel 
et n'y saurait remonter: il a paru prendre la direction du 
ciel (WC; 7tpOC; oùpcxv6v), mais il n'a pas franchi la limite du 
firmament. Dieu l'a placé en un lieu inconnu, où il le tient 
en réserve pour les derniers temps. L'ascension du Christ 
n'a donc pas de précédent, elle seule est un passage de la 
terre au ciel: de cela les apôtres ont eu la preuve, non 
point par le témoignage de leurs yeux, mais par celui 
des anges. 

7. Enfin, la fète de l'Ascension n'est pas à considérer 
seulement en elle-même, elle ne tire pas son caractère 
joyeux du seul triomphe du Christ, mais aussi de ce qu'elle 
est comme le prélude et l'annonce de la Pentecôte, expressé
ment promise par le Seigneur peu avant son départ!. 

Ces divers thèmes ne se retrouvent pas tous dans le 
poème de Romanos : les deux premiers notamment, qui 
forment le fond de la plupart des homélies, n'ont pas 
été utilisés par le mélode. Il est bien fait allusion à la haine 
de l'Ennemi dans la prière qui termine la strophe 18, mais 
c'est pour implorer un secours contre lui et non pour 
célébrer sa défaite. Deux autres thèmes: l'union éternelle 
du Père et du Fils et l'annonce de la Pentecôte, sont 
traités fort brièvement, le premier dans le prooïmion 1 
et la strophe 12, le second dans la strophe 3. Une meilleure 
place est faite au souvenir d'Énoch et d'Élie, qui remplit 
la strophe 14 : Romanos n'a eu garde d'oublier cet élément 
important de la polémique antijudaïque où il se complaît, 
et qui fait encore le sujet de la strophe 16. Mais le thème 
essentiel de l'hymne, celui qui en commande toute 
l'ordonnance, qui confère au récit le caractère dramatique 
auquel il doit son originalité, c'est l'opposition entre la 

1. Act. 1, 4-6. 
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joie des anges et la tristesse des apôtres, qu'on ne retrouve 
dans aucune des homélies sur l'Ascension1. 

La marche de ce drame est simple et sans péripétie: 
au centre, le Christ, dont le monde terrestre et le monde 
céleste se disputent pour ainsi dire la présence. Le premier 
est représenté par les apôtres, qui se sont dépouillés de tout 
pour suivre le Christ, seule richesse, et maintenant 
craignent de tout perdre en le perdant. Leur plainte forme 
une sorte de litanie où sont nommés successivement six 
d'entre eux2

, et qui occupe les strophes 4-6. Ce groupe 
s'insère entre les trois strophes qui forment l'introduction 
et le discours d'adieu de Jésus, et les trois strophes que 
prend sa réponse. L'Ascension proprement dite commence 
donc à la strophe 10, exactement au milieu du poème. Et 
la strophe précédente, par laquelle se termine la réplique du 
Christ, retient l'attention par son ton dogmatique et 
abstrait qui tranche sur le reste de l'hymne. Le sujet en 
est l'union des deux natures en une seule personne, qui 
fait que Jésus ne se sépare ni du Père par l'Incarnation, 
ni des hommes par l'Ascension: de ce thème particulière
ment cher à Romanos, l'importance est ici bien soulignée 
par sa position au cœur du poème, et son second aspect 
a été du reste choisi par l'auteur pour constituer le refrain. 

Dans la seconde partie se déroule non plus un drame, 
mais une liturgie: à la plainte des apôtres succède l'exhorta
tion des anges. L'Ascension proprement dite est décrite 

1. L'homélie d'EUSÈBE n'ALExANDRIE contient un discours du 
Christ adressé aux apôtres, à la ville de Jérusalem, à la Vierge; celle 
du PSEUDO-ÉPIPHANE, la lamentation du diable déjà citée. Mais il 
s'agit de deux monologues. 

2. Les apôtres nommés dans ces trois strophes sont ceux auxquels 
le Christ s'adresse dans l'hymne XLVII (Mission des apôtres), moins 
Philippe. Sur ce détail, et en général sur les rapports entre les deux 
pièces, cf. l'introduction de l'hymne sur la Mission des apôtres, 
supra, p. 70-71. 

5 
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dans les strophes 10-12, ce qui prolonge le rythme ternaire 
de la composition jusqu'à la disparition du Christ; après 
quoi ce rythme change et les six dernières strophes vont 
deux par deux, rapportant l'apparition des anges (13-14), 
les réflexions des apôtres (15-16), leur retour joyeux à 
Jérusalem (17-18). La scène redevient terrestre, et le style 
du poète aussi: le lyrisme qui convenait à la contemplation 
d'un mystère dérobé aux yeux des hommes fait place à un 
ton apologétique moins sublime, que l'auteur a le bon 
goût de ne pas soutenir jusqu'à la fin. L'hymne que les 
apôtres adressent au mont des Oliviers répond, en effet, 
aux supplications angoissées des strophes 4-6; à l'anta
gonisme du ciel et de la terre succède l'harmonie retrouvée 
entre les anges consolateurs et les disciples désormais 
prêts à recevoir l'effusion du Saint-Esprit. 

Cette composition harmonieuse, à l'ampleur de laquelle 
correspond celle de l'hirmos, n'est pas le seul mérite du 
poème. Dans la prière des apôtres comme dans les deux 
discours du Christ qui l'encadrent, Romanos a su trouyer 
- mieux peut-être que dans les hymnes de la Résurrection, 
où l'éclat du triomphe offusque quelque peu l'humanité 
du Christ - un heureux équilibre entre la crainte religieuse 
et l'effusion du cœur, entre la majesté divine et les affections 
humaines. C'est frappant surtout quand on compare 
l'hymne aux homélies. Alors que celles-ci semblent toutes 
plus ou moins paraphraser le verset du Ps. 46 qu'elles 
sont unanimes à citer: « Dieu est monté parmi l'acclama
tion, le Seigneur au son de la trompette », l'ouvrage de 
Romanos fait plutôt penser à un commentaire de Jean 13, 
1 : « Il les aima jusqu'à la fin. » Encore que l'auteur n'ait 
pu s'empêcher de mettre dans la bouche des apôtres une 
strophe d'anathèmes adressée aux « imposteurs » et aux 
« sycophantes », qui sont évidemment les Juifs. 

La tradition manuscrite de l'hymne XL VIII ressemble 
fort à celle de l'hymne XL (1 er hymne de la Résurrection) : 

XLVIII. L'ASCENSION 131 

les témoins sont les mêmes!, et parmi eux le groupe BCV, 
auquel se joint le manuscrit qui a fourni les yp&<pE'TCX~ de Q, 
s'oppose nettement à la tradition orientale, laquelle est 
confuse et a souffert de nombreuses contaminations. Un 
assez bon exemple de cette contamination et des groupe
ments que forment le plus communément les représentants 
de la tradition orientale est donné par les vers 11-13 de 
la strophe 6. Les variantes qu'on a relevées sont les 
suivantes: 

V. Il {.L~ 00\1 (J'TEp~cr1lÇ ~{.L~ç B~ 
f1.~ 00\1 È:&cr1lÇ ~{.L~ç AQGJMT 

V. 12 È:\lcxyX&ÀLcrcxL ~f1.~ç . ô 'TtX 7t&\I'TCX 7tÀ1)pW\I B 
È:\lCXyX&ÀLcrcxL ~{.L~\I • ô 'TtX 7t&\I'TCX 7tÀ1)pW\I MT 
crU{.L7tCXp&f1.EL\lO\l ~{.L~\I • ô 'TtX 7t&\I'TCX 7tÀ1)pW\I ~ 
o\Jç ~Y&1t1)crcxç cr(ù~p A 
{.L~ {.Lcxxpu\l1l &<p' ~{.LW\I • 'TW\I crW'J &yCX7t1)'TW\I Q 
ô 'TtX 7t&\I'TCX 7tÀ1)pW\I GJ 

V. 13 7tEPLXUXÀC,.>crO\l ~{.L~ç . xcxt ~61)cro\l ~f1.~\1 B~ 
È:\lCXyX&ÀLcrcxL ~{.L~ç • xcxt Àéço'J 7tpàç ~f1.~ç AQGJ 
cruf1.7tCXp&f1.EL\lO\l ~{.L~\I • xcxt Àéço'J 7tpàç ~{.L~ç MT. 

La principale cause de trouble, dans la tradition de ces 
vers, a été évidemment la répétition de ~[l~ç, qui a favorisé 
les omissions. Seul B paraît y avoir échappé : le texte 
primitif du groupe occidental nous semble représenté 
par sa leçon plutôt que par celle de CV, dont le modèle 
commun aura omis le vers 121 et l'aura remplacé par un 
kôlon emprunté au vers 131 de la strophe 4 (et non au 
vers 121 qui s'adapte moins bien au contexte). Ce vers 121 

tel qu'il est transmis par B : È:\lCXyX&ÀLcrCXL ~{.L~ç, est le vers 131 

1. Les mêmes aussi que pour l'hymne du Vendredi Saint (Marie 
à la Croix). Dans les trois témoins sinaïtiques, ces trois pièces ne 
figurent que sous la forme d'un extrait, sauf l'hymne de Pâques, 
qui est complet dans J. 
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dans AQGJ. Dans G et J, donc dans leur ancêtre commun, 
le vers 121 , omis, n'a pas été remplacé. Le texte de MT, 
qui s'accorde avec B pour le vers 121 , et dont le vers 131 

est identique au vers 121 de CV, pourrait à première vue 
être le résultat d'une contamination avec la famille 
occidentale. Mais la présence de ~(1.LV au vers 121, qui serait 
normale avec O'U(1.7tlXp&.(1.E~VOV, mais qui est insolite après 
èVlXyx&.À~O'IX~, laisse plutôt supposer qu'on a, comme pour 
CV, emprunté à la strophe 4 pour combler une lacune au 
vers 121 , puis interverti les vers 121 et 131, dans un souci 
de cohérence stylistique : èVlXyx&.À~O'IX~ convient mieux à 
o 't'~ 7t&.V't'1X 7tÀ1jpwv que O'U(1.7tlXp&.(1.E~VOV. Si cette hypothèse 
est exacte, il s'ensuit que la lacune du vers 121 peut 
remonter à un ancêtre commun à GJ et à MT. 

Dans A et Q, il semble qu'on ait effectué, nous ne 
savons pourquoi, une autre transposition!, celle du vers 12 
de la strophe 6 et du vers correspondant de la strophe 4 : 
dans Q, le vers 12 de la strophe 6 est donc conforme à la 
leçon de BCVGJMT pour la strophe 4, à l'exception de la 
fin du premier kôlon, qui a été corrigé pour supprimer 
le o1)v à cause du vers Il où il se trouve déjà. Un nouvel 
accident a encore compliqué la tradition dans A : l'omission 
du kôlon 121, indépendante de celle qu'on observe dans 
GJMT. On a visiblement comblé la lacune en remaniant 
le kôlon 122 : 't'wv O'wv &YIX7t1J't'wv est devenu oÔç ~y&.7t1jO'lXç 
O'<ÙTIJP, mais on n'a pas su par quoi remplacer le kôlon 122 

ainsi déplacé, et la lacune n'a fait que changer de place. 
Outre les divergences, bien nettes, des vers Il et 132, 

le texte des témoins orientaux se distingue donc de celui de 

1. Cette transposition est claire dans le texte de A. Dans Q, le 
vers 12 est redoublé: on trouve successivement la leçon de la majorité 
des témoins, puis celle de A. Il est évident que l'une des deux, proba
blement la première, provient de la collation d'un témoin de tradition 
différente. D'abord admise en marge, elle s'est ensuite glissée dans le 
texte. 
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BCV par la série d'altérations qui a affecté le vers 121 

et qui a fait disparaître la leçon primitive1• Celle-ci était 
peut-être 7tEp~'t'dX~O'ov ~(1.~ç, qu'on retrouve dans le texte 
de AQ à la strophe 4, et qui répondrait bien au 7tEp~
xuxÀ<ùO'ov du vers 132 dans BCV. On aurait donc à l'origine 
de la tradition de BCV, pour les trois vers, le texte suivant: 

\ Y , t.... , , f:.... f: , , 

(1.1j OUV O''t'EP1jOflÇ 1j(1.IXÇ • EVlXyXIXÀ~O'IX~ 1j(1.IXÇ • 0 't'IX 7tIXV't'1X 

7tÀ1jpwv • 7tEp~XUXÀ<ÙO'ov ~(1.~ç • xlXL ~61j(Jo'J ~(1.L'J ••• 

et à l'origine de la tradition orientale: 

, ";' , 1 (~ ( , .... ) (~ t , 1 
(1.1j OUV EIXOflÇ 1j(1.aç· 7tEp~'t'E~X~(JOV r 1j(1.IXÇ· 0 't'IX 7tIXV't'1X 

7tÀ1jpwv • è'JlXyx&.À~(JIX~ ~(1.~ç • xlXL Àé;ov 7tpOç ~(1.~ç ••• 

On a préféré éditer le premier texte, qui nous a paru 
plus sûrement transmis. En tout cas, la parenté révélée 
par la fin de la strophe 6 entre A et Q est confirmée par une 
série d'autres variantes communes, telles que 2, 52 ; 3, 21 ; 

7,92
; 7,13 1 ; 15,21 ; 16,13 1. 

L'hymne de l'Ascension est idio
Mètre 

mèle, tant pour les strophes que 
pour les deux prooïmia. Son rythme constitue un des 
hirmoi de prédilection de Romanos : nous l'avons déjà 
rencontré dans l'hymne II (NoéP, dans l'hymne XV 
(Sainls Innocents)3, et on le retrouvera encore dans le 
2e hymne aux Quarante Martyrs. Après Romanos, il n'a 
pas été très souvent employé: nous ne l'avons relevé que 
25 fois dans les kontakaria. 

L'hirmos du prooïrnion 1 est celui qui accompagne 
ordinairement les strophes du type T~ T~Ç y!f)ç. Romanos 

l. Nous ne faisons pas état de L, dont nous ne connaissons les 
leçons qu'indirectement, et dont la place dans la tradition n'est pas 
nette. 

2. Cf. notre t. l, p. 95-127. 
3. Cf. notre t. II, p. 199-225. 
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lui-même l'a repris deux fois: dans les hymnes des Saints 
Innocents et des Quarante Martyrs. La chose est notable, 
car elle est inhabituelle chez lui. Si l'on compare entre eux 
les schémas métriques de ces trois prooïmia, on y trouvera 
des variantes que les prosomoia ont parfois reproduites. 
Celui de l'hymne de l'Ascension est le suivant 

vv-v vv-vv3 vv-v vv-vv3 

5 vv-v 

1 v-vv vv- vv- vv- 1 

Le prooïmion II est, lui aussi, un idiomèle, qui appartient 
à la série des seconds prooïmia transmis seulement par 
les kontakaria italiens4. Bien qu'il soit d'un style indis
cutablement inférieur à celui du prooïmion l, on ne peut 
avec certitude le refuser à Romanos. Son rythme peut se 
figurer ainsi : 

vvv- vv-v -vv 

vvv- vvv- vvv-v vv- vv-

1 vv-v vv- v-vv vv- vv- \JV- 1 

1. Les kôla 11 de l'hymne aux Quarante Martyrs, 11 et 21 de 
l'hymne des Sainls Innocents ont un autre accent placé sur la 
première syllabe. On retrouve fréquemment cet accent initial dans 
les prosomoia. 

2. Ce kôlon a la forme vv-vv dans les deux autres prooïmia 
de Romanos et dans quelques prosomoia. Nous avons relevé deux 
fois, pour l'ensemble du vers, le schéma vv-v 1 vv-vv 1 
v-vv. 

3. Le second kôlon de ce vers dans l'hymne aux Quarante Martyrs, 
les deux dans l'hymne des Saints Innocents, sont plus courts d'une 
syllabe, ce qui donne: vv-v v-vv. Cette forme se retrouve 
aussi dans plusieurs prosomoia. 

4. Agni VASSILIKOPOULOU ('PWfJ.CX:vou ÜfJ.VOL, IV, p. 48) rappelle à 
ce propos que « V peut être considéré comme une copie de C », ce qui 
n'est pas exact: cf. notre édition de l'hymne XLVI (Incrédulité de 
Thomas) dans le présent volume, p. 43, note 2. 
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Pour le schéma métrique des strophes, nous avons 
adopté ici une disposition des kôla légèrement différente 
de celle des deux prosomoia que nous avons déjà édités. 
Il nous a semblé que, en coupant le troisième vers de la 
première période et le troisième vers de la quatrième, on 
tenait mieux compte des pauses de sens tout en aérant 
le texte d'une manière plus agréable à l'œil. Le schéma 
prend donc cette forme : 

47 syllabes 
12 accents 

26 syllabes 
8 accents 

34 syllabes 
8 accents 

65 syllabes 
18 accents 

vv-v vv

-v vv-vv1 

vV-v v-vv 

5 v-vv \J-V V-~I v-v 

- VVV v-v3 ":"'(;4 \JV-

v-v v-v 1 vvv- vv-v 

vvv-v 1 vvv-v v\J\J-v 

\J-vv 

v-rvt.,s vv

vv-v 

vv-v 

Ivv-v 

vv-

vv-

vv-

1 
1 

v....:....(;· v\J-
v....:.... (; 1 0 vv-

1 v-vv vv- vv- vv-I 

1. Nous coupons ainsi ce kôlon parce qu'il commence toujours par 
un mot de deux syllabes, sauf à la str. 6. 

2. \J-\JV : 9 str. (à la str. 14, on peut admettre xcx:t o{)Xt). 
vvv-: 3 str. v-v- : 4 str. -vvv : 2 str. 

3. Le kôlon n'a que 6 syllabes à la str. 7. On retrouve la même 
irrégularité à la str. 7 de l'hymne de Noé, et à la str. 16 du 2e hymne 
aux Quarante Martyrs. 

4. -\J: 9 str. v- : 7 str. - - : 2 str. 
5. -V\JV : 8 str. \Jvv- : 3 str. -vv- : 7 str. 
6. \J-vv : 10 str. \Jvv- : :2 str. \J-\J- : G sfr. 
7. vvv-: 7 str. -\J\JV: 6 str. -V\J-: 4 str. v-vv: 1 str. 
8. v-vv: 8 str. -vv-: 4 str. \J-V-: 6 str. Dans 11 str., il 

ya un accent sur la première syllabe, ce qui donne le:3 combinaisons: 
- -\JV, - -V-, -vv-. 

9. v-v: Il str. \JV- : 5 str. \J- - : 2 str. 
10. \J-V: 9 str. vv- : 8 sfr. v- - : 1 str. 
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Tij e' Tfis S' È~ôol-lécôos, KOVTécKtov eis TT)V o:vécÀTJ~tV TOU KVpiov Kai geou 

Kai O"ooTfipos TJI-lWV 'ITJO"ou XptCJTOU, <pÉpOV O:KpOO"TlXiôa TrlVôe' 

TOU TaTrel VOU C POOl-laVOU 

sic Q (de; 't'~v Q mg, t~~6[1.e:AOV add. Tom.) : T1i e:' 't'lie; e;' É;OBo[.LeX~oe; 
xov~. de; 't'~v &veXA1J~~JLV 't'ou xupLou ~[1.WV 'I1JO'ou Xp~O''t'ou cpépov &xpo
O'''nXL~oc • 't'ou 'rocne:tvou 'Pw[1.ocvou, ~X. nA. W A T1i e:' 't'lie; &VOCA~tjJe:We; 
xov~., ·~x.nÀ.~' (ante l am str.: ~ &xpoO''r~xLe; . 't'ou 'rocne:tvou ·PW{.Locvou) 
B Kov~. de; 't'~v &veX)_1JtjJtv, cpépov &xpoO''rtxL~oc' Tou 't'ocne:wou 
'PW{.LOCVOU, ·~X. nA. W ~ T1i né{.Ln't'"(l 't'lie; ayLoce; xoct è:va6çou &VOCA~tjJe:We; 
't'ou XUpLOU 1){.LWV 'I1JO'ou Xp~O''rou xov~., ~X. nA. W, 1) &XpOO''rLXle; . 't'ou 
'rocnE:wou ·PW[.LOCVOU (1j ... 'Pw[1.ocvou omo J), t~t6{.Le:AOV (om. G) GJ 
T1i e:' 't'lie; e;' é:O~o{.LeX~oe; xov~. de; 'r~v &veXA1JtjJtv 'rou xupLou ~{.Lwv 'I1JO'ou 
XptO''rou, ~. nA. W H Tlie; &VOCA~tjJe:We; xoneXxtov, ~X. nA. ~' L? 
Kov~. de; 't'~v &veXA1JtjJ~V 't'ou xupLou ~{.L&v 'I1JO"ou Xp~O''rou, cpépov &xpo
O''t'LXL~oc 'r~v~e: . 'rou 'rocnstvou ·Pw{.Locvou, ~X. nA. W 1\1 T1i e:' 't'lie; 
&VOCA~tjJe:We; xov~. de; 't'~v ayLocv &veXA1JtjJ~V 't'ou xupLou xcet Be:ou xoct 
O'w'rlipoe; ~{.L<';}v 'lIJO'ou Xp~O''!ou, &xpoO"nXLe; . 't'oG 't'ocne:tvou ·PW{.LOCVOÜ, 
~X. nA. W T. 

l. Sur ce manuscrit, dont l'édition Tomadakis ne donne pas le 
folio, V. l'introduction de l'hymne XLVI, p. '23. 

HYMNE 

DATE: 

MODE: 

HIRMOS 

ACROSTICHE: 

Mss: 

ÉDITIONS 

XLVIII. L'ASCENSION 

de l'Ascension 
jeudi de la 6e semaine après Pâques 
7tÀ&.YLOC; W (2e plagal) 
prooïmion 1 : idiomèle 
prooïmion II : idiomèle 
strophes: idiomèles 
TOr TAnEINor tpQMANOr 

137 

A f. 261 v-266v (complet, pro 1 seulement) 
B f. 102r-l08r (complet, pro 1 seulement) 
C f. 113v-117r (complet, pro 1 et II) 
G f. 108v-ll0v (pr. 1 et str. 1-7) : TOr

TAnE 
H f. 56v-57r (pr. 1 et str. 1) 
J f. 303v-307r (pr. 1 et str. 1-8) TOr

TAIIEI 
L = Athous Lavrensis r 47 (pr. 1 et 

str. 1-12) : TOrT AIIEINorpl 
M f. 294v-300v (complet, pro 1 seulement) 
Q f. 143v-146v (complet, pro 1 seulement) 
T f. 186v-191 v (complet, pro 1 seulement) 
V f. 137v-141 v (complet, pro 1 et II) 

Penlèkoslarion, jeudi de l'Ascension (pr. 1 
et str. 1). 

Pitra, Analecta Sacra, l, nO XIX, p. 148-157. 
Amfilochij, Facsimilé, p. 202-214 (repro

duit M). 
S. Eustratiadis, tPwflCXVOC; 0 Me:À'Pa6c;, 1 

(1932), p. 28-39. 
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npOOL}1LOV 1 

Ti}v vnÈp 1Îj.lWV ni\T)pwcraS OiKOVOj.llaV 

Kat Tèx Èni yfls Èvwcras ToiS ovpaV{OIS 
âvei\1)<p6T)S Èv ôoç'IJ, XplO"TÈ 6 8EOS, 

âi\i\èx j.lÉvwv âÔléxcrTaTos 
Kat !3owv ToiS êxyanwcrl cre' 
« 'Eyw etj.ll j.le6' V!lWV Kai ovôêis Ka6' Vj.lwv. » 

n POOLJ.LLOV Il 

'Ev Té!> opel TWV Èi\alwv ây1éxcras TOUS j.la&rjTèxs 
eis ovpavous âvei\1)<p6T)S, Kvple, 
Ènayyeli\éxj.levos cxVTois ôlôacrKai\{av Kat !301)cras cxVToiS • 
« OV Xwp{30j.lal Vj.l&'>v • Èyw eij.llj.lE6' VIJWV Kai oVôEiS Ka6' VIJWv. » 

o.' 

Tèx Tfis yfls Ènl TfjS yfjs KaTai\moVTes, 
Ta: Tfjs TÉ<ppaS Té;> xot napaxwpovvTes, 

np. 1 ABCVG HJLMQT 
22 't'ore; oùpcxvore; .!lGHM Il 3 2 ~!Lwv post 0e6e; add. Pitra Eustr. Il 

4 2 &8LCXO''t'cX:'t'(ùç .!lll 6 2 xcx6' ~!Lwv H. 
np. Il cv 
1 ABCVGHJLMQT 

11 't'''tie; yïje;~: -rl)v yïjv .!lL. 

1. PITRA comprend: « sans te séparer de nous 1). Le v. 4 anticiperait 
ainsi sur le refrain. Mais le terme &8LcX:0''t'CX't'0e; est consacré pour 
exprimer l'union indissoluble de la chair et du Verbe, de la nature 
divine du Christ et de sa nature humaine : la seconde est bien 
réellement montée au ciel avec la première. 

XLVIII. L'ASCENSION. Pro 1 - Str. 1 139 

N. Tomadakis, (PWfl(X.vOÜ 't'Oü l\tlE:Àcpaoü {)flvO~, 
IV, nO 38, p. 37-79 (éditrice: Agni Vasili
kopoulou). 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancti Romani 
Melodi Canlica, l, nO 32, p. 250-259. 

Prooimion 1 

Accomplissant la mission acceptée en notre faveur et 
unissant le monde de la terre à celui des anges, tu fus 
enlevé dans la gloire, Christ Dieu, sans subir nulle sépara
tion, mais en restant indivisible!, et en disant à ceux qui 
t'aiment : « Je suis avec vous, et personne ne tiendra 
contre VOU::;2. » 

Prooimion fi 

Sur le mont des Oliviers, après avoir béni tes disciples, 
tu fus enlevé aux cieux, Seigneur, leur promettant de les 
enseigner3 et leur disant : « Je ne me sépare pas de vous 
je suis avec vous, et personne ne tiendra contre vous. » 

1 

Laissant à la terre ce qui appartient à la terre, abandon
nant à la poussière ce qui appartient à la cendre, allons, 

pro l, 3 : 1 Tim. 3, 16 
refrain: Matth. 28, 20; cf. Rom. 8, 31 
pro II : Cf. Lc 24, 49-51 

2. On a dû affaiblir un peu l'énergique concision du refrain, par 
souci de clarté. Le modèle a été pris à Rom. 8, 31 : et 0 8eoe; ù7tèp 
~!Lwv, 't'Le; xcx6' ~!J.wv. 

3. On pourrait aussi comprendre, en donnant à È7tcxyyS:LJ,cX:!J.evoe; 
un sens actif: « leur prescrivant d'enseigner ». Mais cela s'accorde 
moins bien avec le sens général de l'hymne, où le Christ s'occupe de 
consoler et d'encourager, non de donner des consignes. Il nous paraît 
donc probable qu'il y a là une allusion à Jean 14, 26 : «L'Esprit
Saint ( ... ) vous enseignera toutes choses. 1) 
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Se\iTs, avcxv1]l.J'oo~EV 

Kcxi EIS vl.J'oS ËTro:poo~Ev O~~CXTCX KCX! VOiJ~CXTCX' 

5 mTaO'CA>J,lEV Tàs Ol.J'E1S 6~ou KCX! Tàs CXiae1]O'E1S 
Eni Tàs OVpCXVIOVS nvÀcxs oi 9VllTO{' 

VOJ,lfO'CA>J,lEV ElvCXl TOU ÈÀCXIWVOS EIS opOS 
Kcxi éx-rEVl:~EtV TC:;; ÀVTpov~év~ sn! VE<pÉÀllS Ènoxov~ÉVcp • 

ÈKEi9EV yàp 6 KVp10S Eis ovpcxvouS aVÉôpcx~EV, 
10 ÈKEi KCX! 6 <plÀ6ôoopoS Tàs ôoopeàS ÔIÉVEIJ,lEV 

ToiS clnoO'T6ÀotS CXÙTOU, 
KOÀCXKEVO'CXS WS ncrrr,p KCX! (301]O'cxS cxV-roiS, 

6ôllyijO'cxS WS viouS KCX! "ÉÇCXS npàs cxVTOÙS • 

«Ov xooPl30~CXt VJ,lwv' Èyw ei~1 ~E9' vjlWV Kcxt OUÔE!S 

'0 TllV yiiv KCXTCXÀCX(5WV, WS ~6vos OIôEV, 

avcx(5cxlvCA>V Èç CXÙTiis n<:lÀlv, WS OIôEV, 

1'iPEV ovs 1ÎyanllO'EV 
KCX! Eis opos ~ETÉCA>pOV l1ycxyEv ovs O'UVijyCXyEv, 

5 i v' ëXOVTES els vl.J'OS Tàs KO:PCXS KCXt Tàs <ppÉVCXS 
no:vTCA>V TWV XCX~CXI31]ÀooV À6:9ooO'I Àom6v. 

6tà O:VCXX9ÉVTES ev TC:;; (30VVC:;; TWV ÈÀCXlooV 
nEptEKVKÀOVV Tàv EUEpyÉTllV, WS Ôtllye'iTcxl 

[Kcx9' vjlwv. » 

1\0VKêi:S 6 

[J,lVO'TT}s' 

83 vecpSÀetLC;; BGHJ Il 84 0XOUf.dvcp Eustr. Il 101 €xe~ Xett : Xetl J 
€v't'eü8ev 6 Pitra Il 122 Xetr. cr't'1)pLÇetC;; whouc;; Pentekostarion Pitra 
Eustr. Tom. Il 143 ù(.L&V : ~(.L&v H. 

2 ABCVJLMQT 
Il Xet't'etÀmwv T Il 2 2 ot3ev : dTt'ev GJ Il 41 sic AQT : Xetr. dc;; ü~OC;; 

(.Le't's<ùpov B.ô.LM Pitra 0 xetl dc;; 6poc;; &Tt'~yetyev (&v~yetyev J) 
GJ Tom. Il 4 2 Ù~1)Àov Xetr. (.Le't's<ùpov GJ Tom. Il 52 't'eXC;; x&:pet::; (x6petC;; GJ) 
Xetr. 't'eXC;; CPPSVetC;; BTGJ : 't'où::; Tt'6~etC;; Xetr. 't'eXC;; CPPSVetC;; .ô. Pitra 't'eXC;; 
Xetp3LetC;; 't'e xetr. 't'eX::; CPPSVetC;; L 't'ov '.101)'.1 Xetr. 't'eXC;; Xetp~LetC;; M 'rov voüv 
Xetr. 't'eXC;; ettcr8~cre:LC;; AQ Tom. 0 Il 62 À&:80ucrL T &p8&crL M À&:8<ÙV't'etL 
corr. Pitra Il 72 't'&v €ÀetL<ÙV : 'rOÜ ('t'&v Q) €ÀetL&VOC;; GJQ Il V. 81

-
2 et 

83 - 4 transp. B.ô.L Pitra Il 81 Tt'epLecrx6Tt'ouv L Il 84 (.Lucr't'1)C;; : 8doC;; A. 
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rentrons en nous-mêmes, levons là-haut nos yeux et nos 
pensées, laissons s'envoler à la fois nos regards et nos 
sentiments jusqu'aux portes célestes, ô mortels. Imaginons
nous sur le mont des Oliviers, regardant le Rédempteur 
porté sur une nuée: car de là le Seigneur s'élança vers les 
cieux, là le Généreux distribua ses dons à ses apôtres, 
et les caressant comme un père il leur dit ces paroles, et 
les guidant comme des fils il leur dit ces mots: « Je ne me 
sépare pas de vous : je suis avec vous, et personne ne 
tiendra contre vous. » 

2 

Celui qui descendit sur la terre - lui seul sait 
comment -, au moment d'en repartir - comment? 
il le sait -, prit ceux qu'il aimait, et là-haut sur une 
montagne mena ceux qu'il avait rassemblés, pour leur 
élever la tête et l'esprit! et leur faire oublier dès lors tout 
ce qui rampe à terre. Gravissant donc la colline des Oliviers, 
ils entouraient leur bienfaiteur, comme le raconte Luc le 
myste. Le Seigneur, étendant les bras comme des ailes2

, 

2, 7 s. : Lc 24, 50-51 ; Act. l, 12 

1. La tradition du v. 52 est confuse. Il nous semble que le poète a 
voulu montrer, comme prélude à l'ascension du Christ, une ascension 
plus modeste des apôtres, mais qui, comme la sienne, est à la fois 
corporelle et spirituelle. L'élément corporel a été supprimé par les 
délicats qui ont corrigé le texte dans les traditions de AQ, L et M. 

2. Cf. l'office de l'Ascension, 2 e apostiche des vêpres: flO't'e - -r1i 
(.L1)'t'pl. crùv (.Let8"1)'t'et~C;; - cruvo~omopoücrLv &ÀÀ~ÀOLC;; - dc;; B"I)8etVLetV, 
XpLcr..s, - ü~<ùcretC;; 'reXC;; Xeï:p&:C;; crou - etc;; eÔÀoyLetV etô't'Clv ... (Pentèlws
larion, Rome 1883, p. 326). 
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ÈTTapcxs Sè 6 !<VpIOS XEipcxS Kcx6aTTEp TTTÉpuyCXS, 

10 wS clETOS ÈO'KÉTTCXO'E Tf) V VOO'O'lèxv t) V ë6cx7mE 

KCX! ÀÉyEI ToiS VEoO"O"oiS • 

« 'ETTE<JKlcxO'cx û~5:s ÈK TTaVTU>V TWV KCXKWV • 

wS OUV ëO'TEpÇCX û~5:S, clycxTT110"CXTÉ ~E, 

KCXL9V XCi>P130~CXI Û~WV' Èyw El~l ~E6' Û~WV 

y' 

<YTTEpavCi>6EV Û~WV, 6) ~cx6T)TCXi ~ov, 

ws 6EOS KCX! TTOIT)Tf)S OÀOV TOU K60'~ov 

Te! VCi> Tèxs TTcxÀa~cxs ~ov 

âS oi aVO~OI ÊTEIVCXV, ëÔT)O"cxv Kcxi Kcx6';ÀCi>O'cxv . 

5 û~EiS OUV ûTTo6ÉVTES Tèxs Kapcxs TcxiS XEpO"{ v ~OV 
crVVETE, yv6h€, <plÀOI, aTTEp ÈKTEÀW • 

WO'TTEp yèxp 13CXTTTI3Ci>V XElpo6ETW v~5:s apTI 

KCXt EVÀOy';O'cxS ÈÇCXTTOO'TÉÀÀu> TTE<pU>TIO"~ÉVOVS, 

ÈTTi Tccis K€<PCXÀcxis v~wv CXiV€O"IS Kcxt €WpÉTTEICX' 

Kcxi ouSEis 

[Kcx6' û~c7)V. 

O'EO"O<pIO"

[~ÉVOVS • 

10 ÈTTi Sè Tcxis \jJvxcxiS û~wv ëÀÀCX~\jJIS, Kcx6ws yÉypCXTTTCXI • 

101 wç : 6 corr. Pitra Il 10 2 't'~v voO'O'~à:v -9Jv ~8IXÀ7te (~8IXÀtjJe L) : 
voO'O'~à:" ~v7tep ~8rx),tjJe ~ veoO'mà:v -9Jv ~8IXÀm: corr. Pitra /112 1 ÈO'xé7tIXO'IX 
u[J.éiç ~ Il 131 ~O''t'pe:ÇIX B /1 13 2 [lè &.yIX7t~O'IX't'e: corr. Pitra /1 14 1 XIX~ 
deI. Pitra Tom. 0 Il U[lLV GJT. 

3 ABCVGJLMQT 
Il cYTt'epocvw 8è u[léiç GJT Il 2 1 6 (wç A) 8e:0'7t6't'1)ç XIXt xp~'t'~ç AQ 

Tom. /1 3 't'dvw : 't'dvoç GJ Il [lou : O'ou M /1 41-2 &ç ot ~vo[lo~ Èv O''t'IXUpû> . 
~'t'e:LVIXV XIXL xIX8~ÀwO'IXv L Il 41 ~'t'e:LVIXV : ~8'Y)O'IXV ~ Il 4 2 ~8'Y)O'IXV xdt : 
XIXt 't'êj'> çUÀ~) A xrxl. Èv çUÀ~ ~ Èv O''t'IXUpc'j> Q'YP /1 51 èm8éV't'eç GJ /1 
6 1 cp~Ào~ :2CP,~ÀO~ [lOU M 't'IXihlX B~ Pitra!1 71 (.)O'7te:p yà:p : XIX8ocTt'e:p AQ 
Tom. Il 8 e:ÇIXTt'OO''t'e:ÀÛ> L Il v. 8 4-8 3 transp. GJ Il 9 1 't'à:ç xecpIXÀà:ç A~ Il 
~[J.Û>v GJ Il 9 2 O''t'É:cpIXVOÇ XIXt e:tmpém:~c<: A et)7tpé7te~IX XIXt IX'CVe:O'~ç COlT. 

Pitra Il 10 2 ~ ante ~ÀÀIX[ltjJ~Ç add. Pitra. 

1. Cet aigle est celui du Cantique de Moïse (du moins dans le 
texte grec; dans le texte hébreu c'est un vautour), symbole de 
Yahvé qui veille sur Israël au désert (Deut. 32, 11). Les exégètes 
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couvrit ainsi qu'un aigle le nid qu'il soignait tendremenV 
et dit aux oiselets: «Je vous ai protégés de mon ombre 
contre tous les maux: comme je vous ai chéris, aimez-moi. 
Je ne me sépare pas de vous: je suis avec vous, et personne 
ne tiendra contre vous. 

3 

Au-dessus de vous, ô mes disciples, étant Dieu et créateur 
de l'univers entier, j'étends mes mains que les impies 
ont étendues, attachées et clouées. Vous autres, courbant 
vos têtes sous mes mains, comprenez, reconnaissez, amis, 
ce que j'accomplis: c'est en manière de baptême que je 
vous impose les mains à présent2, et je vous bénis pour vous 
envoyer, pleins de lumière et de sagesse. Sur vos têtes, 
louange et majesté; sur vos âmes, illumination, selon ce 
qui est écrit: 'Je répandrai de mon esprit sur vouss " 

2, 9-11 : Cf. Deut. 32, 11 

chrétiens en ont fait un type du Christ. Cf. HÉSYCHIOS DE JÉRUSALEM, 
Fragmenta in Psalmos : 't'6't'e ~ ve6't"Y)ç ~[lé:>v dç OCVIXXIX~V~O'[lov ~Pxe't'IX~, 
i)..IXv utjJme't'ouç oce't'ou 8~x'Y)v ye:vw[le8IX, [l'Y)xé't'~ 't'à: 'Ôjç y'iiç, ocÀÀà: 't'à: 
~vw cppovouv't'eç • (.)O'7tep ~[lLV XIXL IIIXuÀoç uTt'É:8e't'0. ' Ae't'ou 8è Tt'O~OU, 
ocÀÀ' 'fJ Tt'ocv't'wç 't'ou Xp~O''t'ou, Tt'e:pL ou Mwcr'ijç o(hwç lt.8wv ilvLne't'o • 
'Oç oce't'oç o'Xe:7tOC~e:L VOO'O'Là:V tIXU't'OU ... ; (PG 93, 1280 C-D). 

2. Le poète veut-il dire que cette bénédiction tient réellement 
lieu de baptême aux apôtres? Nous ne savons pas d'où il pourrait 
tenir cette opinion. JEAN CHRYSOSTOME, Hom. in Acta Apostolorum l, 
5 (PG 60, 21) estime que le baptême des apôtres a eu lieu en deux 
temps: le baptême d'eau, qui leur a été donné par Jean; puis celui 
de l'Esprit, dont le baptême d'eau lui-même tire son efficacité, et 
qu'ils ont reçu à la Pentecôte, selon la promesse du Christ (Act. l, 5). 

3. Ce passage de Joël est habituellement appliqué - et par 
l'auteur des Actes lui-même - au miracle de la Pentecôte. Le poète 
fait peut-être allusion ici à la première apparition au Cénacle, le 
soir de Pâques, rapportée par Jean: « Il souffia sur eux et leur dit: 
< Recevez l'Esprit Saint' » (Jean 20,22). 
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b< yèxp TOO 7rveV~aT6s ~ov 

ÈK)(sw È7rl v~as, Ko:.L.!O"s0"6é ~Ol ÔSKTOf, 

ÔIÔCXKTOi Ko:l eKÀsKTof, olKeiol Ko:l 7rlO"Toi' 

KO:l.9V xoopf30~0:1 V~WV· eyoo Slill 1le6' VIlWV 

8' 

TCXÜTO: ÀÉço:s 6 O"ooTf)P ToiS à1TOO"TOÀOIS 

lKo:vT)V TE Ko:l 1TOÀÀf}V 7ro:pÉ<1XE ÀV1TllV • 

Taxo: ôÈ KO:I ËKÀa:vO"o:V 

Ko:l OVÔEiS 

[K0:6' VIlWV. » 

Ko:l eK j36:6ovs O"Tsv6:ço:VTSS sI7roV 7rpOS TOV ÔIÔ6:O"Ka:ÀOV' 

5 « 'Acpels tillas, OtKTIPIlOOV, xooPll1J TWV cpIÀOVVTOOV; 

TCXÜTO: yèxp Ws 6ÔEVOOV ecp6éyçoo 1Îlliv • 

Tèx P"llaTO: TCXÜTO: àrroÔllllfo:v O"llIlO:IVSI, 

Ko:l TOlfrOV X6:pIV àÔllll0VOOllEV, È1TEIÔf} sT VO:I O"ÙV 0"01 

[1To600IlêV • 

31lTOOllÉV O"ov TO 7rpOO"OO1TOV, Tép7rEI yèxp TèxS ~VXèxS ";IlWV . 

10 ËTpoo61lIlSV, eôé61lllSV TiJ yÀVKVTO:T1J 6Éct O"ov' 
OVK ËO"TI 7rÀi]v 0"00 6sés . 

Ili] ~CXKpVV1JS OVV O"a:vTOV 

ll1t'v. (J.ou : (J.ou 1t'V. transp. Pitra Il 121 ènew GJ Pitra Il ècp' û(J.aç 
AB~L Il 122 XOCL ~crecr8e : xod ~(jTe GJT Il (J.OL 8ex't'oL : 8L8ocx't'oL ~ 
(J.OL &d M (J.oc61)'t'od B (J.OL (J.oc8"1)'t'ocL L Il 13 1 8L8ocx't'oL : 1t'o8"1)'t'ol. ~ Il 
132 sic A (xocL &xouoneç &d add. A) Q Tom. : mcr't'oL XOCL oLxdoL 
cett. Pitra 0 Il 141 XOCL omo A edd. 

4 ABCVGJLMQT 
3 't'OCXoc 8z : 1t'ocV't'eç 8è Q ('t'ocXoc 8z Q'YP Tom.) Il ~xÀocucrocv : xÀocu

crocvnç AQ Tom. Il 42 d1t'ocv ~ Il 51 &cpLeLç BGJMT Il 52 (J.OCxpUVll 't'&V 
cpLÀOUV't'WV AGJL TO (J.OCxpUVll 't'OV cpLÀOÜV't'OC M XWpL~ll 't'WV 1t'o8ouv
't'WV Q Tom. Il 6 1 't'OCÜ't'OC "(tXp : 't'OCÜ't'OC Q o{hwç "(tXp B~ o{hw Q 'YP 
()V't'wç "(tXp A Il 8 1 't'ou 't'ou : 't'oi:ho J Il 83 è1t'E:L8~ : è1t'd "(tXp corr. Pitra Il 
84 1t'o6oü(J.ev : ~"I)'t'oü(J.ev ~ Pitra li 91 ~1)'t'oü(J.ev : 1t'o8oü[Lev ~ Pitra Il 
101 è8€(1)(J.ev : è8é:cr8"1)(J.ev LilI 0 2 Tjj "(Àuxud;'t'1) 8d~ crou J TIjç 
"(Àuxu't'oc't'"I)ç 8é:ocç crou L Il Il OÙX ~cr't'L : où;;)dç "(tXp B~ Pitra Il 8e6ç : 
o 6e6ç M Il 121-13 2 crU(J.1t'ocpO:(J.ewov ~[LLV' 0 't'tX 1t'OCV't'OC 1t'À1)pwv • 
1t'.;pL't'dXL,croV ~(J.aç: xocl. ~€ÇOV 1t'pOç ~(J.aç A Il 121 (J.OCXpUVOLÇ Pitra 0 Il 
OUV crOCU't'ov : creocu't'ov ~ Pltra. 
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et VOUS serez pour moi les bien reçus, enseignés à mon 
école, les élus, les familiers et les fidèles. Et je ne me 
sépare pas de VOUS: je suis avec vous, et personne ne 
tiendra contre vous.» 

4 

Par ces mots, le Sauveur fit à ses apôtres une amère, 
une grande peine. Peut-être même pleurèrent-ils! et, 
soupirant profondément, dirent-ils au Maître : « Tu nous 
quittes, miséricordieux, tu te sépares de ceux qui t'aiment? 
Tu nous as parlé ainsi comme si tu t'en allais: ces propos 
sont un signe de départ, et c'est là ce qui nous angoisse, 
parce que notre désir est d'être avec toi. Nous cherchons 
ton visage, il réjouit nos âmes. Nous avons été blessés, 
enchaînés par ta vue si douce; il n'y a pas d'autre Dieu 
que toi. Ne t'éloigne pas de ceux qui t'aiment, reste auprès 

3, 11-12 : Joël 3, 1; Act. 2, 17-18 
4,9: PS. 26, 8; cf. Os. 5, 15, elc. 

3, 13 : Cl. Apoc. 17, 14 
4, 11 : Is. 45, 5 

1. Ce 't'ocxoc souligne sans doute la hardiesse et l'originalité du 
poète. Ce thème de la tristesse des apôtres est en effet très rare dans 
les homélies. Il n'en est guère question - et d'une manière très 
rapide - que dans l'homélie KOCL o't'e 't'OÜ cr't'OCUpOÜ [Lvdocv de JEAN 
CHRYSOSTOME, à propos de l'intervention des anges, qui a pour but 
d'alléger la tristesse des apôtres (PG 502 , 449). Dans l'office du jour, 
un idiomèle des grandes vêpres montre les apôtres pleuraBt et 
gémissant pendant que le Seigneur disparaît dans les nuées: KupLe, 
- ol &1t'6cr't'OÀOL û>ç d86v cre èv vecp€ÀocLç è1t'OCLp6(J.evov, - 08Up(J.OLÇ 
8ocxpuwv, - ~wo86't'oc XpLcr't'€, - xoc't'"IJcpdocç 1t'À"I)pou(J.evoL - 6p'1)vouv't'eç 
~Àe"(ov . - ~tcr1t'o't'oc, - (J.~ McrllÇ ~(J.iiç opcpocvouç .•• (Pentèkostarion, 
Rome 1883, p. 307). 
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crUl-mapéq.1EIVOV t1lliv Kai ÂÉÇOV TIpOS t1llas' 

• Ov XCùpfsollat VIl&'>V' Èyw Etlll IlE6' VIlWV Kai ovoEis 
[Kae' VIlWV. 1 

e' 

> ATIEÂlTIOIlEV f}IlEiS oÂOV TOV (3fov 
Kai Ë<pVyOIlEV mlTov KaeérnEp (3fav' 

iva crE KEpOi)crCùIJEV, 

ÈTIi yf)s èyEVi)6T1I.lEV ÇÉVOI Kai TIapeTIfST)IlOI . 

6 TIpWTOS f]IlWV TIÉTpOS yevollevos crou <pfÂoS 
TIéxVTCùV TtÂÂOTpIW6T) 6)v eIxe TO TIpf v • 

> AvopÉaS 0' 6 TO\lTOU crvvafllCùv, OTe cre eOpev, 

TWV èv Té;) K6o"l.lC~ EVeÙS èmfjpe Kat TOV crTavp6v crou 

[ÈTI' WIJWV Tips. 
TOlaVTT)V oOv oléx6ecrlv 6ÉÂEIS â<pEiVal, o ÉcrTIOTa, 

Kai crTIeVOEIS ÈKopalleiv t1IlWV wcrTIep ÈmÂae6IlEVO); 
Mi] yÉVOlTO, (3acnÂev' 

IJi] yeÂéxcrCùcrlv t1IJaS 
Ili] (30i)crCùcrlv t1lliv' 

Ov XCùpfsOIJal Vllwv' 

01 IllcroVVTES t1llaS, 
• TIov ÈO"Ttv 6 EtTIWV' 

Èyw elIJl IJe6' vllWV Kal ovoEiS Kae' 

[vIJwv. ' 

131 -
2 crU!l1t'(XpcX!lE~VOV 'lJ!lLV' 0 't'OC 7tcXV't'1X 7tÀ'1)pWV' 7tEpL't'dXLcrOV 

l)!liXC; . XIX!. Àéçov 7tpOC; l)!liXC; Q. 
5 ABCVGJLMQT 

Il' A7tEÀ(7tIX!lEV GJLMT 112 1 cpUyO!lEV A (È<puyo!le:v Eustr.) 1122 ~(IXV : 
~(~ corr. Pitra Il 41 Èye:v6!le:61X GJ Il 51 'lJ!lWV 0 7tpW't'OC; II. transp. 
Pitra Il 52 yEVcX!le:voC; d Il 6 1 7tcXn<.ùv : ()À<.ùV B Il 6 2 't'à 7tp(v : 7to't'é dGJ 
Pitra Il 71 'A. 3' 0 't'OU 't'ou corr. nos 0 : 'A. 3è 0 't'OU 't'ou BGJT Tom. 
'A. 3è 7tcXÀLV (oo't'oc; add. Q) 0 't'OU't'OU AdQ 'A. 3è 7tcXÀLV 0 't'ou't'ou 
7tpw't'oc; M'A. 3è 7t(x.À~v corr. Pitra Il 72 cre: ()'t'S: transp. Pitra Il '1)ope: 
d Il 8 1 x6cr!l<:> Bd Pitra 0 : ~(<:> cett. Tom. v. omo M Il 83 cr't'IXUpOV 
È7t' &!l<.ùV L (qui v. 8' om.) Il 9 2 6éÀ'1) M Il &<ps:LVIXL 6éÀS:Lc; transp. 
Pitra Il 101 èx3plX!ls:LV 'lJ!lWV : 7tlXp~3e:LV 'lJ!liXC; Bd Pitra 7tlXpe:À6e:Lv 
l)!l&v M Il 121 l)!liXC; : l)!lLV A (l)!liXC; Eustr.) l)!lwv d u!lWV M Il 
V. 122-131 omo AM Il 131 'lJ!lLV : l)!lWV L Il 132 e:t7t(~V : e:t7t(~V u!lrV A 
(U!lLV deI. Eustr.). 
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de nous et dis-nous: ' Je ne me sépare pas de vous: je ~uis 
avec vous, et personne ne tiendra contre vous. ' 

5 

Nous avons renoncé à la vie tout entière, et nous l'avons 
fuie, car elle n'est que violence1 ; pour te gagner, nous 
sommes devenus sur terre des étrangers, des passants. 
Le premier d'entre nous, Pierre, devenu ton ami, a aliéné 
tout ce qu'il possédait auparavant. André son frère, 
lorsqu'il t'a rencontré, a quitté aussitôt tous les biens du 
monde et a pris ta croix sur ses épaules2• Et d'aussi bonnes 
volontés, tu veux les abandonner, maître, tu te hâtes de 
nous quitter, comme si tu nous avais oubliés? Qu'il n'en 
soit pas ainsi, roi! Que ceux qui nous haïssent ne rient pas 
de nous et ne s'écrient pas: ' Où est celui qui a dit: Je ne 
me sépare pas de vous, je suis avec vous, et personne ne 
tiendra contre vous? ' 

5,4 : Ps. 28, 13; Rébr. 11, 13 5,6 : Cf. Lc 5, 11 
5, 82 

: Cf. Matth. 16,24; Mc 8, 34; Lc 9, 23 

1. Agni V ASILIKOPOULOU traduit : «comme nous avons fui la 
violence », ce qui paraît être aussi l'interprétation de P. A. SINOPOULOS 

('P<.ù!lIXVOÜ 't'ou MS:À<:>30u xov't'axLIX, 1, Athènes 1974, p. 69), qui traduit 
oÀov 't'àv (3(0'.1 par: CI notre vie passée 1). PITRA, embarrassé aussi par 
le V. 22

, l'a corrigé. Il nous paraît que XIX6cX7te:p est ici l'équivalent du 
wC; à nuance causale, :"i fréquent chez Romanos. Ce sens causal de 
xœ6cX7ts:p se retrouve dans le 3 e hymne de la Résurrection, 20, 7 : 
XIX6cX7te:p ~yopcXcr6'1)!le:v (t. IV, p. 480). 

2. André est en effet par excellence l'apôtre de la croix, comme en 
témoigne sa légende, très populaire à Byzance. Dans la pseudo-lettre 
aux églises d'Achaïe qui raconte son martyre, on le voit prêcher le 
mystère de la croix au proconsul Égéas. Condamné à la crucifixion, 
il entonne une &orte d'hymne à la croix, s'y laisse attacher et y 
prêche pendant trois jours. Égéas, par crainte du peuple, ordonne de 
le détacher, mais les bourreaux ne peuvent y parvenir, car une force 
surnaturelle les en empêche. 
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1 

S 

napopçxs, W ÀVTpwTa, Kai ov ÀOYI31J 
Ti]V <pIÀlav TWV vÎWV TOU ZE~Eoalov ; 

M Vi}cr6TjTI, <plÀav6pW1TE, 

1TWS TOU 6Elov crov pi}jlaTOS TlKovcrav KaL9v 1Tapi}Kovcrav ; 
5 OÛK eI1TOV Èv KapolalS • • Tls oihos 6 KaÀÉcras ; " 

âÀÀà Ka1 TOU YEVÉTOV 1TpOÉKplvav crE. 
MaT6aios SÈ 1TécÀIV TOU TEÀv)VIOV TOV 1Tépov 

WS â1Toplav 1TOÀÀi]v fJYEiTO, È1TEloi] 1TÀOUTOV TOV crov 

[È1Té6el • 

9WjlO:s SÈ 6 Ka1 lliôvjloS Ka1 Ti]V 3wi]v ÈjllCTTjcre. 

10 Ka1 é:1Ta~ 1TaVTes ei1TOjlEV· • ~È âVTi 1TaVTwv CTTÉpYOjlev'· 

jli] ovv CTTSpi}cr1JS fJIlO:S' 
ÈvayKaÀlcral fJjlO:S, 6 Tà 1TaVTa 1TÀTjpWV, 
1TSpU<VKÀCOcrOV fJjlO:S Ka1 /3éTjcrov fJjliv • 
• OV Xwpl30jlal Vjlwv· èyoo stjll jls6' VjlWV Ka1 ovSsis 

[Ko6' VjlWv. ' » 

6 ABCVGJLMQT 
4 2 xrà où (xod omo Q Tom. xoù corr. Pitra) mxp~xouO'ocv : xoc!. 

1t'pocrrj)..f}ôv O'OL GJ " 51 d1t'ocv llGJT " xocp8Cq. AQT ? Tom. Il 6~ XUpLE 
post O'E add. A, deI. Eustr. " O'E 1t'pOéXpLVOCV transp. Pitra " 72 't'EÀ(J)
v(ou : 't'eÀ@vou M " 8 1 wç &mùÀdocv BL Il 8 2 1)yd't'exL A (1)yd't'o 
Eustr.) " 8 3

-
4 èrt'EL8~ (È:m:l 't'av corr. Pitra) 1t'Àoihov . 't'av O'av TjycX.1t'ex 

II Pitra È:1t'EL8~ 1t' .. 't'av O'ov 1)YEL't'O Q È:1t'!. 8mÀoü 't'av O'&V È:1t'68EL 
sic Til 9 1 0 xoc!. : xex!. 0 L " 0 8è: 8. 0 llŒu(1.oç corr. Pitra" 9 2 È:[LLO'1JO'E : 
~pv~O'ex't'O AQ Tom. Il 101 1t'cX.V't'EÇ cX1t'exç llL Pitra (B 1. n.) Il eL1t'OC(1.EV 
llGJT " 102 O''t'épyO(1.EV : ~XO(1.EV GJLMT " Il O''t'EP~O'71Ç Bll Pitra : 
MO'71ç cett. Tom. 0 " 121

- 2 sic BMT (1)(1.rv MT) 0 : O'U(1.1t'expcX.(1.ELVOV 
1)(1.rV . 0 't'!X 1t'cX.v't'ex 1t'À1Jp&v llL Pitra Tom. (1.~ (1.exxpUV71Ç &cp' 1)(1.&v • 
't'&v O'&v &yexm)'t'&v Q oôç TjycX.1t'1JO'exç O'Cù't'~p (omisso v. 122) A 0 
't'!X 1t'cX.V't'ex 1t'À1Jp&V (omisso v. 121) GJ Il 131-2 sic Bll Pitra : 1t'EpL't'e(
XLO'OV 1)(1.éY.ç . xex!. f361JO'ov 1)(1.rv L È:VexyXcX.ÀLO'exL 1)(1.éY.ç . xex!. Mçov 1t'paç 
1)(1.éY.ç (xex!. f361JO'ov 1)(1.rv Eustr.) AGJQ Tom. O'U(1.1t'expcX.(1.ELVOV 1)(1.rV • 
xex!. Àéçov 1t'pOç 1)(1.éY.ç MT 1t'EpLXUXÀCùO'ov 1)(1.éY.ç . xex!. Àéçov 1t'pàç 1)(1.éY.ç 
O. 

1. C'est la réponse que fait Abner à l'appel de David après que 
celui-ci, parvenu au chevet de Saül endormi, l'a épargnt: généreu-
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6 

Tu dédaignes, Rédempteur, tu n'estimes pas l'amitié 
des fils de Zébédée? Rappelle-toi, ami des hommes, 
comment ils ont obéi, et non désobéi, à ta parole divine. 
Ils n'ont pas dit en leur cœur : 'Quel est celui-ci qui 
appelle!? " mais à leur père même ils t'ont préféré. 
Matthieu aussi n'a vu dans les revenus de la douane qu'une 
misère profonde2, car c'est ta richesse qu'il désirait. 
Thomas le Didyme a détesté jusqu'à la vie3• Et tous, sans 
exception4, nous avons dit : ' Nous t'aimons par-dessus 
tout'. Ne nous dépouille donc pas : prends-nous dans tes 
bras, toi qui remplis l'univers. Entoure-nous et dis-nous 5 : 

, Je ne me sépare pas de vous : je suis avec vous, et 
personne ne tiendra contre vous. ' » 

6,1-6: Cf. Matth. 4,21-22; Mc l, 19-20 
6, 5 : Cf. I Sam. 26, 14 
6, 7-8 : Cf. Matth. 9, 9 ; Mc 2, 14 ; Lc 5, 27-28 
6,9: Cf. Jn 11, 16 

sement. A la différence de Saül, et plus tard de Jérusalem (Luc 19,44), 
les apôtres ont connu f le temps de leur visite 1) : ils n'ont pas répondu 
au bien par le mal, ni à la grâce par la défiance. Même allusion dans 
la bouche de Marie-Madeleine, dans le 1 er hymne de la Résurrection, 10 
(t. IV, p. 396). 

2. On n'a pas pu rendre le jeu de mots étymologique 1t'6pov-
&1t'Optexv. . . 

3. Allusion à la résurrection de Lazare. Lorsque les dIsCIples 
tentent vainement de retenir le Christ qui s'apprête à retourner en 
Judée, au péril de sa vie, (4 Thomas, appelé Didyme, dit aux autres 
disciples: Allons, nous aussi, pour mourir avec lui» (Jean 11, 16). 
Cf. Marie à la Croix, 3, 4 (t. IV, p. 162). 

4. "A1t'exç 1t'cX.V't'EÇ nous paraît avoir le même sens que le &1t'exçcX.1t'ocv't'exç 
de l'hymne de la Multiplication des pains, 6, 1. Agni VASILIKOPOU.LOU 
comprend plutôt : (4 enfin, bref », ce qui est également posslbl~. 

5. Sur la tradition, extrêmement confuse, des v. 11-13, vOir 
l'introduction, p. 131 s. 
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'E1TCXKoucnxs 6 O"wTilp TWV ènrocnoÀwv 

Kcxi iôwv TOV 6SvPIJov TWV eXyCX1TC.0VTWV, 

TOTE cXVTEÀéxt;ETO 

ws 1TCXTilp vïovs CXÛTOV, ~KTelpe Kal È~oT)CJe' 

5 «Mil McxleTE, 6) q>tÀOI' KCXlpOS yàp où 8CXKpUWV, 

cXÀÎI.' othe "IJÉpcx ÈO"Ti v 6ôvPIJov • 
xcxpêiS ÈO"TIV wpa . 1TpOS TOV ÈIJOV yàp 1TCXTÉpa 

cXvaÀcxlJ~éxvw Tàs 1TTÉpvyéxs IJOV Kai KCXTCX1TCXUW Èv Ti) 

[ O"KT) vfj IJOV' 

O"KT)vilv yàp TO O"TEpÉWIJCX TOV oùpcxvov È1ToiT)O"cx, 

10 O"KT)vilv où 1Teplypéxq>ovCJcxv, âÀÀà 1TeplKVKÀovaéxv IJE, 
WS tHO"aÎcxs /309: . 

f tLùs KcxIJéxpCXV oùpcxvov 

Kcxi o[Kei wO"1Tep O"KT) vi) v " 

'Où xwpf:~olJat vlJoov' 

'i ABCVGJLMQT 

ÈO"Ti)O"aTO geos 

6 ÀÉywv ToïS cxVTOV' 

Èyw e!1J1 lJe6' vlJWV Kcxi où8eis 

[Kcx6' v!lwv. ' 

JI 0 O'<.ù't'~p : 0 Xp~O''t'oç .1 Pitra 'I1)O'oüç L T " 21 t8wv : d8wç B Il 
4 1 xcxL wç 1tcx't'~p.1 XCXL 1tCX't'~p wç transp. Pitra Il U'Coùç : 't'oùç uLoùç 
GJT Tom. 't'wv utwv A " 51 11-1J XÀcxuO'1)'t'e.1 11-1J xÀcxuO'cx't'e corr. 
Pitra Il CflLÀO~ : 't'€XVOC AQ Tom. Il 52 yà.p : 8è .111 6 1 deest fortasse una 
syllaba oihe 8è (~ add. Pitra) ~11-€PCX .1 Pitra &ÀÀà. othe ~11-€PCX 
o Il 6 2 È:O''t'Lv : 1t€Àe~ B.1 Pitra Il 71 xcxpiXç : xcxpiXç 8è: GJ Il 72 yàp omo 
GJM Il 0'1teû8<.ù post 1tcx't'€PCX add. GJ Il 8 3 xcx't'CX1tOCÛO'<.ù A.1L Pitra Il 
9 2 È:1tO(1)O'CX : È:ito(1)O'ev T È:xIXÀeO'cx AQ Tom. /1 Il ~o~ : Cfl1)O'LV .1 Pitra Il 
121 oùpocvav : 't'av oùpcxvav GJ Il 122 sic AC To m. 0 : È:O''t'~O'cx't'o 0 Bs:aç 
BQV, fortasse recte cum synalepha ~O''t'1)O'S:v 0 Beoç LM Pitra 
~O''t'1)O'€V ~v 6 Beaç GJ Il 13 1 sic BT edd. : oLxer &O'1t€P O'x1)v1JV GJ 
xocL OLX€rO'CXL &O'1t€P O'x1)v~v M xocL oLxd<.ùO'€ O'x1)v~v.1 xcxL oLxd È:v 
cxlh0 AQ Il 13 2 0 ÀÉ:çcxç 't'orç who;; A Î.éy<.ùv 't'ott:; Éocu't'ou L È:v't'oû't'<p 
o (0 omo V) d1twv .1 Pitra. 
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7 

Le Seigneur, écoutant les apôtres et voyant les plaintes 
de ceux qui l'aimaient, les soutint alors comme un pè.re 
ses fils les prit en pitié et s'écria: « Ne pleurez pas, amIS, 

, '1 car ce n'est pas le temps des larmes, ce Il est pas non p us 
le jour des plaintes. C'est l'heure de l~ joie: pour all~r vers 
mon Père je prends mes ailes, et Je me reposeraI dans 
ma tente. Car du firmament du ciel j'ai fait une tente, 
une tente qui m'environne, mais sans me circonscrire, 
comme le dit Isaïe: ' Dieu a dressé le ciel comme une voûte 
et il l'habite comme une tente l ', celui qui dit aux siens : 
, Je ne me sépare pas de vous : je suis avec vous, et 
personne ne tiendra contre vous. ' 

'i, 8: Cf. Ps. 138,9 'i, 12-13: Is. 40,22 

1. En fait, Isaïe se représente Dieu comme siégeant au-dessus de 
la voûte céleste qui est déployée elle-même au-dessus de la terre 
• comme une te~te servant à l'habitation (wç O'X1)v~v xcx't'o~xerv) t. 

La tradition du V. 131 est d'ailleurs troublée, pour des raisons peu 

claires. 
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'1')' 

'!Àcxpoi ovv Kai <pcx1opoi yive0"6e Ô:pT1, 

KCX! xcxpieO"O"cxv ~op<p" v âVcxÀcx~oVTes 

çxO"~CX KCX1VOV c;xcrcxTe . 

KCX! yà:p TIOV 0 âv yÉVllTCX1 ËveKev û~wv yi VETCX1 

û~wv XO:plV KCXTfjMov Ka! Olà: TIO:VTU)V i'jÀ6ov, 
ivcx ûl..lïv âpÉO"U) KCX! oÉçT}0"6É ~. 

û~WV XO:p1V TIO:ÀIV eis ovpCXVOVS âvcx~cxivU), 

ivcx TOV TOTIOV èçeVTpeTIIcru) OTIOV o<pelÀU) û~ïv O"VVSiVQI • 

TIoÀÀcxi ~ovcxi yà:p TIÉÀOVO"IV a:vU) TIpOS TOV TICXTÉpCX ~OV . 

cxl ~ÈV TICXTÉpCXS EXOVO"lV, a:ÀÀCXI ÔIKCX1U)V yÉ~OVO"lV 

KCXt a:ÀÀCXl TWV TIP0<pT)TWV . 

Tf}V ~OV"V ôÈ T"V û~WV ouoés oISev âK~t1V • 

ÉTOI~O::SU) ovv cxV-r" v Ko:i ÀCX~~O:Vu) û~Os, 
Kcxi--.9v Xu)pl:SO~at û~wv· èyw ei~l ~ee' û~WV 

8 ABCVJLMQT 

KCX! ovôeis 
[Kcx6' û~6)v. 

12 yLVe:O'Oe: ap't'o~.M yéve:O'Oe: apn ,1 Pitra Il 21 - 2 xod XlXp~e:rc; 't'TI 
{-t0PCPTI • XIXI. 't'TI XlXpOLqc ,1 /1 41 &'.1 : EIXV ,1 T /1 yév1J't'IX~ : yLVe:'t'IX~ ABL /1 

4 2 U{-twv ~ve:xe:v transp. Pitra V. omo L Il 52 a~cX XIX!. transp. Pitra 
V. omo J /1 6 1 u{-twv L /1 62 ~é~1JO'Oe: AQ Tom. 0 : U~IXO'Oe: L aé~IXO'OIX~ 
JT aé~e:O'OIX~ M ~e:[ .•• JIX~ B x't'~û1JO'Oe: ,1 Pitra Il V. 71-83 in B 
1. n. /1 71 U{-tLV LlM /1 XcXp~v 7tcXÀIXL J 7teXÀLV XeXpLV transp. Pitra /1 
72 OÙplXVOV ,1 Pitra 0 /1 8 1 L\l1X 't'OV 't'p67tOV L 't'OV 't'67tOV 'LVIX transp. 
Pitra /1 8 2 e:lhpe:7tLO'Cù ,1 /1 8 4 U{-tW\l T /1 9 1 {-tOVIX1. yIXp : YcXP {-tOVIX!. J Il 
92 avCù : ()v't'cùc; ,11/101 sic BLMQ Tom. 0 : IXr {-tèv 7t1X't'éplXc; ~XOUO'IXL ,1 
Pitra IXr {-th 7t1X't'épCùv ~XOUO'LV A ô {-tèv 7t1X't'€pe:C; ~XOUO'IX~ J E{-tè: 
7t1X't'€PIX ~Xouû~v T /1 10 2 d ~è: ~LXIX(CùV Q 'YP aLXIXLCùV aMIXL transp. 
Pitra 1/ yé{-tOUO'L BJLQ Tom. : y€{-tOUO'IXL ,1 Pitra 7tVe:U{-tIX't'OC (t 7tve:u
!Loc't'oc t 0) A TO 't'eXy{-toc't'oc 1\1 Il 11 't'wv : aè: ,1 Pitra /1 121 aè: : ouv Ll /1 

122 &.y{-t~V LlQ Tom. 1/ 13 2 ÀOC!loeXvCù xoc!. U!lfiC; transp. Pitra /1 À€yCùv 
post u{-têXC; add. A, deI. Eustr. /1 141 XlXt omo ALlQ cdd. 
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8 

Soyez donc à présent gais et radieux, et prenant un air 
joyeux!, chantez un chant nouveau, car tout ce ~ui v.a 
arriver arrive pour vous. Pour l'amour de vous Je SUIS 

descendu ici-bas et je suis allé partout2
, afin de vous plaire 

et d'être accueilli de vous. C'est encore pour l'amour de vous 
que je remonte aux cieux, afin de disposer le lieu où je dois 
être avec vous: car il y a beaucoup de demeures là-haut 
chez mon Père, les unes pour les Pères3

, d'autres pleines 
de justes et d'~utres de prophètes. Mais votre demeure à 
vous nul ne la connaît encore. Je vais donc la préparer 
et v~us y prendre, et je ne me sépare pas de vous: je suis 
avec vous, et personne ne tiendra contre vous. 

8, 3 : PS. 32, 3; 95, l, etc. 8, 7-~ : .ln 14, 2-3 

1. Au V. '2, la leçon isolée de CV est meilleure que celle des sept 
autres témoins, et elle utilise la forme contracte xocpLdC; qui est 
attestée dans l'hymne sur l'Incrédulité de Thomas, 8, 61 (v. la note 3, 
p. 43). Mais elle déplace le premier accent du kôlon, qui n'est jamais 
sur la quatrième syllabe. Il faut bien admettre que l'emploi d'une 
forme populaire ct propre à Romanos n'est pas nécessairement un 
signe d'authenticité. 

'2. Nous comprenons OLcX 7teXv't'Cùv ~ÀOov comme dans Aci. 9, 32 : 
II€'t'pov ~Le:PX6!le:vov ~~CX 7teXv't'Cùv. Ce peut être une all~sion à ~fatth: 
9 35: «Il parcourait toutes les villes et tous les VIllages. - Agm 
V ASILIKOPOULOU comprend, au sens figuré: «J'ai tout supporté t. 

3. Dans l'hymne de l'Enfant prodigue, '2 (t. III, p. 236), la place 
dl~s apôtres au banquet céleste est entre celle des patriarches ct celle 
des prophètes, respectivement les premiers et les troisièr.nes comme 
dans le présent hymne. Viennent ensuite les martyrs; Il n'est pas 

question des justf's. 
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9' 

NOv o:vaOïT)Te op60i, O"Tf}Ts €OpaiOl 

Kat èqJWfJ~ o<p6aÀfJet> KaTavoeÏTe 

TcxVTT)V TTJV O:Vé:f..T)~lV 

TlV opwVTeS vOT)O"CXTe O"WfJCXTOS, ov 6eoTT)TOS . 

5 ti O"è:p~ yè:p Tlv Opêi:TE cxVTiJ Tè: av<:ù <p6avEl • 

10 

Tf}S yè:p 6eOTT)TOS fJOV rrêi:s Torros fJEO"TOS . 

o:ÀÀ' OfJ<:ùS Kat TOIJTOV TOO opaTOO V~OVfJÉVOV 

O"vvavv~oOTal Tè O:<pavÉS !,lOV' Kat yè:p ti vw6T) v Tet> 

eIs rrÉÀ<:ù 0:6eWpT)Tos afJa Kat 6E<:ùpOV!,levos • 

êyw ei!,ll CV I3ÀÉrrETE OVT<:ÙS Ka1 OVK iJÀÀ01<:ù!,lal, 
WS Ê<pT)O"EV ti ypa<pT), 

Kat àeavCXTos elfJI Kat OfJOIOS V!,lWV, 

vrrepav<:ù6ev VfJWV Kat Év !,lÉO"~ V!,lwv, 

Kavv X<:ùpl30fJal VfJwv' Éyw etfJI IJE6' V!,lwv 

"OTE TaOTa 0 XplOïès drrE Tois <pIÀOlS, 

olavEvEI Tè Àomèv ToiS O:PXayyÉÀOlS 

9 ABCVLMQT 

[q>aIVO!,lÉv~ • 

Kat ovosis 

[Kcx6' V!JWv. » 

2
1 

&(1.W(1.oç M Il 41 1)v : XiXL T 1/ vO~O"YJ't'e A vo~ow(1.ev LT Il 52 iXÙ't'~ 
MQ Tom. 0 : iXÜ't'YJ cett. Pitra 1/ 't'Oc &.vw : XiXL &.vw Q 'YP 1/ 6 2 1t'OCç 't'01t'Oç : 
&mxç 't'01t'Oç L 1t'upàç 't'07tOç M 't'07tOç 1t'OCç Pitra il (1.eo't'àç : &voc1J.eO"'t'oç 
A I! 71 xcxr. omo C Il &ÀÀOc O:1.Wç 't'ou't'ou corr. Pitra Il 72 't'ou OpCX't'OU (1.0U 
&\IU~OU(1.€VOU c 't'OU 0iX&[J.CX't'OÇ 't'ou U~OU(1.ÉVOU M 1/ 8 2 't'à : xcxl 't'à M Il 
V. 8

3
-

4 
omo B /1 8 3 1)vw0YJv : 1)vw8YJ 1\1 /1 8 4 O"iXpxl &pP'~'t'wç A II 9 1 de; 

7t€Àw : 0 1t'€Àwv A È:yû> 0 Q Tom. Il 9 2 &(1.iX xcxl : (1.OCÀÀOV 8è Q Tom. Il 
101 Èyw d(1.t ÔV ~Àé1t'e't'e B,1 Pitra 0 : È:yw d(1.t È:yw d(1.t LQT Tom. 
È:yw d(1.~ 0 x&pwç Q'YP È:yw d(1.t nec pIura AM Il 10 2 OV't'we; xiXl : XCXL 
OV't'WC; tra~sp. Pitra II Il wç ~<pYJ 1) yp(lC(:p~ A WC; ê:<pYJO"iXV iXL ypiX<pCX~ 
B Il 12

2 U(1.tv B Il v. 13 1
-

2 omo M Il 13 2 È:v (1.€O"CP : È:[J.(1.€OW,1 tl.€O(') Èv 
transp. Pitra Il À€ywv add. A Il 14 1 XiXl. omo A,1 edd. ,. 

10 ABCVL1\1QT 

2
1 

sic MT Pitra 0 : 8tiXveUé:'t'iXt Àomàv AQ Tom. 8tcxvs.Jst (_èZ't'Oc 
't'CXÜ't'iX,1 8wvzuet wc; 8eàc; LQ 'YPB ?, fortasse recte. 
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Maintenant, levez-vous tout droits, tenez-vous ferme
ment debout, et d'un œil irréprochable considérez cette 
ascension : en la voyant, comprenez-la comIllC celle du 
corps, non de la divinité. Ce qui parvient là-haut, c'est 
cette chair que vous voyez, puisque de ma divinité tout 
lieu est déjà rempli 1. Mais pourtant, avec ce corps visible 
qui s'élève, s'élève aussi ce qui de moi n'est pas apparent, 
car je me suis uni à ce qui est apparent2. Je suis un, 
invisible et visible tout ensemble. Je suis en vérité celui 
que vous voyez3 , ct je ne suis pas changé : ainsi l'a dit 
l'Écriture. Et je suis immortel et semblable à vous, au
dessus de vous et au milieu de vous, et je ne me sépare pas 
de vous: .le suis avec vous, et personne ne tiendra contre 
vous. » 

10 

Quand le Christ a dit ces mots à ses amis, ensuite il fait 
signe aux archanges pour qu'ils préparenL ù ses pieds 

9, 12 : l Cor. 15, 58 9,102 :Ma1.3,6 

1. Cf. PSEUDO-CHRYSOSTOME, Aoyoç W : 'AM' o't'cxv &xouO"'{lC; lht 
&v7jÀ0e xcxr. &veÀ~<p8'1J, (1.~ XiX't'OCOCXO"tv 't'omx~v t7tl. 0eoü U1t'oÀocootç . 1) 
yOcp 8e6't'YJç &7tcx'J't'cx 1t'ÀYJpor, XiXt 1t'iXV't'CXXOU 1t'ocpeo't'tv, xcxr. ot>8cx[J.ou 
&7toÀt(1.7tOCve't'iXt, wc; 1t'ocv't'wv ê:cpopoc; xat 7t(X;V't'w'J 8YJ(1.toupy6ç (PG 52, 
794). 

2. Ce correct if quelque peu laborieux, dont le but évident est de 
préserver la communication des idiomes, est bien dans la manière de 
Romanos, toujours soucieux d'écarter de son enseignement la 
moindre ombre de nestorianisme. 

3. Au v. 101, ()'J ~ÀÉ7te:'t'e a été omis dans toute la tradition orientale, 
sans doute parce que les deux lettres initiales sont les mêmes que 
dans le kôlon 102• Ln leçon 0 xu;:noç, donnée par le ypoc<pe't'cxL de Q, a 
été tirée du passage de Malachie librement cité par le poète. 
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iva ÈToil..laO"WO"t 

ToiS ayvoïs CXVTOÜ 13i}/Jcxow O:voôov aÔtOÔEUTOV' 

5 Kat Ô" wS 'ITpOO'TCXXeÉVTES oi TWV àyyÉÀwv 'ITpWTOI 

'ITaO"cxlS TcxiS ÈV Té;> V'VEI EKpCXSOV O:PXaiS • 
«'E'ITapCXTE mJÀCXS KCX! ÈK'ITETaO"CXTE eUpCXS 

Tàs OVpCXV10US KCXt ÈmôoçOUS' Ô yàp TfjS ÔOçT)S 

[ÔEO"'iTOTT)S <peéxVEt. 
Ns<pÉÀat, V'ITOO'TpWO"CXTE VWTa T4) Èm~cx{vovTI' 

10 alei)p, ÈÇSUTpE'ITIO"eT)TI T4) ôlà 0"00 ÔÔEUOVTI • 

âvoIXeT)TS, ovpcxvol' 

ovpcxvoi TWV ovpcxvwv, 

éhl <peavEI 'ITpes v/Jas 

r OV Xwp{Sollal VIlWV' 

ÈKôÉçaO"eE aVrov, 

ô ÀÉywv ToiS aVroO' 

Èyw EIIlI !-lEe' V!-lWV 

ta' 

'Y'ITaKouO"aVTES EMùs 01 Èv Tc{) V\jJEI 

Kat o:vo{çaVTES ô/JoO 'ITaVTCX Tèx Ü\jJT), 
6pOVOI, KUpIOTT)TES 

Kat ovôelS 

[KCXS' V/JWV '. » 

O"ÙV âpxcxiS Kal ôuvallEO"IV ËÔpCXjJOV elS à'ITaVTT)O"IV 

v. 3-5 2 in B 1. n. Il 3 ~VIX €ÙTPE1t"LcrWcn AQ Tom. Il 4 1 &yvo'tç : 
&y[o~ç A Il 51 1tpOO"TaxElÉV't"€ç : XEÀEUcrElÉVTE:Ç L\ Pitra Il 6 1 lv T0 Ü~E:L : 
'rWV &yy€ÀWV T Il 62 ~XplX~OV : ~;{plX1;IXV M M6"1)crlXv A Il 83 - 4 0 yàp 
8E:cr1t6't""I)ç . 't"'Ïjç 861;"I)ç qJe&V€~ A Pitra Il 121 oi ante OÙplXvot AL I! 122 

lx8€1;lXcrEl€ L\MQ YPT Pitra 0 : dcr8€1;acrElE: B xa!. 8€1;lXcrElE: A 801;&
cran Q Tom. Il 131 qJEl&VE:t : (.L€/,I,EL A Pitl'a Il 132 Mywv : d1tWV L !I 
IXÙ't"OÜ : &au't"oü L\. 

1. Ce passage du Ps. 23 est plus souvent appliqué par les homélistes 
à la descente aux Enfers. On le trouve cependant cité par le PSEUDO
CHRYSOSTOME, A6yoç y' (PG 52,797), et l'office du jour y fait allusion 
dans les idiomèles des grandes vêpres : '0 xopoç 't"wv &yytÀwv
~XIXLpEV lv &.yIXM~&crE:~ • - ai &vwnplX~ 8uV&IJ.E:~Ç - ~xpa~ov À€youcraL . 
- "AplX't"E: 1tuÀaç OL è(Pxov't"E:ç ù(.Lwv, - XIX~ dcrE:ÀE:ucr€'t'a~ 0 ~lXcrLÀ€UÇ 
't''Ïjç 861;"I)ç (Pentèkostarioll, Rome 1883, p. 310-311). Il est du reste 
appliqué à l'Ascension par quelques exégètes, notamment EUSÈBE 

XLVIII. L'ASCENSION. Str. 10-11 157 

immaculés une voie que nul ne peut gravir. Et sitôt qu'ils 
en eurent reçu l'ordre, les premiers des anges crièrent à 
toutes les Principautés d'en haut : « Élevez les portes, 
ouvrez largement les vantaux célestes et glorieux, car le 
maître de la gloire arrive 1 ! Nuages, étendez le dos sous 
celui qui s'avance. Éther, apprête-toi pour celui qui fait 
route à travers toi. Ouvrez-vous, cieux; cieux des cieux, 
accueillez-Ie 2, car il vous arrive3, celui qui dit aux siens: 
'Je ne me sépare pas de vous : je suis avec vous, et 
personne ne tiendra contre vous. ' » 

Il 

Lui obéissant aussitôt et ouvrant à la fois toutes les 
hauteurs, ceux d'en haut, Trônes, Dominations, avec les 
Principautés et les Vertus, coururent à sa rencontre, et 
déployant bien vite la nuée, en guise de char4 , l'envoyèrent 

10, 7-8 : Cf. Ps. 23, 7-9 10,9: Cf. Ps. 17, 10 

(Commenlaria in Psalmos, PG 23, 221 C - 224 Al et ATHANASE 
(Expositio in Psalmos, PG 27, 124 C-D). 

2. Ces deux vers sont conformes à la cosmologie biblique : la 
voûte du ciel se fend pour laisser passer le Christ, qui va trôner 
au-dessus d'elle (cf. Ps. 103,2-3). 

3. CV ont (.L€ÀÀ€L et non qJEl&VE:~. Sur (.L€ÀÀ<.ù sans infinitif complé
ment, au sens de « aller », cf. Pécheresse, 1, 81 (leçon de Q ; cf. t. III, 
p. 22) ; Résurrection 1, 15, 82 (leçon de CV; cf. t. IV, p. 404). 

4. Le choix est bien difficile entre la tradition représentée par 
ALMQT : cr't"pwcrav't"E:ç, et celle de BCV : cr't"~crav't"E:ç. ~'t"pwvvuw, qui se 
rencontre dès le IVe siècle au sens de « seller, caparaçonner », évoque 
l'idée de tapis dont on garnit un char d'apparat; (cr't""l)(.L~, la cons
truction du char lui-même. Au premier abord, il semble que 
cr't"pwcrav't"E:ç convient mieux à V€qJ€À"I)v que crTIJcraV't"E:ç ; cependant on 
trouve dans Homère l'expression v€qJiÀ"I)v Lcr't'&VIXL pour décrire la 
levée d'une nuée menaçante, annonciatrice d'orage: 

87) 't"6n XUIXV€"I)V VE:qJÉÀ"I)V ~cr't""I)cr€ Kpov[wv 
V"I)oç Ü1t€P "(ÀlXqJUp'ÏjÇ' ~XÀucr€ 8è 1t6v't"oç Ù1t' aÙT'Îjç. 

(Odyssée, XIV, 303-304). 
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Kat cnpwO"aVTES TCl)(ÉWS wS aplla Tf}V VE<pÉÀ'I)V, 

brt TOV ÈÀalWva TTÉIlTTOVO"lV cxVTi)V' 

1) oÈ KaTEÀ60uO"a ÈVEKOÀ TTWO"aTO TOTE 

TOV TC:S VE<pÉÀas 1)VlOXOUVTa Ka! 61J~pOTOKOVS alhc:s 

Àa~ouO"a ouv Ê~aO"TasEV, 1l00ÀÀOV BÈ Ê~a(nasno • 

cxVTOS yc:p 0 <pEpOIlEVOS Ê<PEPE Tf} V !3acnasovO"av 

wS Tf}V Mapfav TTOTÉ' 

Kat cxVTf}V yc:p 1) ypa<pf} ve<pÉÀ'I)V TTpOKaÀei 

f}v Ê<pVÀa~EV OiKWV 0 ToiS <plÀOlS etTTwv . 

«Où XwplsOllal VIlWV' Èyw etlJl ilES' VIlWV 

'Pcx6vllei oÈ oùoè eTs TWV â:TTOO"TOÀWV, 

â:ÀÀ' È<ppOVT1SOV OIlOU TWV TeÀovIlÉvWV' 

TTaVTES yc:p àvi)pT'I)O"av 

[TTOI0UVTa . 

Kat ouBe!s 

[Kcx6' VIlWV. » 

TTpOS TO \/'+'OS TC: TTpOO"WTTa, !3ÀÉTTOVTes Tf}V â:vaÀ'I)'+'lV' 

Eu6ùs ouv vTToSeiO"a TC: VWTa 1) VE<pÉÀ'I) 

0X'I)lJa Té;) àIJWIJC{) yÉyove TToBf' 

X1TWVOS BÈ BiK'I)V 0 oupavos olEppay'l) 

11 ABCVLMOT 
51 a't'pwactv't'e:c; : a~~actv't's:c; B~L Il 61 bd 't'wv È:ÀctlWV M Il 6 2 m~IL-

1t'OUG"lV : ~1t'e:IL\j;ctV ~ Pitra cXVctm::IL1t'OUO'lV M Il 72 È:vexoÀ1t'warx't'o : 
cXve:xoÀ1t'warx't'o T È:ve:xoÀ1t'Lact't'o ~ Pi tra Il 't'6't'e: : 't'OIhwv M 't'ou't']. 
o. [v Ml Il v. 91 - 2 omo B Il 102 't'~v ~<pe:pe:v ~. transp. Pitra Il 122 

1t'pOXctÀer B~Q Pitra Tom. : 1t'poaxctÀe:ï: ALMTO Il 13 1 È:<pUÀrxçe:v 
B~MQ'YP Pitra 0 : è:O&a't'cta3V ALT È:O&a't'rx~e:v Q È:O&O''t'rxçe:v 
Tom. Il 13 2 't'ore; <p. 0 d1t'wv L. 

12 ABCVLMQT 
V. 11 - 2 in B 1. n. Il Il oM' de; M où3de; A Il 21 È:<pp6V't'LO'rxV ~ 

Pitra Il 2 2 't'wv ylvOILÉ:vwv Q Tom. Il 41 1t'pOe; : de; A Il 51
-

2 e:ùeùe; oov 1) 
ve:<pÉ:À"I) . 't'eX VW't'ct {mo6e:ï:O'ct B~ Pitra Il 62 1t'o3t : 0'1t'ou3ji LQ 'YP. 

1. Allusion à Isaïe 19, 1 : «Voici que Yahvé, monté sur un léger 
nuage, vient en Égypte; les idoles de l'Égypte tremblent en face de 
lui... ~ Ce passage bien connu est déjà évoqué par Romanos dans 
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au mont des Oliviers. Elle descendit alors et prit dans son 
sein celui qui dirige l'attelage des nuées et leur fait enfanter 
la pluie. Elle le reçut et le soutenait, ou plutôt était 
soutenue par lui, car celui-là même que l'on portait, 
portait celle qui le soutenait, comme naguère Marie : 
car nuée est le nom que donne prophétiquement l'Écriture 
à celle qu'il garda en demeurant en elle!, lui qui a dit à ses 
amis: « Je ne me sépare pas de vous: je suis avec vous, et 
personne ne tiendra contre vous. » 

12 

Pas un des apôtres ne restait indifférent, mais ils étaient 
tous aussi attentifs à ce qui s'accomplissait: tous levaient 
le visage vers le ciel, regardant l'Ascension. Aussitôt, 
abaissant son dos, la nuée se fit char pour le pied sans 
tache 2

• Comme une tunique le ciel se fendit, et le fils de 

11, 5 : Cf. Jér. 4, 13 
11, 8 : Cf. Ps. 146, 8 

11, 7-8 : Cf. Act. l, 9 
11, 10-13 : Is. 19, 1 

l'hymne des Saints Innocents, 17, et par l'auteur de l'Acathiste, 
str. Il. L'interprétation donnée par le poète est signalée par CYRILLE 
D'ALEXANDRIE, Comm. in Isaïam (PG 70, 452 B-D), qui ne donne 
pas de référence et ne la prend d'ailleurs pas à son compte. Les 
autres exégètes considèrent généralement ce nuage comme la figure 
du corps du Christ. - Un autre nuage, celui qui apparaît sur la mer 
aux yeux du serviteur d'Élie après le bacrifice du Carmel et met fin 
à la sécheresse de trois ans (1 Rois 18, 44), a été pris comme une 
figure de la Vierge, mais seulement en Occident, chez les écrivains 
du Carmel. 

2. Cf. JEAN CHRYSOSTOME, Hom. II in Acta Aposl. : l'Ascension 
est prophétiquement décrite dans le Ps. 96, 2 : ( Nuage et ténèbres 
sont sous ses pieds. ) Cette nuée est le char royal par lequel se 
reconnaît le roi: "H3"1) è8dX6"1) (hl de; 't'ov oùprxvov cXv~À6e:. Ne:<péÀ"IJ 
xrxt yv6<poe; fmo 't'oùç 1t'63cte; ctù't'oG, <P"l)O'~ . 't'oG't'o YeXp 3"IJÀor 't'6 . Ne:<pÉ:À"I) 
l'méÀctoe:v ctù't'6",' 't'ov 't'oG oùpctvoG <P"l)O'l 8e:0'1t'6't'"1)v. Kct6&1t'e:p YeXp 
~rxO'lÀÉ:ct 3dxvuO'LV ClX"I){Lct ~ctO'LÀlX6v, oihw Xctl. €1t" rxù't'ov È:1t'É:IL<p6"1) 
't'o ClX"I)ILct 't'o ~ctO'lÀlX6", (PG 60, 30). 
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o:vf1Àeev O:vw, XOpWV TIVpÎ vwv TIpoT)-
[yoVIlÉVWV, 

130WVTWV' « LTIevcrov, ÔÉcrTIOTa, ÊT011l0S yèxp Ô epovos crov . 
ÊTIi~T)el, TIeTo:creT)Tl Tais TWV CxVÉIlWV TITÉpVÇl 

Kai <p60:crov KOÀTIOVS naTpos' 
ô yèxp epOVOS crov cra<pws ooiTos eo-rlV CxEi 

av olKeiS Kai OVK Ê9:S, KèXv ToiS KclTW 1309:s . 
'Ov xwpisOllat ÛIlWV' eyw el III Ilee' ûllWV Kai ovôels 

[Ka6' ûIlWV' ». 

• cJJs oÙV eIôov oi mCiTol 

TIapavTèx ôaV1T1KWS 

«"OVTWS Cxva~É~T)KeV 

LY' 

Tèx yeyovoTa, 

'1'O:ÀÀOVTes elTIOv' 

Ô Secs Êv CxÀaÀayll4', KVptoS ev <pWvij crO:À1Ttyyos ». 

AVTWV OÙV O"VIl'1'aÀÀOVTWV Ka! O:VW eewpovVTwV, 

Ilia CxyyÉÀwv sevyÀT) TiMev TIpeS aVTOVS, 
av TpOTIOV ôlôO:<JKel Ka! li TWV TIpo:çewv l3i~ÀoS, 

ém TOV TIÀO:o-rOV CxvaÀT)<peÉVTOS Ka! TWV àyiwv CxTeVt-
r ' LSOVTWV, 

81 èx deI. Pitra Il 82 &V~),eEV : (bt'~ÀOEV A 1t'pO~ÀOEV 6. Pitra Il 
v. 8 3 - 4 omo 1\1 Il 9 1 cr1t'EÜcrOV : aEÜpO ALMTO Il 9 2 0 O. yrt:p crou transp. 
Pitra Il 101 1t'E't'rt:cr01)"n B~Q Tom.: È:1t'rt:(01)'t'L A1\1T Pitra 0 È:1t'~(J
(1)'t'L L Il 131 8'.1 obce:Le; : 8'.1 oLxe:L B È:voLxe:Le; T 8'.1 OÙX de; 1\1 (Q 
1. n.) Il 13 2 x&v : xcà BL1\1T. 

13 ABCV1\1QT 
11 ouv : aè B~ Pitra Il 2 1 1t'tX.pocu't'OC : 1t'pOe; ocù't'ov 6. Il 3ocui:xwe; sic A 

3ocmaLX&e; Pitra atX.OLaLX&e; 0 Il 2 2 d1t'ov crU(.L<pWVNe; A u(.LVOÜV't'EC; 
d1t'ov conj. Pitra Il 4 2 redundat una syllaba XUpLOC; crrt:À1t'LyyoC; <pNV"{j 
corr. Pitra Il 51 crU(.L<pNVOUV't'NV T I! 52 xoct oc.VNOe:V OpWV't'NV ~ Pitra 
xoct oc.VNOe:V ~ÀE1t'6V't'NV M Il 61 sic A~ T : (.LLtX. ~ur7l &YYS:ÀNV M !v 
't'wv &YYS:ÀNV ~e:üyoC; B (.LLtX. auocC; &. Q Tom. (.LLOC ~e:uyÀ1) &. transp. 
Pitra 0, cur nescio Il V. 6 2-9 in B 1. n. Il 6 2 1t'pOC; tX.Ù't'OUC; : È:1t't y~c; T. 

1. C'est-à-dire: que tu n'as jamais quitté et ne quitteras jamais. 
L'idée que l'Incarnation n'a pas interrompu l'union éternelle du 
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Marie s'éleva précédé de chœurs de feu qui criaient : 
« Hâte-toi, Maître, car ton trône est prêt! Monte, envole-toi 
sur les ailes des vents, et gagne le sein du Père, car c'est 
bien là ton trône éternel, où tu demeures et que tu ne 
quittes pas l

, tout en disant à ceux d'en bas: ' Je ne me 
sépare pas de vous: je suis avec vous, et personne ne tiendra 
contre vous. ' » 

13 

Quand ils virent ces événements, les fidèles aussitôt 
chantèrent à la façon de David: « En vérité Dieu est monté 
dans les acclamations, le Seigneur au son de la trompette2• » 

Comme ils chantaient ensemble et regardaient en l'air, 
un couple d'anges vint à eux, comme l'enseigne encore 
le livre des Actes: quand le Créateur eut été enlevé et que 
les saints gardaient les yeux fixés au ciel, apparurent 

12,91
: Ps. 92, 2 12, 10 : Cf. Ps. 17, 11 

13, 8-10 : Act. l, 10-11 
13, 3-4 : Ps. 46, 6 

Père et du Fils revient fréquemment dans les homélies sur l'Ascension 
comme dans l'office du jour; elle forme à peu près tout le sujet 
du A6yoC; e' du PSEUDO-CHRYSOSTOME : Othe: 3è xtX.'t'e:J,6wv (sc. 
o A6yoc;) ( ... ) 't'ov 7t'tX.'t'P<Ï>ov x6À1t'ov &XéVNcre:V, othe: e:tc; OÙptX.VOÙc; 
&ve:À6wv ~(1)(.LOV -ri)v ~v -rijc; tX.Ù't'oü 1t'tX.pOUcrLOCC; XOC't'éÀe:L1t'e:V' cX)J..cX 
xoct 't'oLC; cXV6pW1t'OLC; cruvocvoccr't'pe:<p6(.Le:voc; 't'<Ï> IIoc't'pt cruvex&(1)'t'o, xoc! 
't'0 IIoc't'pt cruyxoc~(.Le:VOC; 't'6>V cXV6PW1t'NV cX)(WpLcr't'OC; (PG 52, 801). 

2. La citation biblique, qui est littérale pour tout le v. 4, suffit à 
justifier l'irrégularité métrique du v. 41 • Ce texte est en effet fort 
vénérable : il revient constamment dans la liturgie et l'office du 
jour, et il est cité dans la plupart des homélies. L'auteur du A6yoc; a' 
du PSEUDO-CHRYSOSTOME y voit curieusement la figure des deux 
natures du Christ: dans l'cXÀocÀocy(.L6C; il reconnalt le Trisagion, qui 
s'adresse au Dieu, et la trompette accompagne l'ascension de la 
nature humaine. Cette homélie est d'ailleurs dirigée contre les mono
physites, que l'auteur prend nommément à partie (PG 52, 801). 

6 
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ÊlTÉO'TI'lO'CXV ws av6pWlTOl Svo ÀCXI.mpol Té;> OXT)IlCXT1 

10 (30W\lTES' «Tf ÈC'TT)KCXTE; Tivl 5è âTEvi3ETE; 

Ti 6ÉÀETE KCXT15Eiv ; 
'150\1 Ka6ETCXl 9EOs ÊTrl 6povov cx\rrov' 
Ê~CXO'fÀEVO'EV T)IlWV Ô (30T)O'cxs viliv • 
t Ov xwpf30llCXl VIlWV, êycb el III !lE6' VIlWV 

MT) 6cxll~ficr6e TC Àomov, cI> rcxÀtÀCXiOl . 
"llO'ovS yàp 0 XptC'TOs Os âVEÀT)q>61l 

O\TrWS Kcxi ÊÀeVO'ETCXt 
Ws cx\rrcv reeaO'cxcr6E avw lTCXpcxyEvoIlEVOV. 

5 Icxq>ws yàp âveÀT)q>61l Kcxi oUxi IlETETÉ61l • 
oUx wS 'Evoox TC lTpWTOV, OVTWS 0 XplC'TOS' 

'Evoox yàp ÊKeivos TWV Êmye{wv lleTÉC'Tll, 
OVK ,;ç1cb61l TWV ovpcxvfwv, âÀX ÊveTÉ61l 

Kcxi ov5els 

[Kcx6' VIlWV. ' 

O'Kll vcxiS 
[StKCX'WV' 

9' Àcx.[.L1t'pOL : À€UXOL B~ Pitra, fodasse recte, cf. Act. l, 10 Il 102 

't'LVL èVcx.'t'€VL~€'t'€ B~ Pitra Il Il 't'L : TL 8è A Il 131 lJ[.LWv QT Tom. 
o : lJ[.LLV tl. Pitra u[.Lwv ABM Il 132 U[.LWV ~ Il 0 ÀÉ:1;occ; 1t'poe; U[.L~e; 
conj. Pitra. 

14 ABCVMQT 
2 2 8e; tl. Pitra : ~e; ABMQT Eustr. Tom. 0 Il 41 ~e; ocù't'OV : 8v 

't'p61t'OV AQT Tom. Il 4 2 1t'cx.pcx.y€VcX[.L€VOV tl.M Il V. 52 omo A Il XOCLOUXL: OÔXL 
8è tl. Pitra Il 6 1 't'O 1t'p<7>TOV QT Pitra Tom. 0 : TO 1t'p6't'€poV AM 't'o 
1t'pwYjv B 't'o 1t'pLV tl. Il 62 XOCL o{h<.t>e; 0 X. A o{h<.t>c; 'IYjO'oüe; tl. Pitra Il 
72 [.L€'t'É:0''t'YJ 't'<7>v è1t'tyd<.t>v Btl. Pitra Il 8 1 OÔX : Xcx.L oôx AT Il 8 3 &ÀÀa 
[.L€'t'€TÉ:01j tl. &'ÀÀ' &.V€'t'É:OYj Pitra Il 84 8tXcx.L<.t>V : &yL<.t>V Btl.. 

1. Ou simplement: « au vêtement blanc _, si l'on préfère la leçon 
de BCV, plus conforme au texte des Acles (èv èO'O~O'€O'L À€Uxcx.Le;). Ce 
sont les deux anges de la Résurrection qui, dans le récit de Luc 24, 4, 
ont un vêtement éclatant. Le poète a pu confondre les deux textes 
dans sa mémoire, et être corrigé par la suite. 

2. Ou : «votre roi., si l'on suit la tradition de ABM. Mais les 
éditeurs l'ont rejetée avec raison. Ces vers font allusion à Hébr. 1,3-4 : 
«(Le Fils) s'est assis à la droite de la Majesté dans les hauteurs, 
devenu d'autant supérieur aux anges que le nom qu'il a reçu en 
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comme deux hommes au vêtement éclatantl, qui disaient: 
(c Pourquoi restez-vous là? Sur qui fixez-vous les yeux? 
Qui cherchez-vous à voir? Voici que Dieu siège sur son 
trône; il est devenu notre roi2 , celui qui vous a dit: ' Je 
ne me sépare pas de vous: je suis avec vous, et personne 
ne tiendra contre vous. ' 

14 

Ne vous troublez plus désormais, Galiléens : Jésus
Christ, qui a été enlevés, reviendra de la même manière 
que vous l'avez vu s'en aller là-haut. Car il a bien été 
enlevé, et non pas déplacé. Il n'en est pas du Christ comme 
il en fut précédemment d'Énoch: le grand Énoch quitta 
la terre4 , il ne fut pas jugé digne des cieux, mais fut placé 

13, 12-13 : Ps. 46, 9 14, 2-4 : Act. l, 11 
14,6-8 : Gen. 5, 24; Sag. 44, 16; Hébr. 11, 5 

héritage est incomparable au leur .• De même Éphés. l, 20-21 : 
• ( ... ) le ressuscitant d'entre les morts et le faisant siéger à sa droite 
dans les cieux, bien au-dessus de toute Principauté, Puissance, 
Vertu, Seigneurie, et de tout autre nom qui se pourra nommer. & 

3. Seuls CV orthographient 8e;, faisant du mot un relatif. Tous les 
autres témoins ont ~C;, qui ne convient pas aussi bien: c'est le second 
~C;, au v. 41, qui sert de corrélatif au O{)T<.t>C; du v. 3. La graphie 8e; 
correspond mieux au passage des Acles qui rapporte les paroles des 
anges: OUTOC; 0 'IYjO'OüC; 0 &VOCÀYjfllpOdc; &<p' U[.Lwv de; 't'ov oùpocvov o{)T<.t>e; 
èÀeuO'eToct 8v 't'p61t'oV èOecXO'ocO'Oe cx.u't'ov 1t'opeu6[.L€vov ete; 't'ov oupcx.v6v. 

4. La fin mystérieuse d'Énoch a été considérée comme la figure 
de l'Ascension; mais - c'est là un lieu commun de la controverse 
contre les Juifs - les homélistes prennent soin de marquer la diffé
rence entre le &veÀ~<p6Yj du texte des Actes et le [.L€'t'É:OYjxev du texte de 
la Genèse. Cf. CYRILLE DE JÉRUSALEM, Calech. 14, 25 : MV1)[.L6veue 
8't't 'EvwX [.L€T€'t'É:OYj, &)..)..' 'IYjO'oüe; &v~ÀOe (PG 33, 857 C). On sait 
combien le problème du sort et de la survie d'Énoch et d'Élie a 
intéressé - et embarrassé - les Pères, comme d'ailleurs tous les 
chrétiens de leur époque. Pour Énoch, JEAN CHRYSOSTOME (Hom. 
XXI in Gen., PG 53, 181) et THÉODORET (Quaestiones in Gen. 45, 
PG 80, 145 B) conseillent sagement de ne pas chercher à approfondir 
la question. 
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"HÂ{as Sè Ô mJptVOV apJ,la èlTtKcx6ill.leVOS 
avilMe Kai OÛK E<p6aO"e 

ôÂÂ' wS Els Tèv ovpav6v' 
Ô geèç Sè TOV "EvwX 
ôveÂ6wv eis ovpavovs 

• Ov Xwpi30J,lal VJ,l&'W' 

Tèv ovpav6v, Ws yÉypcrrrrat, 

KaL9 geès 'HÂtov 
èSftÂwO"EV vJ,liv . 

èyoo eh.lt J,le6' VJ,l6'w Kai ovSeis 
[Kcx6' VJ,lWV. ' » 

, 
LE 

, AÀÀ' âKovO"avTes eV6Vs TOVTWV TWV Â6ywv 

ot TOV pVO"TOV J,lcx6T)Tai ehrov ÔÀÂ,;Âots' 
«"OVTWS 1TtO"T01 J,lapTVpes 

Tils XptO"TOV aVaÀ';"I'ewS oihol Ws È1Tovpavlot· 
5 el J,l" yàp eISov TOVTOV èv Té;) ovpavé;) avw, 

OÛK àv KaTilMov 1<<lTW KT)pVçat 1ÎJ,liv' 
&yyéÂwv Secrrr63et Kai St' &yyÉÂwv YVWP{3et 

Tàs <ptÂavepoo'ITOVS olKovoJ,lias Ô aVaTeiÂas èK Tils 'ITap6é
[VOV' 

91 - 2 'HÀLOCe;; [Lèv 't'<j> &p[LOC't'L • 1t'UpOe;; èmxoce~[Le:voe;; corr. Pitra Il 9 1 3è 
o : [Lèv't'o L\ Il 11 &n' ~Cùe;; 't'Oü oùpOCVOÜ M Il 122 0 omo MO Il 'HÀLOÜ 
MO : 'HÀLOU cett. Tom. 'HÀLOU XOCL 0e:0e;; transp. Pitra Il 13 2 è3~ÀCù
O"e:v U[LrV (~[LrV L\) AL\M Pitra 0 : è[L~vuO'e:v U[Lrv QT Tom. (B 1. n.) Il 
14 u[LWV : U[LLV M. 

15 ABCVMQT 
12_5 1 1. n. in B Il 11- 2 'An' we;; 'l)xouO'ocv e:ùeùe;; • 't'wv À6yCùv 't'OIhCùv 

B? L\ Pitra Il 21 puO''t'OU : À6you AQ Tom. Il 2 2 e:L1t'OCV L\ Il &ÀÀ~ÀOLÇ; d1t'OV 
transp. Pitra Il 3 ov't'Cùe;; [LeX.p't'upe:e;; mO''t'oL transp. Pitra Il 4 2 WC;; : ol 
MT Il 51 't'oü't'ov : 't'OÜ't'O T Il 52 èv 't'ore;; Ù~LO''t'OLe;; é1VCÙ Q Tom. èv 't'<j> 
oùpocv<j> XOCe~[Le:vov L\ XOCe~[Le:vov èv ep6vlJ) corr. Pitra Il 6 1 xeX.'t'cù 
xocTIjÀeov transp. Pitra Il 71 3e:0'1t'6~e:LV T Il 72 XOCL 3L' &. 1t'OLe:L't'OCL L\ 
Pitra XOCL &pxocyyeÀCùv XUpLe:Ue:LV T Il 81 - 2 omo T Il 8 4 1t'OCpeevou 
MOCpLOCe;; L\MT Il ocù't'l)V cpUÀeX.çoce;; • 1t'eX.ÀLV 1t'OCpeevov add. AQT. 

1. Littéralement : «monta ( ... ) comme vers le ciel &. Cette 
interprétation du we;; de;; donné par le texte des Septante est tradi
tionnelle, et on la retrouve dans la plupart des homélies sur 
l'Ascension (v. notamment PROCLOS, PG 65, 836 D; JEAN 
CHRYSOSTOME, PG 50·, 450; PSEUDO-CHRYSOSTOME, A6yoe;; oc', 
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dans les tentes des justes. Élie, assis sur un char de feu 
monta sans atteindre le ciel, mais - dit l'Écriture ~ 
parut aller au cieP. Le Dieu d'Énoch et le Dieu d'Élie 
lui, en montant aux cieux, vous a déclaré: 'Je ne m~ 
sépare pas de vous : je suis avec vous, et personne ne 
tiendra contre vous. ' » 

15 

Au.ss~tôt qu'ils e .... rent entendu ces paroles, les disciples 
du LIberateur se dIrent entre eux: « Vraiment ce sont de 
sûrs. témoins de l'Ascension du Christ que ceu~-là, car ils 
habItent les cieux. S'ils ne l'avaient pas vu là-haut dans 
~e.ciel, ils ne seraient pas descendus pour nous en proclamer 
ICI-bas la nouvelle 2

• Il commande aux anges, et par les 
anges nous fait connaître les desseins de son amour pour 
l'homme, celui qui s'est levé du sein de la Vierge. Il est 

14,9-11 : IV Rois 2, 11 

PG 52, 791, et A6yoe;; (3', ib., 795; PSEUDO-ATHANASE PG 28 
1097 B). Seul, le PSEUDO-ÉPIPHANE hésite trouvant l~ sens d~ 
we;; dc;; peu cl.air (PG 43,481 A). En fait, WC;; e:'Le;; équivaut à e:Le;;, sinon 
en grec claSSIque, du moins dans la koinè: we;; est là, non pour distin
guer l'apparence de la réalité, mais simplement pour renforcer l'idée 
de direction contenue dans de;;. 

2. ~n effet, la présence des anges est expliquée, dans plusieurs 
homélIes, par la nécessité d'attester aux apôtres que le Christ est 
bien monté jusqu'aux cieux: ils l'ont vu partir, mais ils ne savent 
pas s'il est bien arrivé. JEAN CHRYSOSTOME en particulier s'est fort 
préoccupé de ce détail (PG 60, 28-29; PG 50·, 449). Le PSEUDO
CHRYSOSTOME (Homélie To 't'lje;; cX[LOCp't'LOCe;;, PG 61, 712) fait même 
parler les apôtres en ces termes : (C Le corps que nous regardions 
n'est nulle part. Peut-être n'était-ce que l'ascension d'une ombre 
peut-être la vision d'un fantôme? Peut-être avons-nous été victime~ 
d'u.ne illusion de la vue? Ou bien nous n'avons pas eu d'illusion; 
malS peut-être aussi le corps s'est-il dissous dans l'air, et il n'a plus 
de nature visible aux gens de la terre .• On revient là au thème de 
l'ascension de la nature humaine. 
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ÉTÉ)(6TJ. Kai T1)V yÉVVTJO"tV TOUTOV ê5';Àovv ayySÀ01· 
10 1ÎyÉp6TJ. Kai T1)V eyspo"tV TIéxÀ1V ê5';Àovv ayySÀ01· 

o:vfiMsv els ovpavovs. 

Kat Tf}V 6elav Kat cpa15po:v o:véxÀTJ\V1V aVTOV 
51' O:yyÉÀCùV &yaeWV ê5';ÀwO"sv TtJ,liv· 

êycl> elJ,l1 J,ls6' VJ,lWV Kat ov5sis 
[Kae' VJ,lWv.' 

KaTO: TWV TIÀO:VWV, 
ToiS O"VKOcpO:VTa1S . 

TIO:VTSS KOTI10:0"CùJ,lSV. 
êTI1J,lOVCùS TIaÀalO"CùJ,lSV éws <:Xv aûTous p,;çCùJ,lsv· 

5 siTIwJ,lsV TIapPTJO"{~ TIpOs TOUS Tfis O:TIwÀStas . 
, nov èO"T1V, cv êv TO:CPct> SÎXETS VSKpOV ; 

nov TIÉÀS1 êKeiVOS cv O"TpaTIWTal éT,;povv 
Kat ai O"cppayi5ss VJ,lcr>v Êcppovpovv; 

Tls TOVTOV cXïrscrVÀTJO"sv ; T1S 5è aûTèv ègO:O'TaO"sv ; 

nWs &ïrSKÀé:TITJ; 

[TIOV o:vsÀ,;CP6TJ ; 

10 'EKÀ6:TITJ êK TOV !Jv';!JaTOS ; nWS vVv TOU O"TSpSOO!JaTOS 

O:TIÉO"TEIÀS TIpès Tt !Jas 
Kat è5';ÀCùO"sv Tt!Jiv . Mf} TITofi0"6s aÛTovs, 

91 xoct omo M Il 9 2 È8~Àouv 't"OU't"OU transp. Pitra Il 101-2 omo M Il 
1011jyepOll : &veO''t"ll B ècpocvll T Il 102 't"OU"t'OU è8~Àouv (È8~Àouv "t'OU
't"OU transp. Pitra) a.yy€ÀOL ~ Pitra "t'OU't"OU è060uv a.yy€ÀOL T Il 121 

cpocL8pav : O'€""t'1)v B~T Pitra Il 122 vuv ante &VOCÀ·I)~LV add. Eustr. Il 
132 ~fLrv : dm~v Q Tom. Il ocù't"oç ,.poü,.00')(6fL€VOÇ add. A. 

16 ABCVMQT 
12 XOC't"a 't"'ÎjC; ,.ÀOCVllC; M Il 41 "€ÀOCO'CùfL€V ~ Il 4 2 &v : O'OU M Il P~ÇCùfL€V : 

PLÇCùfL€V Q Tom. 0 Il 51 dm7lfL€V scripsi : €L,.CùfL€V codd. edd. 
[30&fL€V conj. Pitra Il a v. 52 usque ad ephymnium B legere non 
potui Il 61 av : a M Il 83 ,.OU fL€'t"€'reOll B (teste Tom.) ~ Pitra ,.&C; 
\m€xÀoc'"1) Tom. Il 8 4 sic QT edd. : ,.ou ècpocv"t'wO'7) B (teste Tom.) ~ 
,.ou fL€'r€'t"eOll M 't"L èy€vf)Oll A Il 101 èXÀOC'"1)C; M Il èx : ,.ptv A~ Il 
102 VUV : èx AM 0 ouv conj. Pi tra Il 121 ~fLrV : ÙfLOCC; M Il 122 "'rO'ÎjO'O€ : 
cpOOeLO'O€ QT Tom. 
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venu au monde, et des anges ont annoncé sa naissance. Il 
est ressuscité, et des anges encore ont annoncé sa résurrec
tion. Il est monté aux cieux, et par les bons anges il nous a 
annoncé sa sainte et lumineuse Ascension 1 : 'Je ne me 
sépare pas de vous: je suis avec vous, et personne ne tiendra 
contre vous. ' 

16 

Nous autres, tenons ferme contre les imposteurs, 
armons-nous ensemble contre les sycophantes2• Peinons 
tous, luttons avec ténacité jusqu'au jour où nous les 
terrasserons. Disons avec assurance aux fils de perdition : 
, Où est-il, celui que vous reteniez au tombeau, mort? 
Où est-il, celui que vos soldats veillaient et que vos sceaux 
gardaient? Comment l'a-t-on volé? Où l'a-t-on enlevé? 
Qui l'a dérobé? Qui l'a emporté? On l'a volé dans le 
sépulcre? Comment donc aujourd'hui, du firmament, nous 
a-t-il envoyé ce message : Ne les craignez pas, ils ne vous 

1. JEAN CHRYSOSTOME (Comment. in Acta Apostolorum, II) fait 
déjà remarquer ce rôle de hérauts que jouent les anges dans les 
grands événements de la vie du Christ. A la même liste, il ajoute 
le Jugement dernier : IIocv't"oc)(oU &.YY€ÀOL yLVOV"t'OCL X~pUX€C;, wc; è,.t 
"t"ÏjC; y€VV~O'€CùC;, WC; "POC; "t'1)V MOCpLOCV ,.OCÀLV, wc; è,.t "t"ÏjC; &vocO''t"ocO'€CùC; . 
m'hCù 81) xoct è,.t "t"Ïjc; &vocÀ~~€CùC; • fLOCÀÀoV 8è: xoct è,.t "t"Ïjc; 8€u'repocc; 
"OCpOUO'LOCC; a.yy€ÀOL cpocVOUV't"OCL "po't"pe)(ovnc; (PG 60, 30). 

2. Le mot est pris ici dans son sens classique de « calomniateur ». 
Dans la Septante, O'UXOcpOCV"t"7)C;, O'uXOcpOCV"t'LOC, O'Uxocpocv"t'eCù expriment 
plutôt l'idée d'oppression injuste, ou de tort fait à quelqu'un par 
fraude ou par exactions. C'est dans ce dernier sens qu'on trouve 
O'Uxocpocv't"eCù dans Luc 3, 14 ; 19, 8. 
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OÙ VlKf}O'OVOl V vllas • 

où xoopi301l0l VIlWV' 

wS yèxp Ehrov vlliv, 

Èyw Eilll IlE6' VIlWV 

Dl TOV pUO'TOV llaeT)Toi 01h00 cp po VOVVTES, 

TOV XplO'TOV TE Koi 9EOV âvoÀT)cp6ÉVTOS, 

TOTE KaTogoi VOVO'l V 

Koi OùôEiS Ko6' 

[vIlWV.' » 

ÈK TOV 0POVS yT)60IlEVOl allo Koi âyOÀÀOIlEVOl . 

5 Koi cp6éxO'OVTES Tèx KO:Too, WS 1Î ypocpi} ôlôéxO'KEl, 

KV\jJOVTES lTpOO'KVVOVO'l Té;> O:VOO 8Eé;>, 

Koi lTÀf}PElS ÈlToivoov cpoovèxs àcpfjKOV Té;> OpEl 

WS EÙCPT)IlOVVTES TOV ÈÀOlWVO OTl TOO'OVTooV 

«To opOS TO ~lVO:TlOV, ÀÉyOVTES, VlTEpÉgOÀES' 

10 ÈKEivo yèxp ÈôÉçaTO Tèx TOV MooO'Éoos ~f}llaTO, 

crU ôè CXlhov TOV 8EOV . 

Èv ÈKEiv~ VOIlOS ilv, 1Î XO:PlS ôè Èv O'ot 
1Î Kat lTÀo:O'oO'o MwO'fjv KOt ÀÉÇOO'O 1Îlliv • 

'OÙ Xoopi30ll0l VIlWV' èyw Eilll IlE6' VIlWV Koi OùôEis 

[Kae' VIlWV.' 

131 VLX~O'OUO'LV AQ Tom. 0 : VLX~O'WO'LV MT VLX6>m yocp ~ Pitra 
13 2 ~<; yocp : &O'm;p M. 

17 ABCVMQT 
12 cppovoüvnç oü't"w transp. Pitra Il 21 't"oü XpLO''t"OÜ n : 't"Oü X. 

8è A 't"Oü XpLO''t"OÜ M 't"Oü XUpLOU ~ Pitra Il 4 2 &[LOC : eXÀÀoc T Il 
eXyOCÀÀLO[L€VOL A Il 51 ~ç 1) : wO'd Til 6 1 7tpOO'XWOÜO'L : 7tpoO'€XWOW AB Il 
6 2 èlvw 't"cT> 0€cT> B~ 't"cT> [LOVep 0dj) M Il 81 XOC!. eXV€UCP~[LOUV M Il 83 't"00'01)
't"WV Q Tom. 0 : 't"oO'oü't"ov ~ Pitra 't"OL01hwv AM 't"OLOÜ't"OV T 
't"oO'ocu'O)ç B Il 8' xocpiiç xoc!. 861;1)ç 't"oü ~wo86't"ou add. B Il 9 1 ~Lv(hLOV : 
~LVOCLOV yocp A ~LVOC yocp Q ~LVOCLOV 0'01. (pro cru) M Il 9 2 Àéyov't"€ç : 
~06>V't"€C; conj. Pitra 11101 è8é~oc't"0: èô&O''t"ocO'€ Q Tom. (è8éçoc't"0 Q'YP) Il 
1 0 2 ~~[Loc't"CX : P~[Loc't"oc ~Q 'Y P Pitra 86y[Loc't"oc A Il 11 0',) 8è : xoc!. cru ~ Il 
't"'1Jv O'&pxoc add. A Il 121 VO[Loç 1jv B~ Pitra 0 : 't"U7tOC; 1jv AQT Tom. 
1jv Mwoijc; M Il 122 1) X&pLC; 8è : 1) 8è X&pLÇ B~ Il 131 Et XOCI. 7t. Mwoij 
M KOCt 7t. Mwoijv ~ 't"ov MwO'!fiv KOC!. 7t. corr. Pitra. 
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vaincront pas, car, comme je vous l'avais dit, Je ne me 
sépare pas de vous : je suis avec vous, et personne ne 
tiendra contre vous? ' » 

17 

En de tels sentiments, les disciples du Libérateur, du 
Christ, du Dieu enlevé au ciel, descendent alors de la 
montagne, dans la joie et l'allégresse. Et en arrivant en 
bas - ainsi l'enseigne l'Écriture -, ils courbent la tête 
pour adorer le Dieu d'en haut et adressent des invocations 
pleines de louanges à la montagne, félicitant le mont des 
Oliviers d'avoir été si grandement honoré : « Le mont 
Sinaï, disent-ils, tu l'as surpassé, car celui-là reçut les 
pas de Moïse, et toi ceux de Dieu lui-même. Sur lui était 
la Loil, en toi la grâce qui a créé Moïse, la grâce qui nous a 
dit: ' Je ne me sépare pas de vous: je suis avec vous, et 
personne ne tiendra contre vous. ' 

17, 1-6 : Cf. Lc 24,52-53; Act. l, 12 

1. Nous suivons ici le texte de BCV, adopté par P. MAAS. Au lieu 
de «la loi », AQT ont (~la figure ». Moïse est en effet la figure du 
Christ; mais l'opposition de la Loi et de la grâce - figurée par celle 
de Saül et de David - se retrouve dans l'hymne des Rameaux, 6, 
et dans l'hymne de Ninive, 15, où nous retrouvons Moïse. Celui-ci 
est également évoqué dans l'office du jour, à l'ode 1 du premier 
canon de matines: TcT> ocp8év't"L 0€cT> - è7tl. 't"oü 6pouc; Lwii - xoc!. 
V6[LOV 86vn - 't"cT> (k67t't"71 MWO'EL, - 't"wv èÀOCLWV È:x 't"Oü 6pouç -
eXvocÀ1)cp8tV't"L O'OCpXL, - ocô't"cT> mx'v't"€C; ~O'W[L€V, - ()'t"L 8€861;ocO"'t"OCL (Pentè
kostarion, Rome 1883, p. 313). La nuée qui dérobe le Christ aux 
regards des apôtres indique la présence divine, comme celle dont 
Yahvé s'enveloppe sur le Sinaï. Cf. JEAN CHRYSOSTOME, Commmt. in 
Acta Aposlolorum, II, PG 60, 29. 
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LT)' 

<YlfEpO:VW Ei Àomov KCXt TOU A1~O:VOV, 

eCX~Wp KCXt <EpJ,.lOV1EIJ,.l O"Ot Ef\CXTTOUVTCX1, 

OT1 OVK ElfOl11O"EV 

EV CXÛTois 6 <p1ÀO:VSpWlfOS O:lfEp EV 0"01 Elfo{l1O"EV. » 

5 T01cxVTCX OVV EilfOVTES 01 J,.lcx611TCXi TOU lfÀO:O"TOV 

ËO"Tl1O"CXV J,.lÉ)(p1 TO\1TOV TOUS ÀOyOVS CXÛTWV, 

KCXt apCXVTES avw TOUS O<pSCXÀJ,.lOUS KCXt Tèxs XEipcxS 

EÇ1ÀEOUVTO TOV !3CX0"1ÀÉCX TWV ovpcxvfwv KCXt EmYE{WV 

!30WVTES. «' AVCXJ,.lO:PTl1TE, TT)V O"T)V Eipi}vl1v 50S 1ÎJ,.liv 

10 KCXt 51' 1ÎJ,.lWV Tet> KOO"J,.l~ O"OV lfpEO"~E{CXIS TTlS TEKOVO"l1S O"E' 

0\1 O"TÉyel yèxp 6 EXSpOS 

KCXT15eiv Tèx vq>' 1ÎJ,.lWV 

âÀÀèx O"O~l1O"OV CXVTOV 

• Ov XWP130J,.lCXl VJ,.lwv· 

18 ABCVMQT 

yIVOJ,.lEVCX KCXÀo: • 

âq>' 1Îllwv 6 Eim.0v· 

EyW eilll ilES' VIlWV KCXt OV5EtS 

[KCXS' VIlWV. ' » 

v. 11-84 1. n. in B 111 1 et: ~v M 1122 crot: crù Ll cr013 M Tom. Il 41 0 
cpLÀcX.v6pWIToç : 0 0EOÇ ~(.LwV AM 115 1 't"OLIX13't'1X cruvEmonEç C 115 2 ITf..cX.cr't'OU: 
pucr't'OU BLl Pitra Il 61 't'Olhou : 't'ou't'WV MQ Tom. 0 Il 62 f..6youç 't"oùç 
lXinwv transp. Pitra Il 81 èçLÀEo13nlXL M Il 82-4 't"wv OÙplXVLWV • XIX/. 
èmydwv • 't"ov ~lXcrLÀÉIX A Il 84 XIX/. èITLyELoV M Il 92 TIjv o-Y)V : (.LOVE Ll T 
't'~v crou conj. Pitra Il v. 10 2 omo Ll Pitra Il 11 cr't'ÉyEL : cr't'ÉpyEL Q Tom. 
cpÉpEL M I! 121 XIX6L8E~V B Il 't"eX ècp' ~(.L~V conj. 0 m Il 122 't'EÀOU(.LEVIX 
6IXU(.LcX.crLIX A Il 13 1 IXÙ't'OV 8è: crOOl)crov corr. Pitra Il 132 0 dm~v : 0 dmlw 
~(.L~V A crù 0 EL1twv corr. Pitra. 
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18 

Désormais, toi aussi, tu es bien au-dessus du Liban, le 
Thabor et l'Hermon sont moindres que toP, car l'ami des 
hommes n'a pas fait en eux ce qu'il a fait en toi. » Ayant 
ainsi parlé, les disciples du Créateur bornèrent là leurs 
discours. Élevant les yeux et les mains, ils imploraient 
la faveur du roi du monde céleste et terrestre en criant: 
« Ô Impeccable, donne-nous ta paix, et par nous donne-la 
au monde, par l'intercession de celle qui t'enfanta : car 
l'Ennemi ne supporte pas de voir les bonnes œuvres qui 
viennent de nous 2• Chasse-le donc loin de nous, toi qui as 
dit: ' Je ne me sépare pas de vous: je suis avec vous, et 
personne ne tiendra contre vous. ' » 

18, 1 : Cf. Ps. 71, 16 18, 9 : Cf. Jn 14, 27 

1. Réminiscence du PS. 88, 13, où le Thabor et l'Hermon sont 
cités comme témoins de la grandeur de Yahvé dans sa création. 

2. Il est curieux de voir les apôtres se réclamer de l'intercession 
de la Vierge, qui est encore en vie, et invoquer les bonnes œuvres 
qu'ils n'ont pas encore faites. Ils sont évidemment ici les porte-parole 
de tous les chrétiens à venir. 



XLIX. HYMNE DE LA PENTECOTE 

Les homélistes comme les auteurs 
Texte 

des trop aires et des canons qui 
composent l'office s'attachent à montrer la Pentecôte 
sous un double aspect. Elle est d'abord la révélation de 
la Trinité au genre humain, représenté et symbolisé par 
les Juifs et les prosélytes de la Diaspora; la fête de 
l'Épiphanie commémore, sans doute, une autre révélation 
de la Trinité qui est antérieure à celle de la Pentecôte, 
mais qui lui est inférieure, car elle n'a été perçue que des 
disciples de Jean-Baptiste. En second lieu, la Pentecôte 
est le jour où les apôtres ont été consacrés comme envoyés 
du Christ. Ce dernier thème est plus marqué dans les 
homélies 1 , le premier apparaît plus souvent dans l'office. 

Sur cet ensemble de textes dont l'exploitation des 
mêmes thèmes rend la lecture un peu monotone, l'hymne 
de Romanos tranche par une certaine originalité. Bien que 
l'éloge des apôtres y tienne une place importante et que 
la Trinité soit évoquée à la fin des strophes 6 et 16, le 
personnage principal, quoique absent (du moins visible
ment), est le Christ, comme dans toutes les pièces dont 
la série, commencée à la Nativité, se termine avec l'hymne 

1. Parmi les plus anciennes, on peut citer la 4e Homélie sur les 
Acles des Apôtres, de JEAN CHRYSOSTOME (PG 60, 41-50); la 
41 e homélie de GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Etc; "t"1)v IIe:vn)iwcrrqv 
(PG 36, 428 A - 452 C); trois homélies Etc; "t"1)v IIe:vT'1J)(oo".1)V du 
PSEUDO-CHRYSOSTOME : À6yoC; rx' (PG 52, 803-808); MyoC; W 
(ib., 807-810) ; MyoC; y' (ib., 809-812). 
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du Jugement dernier. C'est au Christ que s'adressent et 
l'invocation qui remplit les deux premières strophes et 
la supplique rédigée par les apôtres sur l'invitation de 
Pierre (str. 4-5); c'est lui qui prend la parole dans la 
strophe 6 pour rappeler au Saint-Esprit sa mission; c'est 
lui qu'appellent les apôtres effrayés par la tempête mysté
rieuse qui secoue le Cénacle (str. 8) ; c'est vers lui que 
s'élève l'action de grâces de Pierre émerveillé au spectacle 
des langues de feu (str. 12) ; c'est lui enfin, et non l'Esprit, 
qui est donné comme l'instrument de la pêche aux âmes 
dans l'exhortation qui remplace la prière finale à la 
strophe 18. Au vers 3 de cette strophe, l'emploi de l'imprécis 
(xù't'ou pour désigner le Christ, qui n'a pas été nommé 
depuis la strophe 16, montre que son souvenir n'a pas quitté 
le poète tandis qu'il composait son hymne. 

L'idée que l'auteur développe dans les deux premières 
strophes n'est donc pas un hors-d'œuvre, elle est bien 
l'idée maîtresse de l'hymne : l'Ascension n'a ni desserré 
les liens ni interrompu le dialogue entre les apôtres et 
le Seigneur. Celui-ci est présent au centre du poème comme 
il est toujours présent au centre de la liturgie, quel que 
soit le sujet de la fête. Il est bien évident que le mélode 
a tenu à garder à la Pentecôte son caractère de fête 
despotique!, quitte à laisser un peu dans l'ombre son 
principal acteur, l'Esprit-Saint. 

On observera, en effet, que Romanos n'a guère cherché 
à exposer dans l'hymne de la Pentecôte une théologie de 
l'Esprit-Saint, sinon d'une manière très sommaire. P. Maas, 
qui a remarqué cette pauvreté doctrinale2, la met en 

1. C'est-à-dire de fête du Seigneur, par opposition aux fêtes 
théométoriques ou fêtes de la Mère de Dieu, qui sont actuellement la 
Nativité de la Vierge, la Présentation, la Purification, l'Annonciation 
et la Dormition. En fait, au temps de Romanos, la Purification est 
une fête despotique, comme le montre bien le texte de l'hymne XIV. 

2. P. MAAS, Chronologie, p. 19. 
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relation avec l'absence de controverses pneumatologiques 
au VIe siècle. L'explication est-elle suffisante? Au VIe siècle, 
on n'en est plus à polémiquer avec les ariens et les apollina
ristes, et pourtant Romanos s'en prend plus d'une fois 
à eux dans ses hymnes. D'autre part, il ne faut pas exclure 
que le bel hymne T?î 7t(xpoucr(~ 't'ou ày(ou crou 7tve:0!l(X't'oc;l, 
assigné par le kontakarion de Patmos au lundi de la 
Pentecôte, soit de la main de Romanos. Or, cette pièce 
déploie avec autant de clarté que d'élévation une solide 
doctrine pneumatologique. Mais l'attribution à Romanos 
est impossible à établir avec certitude. 

Ce n'est pas que la théologie de l'Esprit-Saint soit 
absente de l'hymne XLIX; seulement elle y apparaît, 
non sous la forme d'un exposé doctrinal abstrait, mais mise 
pour ainsi dire en action. Très souvent il en est de même, 
d'ailleurs, de la christologie de Romanos; et c'est une des 
raisons pour lesquelles on voit au mélo de tant de prédilec
tion pour le thème de la descente aux enfers, qui permet 
au Christ de commenter lui-même, de l'au-delà où il se 
trouve avec les âmes des justes, l'acte de la Rédemption. 
Privilège que l'auteur a refusé à l'Esprit-Saint. 

Celui-ci, en effet, est un personnage muet. Dans la scène, 
à la fois hardie et non exempte de gaucherie, où l'on voit 
le Christ lui demander d'exaucer la prière des apôtres, 
il s'exécute sans répondre. Sans doute, le Christ le qualifie 
d'(xù't'e:çoomoc; et prend soin de dire qu'il est mû, non par 
un ordre, mais par sa propre volonté; mais son discours 
de la strophe 6 n'en a pas moins pour axe un verbe à 
l'impératif, et donne l'impression que c'est lui-même qui 
détermine et l'acte de la descente et le moment où elle a 
lieu. Le mot qui vient à l'esprit, à la lecture des strophes 6 
et 7, c'est que le Saint-Esprit « obéit ». 

1. Nous l'avons publié dans notre étude, Romanos le Mélode, 
p. 212-217. 
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Observons-le en passant, cela n'est guère conforme 
à la pensée orthodoxe telle que d'aucuns se plaisent 
à l'exposer. Un éminent théologien de l'orthodoxie écrit 
au sujet de l'Esprit-Saint: « Entre le Fils et l'Esprit, ces 
, deux mains de Dieu' comme aimait à dire saint Irénée, 
elle (sc. l'Église orthodoxe) voit une réciprocité de service, 
alors que l'Église romaine a plutôt considéré l'Esprit 
comme l" agent' ou le 'commis' du Christ, comme la 
force unitive par laquelle Jésus cimente son Corps 
mystique l . » S'il en est bien ainsi, il faut convenir qu'ici 
Romanos (fidèle représentant de la théologie de Justinien, 
donc officielle) se montre plus « romain » qu' « orthodoxe ». 

Un autre caractère du poème est à souligner. On a déjà 
eu l'occasion de remarquer que Romanos est attentif 
à l'aspect liturgique des fêtes auxquelles se rapportent 
ses hymnes. Dans celui de la Pentecôte, le déroulement 
de l'action appelle plus spécialement l'analogie avec ce qui 
fait l'essentiel de la liturgie sacrificielle: la prière eucha
ristique par laquelle l'officiant implore l'action de l'Esprit
Saint, et cette action même dont l'objet est de sanctifier 
l'assemblée. Pitra l'a bien vu, quoiqu'il ait poussé le parallé
lisme trop loin et cherché dans le texte des strophes 5 et 6 
des intentions que l'auteur n'y a pas mises 2• 

Nous avons vu d'autres poèmes de Romanos qui 
contiennent un dialogue entre le Christ et ses disciples : 
tels les hymnes XXII (Possédé), XXIV (Multiplication 
des pains), XLVII (Mission des Apôtres), XLVIII 
(Ascension). Ces quatre pièces avaient ceci de commun 
que les apôtres s'y adressaient à la fois directement et 
collectivement au Maître. Dans l'hymne de la Pentecôte, 

1. O. CLÉMENT, L'Église orthodoxe, Paris 1961, p. 47. 
2. Il a certainement tort de traduire u1t'1)y6pe:uov & 1)üxov't'o 

(str. 5) par « succinebant ad ea quae postulata su nt ~, ils répondaient 
à la prière (que Pierre prononçait en tant qu'officiant). Il a tort aussi 
de voir dans le « sceau de la foi» apposé à la supplique une allusion 
au Symbole des Apôtres. L'image est tout autre (cf. p. 189, n. 4). 
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il n'en est plus de même: l'Ascension a ouvert une ère 
nouvelle, le message évangélique a reçu son point final, et 
le collège apostolique une organisation qui fait de lui le 
noyau d'une Église hiérarchisée. C'est désormais par 
l'intermédiaire de Pierre que les apôtres parlent au Christ, 
et par l'intermédiaire de l'Esprit que celui-ci leur répond. 

On est frappé de l'habileté que met Romanos à grandir 
le rôle du « coryphée» dans son récit de la Pentecôte. 
Il le charge, non seulement d'annoncer à ses compagnons 
que le temps est venu d'implorer la descente de l'Esprit, 
mais encore de leur proposer la formule de leur prière, de 
se faire l'interprète de leur émerveillement devant le 
miracle des langues de feu et de leur dicter l'attitude 
à prendre. Dans les Acles, Pierre n'est que le porte-parole 
de l'Esprit en présence des Juifs; chez Romanos, il en est 
en quelque sorte le dispensateur. 

L'intérêt, rare en Orient, dont fait montre Romanos 
pour le personnage de Pierre dans cet hymne n'a pas 
manqué d'attirer l'attention d'Eva Topping, dont nous 
avons déjà cité le pénétrant article sur The Apostle Peter, 
Justinian and Romanos the Melodos l . L'auteur analyse 
avec justesse le rôle de chef et de prêtre que joue Pierre 
au sein du collège apostolique, auquel il explique le 
mystère des langues de feu qu'il est le seul à avoir compris, 
prononçant ainsi le premier sermon chrétien 2 • Cet accent 
mis sur la primauté de Pierre incite à dater l'hymne de 
la période durant laquelle les relations entre Justinien 
et la papauté furent excellentes. Mais nous ne savons trop 
pourquoi Eva Topping tient absolument (elle y revient 
à plusieurs reprises) à placer la composition du poème 
aux environs de 529, année de la fermeture de l'École 
d'Athènes. C'était déjà l'opinion de P. Maas3 , qui à vrai 

1. Byzantine and Modern Greek Studies 2, 1976, p. 1-15. 
2. Eva TOPPING, o. c., p. 12-15. 
3. P. MAAS, Chronologie, p. 21. 
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dire était beaucoup moins catégorique. Leur argument 
commun est la présence, à la fin de l'hymne, d'une violente 
et grossière diatribe contre la culture hellénique. Il ne 
s'impose pas, car on trouve des attaques du même genre 
dans divers sermons sur la Pentecôte: c'est un lieu commun 
de l'homilétique que d'opposer dédaigneusement la science 
surnaturelle des apôtres au vain savoir des Hellènes. 

La tradition du texte est assez confuse. La parenté 
la plus claire est celle de M avec les deux témoins sinaïtiques 
(GJ), déjà constatée dans nombre d'hymnes. C et V 
s'accordent avec T contre l'ensemble de la tradition dans 
une série de leçons caractéristiques: 2, 62 ; 3, 22 ; 3, 5 ; 
4 61-2. 5 12' 10 12 Dans la plupart de ces cas, c'est , " , , . 
Je texte de CVT qui nous a paru le meilleur. D'autre part, 
une contamination tardive entre la tradition de Q et celle 
de T peut se déduire de trois variantes communes à ces 
deux témoins, peut-être dues à la même main, et qui 
sont toutes trois à rejeter: yvwmv (4, 82) est une correction 
maladroite apportée à un texte qui a été jugé peu cohérent 
parce qu'on n'a pas vu l'allusion scripturaire ; cp(ÙT~~OUcrCXç 
(9, 92) a été emprunté au vers précédent pour remplacer 
l'excellent xcxt v~~oucrcxç, qu'on a peut-être trouvé trop 
hardi, à moins que ce ne soit pour combler une lacune; 
xcxÀiicr6cx~ (9, 13) est une correction de puriste. A partir 
de la strophe 13 apparaît quelquefois le groupement AT 
contre CVM : ainsi dans 13,42,62,71,91 ; 16,12; 17,31• 

Mètre 
L'hymne de la Pentecôte est idio

mèle. Nous ne lui connaissons de 
prosomoia ni pour le prooïmion, ni pour les strophes. 

Le prooïmion est fait de la répétition d'un distique 
formé de quatre kôla différents, le tout prolongé par un 
kôlon qui introduit le refrain, et qui a la même structure 
que le kôlon 5 des oikoi : 
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-'-..1 '-..1'-..1- '-..1-'-..1'-..1 -\J\J 

'-..1'-..1-'-..1'-..1 -'-..1'-..1 -\J\J 

-'-..1 '-..1'-..1- '-..I-\J'-..I -\J'-..I 

'-..1'-..1-'-..1 V -VV -VV 

5 V'-..I-'-..I V-V\J 1 V'-..I-V v-v 1 

Dans l'oikos, où l'on compte relativement peu de kôla 
de structure identique, on remarquera que les accents 
intérieurs sont souvent flottants. Les éditeurs d'Oxford 
ont admis, et avec raison, une variante régulière au 
vers 62, mais non au vers 72 ; or, les vers 6 et 7 sont 
métriquement les mêmes. De fait, la variante nous paraît 
sûre au vers 72 : elle est attestée par tous les témoins à la 
strophe 4, où les éditeurs d'Oxford n'ont d'ailleurs pas 
admis la correction de Pitra; par cinq témoins à la 
strophe 7, où la leçon de GJM, xcxt &ve:vae:~ç, ne convient 
pas au contexte et ne peut être qu'une correction. 

Le schéma métrique peut se figurer ainsi: 
34 syllabes 

~ 
'-..I-V'-..I1 '-..1 v- ...:.. '-..1'-..1 VI V-'-..I '-..I_rvva 

10 accents '-..1-'-..1 V '-..1-'-..1 '-..1-'-..1 V-'-..I 

~ 
'-..IV-'-..I vv-vv '-..I-VV 

36 syllabes 
'-..1'-..1-'-..1 '-..IV-'-..I'-..I '-..IVV-'-..I'-..I 

8 accents 
5 '-..l'-..I-V v-vv 

57 à 59 -=-vvv' '-..I-V'-..I (-)V'-..IV-1I 

syllabes vvv-=-s '-..I-VV 1 (-)'-..IVV-7 

14 à 17 VV'-..I- '-..l'-..I-V '-..l''"V-'-..I 8 '-..1'-..1-'-..1 

'-..1 v-

accents 
) 

'-..1-'-..1 V -V '-..1 '-..1-'-..1'-..1 '-..I~'-..I' V-'-..I 

10 l '-..IV-V v-'-..II 

1. '-..I-VV 11 str. ; vvv- 1 str. ; '-..1-'-..1- 6 str. 
2. -'-..1 V '-..1 8 str.; V'-..I'-..I- 8 str.; -'-..IV- 1 str.; vv-v 1 str. 
3. '-..I-V'-..I 9 str. j V '-..1 v- 4 str.; v-v- 5 str. 
4. -vvv 3 str. j V'-..I'-..I- 2 str. ; -'-..1'-..1- 13 str. 
5. La forme brève est la plus fréquente (13 str.). 
6. -'-..IVV 4 str. j VV'-..I- 3 str. ; -'-..IV- Il str. 
7. La forme longue est de beaucoup la plus fréquente (16 str.). 
8. V'-..I-V 5 str. j -'-..1 '-..1 V 5 str.; -'-..1-'-..1 8 str. 
9. Accent faible ou pas d'accent dans 5 str. 
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KVplCXKfj è~ô6~1J, KOVTclKlOV els TijV âylcxv TTe\lTT)KoO"Ttjv, cpépov clKpOO'"nx{Scx 

TTJVôe' 

TOV TCXTrel vov cpCA)~CXVOV 

Sic Q : X\)PLc(X~ 't";jç tXyLC(Ç v' xov8. cpépov cXxpoO"t'LXf.8C( 't'~v8e: • 't'oü 
't'C(1t"e:LVOÜ ·P(ù/LC(voü, iJX. 1t"À. 8' A X\)PLc(X~ TIjç v' xov8., ~X. 1t"À. 8', 
cpépov cXxpoO''t'Lxt8C(' 't'ou 't'C(1t"e:WOU ·P(ù/LC(vou d X\)PLc(X~ é:686/L7I 
~yO\)V 't'~ tXyL~ v' xov8., ~X. 1t"À. 8', t8L6/Lû,ov, iJ cXXP0O''t'LX(Ç . 't'ou 't'C(1t"LVOÜ 
~ sic) ·P(ù/LC(vou? xov8.;n tXyL~ ,X\)fLc(,X~ TIjç v' I? . X~PL~X~ TIjç 
C(YLC(Ç 1t"e:v't"1)xoO''t"1)ç xov8., 1)X. 1t"À. 8 , L8LO/Le:ÀOV J 't"7I c(yL~ v xov8., 
~X. 1t"À. 8', cpépov cXxpoO''t"Lxt8C( 't"~v8e:' 't"OÜ 't'C(1t"e:LVOU ·P(ù/LC(vou M 
xov8. dç 't"~v tX"(Lc(V 1t"e:V't'1)xoO''t"~v cpépov cXXpOO''t"LXL8C( • 't"OU 't'C(1t"e:LVOÜ 
·P(ù/LC(voü T. 

l. La fin de Q manque; le folio 153 est actuellement le dernier du 
codex, qui s'achève ainsi sur la str. 1 de l'hymne de la Pentecôte. Le 
folio suivant a été inséré par erreur à la suite du fo 89, au milieu de 
l'hymne de Judas; c'est donc le fo 90, qui contient la fin de la str. 1 
et les str. 2-9 de notre hymne. Suivaient un folio perdu (str. 10-17 
et début de la str. 18), puis l'actuel fo 124, déplacé, lui aussi, et 
inséré dans l'hymne de l'Incrédulité de Thomas. 

2. La str. M est déplacée, de sorte que l'acrostiche est : TOr 
TAIIEIMNor ·PQANor. Il semble qu'il était arrivé aussi à T 
quelque accident de reliure, car l'hymne de la Pentecôte et celui de 
la Toussaint figuraient en tête du manuscrit, suivis par un hymne 
aux SS. Coronatus et Autonomos (12 septembre). 

3. L'hymne de la Pentecôte a été adapté en français par 
R. KHAWAM, Romanos le Mélode, Le Christ Rédempteur (Paris 1956), 
p. 161-180. 

HYMNE 

DATE: 

MODE: 

HIRMOS 

ACROSTICHE 

Mss: 

ÉDITIONS 
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de la Pentecôte 
7e dimanche après Pâques 
1t'ÀcX.ywç ô' (4e plagal) 
prooïmion : idiomèle 
strophes : idiomèles 

: TOY TAIIEINOY <PQMANOY 
A f. 270v-274r (complet) 
C f. 118r-120v (complet) 

181 

G f. ll1 r-113v (prooïmion et str. 1-12) 
TOY TAIIEINOY <P 

H f. 59r -v (prooïmion et str. 1) 
J f. 308v-313r (prooïmion et str. 1-12) 

TOY TAIIEINOY <P 
M f. 312v-317r (complet) 
Q f. 153v, 90r -v et 124r (mutilé : il reste 

le prooïmion, les str. 1-9 et la fin de la 
str. 18)1 

T f. 1r -5r (complet)2 
V f. 143r-146r (complet). 

Penlèkoslarion, dimanche de la Pentecôte 
(pr. et str. 1). 

Pitra, Analecla Sacra, l, nO XX, p. 157-164. 
Amfilochij, Facsimilé, p. 214-223 (reproduit 

M). 
S. Eustratiadis, <PCù[1.<X'Joç 0 MeÀcpô6ç, l, 

''t'E:üxoç ô' (1932), p. 85-94. 
P. Maas - C. A. Trypanis, Sancli Romani 

Melodi Cantica, l, nO 33, p. 259-2663• 
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·OTe KCXTa~eXS 

S1eJ,lÉp1sev 

NOUVEAU TESTAMENT 

npOOiJ.LLOV 

TeXS yÀc.OO'O'as ovvÉxee, 

e6vT} 6 V\f'1O'TOS' 

éSTe TOV ïTVpèS TeXs yÀc.OO'O'a) S1ÉVE1J,lEV, 

ets ~VéTT}Ta 'TTanas ÉKéxÀEO'e • 

5 Kai OVJ,l<pc.OvCùs Soças0J,lev Tè 'TTavéxy10v 'TTVEVJ,la. 

5 

10 

a' 

Taxeiav Kai O'TaeT}peXv SlSov 'TTapaJ,lveiav ToiS SOVÀ01S 

ÉV T~ âKT}5 1acr6a1 TeX 'TTVeVJ,lCXTa TJJ,lt;')V • 

J,l'li XCùpi30V TOOV \f'VXoov TJJ,lOOV Év 6Ài\f'E0'1V, 

J,l'li J,laKpvvov TOOV <ppevoov TJJ,loov Év 'TTEp10'TaO'E0'1v, 

âÀÀ' âEi TJJ,laS 'TTpé<p6aO'ov' 

ëyy10'0V TJJ,liv, eyy10'0v 6 'TTanaxov' 

ooO''TTep Tois â'TT00'TéÀ01S O'ov 'TTaVTOTE O'vvfis, 

OVTCI> Kai Tois O'E 'TT060V0'1V ÉvCùO'ov O'avTév, oIKT{pJ,lCùv, 

iva ovvT}J,lJ,lÉV01 0'01 VJ,lVÉOJ,lEV Kai SoçOÀOyOVJ,lEV 

Tè 'TTavéxy10V 'TTVEVJ,la. 

np. AGHJMQTCV 
31 on : O't'L 0 Il 51 80çci~0(.L€V 80çcicr<ù(.LS:v GJM U(.LvoG(.LS:V ~ 

80çci~<ù(.L€V Pitra. 
1 AGHJMQTCV 

5 &).X : &ÀÀa M Il 71 XCcL post éûcr7ts:p add. Aac Eustr. Il 82 oLX'dp(.LOV 
~GQT Eustr. Il 91 crOL : €te; ~V GJ Il 92 U(.LV€O(.LS:v corr. 0 m : U(.LVW(.LS:V Q 
U(.LvoG(.LS:V cett. Eustr. XIXL U(.LVW(.LS:V Pitra Il 93 XIXL 80çoÀoyW(.L€V Q 
Pitra. 

1. R. KHAWAM traduit: «Lorsque le Très-Haut, descendu des 
cieux, a rassemblé les hommes des diverses langues, il a déchiré les 
races .• Mais il ne s'agit pas de la Pentecôte dans ces deux premiers 
vers: l'allusion à la tour de Babel est évidente. Cf. Gen. Il, 5-7 : 
«Or Yahvé descendit (XIX't'€0'll) pour voir la ville et la tour que les 
hommes avaient bâties. Et Yahvé dit : 'Allons! Descendons 1 
(8eG't's: XIXL xlX't'lXocivne;). Et là, confondons leur langage pour qu'ils 
ne s'entendent plus les uns les autres'. » Cette antithèse de la tour de 
Babel qui détruit l'unité humaine et de la Pentecôte qui la rétablit 
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Prooimion 

Le Très-Haut, lorsqu'il descendit pour confondre les 
langues, séparait les nations!. Lorsqu'il partagea les 
langues de feu, il appela tous les hommes à l'unité2 ; et 
d'une même voix nous glorifions l'Esprit très saint. 

1 

Donne à tes serviteurs prompt et ferme réconfort, Jésus, 
dans le découragement de nos esprits. Ne te sépare pas 
de nos âmes dans les angoisses, ne t'éloigne pas de nos 
cœurs dans les vicissitudes, mais viens vite à nous toujours. 
Viens tout près de nous, tout près, toi qui es partout! 
De même que tu étais toujours avec tes apôtres, ainsi 
à ceux qui te désirent unis-toi, Miséricordieux, afin que, 
liés à toi, nous chantions des hymnes3 et rendions gloire 
à l'Esprit très saint. 

pr., 1-2 : Cf. Gen. Il, 5-7 
1, 2 : Ps. 142, 4 1, 7 : Cf. Matth. 28, 30 

est banale chez les homélistes (cf. p. ex. le PSEUDO-CHRYSOSTOME, 
Ete; 't'~v rrs:v't"Y)xoO'~v Myoe; W, PG 52, 807; Myoe; y', ib., 811), 
chez les exégètes et dans l'iconographie. Cf. M. DIDRON, Manuel 
d'iconographie chrétienne, Paris 1845, p. 205, n. 2 : « On a trouvé, 
dans l'Ancien Testament, la figure de la Pentecôte: c'est la confusion 
des langues à la tour de Babel. Des langues de feu s'arrêtent de même 
sur la tête des constructeurs, qui, ne pouvant plus s'entendre, se 
dispersent et vont peupler matériellement le monde, comme les 
apôtres vont le peupler spirituellement. ) 

2. Cf. le 1 er canon de la Pentecôte (de COSMAS), ode 3 : 'H 't'oG 
8dou 7tVs:U(.LIX't'Oe; - èm8'Y)(.L1j0'IXcrlX - MVIX(.LLe; 't'~v (.L€pLo8s:ï:crIXV 7tciÀIXL -
cp<Ùv~v XIXXWe; O(.Lovo'Y)ociv't'<Ùv - de; (.LLIXV - &p(.LOVLIXV 8S:L<ùe; O'uv'ÎÎ~€, 
- yvwoLV cruvS:'t'f.~OUcrlX mcr't'oùc; - 't"ÎÎc; TpLci80e;, - èv fl èo't's:p€w8'Y)(.LS:v 
(Pentèkostarion, Rome 1883, p. 397). 

3. Nous adoptons, à cause du mètre, la correction u(.LV€O(.LS:v 
introduite par P. Maas. Sur ces formes non contractes, cf. P. MAAS, 
Umarbeitungen, p. 572. 
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Kat cp6aaas YelP Tel avU) Tel KaTU) avVÉXElS, 

ovoè eTs YelP TOTIOS oixa aov, cXxWPllTe' 

60evaas eÎs ovpa
[VOVS' 

KaV YelP yÉVllTo:t, O:TIoÀÀVTal 
Kat WS LOOOlJa yi VETal . 

Kal o:cpav! 3eTa1 

av YelP tO"T9:S Tel aVIJTIaVTa, TIaVTa TIÀllP&')V' 
aè OVV Kat ot àTIoaToÀOl eIxov Èv ~vxais . 

010 ÉK TOU ÈÀalWVOS aou O:Vo:Àllcp6ÉVTOS TOTe 
Ko:TfjÀ60v xopeVOVTes Kat ~aÀÀOVTes Kat ooçOÀOyOUVTES 

TC TIavéxylOV TIveulJa. 

yi 

'YTIéaTpe~av Èv XaP9: àTIo TOU ÈÀalwvos 01 évoeKa lJ0:6llTai • 

/\OVKO:S YelP TOUTO ypacpel ô iepocpaVTllS 
éhl efS 'lepoaoÀvlJa o:vÉÀvaav, 

tlTIepc;,cp oè o:vÉ~llaav Ev6a KaTÉlJeVOV 
5 Kat ÈIJ~aVTes ÈKa61aav 

nÉTpoS Kat oi ÈTIIÀOlTIOl TWV lJa61lTWV, 
c1)v ô Kllcpo:S WS Eçapxos eITIe TIpOS aÛTOVS . 

2 AGJMQTCV 
}2 TWV fL1X8lJT&V crou T6Te: ~ Pitra Il 21 XlXt cp8cXO"IXe; TeX &.vw M XlXt 

cp. 1t"pOC; TeX &.vw T XlXt yeXP TeX &.vw cp. ~ Pitra Il 3 1 où3è de; : OÜ't"e: 
de; ~ Pitra où8de; GJ Eustr. T 1. n. Il 3 2 &8cXVIX't"e: T Il 41 x&v 
yLVlJ't"IXL T Il &7t6ÀE:'t"IXL G Il V. 4 2 omo M Il 4 2-5 XlXt we; ~680f.L1X &cplXvL~e:'t"IXL 
GJ Il 61 Lcr't"lJe; Pitra Il 6 2 0 7tcXV't"1X 7t/'lJPWV AM Eustr. 7tcXv't"wv XplX't"WV 
~ T Pitra Il 8 2 T6't"e: omo T Il 92 ufLvouvne; T XlXt Àé,OV't"e:e; ~ Pitra Il 
93 TIXXU ~f.Lrv 1t"€fLtfiov ~ Pitra. 

3 AGJMQTCV 
13 ~v8e:xlX : ~V80ÇOL GJ I! 21 yeXP : 8è ~ Pitra I! 2 2 0 te:poypcXcpoe; AGJMQ 

Eustr. Il 32 U7t€crTpe:tjJlXlJ AQT Eustr. 0 Il 41 de; (de; deI. Pitra) U7te:péj)ov 
8è W corr. 0) &véolJcrlXv QT Pitra 0 e:te; u. 8è <j)xlJcrlXV M U. 8è ~v 
GJ Il 4 2 ~velX : OU7te:p ~ Pitra Il 5 sic ~ T Pitra 0 : ev cil XlXt cruvlJ8poLcr8lJ
crlXv cett. Eustr. Il 61 e7tLÀomoL : Àomot Eustr. Il 71 we; : wv GJM. 

XLIX. LA PENTECÔTE. Str. 2-3 185 

2 

Tu ne t'es pas séparé, Sauveur, de tes disciples quand tu 
as pris le chemin des cieux: parvenu là-haut, tu embrasses 
le monde d'en bas, car il n'est pas un seul lieu sans toi, 
Ô toi que nul espace ne contient. Même si ce lieu vient 
à exister, il est anéanti, il disparaît, il subit le sort de 
Sodome, car c'est toi qui maintiens l'univers, le remplissant 
tout entier. C'est donc toi que les apôtres avaient dans 
leurs âmes; aussi descendirent-ils du mont des Oliviers, 
après ton Ascension, dansant et chantant et rendant gloire 
à l'Esprit très saint. 

3 

Du mont des Oliviers s'en retournèrent dans la joie 
les onze disciples. Luc l'hiérophante écrit ceci: 

Ils revinrent à Jérusalem, montèrent à l'étage où ils 
demeuraienV, entrèrent et s'assirent, Pierre et le reste 
des disciples. Céphas, étant leur primat2 , leur dit: « Nous 

2,8-9: Cf. Ad. l, 12 3, 1-7 : Act. l, 12-13 

1. La tradition du V. 41 est confuse. Seule, la leçon U1t"e:pwcp est 
satisfaisante à la fois pour le mètre et pour le rythme (il faut un 
accent sur la 3e syllabe). La leçon e:te; U1t"e:péj)ov nous parait une 
correction, inspirée soit par le texte des Actes, soit par un souci de 
purisme; elle peut donc fort bien provenir de modèles indépendants 
les uns des autres. La leçon de M est une correction métrique mala
droite; à celle de GJ il semble manquer un mot. 

2. Le terme ~çlXpXOe; a des résonances religieuses trop précises 
pour qu'on puisse se contenter de le traduire par «chef •. Il évoque, 
soit le prélat qui préside un concile, soit un évêque exerçant une 
juridiction sur tous ceux d'un diocèse civil. Et nous sommes bien ici 
au premier concile des premiers évêques. 
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« MeplOlcxi Ti]S /3cxcni\e1cxs, avw O')(Wj.lEv Tèxs KCXpÔ1CXS 
npos TOV \I1TOOXéIJEVOV Kcxi i\ÉÇCXVTCX' , 'Eyc:., vlJiv nÉlJ\I'w 

10 TO ncxvéxyl0v nVEVlJcx.'» 

8' 

TOlcxVTCX TéTE elnwv ITÉTpos Tois &rrocnéi\olS Ô1tlyelpEv EIs eVxTtv, 
Kcxi cnèxs ev IJÉa~ TO\/TWV e~éfjaE i\Éywv • 

« .1efj6wlJev, yévv KÀ1VWIJEV, CXhtlaWIJEV, 

ÉKKi\fjalCXV TC ÔWlJcXTlOV TOVTO nOltlaWj.lEV· 
5 Kcxi yèxp SOlI Kcxi yi VETCXl • 

10 

KÀcxVawlJev Kcxi KpcxvyaaWj.leV npos TOV 8eév' 

f ITÉIJ\I'ov tilJïv TC nVeVlJa aov TO aycx60v 
ï v' 6ôfjytla1J TOÙS naVTCXS els Tf) v yi] v aov Tf) v eOOeicxv 

f)v aù npofjToflJcxacxs Toïs aÉ~oval Kcxi ôoçoi\oyoval 
TC ncxvéxylOV nVEVIJCX.' » 

81 /Le:pLcr't"cd: èp(Xcr't"(XL CMQ Yi> l'itra 0 èp(Xcr't"(Xt ot V Il 98 1té(1.7tû) M. 
4 AGJMQTCV 

p-2 't"6't"e: .•. IIé't"poç : IIé't"poç ••• 't"6n .1 Pitra Il 21 èv /Lécrcp : è/L/Lécrcp 
.1 ~/L/Le:crov corr. Pitra li 2 2 è661)cre: : è66(X A 114 2 't"OU'C'O omo Mil 5 yLVe:
't"(XL : 3UV(x't"(XL Ll Pitra Il 61 XÀ(XucrCù/Le:v LlT Pitra : èfcrCù/Le:v AGJMQ 
Eustr. 0 Il x(Xt omo ALlII 62 't"<:l ~(XcrLÀe:L Q 't"<:l ÀU't"pCù't"(i AGJM Eustr. !I 
72 't"O 7t(Xv(Xy(X8ov corr. Pitra /1 81 LV' : LV(X AM /1 't"oùç omo Eustr. Il 
8 2 dç (1tpOç Ll Pitra) 't"~v Y'Yiv crou 't"~v e:ù8e:L(xv ALl Pitra : dç 't"~v "filv 
crou 't"~v &:yL(xV GJM Eustr. 7tpOç (e:tç TO) 't"~v yvWcrLv 't"~v e:Ù8e:L(XV 
(vel 8e:t(Xv T, qui vix legi potest) QTO. 

XLIX. LA PENTECÔTE. Str. 3-4 187 

qui avons part au royaume!, tenons nos cœurs élevés 
vers celui qui proféra cette promesse : 'Moi, je vous 
enverrai l'Esprit très saint' ». 

4 

Alors, ayant ainsi parlé aux apôtres, Pierre les incita 
à la prière, et debout au milieu d'eux, il s'écria: «( Supplions, 
fléchissons le genou, implorons, faisons de cette salle une 
église : aussi bien elle en est une, elle en forme une2 • 

Pleurons et crions à Dieu : 'Envoie-nous ton Esprit de 
bonté, afin qu'il guide tous les hommes vers ta terre de 
rectitude3 que tu as préparée d'avance pour ceux qui 
vénèrent et glorifient l'Esprit très saint! ' » 

3,9-10 : Cf. Jn 15,26 4, 7-8 : Ps. 142, 10 

1. Ou : « amants du royaume », si l'on choisit la leçon de CVM, qui 
est plus banale. Me:pLcr't"~Ç peut avoir un sens actif ou passif. Le 
premier, qu'on trouve dans Luc 12, 14, pourrait aussi s'appliquer 
ici : les apôtres ont été chargés par le Christ, au moment de 
l'Ascension, de donner aux hommes leur « part» du royaume, ils en 
sont les «répartiteurs ». Le sens passif, que nous avons préféré, 
rappelle la scène du lavement des pieds où est affirmée (Jn 13, 8) la 
« part» que les apôtres ont avec le Christ, et la promesse de gloire 
faite par Jésus aux apôtres qui l'ont suivi (Matth. 19,27-2.8). 

2. Le Cénacle est une église depuis que le Christ y a institué 
l'eucharistie, et il continue d'en être une parce que le Saint-Esprit 
est sur le point de le sanctifier par sa présence. C'est du second 
événement et non du premier que font état la plupart des textes 
relatifs au Cén~lCle. Dans la grande basilique de Sion bâtie sur son 
emplacement, on célébrait par exception la liturgie de la Pentecôte, 
alors que le Jeudi-Saint on n'y allait pas (cf. ltinerarium Aetheriac, 
43, éd. Pétré, SC 21, p. 246-248). 

3. La leçon yvwcrLv, adoptée par P. MAAS, nous parait à rejeter, 
bien qu'elle soit en apparence la plus cohérente. Les V. 7-8 sont en 
effet une allusion au Ps. 142, 10 : 't"o 1tve:u(.LcX. crou 't"o ocy(X8ov (31)~cre:L 
(.Le: èv y1j e:ù8e;(qc. Les derniers mots signifient: « sur une terre unie », 

mais les commentateurs les ont pris dans un sens spirituel. 
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E' 

• AKOVO'CXVTES OV\I eû6ùs 01 J..IET' CXÛ'TOV KÀ1l6ÉVTES O'V\ltl6p010'CXV ~CX\J'TOùS 

WS rrpas rr01J..lÉ\lCX apvES Té1> ÀOy~ 6EÀX6ÉVTES, 

Kcxt O'lyWVTES Vrr1ly6pEvov â 1lVx0VTO 

KCXt SEtlO'E1S ÊrrcxvÉTElvov Téj> rrcxVToKpérropl 

5 rrEplEXoVO'CXS TCXÜTCX' 

«Téj> TWV clyyÉÀCùv rrpVTcxvl KCXt !3CXO'lÀEi, 

Téj> TWV cXv6pwrrwv aVCXKTl KCXt S1lJ..llOVpyéj>, 

Té1> Tà Êv yfj KCXt 6CXÀO:O'O'1J J..Iovc.p VEVJ..ICXTI KpCXTOvVTt, 

01 cp{ÀOt KCXt SovÀol O'ov !30WO'{ 0'01 . r Tcxxù TtJ..li\l rrÉJ..I"V0v 

1 0 Ta rrcxvéxytov rrVEVJ..Icx. ' » 

s' 

nÀ1lpOOO'CXVTES OVV Eû6ùs Tàs ÈCXVTWV SEtlO'E1S VrrÉyPCX"JIcxv Êv cxVTcxis 

O'CPPCXY{O'CXVTES TÎj rrlO'TEt Kcxt rrÉJ..I"VcxVTES avw . 
âs âVÉyvw 6 SlSO:O'KCXÀOs KCXt ÊCP1lO'EV' 

«AÛTEÇOVO'lE ncxpéxJ<À1lTE, J..If) KEÀEVOJ..lEVQS, 

5 ÔÀÀ' WS 6ÉÀEtS KCXTO:~1161 • 

5 AGJMQTCV 
11 oùv €ù6uc; : 8è €ù6uc; GJ 8è a.ÙTOÜ AQ Eustr. Il 12 (l€T' a.lhou 

.1 TQ 'Y P edd. : 7t'a.p' a.ÙTOÙ AGJ M Q Il 2' 6a.Àrp6€v't'€c; GJ Il 31 {)7t'1)y6p€ua.v 
M Il 4 1 8€~cr€L M Il È:7t'a.V€'t'€LVa.V AMT Eustr. Il 5 deest una syllaba 
Ta.ÙTa. 7t'€PL€XOOOa.C; (7t'OU add. Pitra) T Pitra 7t'€PL€XOUcra.C; TOta.ÙTa. A 
Eustr. T~ a.ù't'~ 7t'€PL€XOV't'a.C; conj. Ot Il 61 7t'pU't'a.VL : 7t'pU't'a.V€L scr. 0 Il 
81 't'~ : TWV GJMT Pitra 0 Il È:v 't'n (Tn omo V) y?i Xa.L È:v 6a.Mcrcrll .111 
8 2 (l6vcp xpa.'t'OÙV't'L V€U(la.TL A Il 91 sic .1 T Pitra 0 : OL 8oùÀot Xa.L cpLÀOL 
crou AGJMQ Eustr. Il 9 2 ~owcr( crOL .1QTac Pitra 0 : ~owcrtv TPc 
8€6(l€6a. AGJM Eustr. 

6 AGJMQTCV 
11 oùv .1 T Pitra : 8è: cett. Eustr. 0 Il 2 1 crcpa.yLcra.V't'€C; J Il 't'ÎÎ omo 

M Il 2 2 7t'€(lIjJOCV't'€c;.1 T Pitra 0 : ~7t'€(lIjJa.v cett. Eustr. Il 4 1 a.Ù't'€;OU
crwc; O. 
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5 

A cette voix, aussitôt, ceux qui avaient été appelés 
avec lui 1 se rassemblèrent comme des agneaux auprès du 
berger, charmés par sa parole. Et silencieusement ils 
dictaient leur prière, et ils tendaient au Tout-Puissant des 
suppliques qui contenaient ceci2 : « Au chef3 et. roi. des 
anges, au suzerain et créateur des hommes, à celUI qUI par 
son seul vouloir gouverne ce qui est sur terre et dans la 
mer. Tes amis et serviteurs te crient: ' Vite, envoie-nous 
l'Esprit très saint! ' » 

6 

Aussitôt qu'ils eurent achevé leurs suppliques, ils les 
siO'nèrent les scellant avec la foi et les expédiant là-haut. o , 
Le Maître les luV et dit: « 0 Paraclet qui n'es déterminé 
que par toi-même, descends, non sur ordre, mais à ta 

1. «Avec lui» plutôt que «par luh (7t'a.p' a.ÙTOÙ), leçon du groupe 
oriental. Le poète insiste non seulement sur la primauté de Pierre, 
mais sur l'unité du collège apostolique. 

2. Le v. 5 est faux, tant pour l'accent final que pour le mètre. La 
conjecture de C. A. TRYPANIS : «des suppliques qui contenaient la 
même chose», suppose qu'un copiste aura voulu remplacer le 
participe masculin par un féminin plus conforme à la s!ntaxe 
classique. Cf. P. MAAS, Umarbeitungen, p. 567-568. Cette conjecture 
est fort séduisante, bien qu'assez violente. 

3. La forme 7t'pu't'a.vt est dans tous les témoins. Nous ne pouvo.ns 
pas nous résoudre à écrire 7t'pUTa.V€t, comme n'hésite pas à le faIre 
P. MAAS. Mais quel est le nominatif? Peut-être y a-t-il là une forme 
analogique des thèmes en -n du type 8a.L(lWV. 

4. Cette métaphore de la supplique présentée au roi, commencée 
à la strophe précédente, est développée encore plus longuemen~ 
dans l'hymne du Lépreux, str. 10-11 (1. Il, p. 370-372). Cf. aUSSI 
Résurrection de Lazare l, str. 3 (t. III, p. 158). 
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eTè yàp Àomov ÊKSÉxovTal 01 j.la6r}Tat 

OVeTlTEp Êyw C1VVi)yayOV eToi Kat Tc{) lTaTpi, 

OVS Ê~ElTaiSEVeTa ÀÉyG0V • • Ma611TEVeTaTE Tà s6Vl1 

lTaTÉpa Kl1pmOVTEs Kat eTÉ~OVTES vlov Kat Vj.lVOVVTES 
lOTO lTaVelylOV lTVEVj.la. ' » 

t' 
'E1Ti}KOVeTEV 6 9EOS 6 TlapcXJ<Àl1ToS TOTE T&'>v SEoj.lévG0v cx\rrOV, 

Kat ST} KaTaÀaj.l~<lVEI TOlhovS EÛ)(Oj.lÉVOvS, 
oVSaj.106EV j.lE61CTT<lj.lEVOS 0 a<ppaCTTOS· 

ov yàp yéYOVE KaT<l~aeTIS ti C1VYKaT<l~aeTlS, 
5 ovS' ÛlTÉj.lEIVE j.lE{G0eTIV· 

o:vw yàp i'jv Kat K<lTG0 i'jv Kat lTaVTaxoV. 

6Eta yàp <pVeTIS O:<ppaeTTOS Kat ô:va<pi}s . 

Tois o<p6aÀj.loiS OVX opa-ral, lT{CTTEI Sè KaTaVoEÏTal • 

XEPeTiv ov KaTÉXETal, KapSialS Sè lTICTT&'>v \l'l1Àa<pa-ral 
lOTO lTaVelylOV lTVEVj.la. 

6
1 

crè Àomov ytip transp. Pitra Il 71 oücrTte:p : oiJç xcxl. T " 81 oiJç : 
xcxL LlGJ Pitra " Èçe:Ttcx(8e:ucrcxç 1\1 " 91 Ttve:Ü[LCX xY)pU't''t'OV't'e:ç T Tt[ ... ] 
xY)pucrcroV't'e:ç Q Il 9 2

-
3 sic LlG Pitra 0 : cr. ULOV xcxL U[LVOÜV't'Eç J xcxl. cr. 

ulov xcxL u[LvoÀoyoüV't'e:ç AQ Eustr. xcxL cr. ULOV xod 8oçoÀoyoüV't'e:ç 1\1 
ULOV créoov't'e:ç xcxL 8oçoÀoyoüv't'e:ç T. 

"1 AGJMQTCV 

11 ELcr~xoucre:v T" wç 0e:oç Ll Pitra oov e:ùeùç M 8è e:ùOùç Eustr. " 
}2 't'6't'e: : 't'e: V " }3 cxù't'<';) T " 22 't'ou't'Ouç : 't'oùç A cxù't'oùç corr. Pitra 
Ot Il 3

1 
où8cx[L6ee:v : !1-Y)8cx[L60e:v T où8cx[Lwç 8è A " &qncr't'cX[Le:voç Ll 

Pitra " 3
2 0 ôécpecxcr't'oç GJM Eustr. " 4 1 [Le:'t'cXocxmç Ll Pitra 0 " v. 42 

omo GJ, add. eadem manus in marg. A" 5 oM' GJ edd. : où8è ALlM 
o(~'t'e T oùx Q " 71 &cpecxcr't'oç M &cpcx't'oç Q " 72 xcxl. &vev8e~ç GJM " 
8

2 
TtVeU[Lcx't'L 8è eee..>pe:f:'t'cxL T " 91 xcx't'éXe:'t'CXL : xcx't'cx8éXe't'CXL CGJ 

xcx[ .•. ]'t'CXL Q v. omo M " 93 rtLcr't'cxf:ç tJiY)ÀCXcpa.'t'CXL Ll Pitra rtLcr't'WV 
èpeuva.'t'CXL T. 

1. Le poète souligne que le Saint-Esprit n'est pas une créature et 
un simple serviteur du Fils, comme l'avaient soutenu des ariens 
ou semi-ariens de diverses tendances : eunomiens, tropicistes 
combattus par Athanase, macédoniens. L'épithète aù't'eçoucrLoÇ 
figure parmi les attributs de l'Esprit-Saint dans le sermon 41 de 
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volonté!, car c'est toi désormais qu'attendent les disciples 
que moi j'ai rassemblés pour les conduire à toi et au Père, 
et que j'ai instruits en disant: ' Faites des disciples des 
nations, en prêchant le Père et en vénérant le Fils et en 
chantant l'Esprit très saint. ' ) 

7 

Dieu le Paraclet alors exauça ses demandes, et voici 
qu'il s'empara d'eux tandis qu'ils priaient, sans se retirer 
d'aucun lieu, l'Ineffable : la condescendance ne fut pas 
une descente2, et il ne subit pas d'amoindrissement, car 
il était là-haut, il était ici-bas, et partout. Car la nature 
divine est ineffable et intangible. Il n'est pas vu par les 
yeux, mais il est contemplé par la foi; il n'est pas saisi 
par les mains, mais il est touché par les cœurs des fidèles, 
l'Esprit très saint. 

6,8-9 : Cf. Matth. 28, 19 

GRÉGOIRE DE NAZIANZE : &Xpovov, &6pcx't'ov, &xwpY)'t'ov, &vcxÀÀo(e..>'t'ov, 
&TtOLOV, &Ttocrov, &vd8eov, &vcxcpéç, cxù't'ox(vY)'t'ov, &e:LxLvY)'t'ov, CXÙ't'EÇOU
crLOV, cxù't'oMvcx[Lov, Ttcxv't'oMvcx[Lov ... (PG 36, 441 Cl. L'cxù't'EçoucrL6't'"fJç 
de l'Esprit-Saint fait le sujet d'un chapitre du De Trinilale de 
DIDYME D'ALEXANDRIE, II, 8, qui la définit ainsi: (hL où 8LCXXO
VLXWÇ, &ÀÀ' CXÙOe:V't'LXWÇ Tt'cXv't'cx Tt'OLe:r xcxl. TtCXpéX.e:L, xcxewÇ [3ouÀe't'cxL, 't'ti 
xcxpLcr[Lcx't'cx, wcrTte:p &v ôécppcxcr't'oç xcxl. uTt'epoucrLoÇ xcxl. [L6vY) XCXp(crCXL't'O 
cpucrLÇ . xcxl. èvepye:f: <>crcx leéÀe:L, xcxL Tt've:î: OTtOU Tt'pOnpY)'t'CXL (PG 39,600 B). 

2. Les v. 4 et 6 sont une évidente réminiscence de l'Acathiste, 
str. 15, où la même idée est appliquée à l'incarnation du Verbe : 
"OÀoç 1jv èv 't'orç xcX't'e..> - xcxt 't'rov ôéve..> oM' oÀe..>ç - &IDjv 0 &Tte:pLypcxTt't'oç 
A6yoç· - cruyxCX't'cXOCXcrLÇ y tif) Oel:xl) , - où [Le:'t'cXOCXcrLÇ 8è 't'OrtLx1) 
yéyove ... P. MAAS a signalé le rapprochement dans son compte rendu 
de l'édition de Dom Pl. DE MEESTER, L'inno acatislo (B Z 14, 1905, 
p. 644-645). Au v. 4\ P. Maas a préféré la leçon isolée de CV, 
[Le't'cXôcxmç, qui est en effet plus proche du texte de l'Acathiste. Cela 
ne suffit pas à garantir son authenticité: l'Acathiste est un texte 
trop connu pour que la similitude des deux passages n'ait pas été 
remarquée d'un copiste, qui aura voulu l'accentuer encore. 
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T'J' 

ElerrT)KEIO"aV Ol-laÔOV, OVI-lTrÀT}pOVI-lÉVT}S TOTe TfjS 6elas TreVTT}KOerrfjs, 

eÔ)(aïs TrpOO"KapTEpOVVTES ot ËVÔEKa I-lVerrat· 

Kat WS ÀÉyEI TO âVelyvCA>O"l-la TWV TrpaçECA>V, 

WS TrVofjs j3lalas &6poov fixos ÉyÉVETO 

5 ovpavo6Ev KTVTrOVI-lEVOS' 

oÀov ôè TO ÔCùI-l<lTIOV ËTrÀT}O"E TrVpOS, 

l-lêXÀÀov ÔÈ Kat KaTÉTrÀT}ÇEV TOUS âyaTrT}TOVS' 

ÔIO WS O"Ka<pOS TOV oIKOV O"aÀEVOIlEVOV OpWVTES 

É~OCùV • «-'"(.Ù ÔÉO"TrOTa, KaTaTr<XVO"Ov TT}V 3aÀT}V Kat TrÉIl\VOV 
10 TO TraVelylOV TrveVl-la.» 

0' 

NOl-llO"aVTES 01 O"o<poi oÀOV TO lITrEpé;)OV xaovcr6al ÈK TfjS TrvoilS, 

ovVÉerrEIÀav Èv <pO~~ Tà Ol-ll-laTa TraVTES. 

Kat Iôou yÉyOVEV ËTEpov <ppIKTOTEpOV, 

Ka! Té;) TrpWT~ <pO~~ ÔEVTEpOV TPOIlOV ÉTrT)yayE 

5 Tà ÉTraÀÀT}Àa 6aVl-laTa' 

8 AGJMQTCV 
Il <IO'npc€LO'IXV ~Q Eustr. <IO'np(1)O'lXv AM /1 12 0'. 't'6't'€ : 0'. 1t6't'€ J 

0'. ~a1) ~ Pitra ~a1) 0'. T /1 13 1tO't'È: 't'1jç 1t. ~ Pitra of1.0Ü 't'1jç 1t. GJ 
v. omo T /1 2 2 f1.UO''t'IXL : f1.lXe1)'t'lXt A f1.[ ••• ] Q 't'6't'€ ~ T Pitra 1/ 41 <1>ç : 
èx Q /1 &epOOV : &ep6ov ~MQ Eustr. omo Til 4 2 't'€ post 1ixoç add. T /1 

5 x't'\mouf1.€voÇ : cp€p6f1.€voç GJ ~X~O'IXV't'OÇ ~ Il 6 2 ~1tÀ1)O'€ MQ Eustr. 
o : brÀ~pwO'€ A~GJT Pitra II1tupoç deI. Pitra Il 71 xlX't'brÀ1)ç€v : XCl't'W 
XIX't'cl>X1)O'€V GJ èO'&À€uO'€V T Il 72 br!. 't'oùç O'ocpoùç GJ /1 81 <1>O'x&cpoç 
sic M /1 91 è060uv GJ ~OWV't'€Ç M &v€o6wv A Il (;) aéO'1to't'lX XUPL€ A Il 
92 XIX't'€UVIXO'OV A /1 93 't'~V ~&À1)V : 't'OV O'&ÀOV GJM /1 ~fL~V post 1téf1.~ov 
add. A. 

9 AGJMQTCV 
Il NOf1.t~ov't'€Ç ~ Pitra Il 13 XIXOÜO'elXL A~Q 'YP Eustr. 0: XcXÀiicr6IXL QT 

XWV€U€O'eIXL GJM /1 èx 't'1jç 1tvo1jç : 't'lXrç 1tVOlXrç GJM Il 21 èv : f1.È:v GJM /1 

2 2 1t&V't'€Ç : miv't'IX GJ /1 V. 32 omo M /1 41 XIXL omo M /1 a€u't'€pOV : où 
a€u't'€pOV A Il 4 2 't'p6f1.ov è1to(1)O'IXV ~ 't'p. èmcpépov't'IX M è1t1. a~ cpépov't'IX 
GJ /1 5 è1t&ÀÀ1)ÀIX : ~1tlXeÀIX GJ. 
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8 

Tous ensemble, alors que la sainte Pentecôte était arrivée, 
assidus à leurs prières, les onze mystes étaient là1• Et, 
comme le dit la leçon des Actes, il y eut tout à coup un bruit 
comme celui d'un souffie violent, retentissant du haut 
du ciel; il remplit de feu toute la salle, et bien plus, il 
frappa de stupeur les bien-aimés. Aussi, en voyant la 
maison tanguer comme une barque2, s'écriaient-ils : 
{( Maître, fais cesser la tempête et envoie l'Esprit très 
saint! » 

9 

Les sages, croyant que l'étage tout entier allait s'écrouler 
sous le souffie, fermèrent tous les yeux de crainte. Et 
voici qu'il arriva quelque chose de plus effrayant encore, 
et à leur première crainte les prodiges en se succédant 
ajoutèrent une seconde épouvante : des langues de feu 

8, 1-6 : Act. 2, 1-2 

1. ElO''t''fJX€LO'IXV n'indique pas obligatoirement que les apôtres sont 
debout. Le Guide de la peinlure (i. c.) les représente « assis en cercle ., 
et c'est cette attitude qui prévaut dans l'iconographie byzantine. 

2. Le texte des Acles parle bien d'un bruit de vent violent, mais 
ne dit nullement que les apôtres, encore moins la maison, en aient 
ressenti les effets. Peut-être ces vers sont-ils une réminiscence de 
III Rois 19, 9-18 (entretien d'Élie avec Yahvé) : Dieu se manifeste 
successivement par un ouragan, un tremblement de terre et un feu. 
Ou bien, plus simplement, le poète s'est souvenu de la seconde effusion 
de l'Esprit-Saint sur les apôtres, après leur première comparution 
devant le Sanhédrin : «Tandis qu'ils priaient, l'endroit où ils se 
trouvaient réunis trembla. (Act. 4, 31). 

7 
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yAOOCTCTCXl yàp 1T<XAIV WplVCXl f\1ITOVTO a:VTOOV 

TOOV ayCX1Tf)TOOV, KCXt hrt KapCX1S T;PXOVTO 

KCXt OV 1t'CXpÉ<pAeyov TplXcxS, 

KCXt yàp Ka:6cxP130VTcxS 

TO TrCXVayl0V 1t'VeÜl.lcx. 

élÀA' Ë<pc.OT130V Tàs <ppÉVCXS • 

KCX1 vf 30VTCXS TrpoÉrre\.l1t'e Ta:\rrCXS 

'0 TTÉTpoS Sè KCXT1S00V Tà yeyOVOTCX 1t'aVTCX E~01lCTeV'« ' ASeA<pof, 

T11.l00l.leV & OpOOl.leV, I.l'; ËçepevvOOl.lev· 

I.l1ÎT1S eiTr'lJ' • TOÜTO Tf ECTTI TUpc.Ol.leVOV; , 

'Y1t'ep~CXfVel yàp Slavolcxv TO E1<TeAOVl.leVOv 

5 KCX1 V1Kçx T';V ËVWI.l1lCT1V • 

TrVEÜI.lCX Kcxt TrÜp CTVvÉ3eV1<TCX1, 6cxül.lcx 1t'1CTTOV' 

aVpcx KCXt <pAO!; CTVV1ÎPI.lOCTTCX1, 6Écxl.lcx <ppl1<TOV' 

lJSTà âVÉI.lc.:lv ACXI.l1t'aSes, l.leTà SpOCTc.:lV Sè CTTrlv6flpes • 

61 7t&.ÀLV ,.rupLVCXL AI:1 Pitra: 7t&.ÀLV 7t\)pLVOL GJQT Eustr. 0 
7t&'ÀCXL 7t\)pWCXL M Il 62 &cp6'Y)OOcxv CXÙ't'OLC;; 1:1 't'6't" &cp6'Y)OOcxv corr. Pitra 
Il v. 71 - 2 omo GJ Il 71 x&.pCXC;; QT Il 8 1 7tcxpécpÀe:çcxv AGJ Eustr. xcx't'é
CPÀe:ÇCXV M Il 8 2 èCP6>'t'LOOCXV GJM Eustr. Il 't'ocC;; omo A Il 91 sic corr. Om : 
XCXL yocp XCXOCXpL~OUOOCXC;; codd. Eustr. XCXL XCXOCXpL~oUOOCXC;; yocp corr. 
Pitra Il 9 2 sic corr. Om : XCXL vL~oUOOcxC;; M XCXLVL~OUOOCXC;; GJ Eustr. 
XCXL xcxLVL~OUOOCXC; 1:1 Pitra xcxt &.VCXXCXLVL~OUooCXC; A XCXL cp<ù't'L~OUOOCXC; QT 
Il 98 7tpoé7te:(J.7te: GJM : ~7te:(J.~e: corr. Pitra. 

10 AGJMTCV 
p-s '0 IIé't'poc; 8è èX7tÀcxydc;; • 7tpOC; 't'oc cru(J.oe:o'Y)x6't'cx AGJM Eustr. Il 

2 1 sic T Pitra 0 : (J.1) èçe:pe:uv~OO<Ù(J.e:v 1:1 (J.1) èçe:pe:uv(;)vnc; AGJ (J.1) 
èçe:pe:uvoüV't'e:C; M Il 32 W 8p6>(J.e:vov A Eustr. 0 't'o (J.évov GJ Op6>(J.e:vov 
corr. Pitra Il 41 't'o 't'e:Àou(J.e:vov M Il 62 Oécx(J.cx 7tLOO't'6v GJ Oécx(J.cx 
cruvé~e:UX't'CXL Oécx(J.cx moo't'6v M Il 71 cxUpcx : ~P(J.cx AM Il oouv~pp.oOO't'CXL : 
cru~P(J.O't'CXL GJ cruV~PY1J't'CXL 1:1 oou~v't"YJooe: T oouV~p't"YJ't'CXL Pitra Il 
72 6écx(J.cx : OCXÜ(J.CX T 8pcx(J.cx GJ Il 81 (J.e:'t'oc ~ve:(J.ov T (J.e:'t'oc ~ve:(J.<Ùv J 
(J.e:'t" &.vé(J.<Ùv cxt corr. Pitra Il 8 2 8p6oo<ùv conj. Om : 81'6000" I:1GJMT 
8p6ooou A edd. Il 8è : ot T Pitra omo 1:1. 
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les touchaient encore, elles allaient sur les têtes des bien
aimés et n'incendiaient pas les cheveux, mais illuminaient 
les esprits, car c'est pour purifier et laver que les avait 
envoyées en avant l'Esprit très saint!. 

10 

Pierre, à la 'Vue de tous ces événements, s'écria: « Frères, 
vénérons ce que nous voyons, ne nous interrogeons pas 
dessus. Que nul ne dise: ' Ce qu'on voit là, qu'est-ce que 
c'est2 ?' Car ce qui s'accomplit dépasse l'intelligence et 
met en déroute le raisonnement : souffie et feu sont 
accouplés, miracle de foiS! Brise et flamme sont combinées, 
spectacle d'effroi! Avec les vents, des flambeaux! Avec 

9, 6-7 : Act. l, 3 

1. P. MAAS rétablit avec raison le masculin des formes verbales: 
XCXOCXpL~OV't'CXC;;, VL~OV't'CXC;;, qui a disparu des témoins, mais qui est 
indispensable au rythme. Ces feux qui « lavent 1) ont été transformés 
en feux qui «renouvellent 1) dans ACVGJ, soit par une correction 
délibérée, soit par la disparition de l'accent sur XCXL devant VL~OV't'CXC;. 
Là encore, le mètre indique la bonne leçon. 

2. Il est bien difficile de choisir entre Op6>(J.e:vov, leçon de CVTM, 
et 8p6>(J.e:vov, leçon isolée de A, apparemment plus conforme au mètre. 
Mais une synalèphe nous paraît possible en pareil cas, et l'accord 
de CVT avec M est quand même plus sûr que le texte unique de A, 
en l'absence de Q qui nous fait défaut depuis la strophe 10 jusqu'au 
milieu de la dernière. Le texte de GJ est corrompu. 

3. C'est-à-dire : «miracle qu'il faut bien croire., en donnant à 
moo't'6c; un sens passif: si incroyable qu'il soit, ce miracle n'en est pas 
moins digne d'être cru, puisqu'on l'a sous les yeux. Ou peut-être: 
« miracle qui donne la foi, qui la fonde ., sens qui cadre moins bien 
avec le contexte. 
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T{S elSe ; Tfs f}KOVO"e ; Tfs SV\lCXTat ehreiv Ô \rrrapxet 

La' 

'Y~EiS 00\1, &Y<l"IT11Toi, O"TflTE Kal Kcx60péhE êmEptÉpyWs TO Triip 

Ô hrE~\jJE\I è~ Ô\V0VS 0 WV èv T~ V\jJEt • 

~,; q>0~Ei0"6E' ov yàp q>ÂÉyovO"tV 01 aV6paKES' 

~,; 6a~~Ei0"6E, OTt O:KavO"TOV TOUTO TO Triip ÈO"TIV • 

âÂÂ' WS q>p6Vt~ot ~V,;cr6T}TE 

TIWS TIéxÀat Triip ÈSÉ~CXTO TIaiSas TOUS TpEiS, 

TIWS OVK ÈKaV6T} O"c::,~CXTa TOVTWV ovSè 6piç, 

TIOOS 1) TOUS TpEiS ÔE~a~É\lT} 

aVv T6K~ yàp ËSWKEV 

TÉO"O"apas aVTOUS ÈOEiKW • 

ous ËÂa~ev, OTt Êq>O~EÏTO 

L~' 

'Pt\jJelTOO 00\1, âOEÂq>of, 0 Ka6Eis 1)~W\I apTt TO\l q>6~ov ÈK Tflç \Vvxfls 

Kai TI660V ÊVOEt~elTOO T~ â\laÀT}q>6ÉlITt, 

éht OVTWS OUS ÊKaÂEO"EV ,;yéxTIT}O"E\I, 

93 8 UrccX.PXe:L : wc; UrccX.PXe:L GJ 8 1'C(XpÉXe:L tl Pitra O. 
11 AGJMTCV 

2 2 0 tv 't"orc; U~(cr't'OLC; tl Pitra Il 31 [1.1) rc't'oe:Lcr6e: A Eustr. Il 41 [1.1) 
cpooe:rcr6e: GJM Il 4 2 't"oü't'O rcüp tcr't'LV M 't"oü't"6 tcr't'L 't'à rcüp GJ 't"oü't'O 
't"à rcüp UrccX.PXe:L A Il 5 rt.),),' : rt.),),a M Il 62 oov post 1'Coc'L8ocç add. GJ Il 
71 cr@[1.OC't'OC : a(;)[1.oc MV Il 72 où8è : oihe: tlll SI Yj omo M Il S2 't". t8e:btvu 
OCÙ't'ouç tl Il 91 j"ap ~8<ùxe:v : j"ap rt.rcé8<ùxe:v tl cXrcé8<ùxe:v corr. Pitra Il 
98 tcpooe:r't"o : tcpoo~61l M. 

12 AGJMTCV 
Il ·P(~OCV't'e:ç M Il 12 ~[1.(;)V : u[1.(;)V 0 Il 13 cp600v : 't'p6[1.ov T Il 31 o{h<ùç : 

't"ou't'OUC; GJM Il 31 - 2 0{)C; 1)j"cX.1C1)cre:v • txcX.),e:cre:v T 1)j"cX.1C1)cre:v· o{)ç txcX.
),e:cre:v A. 
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les gouttes de rosée l , des étincelles! Qui a vu, qui a 
entendu, qui peut dire ce qu'est l'Esprit très saint2 ? 

Il 

Vous donc, bien-aimés, levez-vous et regardez sans 
vaine curiosité le feu qu'a envoyé des hauteurs celui qui est 
dans les hauteurs. Ne craignez pas: les brandons ne font 
pas d'incendie. Ne vous effrayez pas, car ce feu ne peut 
pas brûler. Mais vous qui savez réfléchir, rappelez-vous 
comment jadis le feu reçut les trois enfants; comment 
leurs corps ne brûlèrent point, pas même un cheveu; 
comment celle qui les avait reçus tous trois3 les fit voir 
au nombre de quatre, car elle rendit avec un intérêt ceux 
qu'elle avait pris, parce qu'elle craignait l'Esprit très 
saint. 

12 

Que chacun de nous, frères, rejette donc à présent la 
crainte de son âme et montre de l'amour pour celui qui 
a été enlevé, puisqu'il a tant aimé ceux qu'il avait appelés, 

11, 6-S : Cf. Dan. 3, 92-94 

1. Il nous parait indispensable de rétablir 8p6cr<ùv, comme le 
suggère P. MAAS, en donnant à ce pluriel inusité le sens de «gouttes 
de rosée» (cf. class. XL6ve:Ç, flocons de neige). tlp6aou, leçon isolée 
de A, est une correction évidente, et si l'on garde l'accusatif 8p6aov, 
il faut traduire: «après la rosée (ou la fraîcheur), des étincelles., 
succession qui n'a rien de miraculeux. 

2. Les éditeurs d'Oxford ont préféré la leçon de CV : « Qui peut 
dire ce que donne l'Esprit très saint? • Mais il n'est pas question ici, 
nous semble-t-il, des dons du Saint-Esprit. Pierre veut dire que ce 
mélange de vent et de feu, qui défie les lois de la nature, est le signe 
de la divinité de l'Esprit-Saint, inaccessible à la raison humaine. 

3. C'est-à-dire la fournaise, Yj XcX[1.LVOC;. Même tournure dans 
l'hymne des Trois Enfants, 22, 9 : Yj 6cX.voc't"ov mÉ<ùv, et 23, 6 : 't"1jv 
cp),Éj"oucrocv. Sur la figure des trois enfants qui deviennent quatre, 
V. la str. 29 du même hymne (t. l, p. 362-403). 
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chi rraVTa &rrEp rrpoE11TEv vVv èçErrÀi]pc.ocrEv 

5 Kal OOS E{rrEv Erro{T}crEv. 

Tf SEIÀlOOIlEV acpÀEK'TOV cpÀoya À011TOV ; 
·P6Sa TO 1TÜp vOllicrc.ollEV, orrEp Kal EcrT(V' 

Erri Tàs Kapas yàp Tilloov OOcrrrEp av6T} È1TETÉ6T} 

EV ols EcrTEcpO:VCùcrEV, ÈÀO:llrrpVVEV Tillas 

10 

Ly' 

·Ws eIrrE TaiiTa KT}cpas rracrl Tois ôrrocrToÀolS, TioVxacrE IlET' œiToov 
Kai SÉXETal oVV TOU701S 70 &ylOV rrvEUlla' 

EÀT}Àu6El yàp IlE7ÉrrEITa, OOS yÉypa1TTat' 
OOS 1TPOÔPOIlOlS Tiv XPT}craIlEVOV ÔUO Tois 6aVllacrl, 

5 TOU rrvpos Kai TOU rrveVllaTOS • 

eÔEl yàp rrpo TOU rrVEVllaTOS 6aVIla rrpoôpallEiv, 

41 7tp6€L1t'€V scripsi : 7tpO€L7t€V A~GJT Il 't'L 8€LÀLW[1.€V 7tpoéÀ€y€v 
M 7tCX.V't'oc. & 7tpOÛ7t€V &7toc.O'L corr. Pitra 8't'L 7tCiv't'oc. &1t'€P 7tpoüÀ€y€ 
corr. 0 m Il 42 VUV &.7t€1t'À1)pwO'€ ~ Pitra 0 VÜV &.V€7t).,1)pwO'€V M Il 61 

sic ~ T edd. : 't'~v cp).,6yoc. ).,0L1t'6v A cpMyoc. :t'LO''t'OL M rp1).,?Yoc.V ~O~€P~V 
GJ Il 71 vO[1.LO'w[1.€V : Vo1)O'W[1.€V GJ Il 72 Xoc.L omo V Il 8 €7tt yoc.p 1)[1.wv 
(l)[1.WV y<xp T Pitra) 't'oc.~ç XOCpoc.LÇ AT Pitra Eustr. 

13 AMTCV 
12 7tiiO'L : 't'6n M Il 31 k).,1)).,u6€ .M Il 4 l 7tp03p6[1.ouç Eustr. Il f)v 0 : 1)'.1 

M y<xp ~ Pitra omo AT Eustr. Il XP1)O'oc[1.€voç_~M, ,fortasse recte Il 
4 2 Mo âMO : 3uO'L AT Pitra Eustr. Il 5 xoc.L 't'ou 7tV€u[1.oc.'t'oç omo M Il 
61 7tpO omo A Eustr. V. omo M Il 62 6oc.Ü[1.oc. : xoc.U[1.oc. conj. R. Burns 
apud 0 Il 3poc.[1.€~v ~M Pitra O. 
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puisque! tout ce qu'il avait prédit2, il l'a maintenant 
accompli, et qu'il a fait comme il avait dit. Pourquoi nous 
effrayer encore d'une flamme qui ne flambe pas? Ce feu, 
regardons-le comme des roses, et c'est bien là ce qu'il est: 
car sur nos têtes on l'a posé comme des fleurs dont nous a 
couronnés, parés, décorés l'Esprit très saint3• » 

13 

Dès que Céphas eut ainsi parlé à tous les apôtres~ il se 
tut parmi eux et reçut avec eux l'Esprit-Saint. Car celui-ci 
n'était venu qu'ensuite, comme il est écrit; il s'était servi, 
comme de signes avant-coureurs, des deux miracles', 
celui du feu et celui du souffie. II fallait en effet qu'avant 
l'Esprit accourût d'abord un miracle, il fallait qu'avant 

1. Nous pensons que ces deux lS't'L, placés en anaphore au début de 
deux kôla métriquement semblables, ont la même valeur causale. 
Mais on pourrait comprendre le second lS't't comme l'équivalent d'un 
{f)cr't'€ en corrélation avec ol)'t'cùc;. Le sens serait: «puisque ceux qu'il 
avait appelés, HIes a aimés de telle sorte qu'il a maintenant accom
pli .... Il Y a là une réminiscence de Jean, 3, 16 : « Dieu a tant aimé 
le monde (Ol)'t'wç 4)ycX7t1)cr€v) qu'il a donné son Fils unique .• De même, 
le Fils a tant aimé ses disciples qu'il leur a envoyé son Esprit. 

2. Sur 7tp6€L1t'€v, inutilement corrigé en 7tpoG).,E:ye: par P. MAAS, 
v. t. IV, p. 127, note 2. 

3. On retrouve la comparaison du feu et des roses dans l'hymne 
des Trois Enfants, str. 22. Ces rapprochements ne sont d'ailleurs 
pas particuliers à Romanos : le miracle des trois enfants est évoqué à 
propos de la Pentecôte par les homélistes, par exemple le PSEUDO
CHRYSOSTOME, À6yoc; oc.' (PG 52, 803-808). 

4. âucr(, leçon de AT, est une correction puriste. La leçon 300 
est garantie par le rythme. Sur l'emploi de 800 indéclinable chez 
Romanos, cf. K. MITSAKIS, The Language, § 83, p. 51. 
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ëôe1 1TpC TOV <pu>T{3ov-roS <pÀoya 1TpOEÀ6eiv 
Kal 1TpOI-lT')vVO'a1 TC:;> KOO'I-l~ WO'1Tep O'aJ..1T1yyes ,;xovO'at 

OT1 WS è1riO"TaTa1, Ws !30VÀeTat, Ti) yij È1T1ga{Vet 
TC TI'aVelylOV 1TVSVl-la. 

.. 8' 

MeyaJ..a l'iv Kal <pp1KTà Tà yeyovoTa 1Téxv-ra, Kal <ppévas 1Téxv-rCùv 
[tO"T9: • 

1TÀT')a6év-res yàp éçai<pvT')S TOV TI'vevl-laTOS 1Téxv-res 

TI'P0O'CùI-l{ÀOVV Tois at<OVOVO'lV WS T;KOVOV, 
Tois 'PCùl-la{olS oÔ)( WS !3éxpgapol, TIéxp601S WS OI-lOlOl 

Kal Tois MfJôolS WS iÔ101' 
Tois 'EÀal-lhalS eVÀaÀ01 w<p6T')O'av Tpav&>s, 

Tois ' ApagiolS yvwp11-l01 yéyovav eù6vs, 
'AO'lavois Kal <l>PVY{01S eVÔT')Àol Kal TpavoÀaÀol, 

71 <p(ù't'L~OV't"OC; : (j1X7t''t"LO'(.t(X:t'oC; ÂM Pitra Il 72 7t'veü{L1X 7t'poûJldv Â 
Pitra 7t'veü{L1X èÀOeïv M Il 8 2 sic ÂM : wO'7t'ep O'cX.Àmy; "iJ'X,OÜO'IX A 
Eustr. tmÈ:p O'cXÀmyylX "iJ'X,OÜO'IXV T wO'7t'ep crcX.ÀmyylX "iJ'X,OÜcrIXV corr. 
Pitra 0 Il 91 è7t'LO''t'IX't'IXL : "iJ0éÀ'Y)O'e ÂM Pitra Il 9 2 WC; : XlXt WC; ÂO XlXt 
corr. Pitra. 

14 AMTCV 
Il Tjv : oov A Eustr. Il 12 't"eX y. 't"6't"e M 7t'cXV't"1X 't'eX y. T Pitra Il 

13 <ppévlXc; 7t'cXcrlXC; T <ppévlX 7t'CX.V't"<.ÙV M Il 21-2 7t'À. YeXp OL 7t'cX.vnc; . 't"oü m. 
oc<pv<.ù M Il 42 WC; ()(.tOLOL : WC; 'L8LoL A Eustr. XlXt M1)8oLC; Â Il 5 M1)8oLC; : 
7t'iiCiLV Â Il WC; t8WL : WC; ()(.tOLOL AÂ Eustr. Il 61 't"OLC; 'E. WC; e()ÀIXÀoL A 
Eustr. 'E. WC; eUÀIXÀoL corr. Pitra Il 62 ?h. 7t'O't"È: Â ?h. 't'6't"e M 
't'6't" ?h<pO'Y)O'IXV corr. Pitra Il 71 't'OLC; 'ApcX.OOLC; A Eustr. Il 72 yéyovlXV 
e:ùOOC; 0 : ye:y6VIXO'LV e:ÙOUC; AT Eustr. yéyovlXv 7t'oÀÀoL (7t'oÀo corr. 
Pitra) Â Pitra yéyovlXv O'IX<pWC; Mil 8 1 XIXL : 8È: XIXL Â. 

1. Le poète tient à distinguer l'effusion invisible de l'Esprit, et 
ses manifestations sensibles: vent et langues de flamme, qui sont 
destinées à provoquer l'affiuence des témoins. IIve:u(.tlX't"oC;, qui désigne 
le vent au V. 5, nous paraît donc changer de sens au v. 6 et désigner 
l'Esprit. PITRA le traduit cependant par «souffie. ({lamen), ce qui 
rend le vers inintelligible, car aucun miracle n'a précédé ce premier 
«signe avant-coureur t. Pour le V. 7, il est très difficile, une fois de 
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l'Illuminateur vînt d'abord une flamme!, pour annoncer 
au monde, comme des trompettes sonores, que, comme il 
en a le pouvoir et la volonté, la terre était envahie par 
l'Esprit très saint. 

14 

Grands et redoutables étaient tous ces événements, 
et ils tinrent en arrêt les pensées de tous : remplis tout 
à coup de l'Esprit, ils parlaient tous à ceux qui les enten
daient comme ils les entendaient2 : aux Romains comme 
des gens qui ne sont pas des Barbares, aux Parthes comme 
leurs semblables, et aux Mèdes comme des proches. Aux 
Élamites ils se montrèrent limpidement diserts; pour 
les Arabes ils furent dès l'abord des gens de connaissance; 
pour les Asiates et les Phrygiens, ils furent compréhensibles 

14, 3-8 : Cf. Act. 2, 9-11 

plus, de choisir entre les deux traditions : celle de AT, que nous 
avons finalement adoptée, et celle de CVM : «il fallait qu'avant le 
baptême vînt un souffie ., qui rime mieux avec le V. 6 (me:u(.tlX't"oC;
(j1X7t''t"LO'(.tIX't"OC;, OlXü(.tlX-me:ü(.tlX) et qui forme avec les trompettes du 
V. 6 une image plus cohérente (on remarquera que, ici encore, T a 
corrigé). Ce souffie pourrait être une allusion au rite de l'insuffiation 
qui précède le baptême. Mais, dans la leçon de AT, l'allusion au 
baptême collectif qui va suivre l'effusion de l'Esprit (Act. 2, 41) est 
marquée plus finement par l'emploi du verbe <p<.ù't'(~<.ù, qui signifie à 
la fois «éclairer» et «baptiser ). Et le vers rappelle Matth. 3, 11 : 
« Il vous baptisera dans l'Esprit-Saint et dans le feu t. IIve:u(.tlX't'oC; 
pourrait être une glose de <p<.ù't"(~ov't'oc;. Les deux variantes expriment 
donc à peu près la même idée, et sont de valeur sensiblement égale. 

2. C'est-à-dire : dans la langue qu'ils les entendaient parler. 
PITRA ponctue avant WC; ~xouov et fait de WC; (jcX.pÔlXpOL, WC; ()(.totOL, 
WC; t8LOL, des attributs de ?h<p6'Y)0'IXv. Le sens est alors: «Lorsque ceux-ci 
les entendirent (on attendrait ~XOUO'IXV), ils parurent aux Romains 
n'être que des barbares, etc. & Cette interprétation s'accorde mal 
avec la distribution des kôla et oblige à donner à ~xouov un sujet 
non exprimé, différent du sujet commun à 7t'pOcr<.ù(.tLÀOUV et à ?h<p6'Y)0'IXv. 
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Kal 'ITo:cn ToT) ë6veow ècp6éyyov-ro 00s TOVrOl) èSf80v 
TO 'ITaVO:ylOV 'ITveVlla. 

LE' 

'AÀÀ' OTe eT50v rohov) yÀOOO'C1al) ÀaÀoüVTa) 'ITO:O'lV 

èçlO'Tav-ro 130wv-re)· «Ti 130vÀeTal TOÜTO; 
raÀ1ÀaTol ot âïrOO'TOÀOl \J'ITéxpxovcYlV, 

ot 'ITaVTCX)(éeev 

[ÊKEi, 

Kal 'IT&) O:pTl, KaeW) I3Àé'ITollEv, 'IT0:0'1 ToT) ë6veO'l 
TIaTpl&Tal yeyovaO'l v ; 

nOTe KaTeiSev AiyvTITov néTpo) ô K1lcpO:) ; 

nOTe 'AvSpéa) ~K1lO'e IlÉO'1lV 'ITOTaIlWV; 
01 viol TOÜ Ze~eSa{ov 'ITo6ev eT50v nallcpVÀlaV ; 

nw) TaÜTa yVCùplO'Cùllev; n&) ei'ITCùlleV ; 

TC 'ITavO:ylOV 'ITVeülla.» 

Nüv yéyovav O'oq>lO'Tai ot aypev-rai TO TIpoo1l v • 

ot 'ITpi v KaTeX TeX) ox6a) 

vüv P1lTope) Kat 
[Tpavot 

9 2 È:xcp6syyov't"0 A È:;e:cp6syyov't"0 Eustr. Il 93 é8(80u : È:8~Àou A 
Eustr. 

15 AMTCV 
11 sic A Eustr. : yÀWO"O"CXLC;; À. 7tcXO"CXLC; T yÀwO"O"cxc; À. 7tcXv't"Cùv M 

j'ÀwO"O"cxc; À. 7tcXv't"cxc; llO yÀwO"O"CXC; À. 7tcXO"cxc;; corr. Pitra Il 2 2 't"oü't"O : 
't"cxü't"cx Ll Pitra Il 4 1 xcx6wc;; : &O"7te:p corr. Pitra Il 62 6 deI. Pitra Il 
72 (1.€O"CÙV 7tO't"CX(1.Wv M (1.e:0"07t6't"CX(1.0V Llii 81 oL utot 't"oü z. 8è A Eustr. 
ot 8è utol. z. Ll Pitra Il 82 7t66e:v : 7t6n AM Eustr. Il 91 yVCùpLO"Cù(1.e:V : 
VO~O"Cù(1.e:v M Il 93 1j : e:L M ~ Eustr. 

16 AMTCV 
11 't"o 7tPWllV : 7tPWllV C 't"o 7tpw't"ov AT Eustr. Il 2 2 À((1.VCùV scr. 0 : 

ÀL(1.VWV codd. 

1. Le masculin de l'adjectif 7tiiC; est attesté, à deux cas différents, 
par A et par CV; il n'a pas à être corrigé, bien que la correction ne 
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et clairs en leur langage. A toutes les nations enfin, ils 
s'adressaient comme il leur était donné de le faire par 
l'Esprit très saint. 

15 

Alors, quand ils les virent tous s'exprimer en toutes 
langues!, ceux qui de partout étaient venus là s'écrièrent 
stupéfaits: « Qu'est-ce à dire? Galiléens sont les apôtres: 
comment à l'instant sont-ils devenus, comme nous le 
voyons, compatriotes de toutes les nations? Quand 
Pierre Céphas a-t-il visité l'Égypte? Quand André a-t-il 
habité la Mésopotamie? Les fils de Zébédée, comment 
ont-ils bien pu voir la Pamphylie? Que comprendre à cela? 
Que dire? Ah! qu'il en soit absolument comme le veut 
l'Esprit très saint. » 

16 

Voilà maintenant devenus professeurs les pêcheurs de 
naguère2• Voilà maintenant devenus docteurs d'éloquence 

14, 9-10 : Act. 2, 4 
15, 3-5 : Cf. Act. 2, 7 

15,2 : Cf. Act. 2, 12 

modifie pas le mètre. Nous avons rencontré plusieurs fois ce type 
d'accord, mais seulement avec des participes (cf. P. MAAS, 
Umarbeitungen, p. 567-568). IIiiC;;, qui se décline au masculin et au 
neutre comme les participes aoristes en -CXC;;, est ici traité comme eux. 
Cf. K. MITSAKIS, The Language, § 240, p. 121. 

2. Thème fréquent dans les homélies, et qu'on retrouve dans 
l'office (3 e ode du 2 e canon; Pentèkostarion, Rome 1883, p. 397). 
JEAN CHRYSOSTOME, par exemple, dans sa 4e homélie In Acta 
Apostolorum, 3, montre les apôtres affrontant nus et repoussant 
la multitude armée des séducteurs, sophistes, rhéteurs, philosophes 
de l'Académie et du Lycée, « et celui qui travaillait au bord des 
lacs les a aussi bien vaincus que s'il n'avait lutté que contre des 
poissons sans langue : xcxl. 6 7te:pl. À((1.vcxC;; ~axoÀllfLSVOC; oihCùc; cxù't"wv 
è:xPcX't"l)O"e:v WC;; où8è: e:L 7tpOC; tx6üC;; &.yÀw't"'t"OUC; 0 &.ywv 1jv exù't"<'i> li 

(PG 60, 47). Cf. aussi le PSEUDO-CHRYSOSTOME, À6yoc;; ex' : XcXpLC; 
( ... ) il 't"OÙC;; cXÀt€exc; Xe:tpo't"o~O"cxO"ex p~'t"opcxc; (PG 52, 809). 
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01 TO 1TpOOTOV KCXTapparr-roVTeS Tèx 5i1<Tva 
vOv 1TÀOKèxs PllTOpc..Jv ÀVOVOlV Kat eÙTeÀlsovolV 

5 O:1TÀOVO"TÉpc::> TC:;> PtlIJCXT1· 
Eva yèxp ÀOyov ÀÉyOVOlV âVTt 1TOÀÀOOV, 

éva 6ebv KllPÛTTOVO'lV où lJeTèx 1TOÀÀWV • 

Tb Èv ~ Èv 1TpOO1<VVOVO'lV, cXKCXTéxÀll1TTOV 1TCXTÉpa, 

vtbv olJOovcnov, âlJÉplO"TOV Kat OIJOI0V TOVT01S 
10 Tb 1TaVcXyl0V 1TVevlJa. 

Lt' 
OÙKOVV é5061l <XÙToiS 1T():VTc..JV 1TEplyEVé0"6at 51' 6)v ÀaÀoval yÀc..Ja

[aoov; 
Kal Tf <plÀOvElKovalv 01 eçoo ÀllpOvVTes ; 

Tf <pvaooal Kat !30lJgevovalV ot wEÀÀllVES ; 

Tf cpaVTéqoVTal 1TpOS "ApCXTOV Tbv TplaKCXTapCXTov ; 
5 Tf 1TÀaVOOVTal 1TpOs nÀ<lToova; 

31 't'O 7tp6hov MO : 't'o 7tCXpOç T Pitra 7t&:À~~ A Eustr. 't'o 7tpLV Â 
Il 41 7tÀoxètç p'l)'t'6poov : p'l)'t'6poov yÀwO'O'~ç Â p. 7tÀoxètç Pitra Il 41 

lS6e:v 7tpoO'épxov't'~~ Â Pitra Il 61 yètp omo M À6yov yètp transp. Pitra 
o Il 61 cXnt 't'C>v 7t. M Il v. 71-2 omo T /1 93 't'olhoov Â 't'01h00 T Pitra. 

17 AMTCV . 
Il èa66'l) : ~À6l) Â Il 22 Àl)poüvnç : Àéyovnç M Il 31 cpUO'WO'~ : ÀuO'O'C>O'~ 

AT Eustr.1I (30!1-6e:UOUO'LV M : (3~!1-6e:UOUO'LV Â (3~!1-6~LVOOO'~V A (3~!1-6~(
VOUO'LV T Pitra (3o!1-6éouO'~v corr. Ot Il 41 7tpOç : e:tç M Il 42 ol 't'p~O'x~'t'&:
p~'t'o~ Â Il 5 't'L : x~t 't'( M. 

1. Le mot 7tÀoxètç évoque à la fois les périodes savamment 
composées du rhéteur et les raisonnements captieux du philosophe. 
Il y a peut-être là une réminiscence de l'Acathiste, 17, 12-13 : X~rpe: 
't'wv ' A6l)v~(oov - 't'ètç 7tÀoxètç 8~~0'7twO'~, - X~rpe: 't'wv &À~éoov - 't'ètc;; 
O'~y~v~ç 7tÀl)poüO'~. « Salut, toi qui as déchiré les lacis des Athéniens. 
Salut, toi qui as rempli les filets des pêcheurs. » 

2. On a rendu approximativement le jeu de mots sur À6yoç, «le 
Verbe,. et «le mot •. Le sens littéral est: «ils annoncent un seul 
Verbe au lieu de (dire) beaucoup (de mots) •. Il a fallu, dans la 
traduction, sacrifier la répétition de 7toÀÀwv à la fin des v. 6 et 7. 

J 
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- et des docteurs que l'on comprend! - ceux qui 
auparavant se tenaient sur les bords des lacs. Ceux qui 
ont commencé en raccommodant leurs filets défont 
maintenant les trames oratoires des docteurs! et les 
déprécient par leur parole plus simple. Car ils disent 
le Verbe unique, au lieu de verbiage2 ; ils prêchent un 
Dieu unique, et non un dieu dans une foule d'autres; ils 
adorent l'Un parce qu'il est un, Père incompréhensible, 
Fils consubstantiel, et, inséparable d'eux et semblable 
à eux, l'Esprit très saint. 

17 

Ne leur a-t-il pas été donné de l'emporter sur tous 
les hommes par les langues qu'ils parlent? Alors, pourquoi 
les radoteurs du dehors3 cherchent-ils la bataille? Qu'ont-ils 
à s'enfler, à bourdonner, ces Grecs4 ? Pourquoi se laissent-ils 
abuser chez Aratos trois fois maudit? Pourquoi s'égarent-ils 
chez PlatonS ? Pourquoi s'attachent-ils au faible Démos-

16, 3 : Matth. 4, 21 ; Mc l, 19 

3. Ol ~1;oo équivaut à ol 6up~6e:v, ceux qui sont hors de l'Église: 
ici, les païens, les « Grecs» du v. 3. 

4. B0!1-6e:uouO'~, donné par M et corrompu en (3~!1-6e:uouO'~ dans CV, 
n'est pas attesté; peut-être faut-il rétablir (3o!1-6ÉouO'~ avec 
C. A. TRYPANIS. En tout cas, le sens est clair: les rhéteurs païens, 
gonflés de leur fausse science, sont des bavards dont les discours 
intarissables rappellent le bourdonnement sans fin des insectes. La 
leçon de AT: « Pourquoi ragent-ils et bégayent-ils? » est plus facile, 
puisque (3~!1-6~(voo est bien attesté, mais offre un sens beaucoup 
moins intéressant. 

5. JUSTINIEN, dans son traité Contre Origène, joue aussi sur le 
nom de Platon: T( yètp he:pov 7t~pèt 't'èt 't'~ IIÀ&:'t'oov~ e:Lpl)!1-év~ 't'~ 
-rljv 'EM"1)VLX~V !1-~v(~v 7tÀ~'t'UV~V't'L 'npLyéVllC;; è1;é6e:'t'o; (MANSI IX, 
492 Cl. 
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Tl L\l1j.100'6Évl1v O'TÉpyoven TOV é::0'6evfl ; 
Tl j.1'; VOOUOW "0j.111poV ovetpov é::py6v ; 

TL rrvecxy6pav 6pvÀÀoueit TOV ÔtKa{oos cptj.1006ÉVTa ; 

Tl ôè j.1'; 1TpOO'TPÉXOV(71 1T1<TTEVOVTes ols Èvecpavl0'611 
lOTO 1TaVcXytOv 1TVeUj.1a ; 

5 

10 

1.1')' 

·Yj.1v';aOOj.1ev, é::ôeÀcpol, TWV j.1a611Twv Tà:s yÀooaaas, 

&ÀÀ' Èv ÔVVaj.1el 6e{ct È300YPl1aav mIVTas, 
(hl llpav TOV O'TavpOV aÎJTOU OOS KéxÀaj.1ov, 

éhl p';j.1aalv &ls V';I-laalv 1T<XÀIV Èxp,;aavTo 
Kal TOV K6al-loV TiÀlevaav, 

éht TOV À6yov cXyKIO'TpOV eO')(ov 6Ç11, 

OTI Ka6émep ôÉÀeap yÉyovev aÎJTois 

OTI ov À6y~ 
[KOj.1~q>, 

Ti aà:pç TOU 1TaVTOOV Ôe0'1T6TOV, OV 1TpOS 6avaTov 611p&>aa, 
à"}"X els SOO';v ÉÀKovaa TOUS aÉ~OVTas Kat ôoÇOÀoyouVTas 

TO 1TaVcXylOV 1TVeVj.1a. 

61 ~'lJflocr8év'lJv '!t cr'!. transp. Pitra Il 71 VOOÜcrLV : OpwcrLV L\ 1/ 

81 IIu8oc:y6poc: A Eustr. Il 8pUÀÀoücrL : '!LflwcrL M /1 91 TCpocr'!pé)(<ùcrL M 
'!t 8è XOC:L fll) '!pé)(OucrL ~ Pitra Il 92 xcd créOOUcrLV ~ Pitra. 

18 AMQ (ab OCyxlcr'!pOV usque ad finem) TCV 
Il uflv~crofle:v a Il 12 flOC:S'lJ'!wV : &ype:u'!wv M Il yÀwcrcroc:C; : TCpcX:~e:V" T /1 

2 2 è~wYP'lJcre:v A 'ÏjÀ(e:ucroc:v TI/ 31 oc:ù'!oü : XpLcr'!OÜ A Eustr. Il 41 8'!L : 
XOC:L '!orC; M Il V~floc:crlv : v~crflOC:crLV C Il 5 ~Àte:ucre:v A Il v. 61 - 2 omo M /1 
61 Ùlç ante OCyxLcr'!pOV add. A Eustr. Il 62 ~cr)(OV iter. V ~ÀOC:oov A 
Eustr. Il 81 (j(xpç ~ transp. Pitra /1 8 2 S'lJpwcroc: : <pSdpoucrex M /1 91 ècpéÀ
xoucroc: A Eustr. 

l. II a été impossible de rendre cette série de calembours bien 
peu dignes d'un poème à la gloire de l'Esprit-Saint, sans s'él~igner 
par trop du texte. On pourrait en donner une idée en traduisant 
ainsi: «Pourquoi se laissent-ils abuser par l'art atroce d'Aratos '1 
Pourquoi lisent-ils les platitudes de Platon? Pourquoi ne voient-ils 
pas que Démosthène, ce sont des mots stériles? Pourquoi refusent-ils 
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thène? Pourquoi refusent-ils de voir en Homère un songe
creux1 ? Pourquoi ressassent-ils Pythagore, qui a si bien 
fait de se museler2 ? Pourquoi enfin ne recourent-ils pas 
avec foi à ceux auxquels s'est manifesté l'Esprit très 
saint ?; 

18 

Chantons, frères, les langues des disciples, parce que ce 
n'est point avec une parole élégante, mais avec une force 
divine qu'ils ont capturé tous les hommes; parce qu'ils 
ont pris sa croix comme roseau; parce qu'ils se sont servis 
aussi de mots comme de fil et ont pêché le monde; parce 
qu'ils ont eu le Verbe pour hameçon pointu; parce que 
leur appât fut la chair du Maître de tout, qui ne prend pas 
pour mettre à mort, mais attire à la vie ceux qui vénèrent 
et glorifient l'Esprit très saintS. 

de voir en Homère un esprit sommaire? • Ce n'cst évidemment pas 
là qu'il faut chercher le meilleur Romanos. 

2. JEAN CHRYSOSTOME, lui aussi (Hom. IV in Acta Apost., 4), 
associe Platon et le « muet de Samos & en les opposant aux apôtres: 
Tt ouv oùx e:tç IIÀcX:'!Cùvoc: tv~pyt)cre:v 0 XpLcr'!6ç, oMè e:tç IIu8oc:y6poc:v, 
<P'lJcrtv ; "O'!L TCoÀÀ0 <pLÀocro<p<ù'!époc: -liv 'Ïj '!OÜ IIé'!pou ~U)(l) '!WV ~U)(WV 
txdv<ùv (PG 60,47-49). - Cette liste des gloires de la culture païenne, 
qui peut au premier abord sembler hétéroclite, symbolise sans doute 
les différentes disciplines qui composent le programme des études 
profanes. Homère, l'auteur favori des grammairiens, représente le 
trivium en compagnie de Démosthène (la rhétorique) et de Platon 
(la dialectique); Pythagore représente à lui seul la géométrie, 
l'arithmétique et la musique, et Aratos, le poète de l'astronomie, 
complète le quadrivium. 

3. On a déjà vu dans le 5 e hymne de la Résurrection, str. 7 (t. IV, 
p. 558) cette image du Christ-appât, qui servait alors à capturer le 
diable. Le poète a pu l'emprunter à ÉPHREM (cf. notre introduction 
à l'hymne de Marie à la Croix, t. IV, p. 149-150). Pour l'appliquer à 
la mission des apôtres, il a dû faire de ceux-ci, assez curieusement, 
des pêcheurs à la ligne. Depuis, l'image est devenue banale dans les 
poèmes liturgiques; elle est appliquée dans les canons et les trop aires 
à ceux des apôtres qui ont été pêcheurs. 



L. HYMNE DU JUGEMENT DERNmR 

L'expression « Jugement dernier» 
Texte est celle qu'emploient Pitra et Krum

bacher pour désigner l'hymne L. Les éditeurs d'Oxford 
ont préféré « Second avènement» (Second Coming) , 
qui est incontestablement plus conforme à la tradition 
manuscrite: dans tous les lemmes où un titre est indiqué, 
on trouve ~Eu't'ép(X ~(Xpoucr(oc (DGNT). La plupart du 
temps, le copiste se contente de la date. Nous avons 
préféré finalement « Jugement dernier », expression plus 
familière aux oreilles occidentales. 

Dans le rite romain, l'évocation de la fin du monde et 
du Jugement dernier occupe à la fois le dernier dimanche 
après la Pentecôte et le premier de l'Avent, formant ainsi 
comme la soudure du cycle liturgique1 . Dans le rite 
byzantin, ce n'est pas l'ensemble de l'année liturgique, 
mais seulement le temps du carême, au dimanche de 
l'apokreôs, qu'ouvre cette commémoration, huit jours 
avant celle des débuts de l'humanité et de la chute d'Adam, 
qui vient au dimanche -rijç 't'Upocp&.you. Le dimanche de 
l'apokréôs a une avant-fête, le samedi ~po -rijç &~6XpEW, 
où l'on fait mémoire de tous les fidèles défunts, de tous ceux 
dont la destinée terrestre est scellée, et qui n'ont plus qu'à 
attendre l'heure de la résurrection et du jugement. La 
cohérence de ces trois fêtes a été troublée par l'introduction 
dans le calendrier d'une commémoration des saints moines 
et moniales fixée à la veille du dimanche -rijç 't'upocp&.you 

1. Nous parlons, comme d'habitude, du missel de Pie V. 
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(samedi TÏ)r; 'TUpLV~Ç). Elle est sûrement d'origine mon~s
tique, et probablement tardive: les kontakaria la connaIS
sent mais ne lui ont consacré aucun hymne propre. 

L,'hymne de Romanos sur le Jugement dernier se classe 
parmi les kontakia qui n'ont jamais eu de concurrents 
pour la fête qu'ils étaient chargés d'illustrer. To~s les 
kontakaria sans exception le connaissent, et ne connaIssent 
que lui; sept d'entre eux le donnent en enti~r ou ~e 
donnaient avant leur mutilation!. Un accord SI parfalt 
dans le choix du dimanche de l'apokréôs comme date 
liturgique ne peut que remonter pour le moins à la for~a
tion des premiers kontakaria. Peut-on aller plus lom, 
jusqu'au temps de Romanos lui-même? La réponse à cett.e 
question n'est pas simple. En effet, dans le cycle narratIf 
qui occupe les dimanches de carême et dont nous avons eu 
ailleurs l'occasion de faire ressortir l'ancienneté2

, la seconde 
parousie ne prend tout son sens que si elle en constitue 
le prologue; et tel est bien, pensons-nous, l'usage qu'en 
faisait Romanos. Mais où situait-on alors ce prologue? 

On sait qu'il y a deux façons de déterminer la longueur 
du carême, selon que l'on y englobe tous les jours de 
la semaine, ou que l'on compte seulement les jours. de 
jeûne, soit cinq par semaine, puisqu'on ne jeûne en OrIent 
ni le samedi ni le dimanche. La seconde méthode, plus 
sévère, était plus usitée en Syrie-Palestine et s'imposa en 
Égypte, évidemment sous l'influence des moines. On 
comptait donc huit semaines avant Pâques, soit quarante 
jours de jeûne effectif3 ; ce chiffre est attesté vers la fin du 

1. Q commence au v. 32 de la str. 13. C a une lacune qui commence 
à l'avant-dernière strophe de notre hymne et se termine au samedi 
de Lazare. 

2. Cf. notre étude, Romanos le Mélode, p. 97-98. 
3. Sur cette question, cf. A. BAUMSTARK, Liturgie comparée 

(éd. française, Chevetogne 1953), p. 215 s. 
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IVe siècle, par Éthérie pour Jérusalem!, par Jean Chrysos
tome pour Antioche 2 • A Constantinople, en revanche, 
on obtenait d'une manière toute différente le chiffre sacré 
de quarante jours. Le carême proprement dit, distingué 
du temps de la Passion, se terminait la veille du samedi 
de Lazare, lequel précède immédiatement les Rameaux; 
à partir de là, on comptait en remontant quarante jours, 
jeûnés ou non, soit six semaines moins deux jours. En 
ajoutant la Semaine Sainte, on arrive à sept, une de moins 
que dans le carême oriental. Le carême commençait donc 
huit jours plus tard à Constantinople que dans les capitales 
des patriarcats d'Orient3, plus précisément au lundi 
qui précède le premier dimanche et qui suit l'actuel 
dimanche de la tyrophagie. 

Au temps de Romanos, le compte traditionnel de huit 
semaines était toujours en vigueur en Orient; nous le 
savons par Dorothée de Gaza4 , un contemporain du 
mélode, et dont le témoignage est d'un très grand intérêt. 
Dorothée explique que les apôtres avaient institué seule
ment sept semaines de jeûne, soit trente-cinq jours; 
en ajoutant le jeûne exceptionnel du Samedi Saint et la 
première partie de la nuit de Pâques, on arrivait, avec un 
peu de bonne volonté, au total de trente-six jours et demi, 
la fameuse « dîme de l'année )}. C'est plus tard que, à titre 

1. ltinerarium Aelheriae, éd. H. Pétré, SC 21, Paris 1948, 
p.206-208. 

2. Cf. J. DECONNINCK, compte rendu de l'éd. Meister de 
l'Ilinerarium Aetheriae, Revue Biblique, N. S., 7 (1910), p. 432-445. 
JEAN DAMASCÈNE cite un passage des <Eop't'acr't'Lxoc de BENJAMIN, 
évêque monophysite d'Alexandrie (mort en 665), qui atteste le 
carême de huit semaines, dans son De sacris jejuniis (PG 95, 77). 

3. Et qu'en Occident peut-être, où l'on distingue encore les 
traces d'un jeûne commençant à la Sexagésime. Cf. A. BAUMSTARK, 
o. c., p. 217. 

4. DOROTHÉE DE GAZA, .6.L8acrxaJ. .. (aL 8L<XCPOPOL, XV, 159 (éd. 
Dom L. Regnault - Dom J. de PréviJle, SC 92, Paris 1963, p. 446-448). 
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de préparation, et aussi en mémoire du jeûne du Christ 
dans le désert, les Pères auraient ajouté une semaine, 
celle qui s'écoule entre l'actuel dimanche de l'apokréôs 
et l'actuel dimanche -ôjç 't'upocpocyou. Au VIe siècle, on se 
souvenait donc en Orient d'une époque où le carême 
commençait au lundi précédant le premier dimanche, 
comme à Constantinople. C'est ce qui fait que Romanos a 
pu utiliser le texte de Dorothée, à moins que tous deux 
n'aient puisé à la même source1. Il y a d'ailleurs un autre 
indice du fait que Romanos ne connaissait que le carême 
de sept semaines, il est dans le prooïmion 1 de l'hymne 
sur la Tentation de Joseph, qui a de grandes chances d'être 
authentique 2• Dans cette pièce, affectée au Lundi Saint, 
le mélo de précise que la « carrière des jeûnes » est totalement 
parcourue; -elle s'est donc terminée pour lui la semaine 
précédente, et a commencé quarante-deux jours plus tôt. 

Le synaxaire de Constantinople, à la date du samedi 
-ôjç -ruPLV1jÇ, nous apprend que la semaine supplémentaire 
a été instituée par Héraclius, à la suite d'un vœu fait au 
cours de ses campagnes contre les Perses. A la prendre au 
sens strict, cette affirmation est fausse3 , car elle contredit 
les témoignages irrécusables que nous avons mentionnés 
plus haut. Comme ces témoignages, on l'a vu, sont tous 
d'origine syro-palestinienne, il faut certainement com
prendre qu'Héraclius s'est contenté d'étendre à tout 
l'empire un usage jusqu'ici limité à une partie des Églises 

1. Si l'emprunt direct pouvait être prouvé (mais il ne le peut pas), 
il s'ensuivrait que l'hymne 1 ne peut être antérieur à 540, puisque 
c'est peu après cette date que Dorothée a fondé le monastère aux 
moines duquel il adresse ses Doctrinae. Cf. t. 1 de notre édition, 
p. 92, note 1. 

2. Cf. notre t. l, p. 255. 
3. A moins qu'on n'admette que, au moment où ce vœu a été 

prononcé, les patriarcats de Jérusalem, Antioche et Alexandrie ne 
faisaient pas partie de l'empire. Mais c'est un peu jouer sur les mots. 
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des provinces orientales. Il semble qu'il ait voulu réaliser 
un compromis entre cet usage et celui de Constantinople, 
puisque cette semaine comporte un jeûne mitigé, où il est 
permis d'user de laitages. Or, c'est cette semaine -ôjç 
't'upocpocyou qui est précédée par le dimanche de l'apokréôs 
où l'on fait mémoire de la seconde parousie. Donc, si l'on 
admet la date donnée par le synaxaire pour l'allongement 
du carême, il faut admettre que, au temps de Romanos, 
le dimanche de l'apokréôs, de quelque nom qu'on l'appelât 
alors, précédait de huit jours l'ouverture du jeûne quadra
gésimal. Peut-on quand même considérer la date donnée 
par les kontakaria comme la date primitive, ou devons
nous supposer que le poème a été déplacé? 

Il Y a quatre réponses possibles à cette question. 

On peut d'abord tenir pour fausse l'histoire du vœu 
d'Héraclius. Elle nous est connue par le synaxaire de 
Constantinople, dont le ton est très dubitatif, et par 
le témoignage tardif du patriarche Eutychios d'Alexandrie 
(933-940). Il est vrai que le scepticisme affiché par le 
compilateur du synaxaire vient, non d'un souci de critique 
objective, mais de son désir d'attribuer aux Pères la gloire 
de la réforme 1. Surtout, l'allongement du carême byzantin 
paraît bien avoir eu dans la liturgie romaine un écho, 
à savoir l'établissement de messes propres pour le mer
credi et le vendredi de la Quinquagésime, qui n'a pas 
échappé à Baumstark2 , et qui coïncide avec le pontificat 
d'Honorius 1er (625-638), contemporain d'Héraclius. Cet 
indice, à lui seul, est assez sérieux pour que la réalité du 
fait paraisse incontestable. 

1. Sur cette question, cf. la documentation réunie par H. RAHLFS, 

Die alttestamentlichen Lektionen der griechischen Kirche (Nachr. der 
kgl. Gesellschafl der Wissenschaflen zu Gottingen, Phil.-hist. KI., 
1915), p. 99-111. 

2. A. BAUMSTARK, o. c., p. 219-220. 
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En second lieu, on peut faire remarquer que le carême 
est à la fois un temps de préparation à Pâques par le jeûne 
et la pénitence, et un corps d'offices, d'instructions, de 
prédications organisé dans le même but; mais que ces 
deux aspects ne doivent pas se confondre. Il en est ainsi 
de l'Avent en Occident: la pratique du jeûne en cette 
période n'a jamais été ni bien généralement, ni bien 
fermement établie, et a disparu assez tôt, alors que la 
prédication spéciale à l'Avent est encore brillamment 
représentée au XIIe siècle. A quoi on peut objecter que la 
comparaison ne vaut rien, car le carême byzantin a subi 
une modification inverse de celle de l'Avent occidental : 
la période de jeûne s'est allongée au lieu de se raccourcir, 
de sorte que, primitivement, en Occident, jeûne et 
prédication coïncidaient à peu près. 

Une troisième possibilité est à considérer. Romanos 
a pu composer son hymne, non pour le public de Constan
tinople, mais pour une église qui suivait le calendrier 
d'Antioche et de Jérusalem. Cela a pu être le cas de 
Beyrouth. Si le fait pouvait être prouvé, on aurait dans 
l'hymne L un des premiers ouvrages de Romanos, publié 
en Syrie avant que le mélo de n'émigrât dans la capitale 
de l'empire. A l'appui de cette hypothèse, on peut invoquer 
la très forte influence éphrémienne, relevée par Wehofer, 
sur le contenu de l'hymne, sinon sur sa forme. On ne 
saurait l'écarter a priori, bien que le texte ne donne guère 
l'impression d'une œuvre de jeunesse. 

La quatrième hypothèse nous paraît cependant la 
plus probable. C'est celle d'une modification apportée dans 
le cycle narratif des dimanches de carême. Nous avons 
montré ailleurs1 que le kontakarion de Patmos avait en 

1. Romanos le Mélode, p. 97-98. Dans cette étude, nous n'avions 
pas encore poussé assez loin l'analyse du Triodion que nous complétons 
ici. 
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partie conservé ce cycle, évidemment antérieur à l'institu
tion de la fête de l'Orthodoxie, et qui allait primitivement 
d'Adam à Jacob. On devrait même dire: jusqu'à Joseph, 
dont l'histoire, qui clôt le livre de la Genèse, a été reportée 
au Lundi Saint pour laisser libre le 6e dimanche, consacré 
à la fête des Rameaux. Ces commémoraisons sont réparties 
de la manière suivante entre les six dimanches du carême, 
dans Q et dans J, lequel a conservé aussi quelques traces 
de l'ancien plan: 

Dimanches Q J 

-riic; 't'upo-
Adam Adam cp&:you 

1 er dimanche 1 ) Orthodoxie Orthodoxie 
2) premiers hommes 

2e dim. Enfant prodigue Noé 

3e dim. Noé Pharisien et Publicain 

4e dim. Sacrifice d'Abraham kontakion pénitentiel 

5e dim. Jacob béni par Isaac 
parabole du Riche 

et de Lazare 

La comparaison des deux recueils montre que le copiste 
de J a constitué une série quadragésimale en partie 
artificielle, sans grand rapport avec la tradition ancienne. 
Il a bien gardé le 6p1jvoç , Aaa[.L au dimanche 't'1jç 't'upocpayou, 
ce qui est commun à tous les kontakaria, mais il paraît bien 
avoir remonté d'un dimanche la commémoraison de Noé, 
sans doute pour rapprocher l'un de l'autre le plus possible 
les deux pères de l'humanité. Pour les trois derniers, il 
s'est servi de pièces pénitentielles qu'il n'avait pu caser 
ailleurs. 

Dans Q, la succession des kontakia est bien plus cohé-
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rente, et cela d'autant plus que l'insertion de la fête de 
l'Orthodoxie au 1er dimanche n'a pas oblitéré le souvenir 
des débuts de l'humanité et de l'apparition de la mort 
dans le monde. Mais, entre le premier et le troisième 
dimanche, on n'en constate pas moins une lacune, qui a 
été comblée à l'aide d'un kontakion sur l'enfant prodigue, 
pris à l'avant-carême. Devons-nous supposer qu'il y avait 
là primitivement la mémoire d'un épisode de la Genèse 
placé entre l'histoire de Noé et celle d'Abraham? Cela ne 
peut être que celui de la tour de Babel. Mais cette 
commémoraison est hautement improbable, non seulement 
parce que nous n'avons conservé aucune trace de kontakia 
sur ce sujet, mais surtout parce qu'aucun patriarche n'y 
joue de rôle: il ne fait partie qu'indirectement de l'histoire 
du salut. Il est bien plus vraisemblable d'admettre que, au 
VIe siècle, le cycle narratif commençait, avec le thrène 
d'Adam, au 1er dimanche de carême, et que l'évocation 
de la seconde parousie était réservée au dimanche Tfiç 
't"upocp&you, qui précédait immédiatement le premier jour 
du carême. Par la suite, en certains endroits, la proximité 
de la mi-carême a pu entraîner l'insertion au 3e dimanche, 
qui la précède, d'un hymne à la Croix. Telle est en tout cas 
la disposition de B, originaire de Thessalonique; elle peut 
contribuer à expliquer le déplacement de la commémoraison 
de Noé. Mais dans Q, il est probable que l'ordre des pièces, 
évidemment postérieur à l'allongement du carême, est 
en revanche antérieur à l'institution de la mi-carême. 
Quoi qu'il en soit, ce qui nous intéresse ici, c'est que la 
date liturgique originelle de l'hymne L a des chances 
d'être plus tardive de huit jours que la date actuelle, 
déjà donnée par les kontakaria. 

Quelle que soit son attribution primitive, la popularité 
de l'hymne L ne saurait être niée. Elle tient sans doute à 
ce que peu d'hymnes de Romanos sont aussi parfaitement 
adaptés à la commémoration qu'ils sont chargés d'illustrer. 
L'objet du poète est double : éveiller chez les fidèles la 
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componction qui doit être le sentiment dominant durant 
le carême, et répondre à l'attente de ceux qui veulent 
savoir comment finira la vie terrestre de l'humanité, en 
synthétisant le plus clairement possible les données que 
lui fournissent l'Écriture et la tradition encore mouvante 
issue de celle-ci. Les premières sont constituées par 
l'apocalypse de Daniel (Dan. 7-12) dans l'Ancien Testa
ment, dans le Nouveau le « discours eschatologique» de 
Matthieu, l'Apocalypse de Jean et - en seconde ligne -
les Épîtres aux Thessaloniciens. 

Il va sans dire que, s'il existe des textes sacrés qui ont 
besoin d'une exégèse, ce sont bien les textes apocalyptiques. 
Cette exégèse, Romanos n'est pas allé la chercher dans 
la tradition essentiellement populaire qui, à partir des 
premières rédactions du pseudo-Méthode, n'a cessé de 
s'enrichir au cours des siècles, englobant non seulement 
les convulsions de la nature à la fin des temps et le règne 
de l'Antéchrist, mais les derniers siècles de l'histoire de 
l'oikouménè et ses épisodes bien connus : la succession 
des derniers empereurs, le démembrement de l'empire, 
l'ascension de la Croix et l'engloutissement de Constan
tinople, l'invasion des peuples anthropophages du nord. 
Le caractère avant tout religieux et moral de son propos 
lui interdisait de déborder hors du cadre scripturaire pour 
le seul but de satisfaire des curiosités inutiles au salut 
de l'homme. 

Toutefois, le mélode ne s'en est pas tenu à présenter 
une synthèse de textes de l'Écriture ayant trait aux 
derniers jours, en s'efforçant simplement d'éviter qu'ils 
ne se contredisent entre eux. II y a ajouté, notamment 
sur l'Antéchrist, des précisions qui ne sont pas de son 
cru, et qui ont pour origine une tradition exégétique 
précise. 

Que cette tradition soit dans l'ensemble syrienne, c'est 
ce qu'a brillamment démontré, il y a déjà soixante-dix ans, 
Th. Wehofer dans l'étude monumentale qu'il a consacrée 
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à l'hymne sur le Jugement dernier 1• Il a multiplié les 
rapprochements entre l'hymne et une vingtaine de pièces 
de l'Éphrem grec, dont il était un excellent connaisseur. 
De ces rapprochements, qui ne laissent à peu près rien 
à dire au commentateur d'aujourd'hui, on peut déduire 
à coup sûr que l'eschatologie de Romanos est très voisine 
de celle dont on peut rassembler les traits épars dans 
les nombreuses pièces de l'Éphrem grec où il est question 
des fins dernières. Wehofer exagère assez peu quand il 
écrit: « A part une citation d'Ignace pour laquelle je ne 
peux d'ailleurs exclure la possibilité d'un intermédiaire 
constitué par un memrâ d'Éphrem que nous n'aurions 
plus, chaque pensée, chaque phrase, chaque mot presque, 
recouvre un passage de l'Écriture ou d'Éphrem2.» En 
tout cas, on ne peut que souscrire à son jugement lorsque, 
prenant les choses de plus haut, il affirme : « Romanos se 
présente comme le fidèle transmetteur des vieux et 
vénérables éléments culturels sémitiques, que, sous une 
forme syrienne-chrétienne, il a communiqués aux Grecs, 
et par leur intermédiaire aux Slaves, pour leur procurer 
consolation et joyeuse espérance3• » 

Mais qui est l'Éphrem grec? La réponse à cette question 
a varié. Du temps de Wehofer, on ne doutait pas que le 

1. Th. WEHOFER, «Untersuchungen zum Lied des Romanos aul 
die Wiederkunft des Herrn », Sitzungsberichie der kais. Akademie der 
Wissenschaflen in Wien, Phil.-hist. Klasse, 154/5, 1907, p. 1-199. La 
seconde partie (p. 121-199) constitue une étude métrique. 

2. «Mit Ausnahme eines 19natios-Zitates, für das ich aber die 
Môglichkeit der Entlehnung aus einer uns nicht mehr vorliegenden 
Memra Aphrems offen halten môchte, Iiisst sich jeder Gedanke 
jeder Satz, ja fast jedes Wort Romanos' aus der Schrift oder au~ 
Aphrem beiegen * (o. c., p. 23). 

3. «lm übrigen steilt sich Romanos aIs treuer Ueberlieferer 
altehrwürdiger semitischer Kulturelemente dar, die er, in syrisch
christlicher Gestalt, den Hellenen und durch deren Vermittelung 
auch den Slawen zu Trost und froher Hoffnung vermitteit hat ~ 
(o. c., p. 28). 
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corpus publié sous ce nom par Assemani fût l'œuvre 
homogène d'un traducteur, ou plutôt d'un adaptateur, 
du grand théologien syrien. Ce sera encore l'opinion 
d'Émereau douze ans plus tard. Wehoferpouvait donc 
se croire fondé à considérer Éphrem comme une source 
unique, un modèle dont la conception originale de l'eschato
logie avait, par l'intermédiaire fidèle de l'Éphrem grec, 
directement passé à Romanos, sans qu'il y eût lieu de 
chercher des interférences. On sait aujourd'hui que les 
origines de l'Éphrem grec sont beaucoup plus complexes 
que ne l'avaient cru Wehofer et Émereau. Le corpus 
publié sous ce nom est en fait un agglomérat d'écrits dont 
les auteurs sont divers, et certainement aussi les époques : 
certains sont probablement postérieurs à Romanos. Ce 
serait une erreur étrange de croire que le mélode l'a connu 
dans l'état où il nous est parvenu. C'en serait d'ailleurs 
une autre que de s'imaginer, comme semble le faire 
Wehofer, qu'il y a un lien clair, direct et constant entre 
l'Éphrem grec et l'Éphrem syrien. Sur ces deux points, 
on peut se fier à l'avis d'un excellent juge en la matière, 
qui s'exprime en ces termes à propos des sermons eschato
logiques non métriques de l'Éphrem grec: « Ces composi
tions sans contour précis, extensibles à volont.é, possèdent, 
à côté de développements propres, de nombreuses sections 
communes et s'inspirent, directement ou non, du même 
modèle. Ce modèle est-il Éphrem? Aux syriacisants d'en 
décider. S'il est relativement aisé d'isoler les éléments 
non-éphrémiens, il est plus délicat de déterminer ceux qui 
sont éphrémiens ou risquent de l'être. Le matériel eschato
logique utilisé (thèmes, symboles, textes scripturaires, etc.) 
demanderait à être étudié à partir des seules œuvres 
authentiques et comparé à celui des pièces métriques sur 
le même sujet. Il n'est pas sûr que cet inventaire suffise 
à prouver ou écarter l'authenticité éphrémienne. Les 
thèmes eschatologiques ont nourri abondamment le 
christianisme primitif et ils constituent un des traits 
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caractéristiques de la spiritualité monastique!.)} Par 
conséquent, on ne peut exclure que même des pièces 
traduites ou adaptées de l'Éphrem syrien aient été inter
polées postérieurement à Romanos. Et quoi qu'il en soit, 
il est évident que l'enquête de Wehofer, si minutieusement 
qu'elle ait été menée, a le défaut d'être un peu sommaire 
dans ses principes. 

Deux de ces principes paraissent particulièrement sujets 
à caution. Le premier est énoncé ainsi : « Si Romanos, 
comme Éphrem, a visé à faire impression sur le cœur 
plutôt que sur l'intelligence, en revanche son exposé, 
par rapport à celui d'Éphrem, est dans tous les cas 
l'abréviation de traits délayés, jamais le développement 
d'une ébauche éphrémienne 2• )} Pour exacte que soit cette 
affirmation, elle ne renforce en rien la certitude de la 
dépendance constante de Romanos par rapport à Éphrem. 
Il est vrai que quand Romanos imite, il est toujours plus 
sobre et plus bref que son modèle; nous avons eu plusieurs 
fois l'occasion de le constater à propos des hymnes de lui qui 
s'inspirent de Basile de Séleucie. Cela tient à la fois au 
cadre restreint et contraignant du kontakion, et à un goût 
du mélode pour la concision qui peut n'être pas toujours 
perceptible à nos yeux de modernes, mais qui est certain 
si on le compare aux homélistesde l'époque protobyzantine. 
En revanche, lorsque Romanos sert à son tour de modèle 
à un imitateur, c'est lui encore le plus concis : on a pu 
l'observer à propos de l'homélie Elç 't"~v 7t6pv'Y)v xext 't"~)\1 

<!>exPL(J'(x'i:ov mise sous le nom de Jean Chrysostome, et qui 

1. D. HEMMERDINGER-ILIADOU, dans Dictionnaire de Spiritualité, 
s. v. « Éphrem ), IV, 1,806-807. 

2. «Wenn es also Romanos - wie Aphrem - mehr auf eine 
Gemütsals Verstandeswirkung abgesehen hat, so ist seine Darstellung 
gegenüber der des Aphrem in jedem Falle doch nur Verkürzung 
langausgesponnener Züge, nie Ausführung einer Aphremschen 
Andeutung» (o. C., p. 22). 
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est en réalité le « délayage)} en prose de l'hymne 21 de 
Romanos!. Si le rapport entre celui-ci et son modèle est 
le même qu'entre lui et son imitateur, on ne peut rien 
conclure de la différence de longueur entre les deux textes. 

D'autre part, Wehofer affirme que, abstraction faite du 
point de vue chronologique, la dépendance directe de 
Romanos à l'égard d'Éphrem se voit de toute manière à 
ce que l'exposé d'Éphrem se place dans le cours naturel 
d'un ample récit, tandis que Romanos donne dans ses 
strophes des détails isolés copiés sur Éphrem, et dont le 
sens et l'enchaînement ne sont généralement clairs que si 
l'on relit les passages correspondants d'Éphrem2 • C'est 
manifestement excessif, et ici Wehofer nous paraît avoir 
voulu trop prouver. Il suffit de lire le texte de l'hymne 
avec un peu d'attention pour reconnaître que Romanos, 
quelle que soit l'importance des matériaux qu'il a pris 
ou pu prendre directement à Éphrem, a développé son sujet 
avec une parfaite clarté. 

Il reste à étudier le résultat des investigations qu'a faites 
Wehofer dans l'énorme ensemble de textes qui constituent 
1'« Éphrem grec ». Il n'est pas question de résumer ici un 
travail aussi ample et minutieux; c'est tout juste s'il nous 
est possible d'en donner un aperçu dans les notes de la 
traduction, lesquelles ne pouvaient matériellement pas 
être grossies à l'excès. De cette recherche exemplaire, il se 
dégage en tout cas une certitude : l'eschatologie de 
l'Éphrem grec et celle de Romanos sont étroitement liées, 

1. Cf. t. III de notre édition, p. 16. 
2. «Die direkte Abhangigkeit Romanos' von Aphrem erhellt 

- vom chronologischen Gesichtspunkt abgesehen - schon daraus, 
dass Aphrem uns mehr im natürlichen Fluss der breiten Erzahlung 
berichtet, wahrend Romanos in seinen Strophen einzelne, dem 
Aphrem nachgezeichnete Bilder gibt, deren Sinn und Zusammenhang 
meist erst klar wird, wenn man die entsprechenden Partien bei 
Aphrem nachliest,. (o. C., p. 27). 
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elles sont conçues sur les mêmes principes, développées dans 
les mêmes perspectives, selon le même symbolisme et la 
même imagerie, elles procèdent de la même interprétation 
chrétienne de l'eschatologie hébraïque, enrichie d'apports 
iraniens, qui transparaît dans l'apocalypse de Daniel. 

Pour conclure de la communauté d'inspiration et d'idées 
à l'emprunt direct, il était nécessaire de mettre en regard 
le texte de Romanos et les passages d'Éphrem les plus 
probants. C'est ce qu'a fait Wehofer, et c'est peut-être 
là le point le plus faible de sa thèse. Il cite dans son étude 
vingt-cinq ouvrages attribués à l'Éphrem grec, mais ceux 
à propos desquels il croit déceler une imitation directe ne 
sont qu'au nombre de seize. Or, dans bien des cas, le 
rapprochement n'entraîne pas la conviction. Parfois, 
l'idée commune - non soutenue par une expression 
commune - est banale, ou tout au moins se rencontre 
chez d'autres Pères grecs. Ailleurs, l'imitation se réduit 
à l'emploi de la même citation scripturaire. Parfois aussi, 
deux passages de Romanos ou de l'Éphrem grec éloignés 
l'un de l'autre sont arbitrairement rapprochés pour 
accentuer une ressemblance douteuse. Wehofer va jusqu'à 
mettre à contribution la prière de la dernière strophe, 
qu'il estime dépendante d'un passage de la Parenesis 
XLVII ad Eulogium où Éphrem avoue n'être qu'un 
pécheur incapable de pratiquer ce qu'il prêche. C'est là 
un thème qui n'est ni exceptionnel dans l'homélie, ni rare 
dans le kontakion, surtout chez Romanos; il ne peut pas 
suffire à prouver que celui-ci connaissait la Parenesis. 

Au total, Wehofer met en regard quarante-trois passages 
de l'Éphrem grec avec autant de passages de l'hymne L. 
On peut en récuser un bon nombre, outre la Parenesis : 
par exemple, ceux qui sont tirés du sermon Adversus 
haerelicos qui commence par : <l>~À& crou 't'o dxx.yyÉÀwvl 

; 

1. ASSEMANI, t. II graece-Iatine (Rome 1743), 259 A - 279 C. 
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du sermon De iis qui dicunl resurrectionem morluorum 
non esse (<l>povwv 't'~ 't'&V È8v&v XIX~ ÀÉywv)1; du De 
j udicio et compunctione (L\zîhz 7tocv't'zç &aZÀq)QL, &xoucrlX't'Z 
crutloouÀ1jç ÈtlOU)2; etc. Des passages restants, dix-huit 
sont tirés d'un sermon In advenlum Domini el de consum
malione saeculi el in adventum antichrisli (11&<; Èyw 0 
ÈÀocx~cr't'oe; XIX~ &tllXp't'wÀoe; 'EcppIXLtl ••• )3, qui est une pièce 
métrique. Trois autres, particulièrement probants, pro
viennent d'un autre sermon métrique In adventum Domini 
(~UO'''t"YJ(L1X &yLwv, cp~À6Xp~cr't'ot, xlXt 7t~0''t'O()4; cinq autres, 
enfin, ont été pris à une pièce métrique intitulée aussi In 
advenlum Domini (T6't'z 8p1Jvzî: 8z~vwe; otlou 7t(X0'1X tfiUX~)5. 
Comme l'a remarqué D. Hemmerdinger-Iliadou, ces deux 
derniers sermons ne sont que les deux dernières parties 
d'un seul et même sermon dont le début est formé par une 
troisième pièce intitulée In advenlum Domini, et dont 
l'incipit est : Er 't'Le; éXZL XIX't'OCVU~LV XIX~ aOCXpUIX ... 6• Ces 
trois morceaux se suivent dans leur ordre naturel dans 
l'édition Assemani. 

Pour la commodité de l'exposé, nous pouvons numéroter 
les vingt-cinq pièces utilisées par Wehofer d'après l'ordre 
où elles sont rangées dans les trois volumes d'Assémani. 
Le sermon IIwe; Èyw 0 ÈÀOCXLO''t'OÇ portera donc le numéro 7 ; 
le sermon Er 't'Le; éXZL, le numéro 14; le sermon ~UO''t'1JtllX 
&y(wv, le numéro 15 ; le sermon T6't'z 6p"f)vz'i, le numéro 16. 
Ces quatre textes renferment à eux seuls vingt-six des 
passages de l'Éphrem grec que Wehofer met en regard 
de l'hymne de Romanos; plus exactement, trois de ces 
quatre textes, car il ne tire rien du sermon nO 14. 

1. ASSEMANI, t. III graece-Iatine (Rome 1746), 127 F - 134 E. 
2. ASSEMANI, t. II graece-laline, 50 A-56 C. 
3. ASSEMANI, ib., 222 B - 230 C. 
4. ASSEMANI, t. III graece-Iatine, 136 F - 140 A. 
5. ASSEMANI, ib., 140 B - 143 F. 
6. ASSEMANI, ib., 134 F - 136 F. 
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Cette dernière remarque n'est pas sans importance. En 
effet, D. Hemmerdinger-Iliadou a remarqué aussi que le 
nO 7, d'une part, les nOS 14-15-16, d'autre part, étaient en 
fait deux recensions différentes du même sermon. Seul le 
début, c'est-à-dire les colonnes 222 b - 224 d dans le nO 7, 
et l'ensemble du nO 14 qui a à peu près la même longueur, 
est tout à fait différent d'une recension à l'autre. Or, 
Wehofer fait appel à cinq passages tirés des premières 
colonnes du nO 7, alors qu'il ignore le nO 14. Si l'on joint à 
cela le fait qu'il cite dix-huit passages du nO 7 et seulement 
huit des nOS 15-16, on en déduira que Romanos connaissait 
le sermon en question dans un texte qui n'était aucun 
des deux parvenus jusqu'à nous, mais qui était nettement 
plus proche du nO 7 que des nOS 14-15-16. Et c'est ce poème 
qui constitue à lui seul l'essentiel de sa documentation 
éphrémienne. 

D'autres pièces, cependant, ont pu servir d'appoint. 
C'est probablement le cas du nO 5, un sermon In secundum 
advenlum Domini nostri Jesu Christi (incipit: 'A8û"CPOL flOU 
CfnÀ6xp~0''t''o~, &x,oumx''t''e 7tepl 't"~ç 8eu't"ép<xç x'<xl cpooep~ç 7t<Xpou
O'LIXÇ)t, peut-être aussi du nO 24, une Prière pour le dimanche 
soir CQç €vcil7t~ov x'upLe 't"ou cpooepou)2, où l'on relève 
l'invocation x'pL't"eX. 8Lx'<XL6't"<X't"e qui sert de refrain au mélode. 
En tout cas, il n'est besoin de faire appel qu'à une portion 
très restreinte de l'Éphrem grec pour éclairer l'ouvrage de 
Romanos. 

Wehofer explique le développement du thème dans 
l'hymne et en fait apparaître le plan d'une façon fort 
originale et séduisante. Selon lui, chaque division du 
poème constitue la réponse à l'une des six questions que 

1. ASSEMANI, t. II graece-latine, 192 A - 209 A. 

2. IIév80ç 't''Îi X\)P~oo''Îi É:O'1t'ép~, ASSEMANI, t. III graece-latine, 
521 A - 523 D. Dans les notes de la traduction, pour abréger, nous 
désignons les différentes pièces que nous venons d'énumérer par les 
numéros d'ordre que nous leur avons attribués. 
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l'on peut se poser à propos de la parousie. Ce qui donne 
le plan suivant: 

- introduction, formée du prooïmion et de la strophe 1, 
et rappelant quel est celui qui opérera la seconde parousie 
('t"LÇ) : Dieu, le Seigneur et le juge suprême; 

- 1re question : que signifie l'expression « second 
avènement» ('t"L)? Réponse : le second avènement est 
analogique du premier, il est son pendant dans l'histoire 
de la Rédemption (str. 3-4) ; 

- 2e question: qu'est-ce qui donne la certitude de ce 
second avènement (d)? Réponse: de même que les prophé
ties relatives au premier avènement se sont réalisées, de 
même se réalisera la seconde parousie, qui a été prédite 
aussi (str. 4-5) ; 

- 3e question: quand aura-t-il lieu (7t6't"e)? Réponse: 
lorsque les signes avant-coureurs se seront manifestés, et 
en particulier lorsque aura eu lieu le règne de l'Antéchrist 
(str. 6-13) ; 

- 4e question : pourquoi le second avènement aura-t-il 
lieu (8LeX. 't"L)? Réponse: le premier motif de la venue du 
Rédempteur sera l'accablante détresse de l'humanité 
(str. 14-15) ; 

- 5e question: comment aura-t-il lieu (7t(;)ç) ? Réponse: 
dans la gloire, parmi le cortège des anges qui éveilleront 
les hommes, lors de l'anéantissement des méchants et de 
la récompense donnée aux justes (str. 16-21) ; 

- 6e question : quelle application pratique doit-on 
tirer de cela (~6oç)? Réponse : il faut amener dès main
tenant les hommes au repentir, en considération de 
l'inutilité du repentir lorsque le juge sera venu (str. 22-23). 
Dans la dernière strophe, le poète s'applique à lui-même 
l'appel à la pénitence qu'il vient de lancer à ses frères. 

Sans vouloir déprécier l'intérêt de cette analyse, nous 
pouvons observer qu'elle aboutit à un plan un peu 

8 
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déséquilibré. La 3e et la 5e question prennent à elles seules 
quatorze strophes, et celle qui les sépare, la question 
aLti .. d ; apparaît un peu comme une fausse fenêtre, car on 
peut très bien, d'après leur contenu, considérer la strophe 14 
comme appartenant à la 3e réponse et la strophe 15 comme 
appartenant à la 5e• Moins subtilement peut-être, mais 
plus simplement, il est permis de voir dans cet hymne un 
récit inséré entre deux sermons. La partie narrative occupe 
les strophes 6-21, soit exactement les deux tiers de 
l'hymne, et elle se divise en deux parties, l'une de neuf 
strophes (6-14) consacrée aux épouvantes des derniers 
temps, et particulièrement au règne de l'Antéchrist, l'autre 
de sept, décrivant le retour du Seigneur (15-21). Le petit 
sermon qui remplit les cinq premières strophes est de 
caractère exégétique; celui, plus bref encore, qui suit 
le récit (str. 22-23), est parénétique. 

On aura remarqué que, dans le plan préconisé par 
Wehofer, chaque partie comporte un nombre pair de 
strophes, le prooïmion comptant pour une strophe. Ce 
n'est pas là un hasard. Wehofer était persuadé que les 
poèmes de Romanos étaient chantés par deux chœurs qui 
se répondaient; il lui a donc paru logique de diviser 
l'hymne L en couples de strophes (Slrophensyzygien) , 
formés, le premier du prooïmion et de l'oikos 1, les autres 
d'un oikos pair et de l'oikos impair qui le suit. Seule, 
la strophe finale reste isolée. A l'intérieur de chaque 
couple, Wehofer a cru discerner un parallélisme interne, 
une correspondance d'idées et souvent de mots, qu'il s'est 
efforcé de faire apparaître en numérotant les passages qui 
lui paraissent se répondre d'une strophe à l'autre. Il 
est exact qu'un tel parallélisme existe dans les premières 
strophes; mais cela tient, à ce qu'il nous semble, au fait 
que le poète se livre à une comparaison entre la première 
parousie et la seconde. A partir de la strophe 5, il 
s'estompe, et les efforts de Wehofer pour en montrer la 
continuité n'emportent pas du tout la conviction: s'il y a 
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bien, parfois, dans une strophe paire, des passages qui 
suggèrent un certain parallélisme avec celle qui la suit, 
on peut souvent en relever tout autant dans celle qui la 
précède. 

La tradition du texte de l'hymne L n'est pas très claire, 
à cause des contaminations habituelles entre ses différentes 
branches. Il faut certainement grouper ensemble les deux 
kontakaria italiens, C et V, le témoin perdu qui a fourni 
les 'YPOCq>€"t'IXL de Q, et le kontakarion thessalonicien, B. 
La filiation paraît être la suivante : 

x 

V C 

Dans la branche exclusivement orientale de la tradition, 
D se détache comme étant le témoin le plus proche du 
groupe CVQYPB. Le kontakarion de Patmos, Q, a avec 
CV un certain nombre de leçons communes où il s'accorde 
aussi tantôt avec B, tantôt avec D. Les deux témoins les 
plus éloignés du groupe CVQYPB, qui sont A et M, sont 
très proches l'un de l'autre. 

Si la tradition du texte ne se discerne pas bien, c'est en 
grande partie parce que les fautes significatives sont rares: 
la plupart des fautes sont isolées. Les infractions à l'iso
syllabie sont très peu nombreuses, de sorte que, pour 
l'établissement du texte, il y a moins de motifs d'hésitation 
que pour la majorité des pièces représentées par de 
nombreux témoins. 

L'hymne du Jugement dernier a été l'un des plus souvent 
publiés. La première édition, celle de Pitra, repose sur C, 
M et T. Celle de Krumbacher, parue en 1898, est la 
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première qui soit véritablement critique; au matériel déjà 
connu de Pitra s'ajoutent V et Q. Mais Krumbacher 
s'appuie trop lourdement sur M, témoin peu sûr. Son 
commentaire, qui est d'ailleurs fort utile, se compose 
essentiellement d'aigres critiques à l'adresse de Pitra, et 
de renvois à l'étude de W. Bousset, Der Antichrisl in der 
Ueberlieferung des Judenlums, des neuen Teslamenls und 
der alten K irche, publiée trois ans plus tôt à Gottingen. 
C'est l'édition de Krumbacher qui a servi de base à l'étude 
de Wehofer. L'hymne a encore été accueilli dans l'antho
logie de G. Cammelli. Celui-ci, en général, suit très 
fidèlement Krumbacher, quitte à marquer çà et là un 
certain retour à la tradition de CV. Son édition offre 
l'avantage de s'accompagner d'une bonne traduction 
italienne. Enfin l'édition la plus récente, celle de P. Maas 
et C. A. Trypanis, est aussi la plus sûre de toutes, car elle 
est fondée sur l'ensemble du matériel manuscrit. 

L'hymne du Jugement dernier est 
Mètre 

idiomèle, tant pour le prooïmion 
que pour les strophes. Il existe quatre semi-idiomèles 
sur le même hirmos de strophes: l'hymne de l' Hypapanlè 
(Xopac;; &YYE/,w .. 6c;;, avec un second prooïmion également 
idiomèle, (0 (.1.~'t'p(xv 7t(XpeEVLX~V); le 1er hymne aux 
Quarante Martyrs (Ta ÇLcpOC;; 't'a uyp6v) ; le 2e hymne de 
l'Enfant prodigue, dont nous n'avons plus qu'un court 
fragment (' AyxcXÀ(Xc;; 7t(X't'PLX,cXC;;); le 1 er hymne à S. Théodore 
(MEy(XÀO(.1.cXp't'uC;;). Les trois premiers sont de Romanos, 
le quatrième porte sa signature dans l'acrostiche, mais 
n'est sûrement pas authentique. 

Des cinq prooïmia que nous venons d'énumérer, celui 
de l'hymne du Jugement dernier n'a pas été le plus imité, 
contrairement à ce qu'on pourrait attendre. On ne trouve 
que cinq kontakia dont le prooïmion utilise l'hirmos 
f/O't'(xV ~Àe1lC;;, alors que pour vingt-deux autres on s'est 
servi de l'hirmos Xopac;; &YYEÀLx'6c;;. C'est ce qui explique 
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que, dans nos kontakaria et particulièrement dans ceux 
de Patmos, les prosomoïa de l'hymne L soient souvent 
désignés, en tête des strophes, par Tri eEo't'6x'cp 7tpocr3pcX(.1.w
(.1.EV, premiers mots de la strophe 1 de l'hymne sur l'Hypa
panlè. Le fait, qui ne se produit naturellement que dans 
les pièces dont le prooïmion est prosomoion de Xopac;; 
&YYEÀLX6c;;, n'est d'aucune conséquence pour qui cherche 
à déterminer lequel des deux hymnes, celui du Jugement 
dernier ou celui de l' Hypapanlè, est le véritable idiomèle. 

Le schéma métrique du prooïmion f/O't'(XV ~ÀellC;; peut se 
figurer ainsi : 

vv-v vv- vv-v v-v 
v-vv v-vv 

vv-v vv- vv-v v-v 

5 vv-vv 
v-v vv-vv 

vvv- vv-v 
vvv-

vv-vv vvv- vv-v 

Iv- vv-vvl 

vvv-vv 

Le schéma métrique des strophes ne présente pratique
ment aucune différence par rapport à celui de l'hymne de 
l'Hypapantè. On a seulement modifié la disposition typo
graphique de la première demi-période : au lieu de la 
partager en 2+2 kôla, on a trouvé la division en 3+ 1 kôla 
plus conforme à l'articulation syntaxique des phrases 
initiales. Ce qui donne la disposition suivante 

53 syllabes 
13 à 15 
accents 

~VVl -vv -vv 1 
V...:.. VII -vv 

vv-vv 

-vv 
vv-v 

vv-v v""':"vv' 
vv-v v-vv 

v-vv 

1. Ce premier accent disparaît dans trois strophes; il se déplace 
sur la seconde syllabe dans trois autres. 

2. Ce premier accent disparaît dans cinq strophes; il se déplace 
sur la première syllabe dans cinq autres. 

3. Le premier accent manque dans cinq strophes. 
4. Ce flottement de l'accent final, rare en général chez Romanos, 

n'est pas dans l'idiomèle. Ici même, il est douteux. Si l'on excepte 
les deux cas où le kôlon se termine par à.8p6ov, et où les éditeurs ont 
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55 syllabes 
14 accents 
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vvv-v vvv-v 

vv-v vv-v 

vr-v-v· v-vv 

v-vv v-v 

vv-v vv-v 

corrigé (Romanos accentue toujours &6poov), il n'y a que deux strophes 
où ce kôlon soit paroxyton : la strophe 2, où nous avons jugé plus 
prudent de ne pas admettre la correction 8UVcX(.t€LÇ 't'€, et la strophe 6, 
où le texte est une citation biblique. 

1. Ce kôlon, d'un type bien connu, manque un peu de régularité. 
Le second accent manque dans trois strophes, le troisième dans 
cinq autres. 

2. On a -vvv dans trois strophes. 
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34 syllabes ~ 
8 à 10 Î 
accents \ 

10 

1. Le premier accent manque dans quatre strophes. 
2. Le premier accent manque dans trois strophes. 
3. On a vvv- dans quatre strophes, et v-v- dans une strophe. 
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Tij 1<Vplat<ij Tfls chrOKpéov, Kov8clKlov Tiis 8E\JTépas mxpovO"las TOV KVplov 
';1l00\1 "I1}O"ov XplO"TOV, 'Poollavov, fixos a', <pépov âKPOO"TlXf8a Ti}v8e· 

TOV TaTrel vov 'Pc.:>llavov hros. 

Sic D : ...-n XUpLCXX~ 't"Yjç <X7tOXp (éou) XOVMXLOV, ~xoç cx' t8L0f1.e:Àov A 
xoV8&:XLOV ...-n XUpLCXX~ 't"Yjç <X7toxpe:<.ùç, ~xoç cx' (ante lam str.) 'ij 
<xxpoO"t'LXLç • 't'où 't'CX7te:LVOÙ 'P<.ùf1.cxvoù 't'o ~7tOç B XUpLCXX~ 't"Yjç <X7tO
xp (e:<.ùç) XOV8&:XLOV, ~xoç cx', cpépov <XXpOO''t'LXL8cx' 't'où 't'cxm:LVOÙ 
'P<.ùf1.cxvoù 't'à ~7tOç CV XOVMXLOV dç 't'~v 8e:u't'épcxv 7tCXpOUO'LCXV 't'où 
XUpLOU ~f1.c7>v 'IllO'OÙ XpLO''t'OÙ, ~X. CX' G XUpLCXX~ 't'7jç <X7toxpéou, ~xoç cx', 
t8L0f1.e:Àov (ante lam str.) 0 OLXOÇ 7tpOç • T~ 8e:0't'oxcp 7tpo0'8p&:f1.<.ùf1.e:v H 
XUpLCXX~ 't'7jç <X7toxpéou, ~xoç cx', ~~'t'e:L dç 't'o 't'éÀoç 't'OÙ ~LOÀLOU ~' 
o~xouç J XOVMXLOV 't'~ XUpLCXX~ 't'7jç <X7toxpéou, ~xoç cx', cpépov <XXpOO''t'L
XL8cx 't'~v8e: • 't'où 't'CX7te:LVOÙ 'P<.ùf1.CXVOÙ 't'à ~7t0e; M XUpLCXX~ 't"Yje; <X7toxpéou 
xcxl. de; TIJv 8e:u't'épcxv 7tCXpOUO'LCXV XOV8&:XLOV, ~xoe; cx', 7tOLllf1.cx 'P<.ùf1.cxvoù N 
XUpLCXX~ 't"Yjç <X7tOXpe:<.ùO'Lf1.0U 'i)youv 't"Yje; 8e:u't'Épcxe; 7tCXpoucrLcxe;, ~xoç cx' T. 

HYMNE 

DATE: 

MODE: 

HIRMOS 

ACROSTICHE 

Mss: 

ÉDITIONS 

L. LE JUGEMENT DERNIER 

du Jugement dernier 
dimanche de l'a pokréôs 
(x' (1 er authente) 
prooïmion : idiomèle 
strophes : idiomèles 
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: TOY TAIIEINOY tPQMANOY TO EIIO:E 
A f. 207r-212v (complet) 
B f. 73r-78r (complet) 
C f. 67v-71 v (lacune à partir du milieu 

D f. 211r-218v 

G f. 74r-76r 

H f. 45r -v 

J f. 260r -v 

de la strophe 22) 
(complet) 
(pr. et str. 1-7) 
(pr. et str. 1) 
(pr. et str. 1) et 331 v-333v 

(str.2-8) 
M f. 242v-248v (complet) 
N f. 125v-126v = 130v-131 v (pr. et str. 1) 
Q f. tr-2r (lacune jusqu'au v. 3 de la 

str. 13) 
T f. 157r-158r (pr. et str. 1-6) 
V f. 71 r-75v (complet) 
Pitra, Analecla Sacra, l, nO VI, p. 34-43. 
Amfilochij, Facsimilé, p. 137-149 (reproduit 

M). 
Krumbacher, Sludien, p. 163-183. 
Th. Wehofer, « Untersuchungen zum Lied 

des Romanos auf die Wiederkunft des 
Herrn », Sitzungsberichle der kais. Aka
demie der Wissenschaften in Wien, Phil.
hist. Klasse, 154/5, 1907, p. 108-120 
(reproduit Krumbacher). 
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npooillLOV 

hrl yfis ~eTel S6~l1S, 
KCXt TpÉ~OVOl Tel oV~rrcxVTcx, 

1TOTCX~Os 6è TOV rrvpos 1TpO TOV /3ft~CXTOS ÉÀKel, 
Kcxt /3{~ÀOt 6tCXVO{YOVTCXt KCXt Tel KpV1TTel 6TWOatevoVTCXt, 

5 TOTE pvacx{ ~e â< TOV rrvpOs TOV à:a~ÉaTov 
KCXt â~{CA>aov â< 6e~t<:;Sv aov ~ aTfivcxt, 

KptTel 61KCX10TCXTE. 

o.' 

Tb cpo~epov aov KptTftPl0V Ev6v~ov~vos, tnrep6:ycx6e K\Îpte, 

KCXt Ttiv ,,~Épcxv Tfis Kp{aeoos, 
CPP{TTCA> KCXt 1TTOOV~CXl \ma Tfis avvet6ftaeCA>S 

Tfis ë~fis ëÀeyxo~vos. 

5 ·Orcxv ~éÀÀ1JS Kcx6(~ea6cxt Errt TOV 6povov aov Kcxt rroteiv Ttiv ë~ÉTcxatv, 
TOTE âpveiaecxt TelS à~cxpT{cxç ov6ets OVK ë~IO')(vael, 

â:À116e{cxç EÀEYX,OVO"flS Kcxt 6elÀ{cxs KCXTEXOVO"flS. 

Méycx ~èv 1iXftaet rrvp Ta Tfis yeévvl1S' à~CXpTCA>ÀOt 6è /3pv~ovat· 

6to ~e ÈÀÉl1aov 1Tpa TÉÀOVS Kcxt cpeiacxi ~OV, 
10 Kp1T<X 6tKCXloTCXTe. 

np. ABCVDGHJMNT 
2 't'pé(.l.CôO'L corr. Pitra Il 3 9 ~ÀX1l corr. Pitra, qui conj. 't'péX1l Il 

41 8LCXVO(yCô'J't'CXL corr. Pitra Il 42 8l)(.l.00'LEUE't'CXL d 8l)(.l.00'LEUCôV't'CXL corr. 
Pitra Il 6 2 O't''ÏjO'CXL A. 

1 ABCVDGHJMNT 
18 u1tEpév80;E xupLe BdG Pitra Il 51 o't'CXV (.l.€MeLC; BDNT lhe 

(.l.€MELC; H Il 9 s 1tpO 't'€ÀOUC; : 1tpO 't'013 't'€ÀOUC; A. 

1. L'emploi simultané du subjonctif aoriste et du présent de 
l'indicatif après lhcxv a choqué Pitra. Il est pourtant justifié par le 
caractère interchangeable de lhcxv et de <STe. Cf. K. MITSAKIS, The 
Language, § 286, p. 145. 
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G. Cammelli, Romano il Melode, nO IV, 
p.218-242. 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancti Romani 
M elodi Canlica, l, nO 34, p. 266-275. 

Prooimion 

Dieu, quand tu viendras sur terre avec gloire, et que 
l'univers trembleraI, que le fleuve de feu coulera devant 
le tribunal2, que les livres seront ouverts et les secrets 
publiés, alors sauve-moi du feu inextinguible et juge-moi 
digne de me tenir à ta droite, ô juge très équitables. 

1 

En songeant à ton redoutable tribunal, Seigneur 
suprêmement bon, et au jour du jugement, je tremble et 
j'ai peur, accusé par ma propre conscience. Au jour où tu 
viendras t'asseoir sur ton trône et feras l'examen, nul alors 
ne sera capable de nier ses péchés, car la vérité accusera 
et l'effroi saisira. Hautement grondera le feu de la géhenne, 
et les pécheurs grinceront des dents. Prends-moi donc 
en pitié avant la fin, et épargne-moi, ô juge très équitable. 

pr., 3-4 : Cf. Dan. (Théod.) 7, 10; Apoc. 20, 12 
pr., 6 : Cf. Matth. 25, 33 
refrain: Cf. II Tim. 4, 8 

2. Ce • fleuve de feu & vient de la vision de Daniel (Dan. 7, 10), où 
il est issu de l'. ancien des jours» (texte araméen), ou bien coule 
devant lui (version de Théodotion). Dans les deux cas, il est d'origine 
céleste. WEHOFER (p. 30) pense que chez Romanos, il est au contraire 
infernal et s'identifie avec le «feu de la géhenne & évoqué dans la 
str. 1. Cela n'est pas évident. 

3. WEHOFER (p. 39) rapproche ce refrain d'un passage d'ÉPHREM, 
nO 24 : 'ne; èvw1tLOV, XUPLE, 't'013 cpooepo13 O'ou ~1j(.l.CX't'OC; eO''t'wc; 0 xcx't'&
XpL't'OC;, ( .•. ) V13V xpcxuy&~Cô O'ÙV 't'p6(.l.cp xcxt 8&XpUO'L' d(XCXLOC; eL, 
xp~'t'a 8LXcxL6Tcx't'e (ASSEMANI III, 521 A-B). 
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O'OTe TO TrpWTOV ÈÀl)Àv6s Kat ÈTrÉ<pave ToiS aV6pWTr01S ô KVplOS 

I.lfl xwplcr6stS TOV ySVVl)TOpOS, 

ÊÀcx6e Tels avCù é~ovO"ia) Kat ÔVVO:I.lS1S 

Kat O:yyÉÀCùV Tà TO:yl.laTa, 

5 Kat ÉyÉVSTO av6pCùTros ooO"rrsp f16ÉÀllO"ev Ô TrOll)O"as TOV av6pCùTrov, 

10 

Kat avsÀl)<p61l TrpOS TOV TraTÉpa Ô TOOTov OVK ÈO:O"a). 

'AVSPl.ll)VSVTOV O"OU ÉO"TI TO I.lVO"Tl)plOV, O"WTl)P I.l0V· 

ovôè yàp eXTrÉO"TllS OÀCùS TOV TraTpOS O"OV Kat TOV 1TaTÉpa Ê<p6aO"a), 

o TOUTOV ë:xcbplO"TOS TrÀllP6'w Kat Tà o-Vl.lTraVTa, 

KPlTà ÔlKalOTaTE. 

'YTrO O:yyÉÀCùv VI.lVOUl.lEvoS 

y' 

avsÀl)Àv6s 

I3ÀETrOVTCùV TWV 1.la611Twv aVTOV' 

I.lsTà ô6~11S ô KVplO), 

OÜTCù 1TpOTPSXOVTCùV TWV O:yyÉÀCùv ÉÀEUO"ETal 

<pavspws, Ka600S yÉypaTrTal' 

5 OTE Kat Tà ovpéxVla Kat Tà rn{YSla al.la Tà KaTax60Vla 

ÔO~OÀOyl)O"Sl Kat TrpOO"KVVl)O"Sl XplO"TOV TOV O"Tavpw6ÉVTa 

Kat O"a<poos OI.lOÀoyl)O"Sl c:,S 6eos ÈO"TI Kat KT{O"TT)S, 

2 ABCVDGJMT 
Il èÀ'l)Àu6IX<; DGJ M Il 12 XIXL è1t'écpIXVIX<; DGJ M Il 2 't'oG yevv'l)'t'opo<; : 

't'oü yevv'l)O"IXv't'o<; LlGJ Pitra 't'oü 1t'IX't'pO<; IXÔ't'OÜ Til 3 1 ~Àcd)e<; 't'eX:<; &.'.16> 
DG M ~ÀIX6e 't'Où<; &.'.16> 0 Il 3 2 XIX! 8uvoc[J.eL<; : 8UVOC[J.EL<; 't'e ob metrum 
corr. Pitra Kr. Camm. Il 51 XIX! yéyovlX<; &.. 6)cmep lj6éÀ'l)crIX<; GJM 
XIXL èyévou w<; &.. 6)cr1t'ep eùMx'l)crIX<; D Il 6 1 XIXL &.veÀ'l)cp8'l)<; DGJM Il 
71 ~cr't'W &.vep[J.'l)veu't'6v crou transp. Pitra Il 83 XIXL 't'ov 1t'IX't'éplX : XIXL 't'av 
1t'IX't'éplX crou A 1t'pa<; 't'av 1t'IX't'éplX corr. Pitra. 

3 ABCVDGJMT 
31 1t'pocr't'peX6v't'6>V JM Il 3 2 't'6lV omo A Il 51 <he XIX! 't'eX: : (he 1t'OCV't'IX A 

8't'L 1tOCV't'1X D <he 1t'OCV't'IX 't'eX: GJM Il 52 &.[J.IX 't'eX: : &:[J.IX XIXL A Pitra e corr. 
o &[J.IX XIXL 't'oc BLl T Il 61-2 80çoÀoy1)crouv • XIX! 1tpocrxuv1)crouv sic B Il 
71 o[J.oÀoy1)crouv sic B Il 7 2 1tOCV't'6>V post X't'Lcr't"l)<; add. T. 
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2 

Quand, pour la première fois, le Seigneur vint et se 
manifesta aux hommes, sans s'être séparé de celui qui 
l'engendre, il se cacha des Puissances d'en haut, des Vertus, 
des chœurs des anges; et il devint homme, comme il l'avait 
voulu 1, celui qui a fait l'homme, et il fut enlevé pour aller 
vers le Père, qu'il n'avait pas quitté. Inexplicable est ton 
mystère, mon Sauveur: tu ne t'es pas du tout éloigné de 
ton Père, et cependant tu as rejoint le Père l toi qui, ne 
pouvant être séparé de lui, remplis aussi l'univers, ô juge 
très équitable. 

3 

Chanté par les anges2, le Seigneur est monté glorieuse
ment, à la vue de ses disciples; de même, précédé par 
les anges, il viendra visiblement, comme le dit l'Écriture. 
Quand les cieux et la terre avec les enfers3 glorifieront et 
adoreront le Christ crucifié, et confesseront à haute voix 

3, 1-4 : Cf. Act. l, 9-11 3, 5-7 : Cr. Phil. 2, 10-11 

1. Comme il l'avait voulu, c'est-à-dire, selon WEHOFER (p. 41), 
en dépit du dragon infernal qui s'efforce d'empêcher l'Incarnation. 
Mais ce passage peut être aussi une allusion à l'identité du vouloir 
(lequel présuppose l'égalité) chez les trois personnes de la Trinité, 
dont il est question aussi dans l'hymne de la Pentecôte, str. 6, où le 
Christ dit au Saint-Esprit: Aù't'eçoucrLO<;, 1tIXpocxÀ'l)'t'e, - [J.~ xeÀeu6-
[J.evo<;, - &.n' w<; 6éÀeL<; xIX't'oco'l)6L. 

2. Selon WEHOFER (p. 43), Romanos considère ici comme un 
« hymne» le discours tenu aux apôtres par les deux anges qui leur 
apparurent lors de l'Ascension. Wehofer n'avait apparemment pas 
lu l'hymne de l'Ascension, pourtant déjà publié par PITRA, où l'on 
voit toutes les puissances du ciel accourir au-devant du Christ en 
chantant (str. 11-12). 

3. La bonne leçon est celle de DGJM, &[J.IX 't'eX:. Les deux autres : 
&[J.IX XIXL A, &[J.IX XIX! 't'oc BCVT (non métrique), sont des corrections 
de puriste. Il y a un autre exemple de &[J.IX employé comme préposition 
avec l'accusatif au début de la str. 15. 
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T6TE 'lovSaiol ol.J'0VTal 6PllVOUVTES ElS ovmp ~~EKÉVTflO'av • 
01 Sit<al0l Sè i\éq.1I.J'0VO'l t<pavyéqOVTES' « t.6~a 0'01, 

10 t<plTèx S,Ka,0TaTE. » 

5 

10 

8' 

Tf)s ~v 1TpOTÉpaS ~eVO'ECùS TOU 9EOU ';J.1WV 'ICùavVflS 'TrpoÉôpaJ.1Ev 
t<llp\rrrCùV 'TraO'l J.1ETaVolav· 

1Tp6ôpoJ.1oS 'Hi\las Tf)S SEVTÉpaS yEv';O'ETal 
1TapovO'{as 6 S{t<alOS. 

Mai\axias 'TrpoCP';TflS cx\rrov 1TpOEt<';pV~E i\ÉyCùv' «' A1TOO'Tai\';O'ETal 
1TpO Tf)S ';J.1Épas Tf)s TOU t<Vplov 'Hi\las 6 eEO'~{TflS'» 
Kat MaTtlaios ôè avyypacpEl 1TWS èôfôaO'1<ES, O'CùTTjp J.10V, 

'TrEpl 'ICùcXvvov, « OÛToS èO'Tl, i\ÉyCùv, àv 6WTE 1TpoO'SÉ~aa6al, 

6 J.1Éi\i\Cùv èi\EvO'Ea6al 'Hi\ias» t<llp\rrrCùv O'E, 

t<PlTèx SlKa16TaTE. 

81 't'6't'e: : ÔV oL T Il 8 2 6p'YJvoüvnc; omo D Il 83 8vTt'e:p : 8m:p B Il 
èçe:xév't''YJcrcxv : èçe:xév nec pIura M Il 9 1 sic ABt.GJM (una syllaba 
redundante) : ol 8LXCXLOL ÀOC[Lq;oUcrL D edd. oL 8LXCXLOL ÀOC[LTt'OUcrL T Il 
9 1 xpcxuyoc~û)v B. 

4 ABCVDGJMT 
P [Lèv AGJM Kr. 0 : 8è Bt.DT Pitra Il 2 micrL : Tt'flcrcxv D Il 31 8' 

post Tt'p68po[LoC; add. Kr. Camm. 0 Il 32 ye:vfJcre:'t'CXL : èÀe:ucre:'t'CXL T 
Pitra Il 51 Tt'pocp1}'t"YJC; : 0 Tt'pocp1}'t"YJC; Bt.GJM Il cxlhov Tt'poe:x1)puçe: : Tt'ptv 
whov èx1)puçe:v corr. Pitra Il 52 't'oü X'YJPÜÇCXL 't'orc; Tt'€PcxcrLV add. GJM Il 
6 2 't'"Ïjc; omo A Il 't'Oü XUpLOU : 7t'CXpOUcrLCXC; M Il 71 8è omo A Il V. 78 omo 
JM Il 82 OU't'OC; ~cr't'CXL À€yû)v D ~cr't'LV OU't'OC; À€yû)v transp. Pitra Il 
V. 88 omo M Il 83 &v : ôv BV e:t C Pitra Kr. Il 92 'HÀLcxc; : WC; 'HÀLcxç 
BÂT. 
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qu'il est Dieu et Créateur, alors les Juifs verront en 
gémissant celui qu'ils ont transpercé. Les justes brilleronP, 
clamant: « Gloire à toi, ô juge très équitable! » 

4 

De la premIere venue de notre Dieu2 , l'avant-coureur 
fut Jean, qui prêchait à tous la pénitence; Élie sera le 
précurseur du second avènement, Élie le juste. Le prophète 
Malachie l'a proclamé d'avance en disant: « Avant le jour 
du Seigneur sera envoyé Élie le Thesbite. » Et Matthieu, 
de son côté, écrit quel était ton enseignement, mon 
Sauveur, au sujet de Jean : « Cet homme, disais-tu, si 
vous voulez le recevoir, est Élie qui doit venir» pour te 
proclamer, juge très équitableS. 

3,8: Zach. (Théod.) 12, 10; Jn 19,37; cf. Apoc. 1, 7 
3,98 : Matth. 13,43 4, 5-6 : Mal. 3,22 
4, 7-9 : Matth. Il, 14 

1. Le 8è du V. 91 fait une syllabe de trop, excepté dans D et T où 
le texte est évidemment corrigé. Peut-être faut-il compter 8LXCXLOL 
comme dissyllabique. 

2. Le texte comporte dans AGJM un [Lèv auquel ne correspond 
aucun 8è. Les éditeurs ont cru devoir suppléer celui-ci au v. 31

• Dans 
BCVDT et dans l'édition Pitra, il n'y a pas [Lèv, mais 8è qui est 
évidemment une correction, mais assez ancienne pour nous garantir 
que 8è ne figurait pas dans l'archétype. Les [Lèv non accompagnés de 
8è ne sont pas rares chez Romanos. Cf. K. MITSAKIS, The Language, 
§ 289, note, p. 148. 

3. La suite des idées, dans les str. 4 et 5, est celle-ci: la prophétie 
de Malachie, si l'on admet l'interprétation qu'en donne le Christ 
lui-même (et on ne peut que l'admettre), s'est réalisée pour le 
premier avènement. Cela nous garantit que la prophétie de Jean sur 
le second avènement se réalisera aussi. WEHOFER propose d'adopter 
le WC; qui précède 'HÀLcxc; dans BCVT. Mais cela ferait une syllabe de 
trop et altérerait la citation évangélique. 
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, 
E 

• A"JV..a ~eyécÀa KaL.gTr0pPllTa Trapa5É5wKe Ka1 O'acpws È~e5f5a~ev 
els Tf)V CXÛTOV ' ATrOKécÀ\J\VIV 

Kat 6 6eoÀoyos 'ICùéxvV1lS Kat E5el~ev 

wS 'HÀfas ÈÀevO'ETal • 

5 crVv CXÛTë1) 5è Û'ITÉCPllvev WS TrapayivETal Kat 'EvooX 6 ~aKéxplOS', 

« TOUS 5vo, ÀÉyCùv, È~aTrOO'TE1Àw Trpocpi]Tas èv Të1) KOO'~~ • 
Trepl~écÀCùVTal 5è 0'éxt<t<0V$ Kai KllPV~CùO'{ ~e TraO'I. » 

TOVTOV$ 5è X1À{as Kat 51aKoO'{as E~i]KovTa 51ÉyPCX\l'ev 
1Î~Épas TrpOTpÉXelV 0'01 TrpO Tfis TrapovO'{as O'ov, 

10 Kp1Tà 51KalOTaTe. 

, 
s 

néxVTa O'acpoos 'ITpoe~i]vvO'e Tà ÈO'o~eva ilavI1iÀ ô 6eO"ITÉO'I0S', 
àv ât<pl~ooS Èpevvi]O'w~v, 

«~fav e~50~éx5a, ÀÉyCùv, 6i]O'Cù 51aSi]KllV», 
Ka1 eOOÉws èTri}yayev • 

5 «EIs TO i1~1O'V Tfis E~50~éx50s âp6i]O'eTal Tfis ÀaTpe{as TO KaVxll~a·» 
Kat Ep~llVevel OOS Tpia ETTl Kat i1~IO'V Kllpv~el 

1Î 5vàs 1Î TWV O:Y{wv Tf)V 5eVTÉpav TrapovO'lav· 

5 ABCVDGJMT 
11 "A"ÀÀrx : 'AÀÀtJ.. DO" xrxl omo GJM Kr. Camm. 0" 18 è8(8rxçe:v 

A 1131 xrxt omo GJM " 3 2 xrxt ~8e:LÇe:V AMT edd. : ~8e:LÇe:V D è8Œrxçe:v 
ilGJ ÈÇ€ee:'t'O B " 51 U1t'€<PllVe:V : È1t'€<Pllve: Pitra, qui conj. cX1t'€<Pllve: " 
&>e;; 1t'rxprxy€Vll't'rxL D &>e; 1t'rxprxye:V~O'e:'t'rxL A 1t'rxprxye:v~O'e:O'eOCL C Pitra " 
52 0 (LOCX&:pLO''t'Oe;; ~ 't'GV (LOCX&:pLO''t'OV corr. Pitra " 62 ÈÇOC1t'OO''t'€ÀÀro D 
Pitra e corr. ÈçOC1t'OO''t'€ÀÀe:L T " 63 ÈV 't'cj) x60'(Lcp : de; 't'GV x60'(Lov 
corr. Pitra " 71 1t'e:pLO&:ÀÀOV't'OCL T Pitra 1t'e:pLOOCÀOÜV't'OCL AB " 72 XllPU
ÇOUO'L il Pitra " 81 't'OU't'OLe;; GJM " 8 2 xoct ÈÇOCXOO'LOCe; D " 83 8L€ypOC~e:V : 
8€ ~yprx~e:v M 1t'pO€ypoc~e:v A " 91 1t'poO''t'P€Xe:LV O'ou M 1t'pO't'P€Xe:LV O'ou 
Pitra. 

6 ABCVDGJMT 
3 2 8LOCe~XllV : 8LOCe~XllV (LOU B 8LOCÀÀOCo..rflV corr. Pitra ob rhyth

mum " 51 't'lje; M8o(L&:8oce; M 't'OCU't'l)e; e:ùeùe; B " 8L6ÀoU post cXpe~O'e:'t'OCL 
add. C " M8o(L&:8oe; de;; l1(LLO'U 8Àroe; cXpe~O'e:'t'OCL corr. Pitra " 61 xoct 
ep(Lllve:uO'e:L M xoc!. ep(Lllve:uroV B " 71 ~1 omo AGJ. 
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5 

Entre autres grands secrets qu'il a, lui aussi, transmis et 
clairement enseignés dans son Apocalypse, Jean le 
Théologien a montré qu'Élie viendra. Il a révélé qu'avec 
lui Énoch le bienheureux sera là : « J'enverrai les deux, 
dit-il, comme prophètes dans le monde. Ils se revêtiront 
de sacs et me prêcheront à tous l . )} Il a écrit qu'ils seront 
tes précurseurs durant mille deux cent soixante jours avant 
ton avènement, ô juge très équitable. 

6 

L'avenir tout entier, Daniel l'inspiré de Dieu l'a claire
ment dévoilé d'avance, si nous examinons attentivement, 
quand il a dit : « Pendant une semaine j'établirai une 
alliance. )} Et aussitôt il a ajouté: « Le temps d'une demi
semaine, la gloire du culte sera abolie. )} Et il explique que, 
pendant trois ans et demi, les deux saints proclameront 

5,6-9 : Apoc. 11, 3 6, 3-5 : Dan. (Théod.) 9, 27 

1. La tradition sur Énoch et Élie et sur leur rôle à la fin du 
monde est déjà constituée dans l'Éphrem grec (cf. nO 16 : cX1t'oO''t'€ÀÀe:L 
XUpLOe; - 'HÀtocv 't'GV 0e:O'Ot't'l)v - xoct 't'GV 'EvwX, &>e;; e:{)O'1t'Àocyxvoe;;, 
- 81t'roe;; oclhot yvroptO'roO'L - e:ÙO'€Oe:LOCV y€Ve:L ~p0't'(;)v - XllPÜÇOCL 
1t'OCPPllO'tq; &mx.crL. ASSEMANI III, 141 F - 142 A). Ces deux personnages, 
en effet, passent pour n'avoir pas subi la mort : cf. hymne de 
l'Ascension, str. 14. On en a déduit qu'ils étaient réservés pour la fin 
des temps, et que le texte de l'Apocalypse 11, 3, sur les deux 
« témoins. anonymes qui prophétiseront pendant mille deux cent 
soixante jours, s'appliquait à eux. Il est d'ailleurs à remarquer que, 
à la différence d'Élie, Énoch n'est nulle part qualifié de précurseur 
dans l'Écriture. 
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aÀÀov SÈ TOO"OVTOV XPOVOV KVplEVO"El 6 é:SlKoS ' AVTiXplO"TOS 

SElVWS TlJ.,lWpOVJ.,lEVOS 

KplTèx SlKCXlOTCXTE. 

TOUS O"È TIEplJ.,lévOVTCXS, 

Evp1J SÈ pi3CXV TIlKpcxivovO"cxv 

Tijv TOV XplO"TOV Èvcxv6pOOTIT)O"lV 

6éÀwv ÈKJ.,llJ.,lEi0"6cxl 6 SEl VOS KCXt TIcxJ.,lJ.,licxpos, 

6 J.,llO"WV Tijv clÀT]6ElCXV. 

Kcxt ÈK Tcx\m')S TEX6T]

[ O"ETCXl, 

5 Tfjs a:VTOV TIoVT)picxs ÈTIéxÇlOV opycxvov clVCXÀT]\jJETCXl O"OOJ.,lCXTOS· 

ÈK yvVCXlKOS J.,lÈv Tcxis CPCXVTCXO"{CXlS yEvvêXTcxl clKa:6éxpTOV' 

ÈKTIÀCXVT]O"El SÈ clVOJ.,lOVS 00s TIcxp6évOS CXÙTOV TiKTEl • 

81-2 IJ.MW'J 8è 't'ocrou't'w'J . Xp6vw'J GJM. 
"1 ABCVDGJM 

11 EtSpe:L A~D EtSpe:L sic M Eûpe:L corr. Pitra Il mxpcd'Joucr~'J : 
1te:pL[L€VoUcr~v D Il 2 èv~v6pC:)1t1JcrLV : èVcX.V't'1JcrLV V è1t~v6pw1t1JcrLV 
Camm. Il 4 ô : x~t C Pitra Il &À~6e:L~V : ~À1J61Jv sic D Il 51 -rijç 1tOV1JPL~Ç 
-rijç ~û't'OÜ IJ.ÇLOV opy~'JOV corr. Pitra Il 62 't'~r:ç &À1J6d~LÇ AB Il 72 ôç 
1t~p6€vov ~1ho'J 't'LX't'e:LV D wç 1t~p6évoç ~ô"t'OV "t'€Çe:L C Pitra. 

1. Il faut examiner attentivement, en effet. L'auteur utilise trois 
données numériques qu'il trouve dans Daniel: (! Et il [le Messie] 
consolidera une alliance avec un grand nombre le temps d'une 
semaine; et le temps d'une demi-semaine il fera cesser le sacrifice et 
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le second avènement, mais que pendant un autre temps 
égal dominera l'Antéchrist injuste, qui tourmentera 
atrocement ceux qui t'attendent, ô juge très équitable l . 

7 

L'Antéchrist trouvera une racine amère et sera enfanté 
par elle, car il veut singer l'incarnation du Christ, lui, 
le malfaisant, le très infâme, qui hait la vérité2• Il prendra 
un corps, digne instrument de sa malignité, d'une femme 
impure il naîtra par ses prestiges, il égarera les impies en 
feignant qu'une vierge le met au monde. Il accomplira 

l'oblation, et sur l'aile (grec: sur le sanctuaire) sera l'abomination 
de la désolation jusqu'à la fin, jusqu'au terme assigné par le désolateur 
(texte peu sûr; grec: et jusqu'à la fin des temps la fin sera donnée à 
la désolation) ) (9,27). (1 Deux autres se tenaient de part et d'autre 
du fleuve. L'un dit à l'homme vêtu de lin qui était en amont du 
fleuve: ' Jusques à quand, le temps des choses inouïes '1 ' J'entendis 
l'homme vêtu de lin ( ... ), et il attesta par l'Éternel vivant: ' Pour 
un temps (dç X~LpOV xaLp&'J) et un demi-temps, et toutes ces choses 
s'accompliront quand sera achevé celui qui écrase la force du peuple 
saint (ou: « quand on aura achevé de briser la force du peuple saint f, 

ce qui correspond à peu près au grec) , ) (12,5-7). « Il [l'Antéchrist] 
proférera des paroles contre le Très-Haut ( ... l, et on sera livré entre 
ses mains pour un temps et deux temps et un demi-temps» (7,25). 
K~Lp6ç est interprété traditionnellement par «année ), pour accorder 
ces données avec Apoc. 11,2-3, où il est prédit que les païens piéti
neront la ville sainte durant quarante-deux mois, et que les deux 
« témoins» prophétiseront pendant mille deux cent soixante jours. 
Chacun de ces deux chiffres correspond à trois ans et demi, et le 
total à une «semaine» d'années. Il faut supposer que le temps 
pendant lequel le sacrifice cessera est à prendre sur la semaine 
d'alliance, qui ne sera donc pas rompue par l'interruption du culte. 

2. Cf. ÉPHREM, nO 15 : 'E1te:L8~1te:p Ô crw-rl)p - "t'oü O'&craL 
~ouM[Le:voç - "t'à y€'Joç "t'&'J &'J6pw1tw'J - èx 1t~p6€vou è"t'€X61J - xat 
crx~[L~"t'L &v6pw1tou - 1j1t'cX."t'1Jcre: "t'0'J èX6p6'J, - ( ... ) [L~6wv 't'OÜ't'O 
Ô èX6poç - <hL 1tcX.ÀLV ~pxe:'t'aL - èç oôp~voü Ô xupwç - èv Mçn 
6e:6't'1J't'oç, - èÀOyLcr~"t'O oO't'oç - &v~À~oe:r:v 't'O crxli[La - -rijç aô"t'oü 
1t~poucr(~ç - x~l. &1t~-rijcr~t 1tcX.v't'~ç (ASSEMANI III, 137 C-D.E). 
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TÉpaTa lT01ijCJEl S1à cpavTaO"las 6 \jJEVO'TT)S Kat âV00"10S 

Kat O"È âTrapvijO"O\ITa1, ÔV O"TÉpÇOV0"1V O:VOj.101, 

Kp1Tà S1Ka10TaTE. 

1')' 

-'va Sè OVTWS Ocp6ijO"ETa1 6 KaTO:paTOS 

6 Tois KaÀois â\ITIKElj.lEVOS, 

6 TT)S wWÀEtas ûïès ÈTratpOj.lEVOS 

WS 6EèS lTpOO"KVVOVj.lEVOS 

Trapà TOOV TrÀavT}6ÉYTwv ToiS TOVTOV cp aYTO:O"j.la0"1V, Trap' CXÙTOOV Kat 

[SE)(6ijO"ETal 

Xp1O"TOV j.lt1 SEçallÉvoov, 

\jJEVSEl Tét> TOV lTÀO:VOV' 

T&'W Tt1V â:yéxTrT}v Tfis âÀT}6Eias 

â:ÀÀà j.lêXÀÀOV TrlO"TEVO"O:YTWV Èv Téi' 

8 2 8L~ cptlV't'tlO'L&V GJM Il 8 3 0 : wç GJM Il eXv60'LOÇ : ~vo[Loç M 
[LLmx'v8pCù7toç D Il 9 2 XtlL O'e eXpV~O'O'J't'tlL D. 

8 ABCVD (in quo strophae~' anteposita est) GJM 
11 o{)-rCùç : oiS't'oç GJV Il 12 0 Xtl't'eXXpL't'OÇ; GJM Il 3 2 utoç u7teptlLp6-

[Levoç corr. Pitra 114-5 2 wç 8e6ç 't'e XtlL XUpLOÇ . 7ttlp' hdvCùv 8ex8~O'e't'tlL 
XtlL mO''t'eu8~O'e't'tlL . 't'&v eXv8P6)1tCùV 0 XcXXLO''t'OÇ BCV Pitra Camm. Il 
52 't'ex8~O'e't'tlL D Il 72 't'éj> 't'OU 7tÀcXvou : 't'OU 7tÀeXvou A 't'-Yjç eX7teXTIJç GJM 
Pitra Kr. 

1. Cf. ÉPHREM, ib. : TLX't'€'t'tlL 8€ eXXPLO&Ç - ~X yUVtlLXOÇ [LLtlpOCÇ -
't'o ~xdvou 6pytlvov. - OÙX tlù't'oç 8€ O'tlpXOU't'tlL . - ~v O'X~[Ltl't'L 8€ 
't'ou't'ov - ~~eL 0 7ttl[L[LLtlpOÇ - wç xÀé7tTIJç ~eu8euÀtlo1jç - eX7ttl't'-YjO'tlL 
crU[L7ttlv't'tl (ASSEMANI III, 137 F). WEHOFER (p. 57) pense que l'origine 
de cette idée d'une pseudo-incarnation doit être cherchée dans le 
passage où saint Paul affirme que l'Antéchrist trompera les hommes 
voués à la perdition par «toute espèce d'œuvres de puissance, de 
signes et de prodiges mensongers» (II Thess. 2, 9) : il emploie en 
effet le mot d'~mcpeXveLtl en parlant de l'Antéchrist (ib. 2, 8), or ce 
terme est un de ceux qui désignent le premier avènement du Christ. 
Jusqu'à l'époque de Nicée, on a fort bien admis l'identification 
pure et simple de l'Antéchrist et du démon: celui-ci prend un corps 
apparent, de sorte qu'il n'y a qu'une seule OÙO'Ltl, la diabolique (cf. sur 

(" 
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des prodiges illusoires, ce menteur sacrilège 1 auquel 
s'attacheront les impies, et ils te renieront, ô juge très 
équitable! 

8 

Parce que 2 tel apparaîtra le diable maudit, exécrable, 
l'adversaire des bons, le fils de perdition orgueilleux 
d'être adoré comme un dieu par ceux qu'ont égarés ses 
prestiges, il sera accueilli aussi par ceux qui n'accueillent 
pas l'amour de la vérité du ChristS, mais qui plutôt se sont 

8, 2-4 Cf. II Thess. 2, 3-4 8, 52-7 : Cf. II Thess. 2, 10-12 

cette question W. BoussET, Der Antichrist in der Ueberlieferung des 
Judentums, des neuen Testaments und der alten Kirche, Gôttingen 
1895, p. 88 s., qui cite notamment Hippolyte et Firmicus 
Maternus). Cette position archaïque est celle d'Éphrem, et Romanos 
semble bien s'y tenir encore. L'opinion de Jérôme et de Jean 
Chrysostome, entre autres théologiens post-nicéens, est que 
l'Antéchrist est un homme habité et entièrement mû par le démon: 
il y a deux OÙcrLtlL, mais on ne saurait, bien entendu, parler d'incar
nation et d'union hypostatique. C'est la conception qui a généralement 
prévalu. 

2. L'emploi de LVtl causal est insolite chez Romanos. Ici, il est 
sans doute appelé par l'acrostiche. 

3. La leçon de BCV pour les v. 4-5 est: « (l'orgueilleux fils de 
perdition) sera accueilli et cru comme Dieu et seigneur, lui, le plus 
méchant des hommes, par ceux (qui n'accueillent pas l'amour de la 
vérité) ». Elle est à rejeter, d'abord parce que Romanos ne qualifie 
jamais l'Antéchrist d'« homme 1), on a vu pourquoi. Ensuite, on 
remarquera que les deux textes ont en commun les mots wç 8eoç et 
8ex8~cre't"tlt. Ces mots forment le début et la fin du passage litigieux 
dans la tradition orientale, mais non dans l'occidentale. Il est donc 
probable que, dans cette dernière, il y avait une lacune d'un seul 
tenant, qui a été comblée de telle manière que 8ex8~O'e't'tlt s'est trouvé 
déplacé. Si la lacune était le fait de la tradition orientale, elle serait 
double, de part et d'autre de 8ex8~O'e't'tlt, ce qui est peu vraisemblable. 
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Â6yovs Sè ÂCXÂTtaEt KCXTà TOV ü\v{aTOV 0 SpéxKoov 0 avTtIJEpos, 

Kat 1TaatV ~1TÉpXETat ToiS aè 1TEptIJÉvovatv, 

10 KptTèx StKatoTaTE. 

e' 
Naov Sè T6TE 1TotTtaeTat 1TSptoVatov Të;:W 'E~pa{oov TO aVCTTT'}lJa 

1TÂav6)v Kat êXÂÂovs 0 aVOlJoç, 

èhav 1TE1TÂaaJ,.1Évas <paVTaa{as ~pyaO'11Tat 

Kat O"11J,.1sia 0 wpavvoS· 

5 ~K J,.10p<pf)s ets ÈTÉpav J,.10p<pTjv J,.1ETa~écÂÂETal, EIS clÉpa St{1TTCXTat 

10 

Kat ax11IJCXT{3Et WO"1TEp âyyéÀovs TOUS Sa{lJovaç 1TavovpyooS 

Tois <XIiTov &rr11pETsia6at ~nécyJ,.1aat O"1TovSa{oos. 

9Ài"l'tS Kat clvécyK11 ÊaTat ToiS clv6pW1TOtS J,.1EyâÀll TE Kat aJ,.1ETpos, 

5t' fis SOKtJ,.1a30VTal ot ÔOvÀo{ aov O:1TaVTES, 

Kpnèx 51Ka{oTaTE. 

9 ABCVDM 
11 1t'OL~07)'t'oc.L B Il J3 m:pLOU(iLOV : m:pLcr1t'ou8oc.cr't'ov conj. 0 m Il 4 0 

-rupoc.vvoe; : Xoc.L 't'époc.'t'oc. A Il 51 fLe:'t'oc.OcXÀÀe:cr8oc.L A Il 52 de; &:épL sic M Il 
8Lbt't'oc.'t'oc.L : 8è t1t''t'oc.'t'oc.L AD Il 61 Xoc.L crX'Y)fLoc.'t'Lcre:L D Il 63 mxvoupyCùe; : 0 
1t'oc.voüpyoe; AV Il v. 71-8 2 ('t'ote; oc.Ù't'oü .•• ~cr't'oc.L) addita sunt eadem 
manu in marg. A Il 71 oc.Ù't'oü : oc.U't'oü Pitra Il 92 OL 80ÜÀOL &1t'oc.V't'e:e; ot 
crè 1t'e:PLfLévov't'e:ç ~ Pitra. 

1. Ces ennemis du Christ sont les Juifs. Romanos démarque ici 
de fort près le passage bien connu de saint Paul sur l'Antéchrist 
(II Thess. 2), où d'ailleurs les Juifs ne sont pas spécialement désignés. 
Cette collusion entre l'Antéchrist et les Juifs (str. 8-9) entraînera 
une persécution contre les chrétiens (str. 10) et des apostasies 
(str. 11), après quoi il se retournera contre tous les hommes (str. 12). 
Par« des propos contre le Très-Haut ., il faut entendre des blasphèmes 
contre le Christ, comme le remarque WEHOFER (p. 64-65). 

2. L'adjectif 1t'epLOucrLoe; apparaît plusieurs fois dans l'Exode et le 
Deutéronome, toujours avec le mot Àoc.6ç; l'expression désigne Israël, 
le peuple qui appartient spécialement à Dieu. Chez les auteurs 
chrétiens, le mot s'applique à l'Église. Ici, il indique que l'Antéchrist 
se taille dans le peuple juif une anti-Église, dont le symbole visible 
est un temple consacré à lui-même. Cette dernière idée vient encore 
de II Thess. 2, 3 : «l'Adversaire ( ... ) qui va jusqu'à s'asseoir en 

L. LE JUGEMENT DERNIER. Str. 8-9 247 

fiés au mensonge de l'imposteur. Il tiendra des propos 
contre le Très-Haut, ce dragon féroce, et il attaquera 
tous ceux qui t'attendent, ô juge très équitable 1 . 

9 

Alors il se fera un temple à lui 2, égarant la race des 
Hébreux et d'autres encore, ce criminel, lorsqu'il opérera 
des prestiges et des miracles feints, ce tyran3• Il se change 
d'une forme en une autre, il vole dans l'air et donne 
astucieusement une apparence d'anges aux démons, pour 
qu'ils obéissent à ses ordres avec empressement4• Grandes 
et immenses seront pour tous les hommes l'angoisse et la 
détresse, par lesquelles tous tes serviteurs seront mis 
à l'épreuve, ô juge très équitable. 

8, 8-9 : Dan. (Théod.) 9, 25 

personne dans le sanctuaire de Dieu, se produisant lui-même comme 
Dieu ». A l'époque de Paul, le temple de Jérusalem existait encore; 
au temps de l'Empire chrétien, il avait disparu. Il était donc nécessaire 
d'admettre que l'Antéchrist s'en construirait un autre. 

3. Ces vers rappellent un passage de la plus ancienne version 
du PSEUDO-MÉTHODE : ITe:pL -rije; ~oc.crLÀdoc.e; 't'wv È8vwv Xoc.L de; 't'oùe; 
Ècrxoc't'oue; Xoc.LpOÙÇ &:xpd)'l)e; &:1t'68e:LÇLÇ. L'auteur cite la prophétie de 
Jacob sur Dan, tribu d'où sortira l'Antéchrist: « Dan est un serpent 
sur la route, posté sur les chemins, et mordant le talon du cheval, et 
le cavalier tombera en arrière, attendant le salut du Seigneur. 
(texte grec). Il l'interprète ainsi: «Et ces saints, au temps d'alors, 
montés sur le cheval de la vraie foi, seront mordus par le serpent, 
c'est-à-dire par le fils de perdition, au talon, c'est-à-dire au dernier 
jour, Èv 't'oc.te; cpoc.V't'oc.crLoc.Le; Xoc.L de; 't'a t./;e:U801t'OLa oc.ù't'Oü 07)fLe:toc.» (éd. V. 
Istrin, Olkrovenie Mefodija Patarskago, Moscou 1898, 2e partie; p. 47). 

4. Ici, Romanos s'inspire nettement d'ÉPHREM, nO 7 : ( ... ) <hoc.v 
Èm't'e:Àwv't'oc.L - 07)fLe:Loc. Xoc.L 't'époc.'t'oc. - U1t" oc.ù't'Oü 't'Oü 8pocxov't'oe; - Èv 
1t'oÀÀTI Èçoucr(~, - <hoc.v 1t'OCÀLV 8e:LXVU1l - Éoc.u't'ov wcr1t'e:p 8e:6v, - Èv 
CPoc.v't'occrfLoc.m cpooe:pote;, - Èv 't'<j> &:épL L1t''t'ocfLe:VOV, - Xoc.L 1t'OCv't'oc.e; 't'oùe; 
8oc.LfLoVoc.Ç - Èv 't'<j> &:épL È1t'1JpfLévoue; - wcr1t'ep &:yyéÀouç, - ~fL1t'pocr8e:v 
't'oü 't'Upocvvou. - Bo~ yap Èv tcrxu'~, - &:ÀÀoccrcrCùv 't'ae; fLOpcpOCe; .•• 
(ASSEMANI II, 222 E-F). 
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Kai àpVf}OëTat 

Kat OIl~pOt oÀCùS 0Ût< EO"oVTat • 

TraVTa TeX <pVTeX ÔÈ llapaV6f}O"ETat ë:6poov 

Kat 130TaVat ~T}paivOVTat. 

Kat 1Î yfj TOVS KapTrOVS 

[ a\rrfjs, 

5 • ATro TOTrOU els TOTrOV ot ë:v6pooTrot <pEV~OVTat Kat 6pT}vf}0"0uO"tV O:TravO"Ta • 

10 

Ô ÔtOOYIlOS ôè trrtKpaTf}O"Et Ô KaTeX TWV âyioov, 

Kat êv OpEO"tV êpf}IJOtS Kai !3ouvoiS Kai ToiS O"TrT}Àaiots 

yivOVTat <pvyaÔES <pO~ct> TOU TVpavvou, TOV ôpcXKOVTa Ê1<KÀiVOVTES, 

13000VTES' «'ETri~ÀE'+'OV Kat O"OOO"OV TOVS ÔOVÀOVS O"OU, 
KptTeX ÔtKatoTaTE.» 

La. 
, 

·YTrO TroMfjs ÔOÀtOTT}TOS Ô TrayKcXKtO"TOS WO"TrEp 7rpOOS ÊÀeVO"ETat, 

WS Ô TrOtlli}v Ô KaÀOS 1ÎIJOOV • 

TOv-rOU YeXp IJtlJEiTat Tf}V <pOO vi} V Kat TrpOTpÉTrETat 

ÊK TfjS Ilavôpas TeX TrpO~aTa' 

10 ABCVDM 
Il ye~O'e:'t'oct ABL.\.DO (redundante una syllaba): y€w"1J't'e M y€V"1J

't'OC~ Kr. Camm. yLve't'oc~ corr. Pitra ~O'e:'t'OCt conj. Om " lB xocr. 
cX.pv~O'e:~'t'OCt B v. omo M " 18 ocù't"Ïje; : ocù't"Ïje; corr. Pitra " 3 2 fJ.ocpocv8~
(jOV't'oc~ AB" &8poov D Kr. Ca mm. 0 : cX.8p60v ABL.\.M &81'00'.1 Pitra " 
4 Ç"1JpOCLVOV't'OCt : où y€v(o)v't'oct M Kr. " 51 't'67tou : 't'67tov sic M " ol omo 
M Il 52 a7tocuO''t'oc : &7toc'J't'oc V " 61 0 omo V Il 71 È'J omo M " èp~!Lo~e; : È'J 
Èp~!L0~e; D xocr. t'J tp~!Lo~e; A " 72 xoct 't'ore; O'7t"1JÀOCLOte; : xocr. È'J 0'7t. B 
't'€ xocr. 0'7t. A xocr. 0'7t. M " 81 yL'JO'J't'OCt : yL'JO'J't'OC~ 8è A y€v(O)V't'OCt B " 
V. 82 omo BM " 82 rp60cp : rp600u Camm. 

11 ABCVDM 
V. 12 omo M " 31 't'ou't'OU : 't'oG't'o M. 

1. Le v. Il a une syllabe de trop, mais on ne voit pas trop comment 
rétablir le mètre. Contrairement à ce que croyait Krumbacher, qui 
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10 

La famine sera grande 1, la terre refusera ses fruits, il n'y 
aura pas du tout de pluies. Toutes les plantes se flétriront 
d'un seul coup et les herbes se dessécheront2. De lieu en 
lieu les hommes fuiront, ils gémiront sans trêve. La persé
cution contre les saints régnera, et dans les montagnes 
désertes, dans les collines, dans les cavernes, on cherchera 
refuge3 par crainte du tyran, essayant d'échapper au 
dragon et criant : « Jette ton regard sur tes serviteurs et 
sauve-les, ô juge très équitable! » 

Il 

Par grande fourberie, le scélérat viendra comme un 
doux, comme notre bon pasteur, car il imite sa voix et 
attire les brebis hors du bercail4• Et beaucoup obéiront 

ne connaissait pas les témoins athonites, ye'J~O"e't'cu n'est pas une 
correction propre à CV; c'est au contraire le y€'J"1J't'oc~ de M qui est 
Llne leçon isolée, et ye'J~O'e't'oc~ est garanti par l'homoiotéleute. La 
suppression de {lè'J, d'ailleurs attesté par tous les témoins, entrainerait 
un déplacement du premier accent. 

2. Cf; ÉPHREM, nO 15 :, Kocr. , ÀO,mo'J \ y(~o~'t'OCt À;{lor. x-oc~e7to~ 
À~~~oL e7tL{l€'Jo'J't':e; ( ... ), 't'o,'t'e o~ ~upoc'J~t ouxe't'~ ~p~x-ouO'~~, "1J 'Y,?l 
ouxe't'~ XOCp7torpope~ ( ••• ), ~o't'oc'J"1J ouxe't'~ rpue't'oc~, X-À6"1J OUX€'t'~ oc'Joc't'eÀeL, 
't'OC 8€'J8poc cX.7tO p~~w'J ~ux-o'J't'oc~ xoct OÙX€'t'~ ~ÀocO''t'rX'JouO'L'J (ASSEMANI 

III, 139 F - 140 A). 
3. Cf. ÉPHREM, nO 7 : "A7toc'J't'ee; 8è ol ()'J't'ee; - È7tr. y~e; cX.'Joc't'oÀw'J

È7tL 8uO'{loce; rpeuyouO'~'J - Èx 't'~e; 7toÀÀ'Ïje; 8e:~ÀLOCe; • - xocr. 7trXÀ~'J 8è 
ol ()'J't'ee; - È7tr. 8uO'fJ.w'J ~À(ou - È7tr. TI)v cX.voc't'oÀ1)v - rpeuyouO'tV fJ.e't'oc 
't'p6fJ.ou ( ••• ) - S:'J opeO'~ xoct S:v èp~fJ.OLe; 't'67to~e;, - èv 7toÀÀo~e; 8e~O'eO'~,,
xocL xÀocu6fJ.ore; cX.rpOp~'t'OLC; (ASSEMANI II, 223 C.F). 

4. Cf. ÉPHREM, nO 15 : 'Em:~81) yocp 0 xÀ€7t't'"1Je; - xoct cX.ÀrXO''t'(O)p 
xocr. cX.7te~v1)e; - 7tpw't'oe; fJ.€ÀÀe:~ ~pX-e:0'8oc~ - Èv xoc~pore; 't'ore; t8(ote; -
(3ou).,6fJ.evoe; xÀ€~OCt, - 6GO'oct xocr. cX.7toÀ€O'oct - TI)v fJ.V~fJ."1Jv TI)V èXÀe:xTI)v 
- 't'oG cX.À"1J80Ge; 7tOtfJ.€VOC;, - (jX-~fJ.OC cX.vocÀocfJ.OrXve:t - 't'oG cX.À"1J60G~ 
7totfJ.€VOe;, - ~voc ÈÇOC7toc't'~O'e:t - 't'oc 7tp6ooc't'oc 't"Ïjc; 7tOLfJ.V'1Je; (ASSEMANI III, 
137 B). 
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5 Kcxl 'IToÀÀol \rrrCXKovcroVTcxl KCXt O:n-EÀEvcrOVTcxl 'ITpOS cxVTOV chrCXTWIlEVOt, 

KCXt TI)V crcppexyiôcx TfJV TOV crC'.OTfjpos ÈK TOUTC'.OV eXcpcxlpeiTCXl 

KCXt crcppcxyiôcx eX'ITCùÀE{CXS OOS lôlotS Èyxcxpa-rm • 

ocrOl ôÈ VOOVcrl TOUTOV TfJV chrérrTlv IllcrOVcrl KCXt j3ÔEÀvcrcroVTCXl 

cxVTfJV TI)V CPC'.OVfJV exUTOV KCXt lloVOV crÈ O"TÉpyovcrt, 

10 KptTCl ÔlKCXtéTCXTE. 

·POI30VTCX1 TéTE 6 ÔéÀl0S Kcxt 'ITo:yK<lKlO"TOS 'ôvcrllEvooS 0PYI3éIlEVOS, 

KCXl WO"'ITEp Ôp<lKCùV eXVt1IlEPOS 

m:xcrl Tois eXv6poo'IT0lS WS ÈX6pos È'ITEÀEVcrETCXI, 

Tois àyl01S ÔÈ lléxÀlO"TCX • 

5 KCXt 'I1po~éxÀÀETCXl TOV KEKpvllllÉvOV lov exUTOV KCXTà mxVTCùV 6 aO"'ITÀexy

[Xvos· 

10 

KIVt1crEI cpé~ov Kcxt cpcxVTcxcrlcxs I(cxi KTV'ITOVS èv &:épI 

ÈIl'ITOIOVVTCX) CPP{KllV m:xcrcxv Kcxl ôEIÀlcxv Tois eXv6pOO'ITOIS' 

crEIETcxl Tà 'ITeXVTCX yfjs KCXt TfjS 6cxÀo:crcrlls' Tà &yICX eXp6f)O'ETcxl' 

Ôl0'ITl:P 01 ÔlKCX101 • « 'EllcpO:V1l61, KP0:30vcrl, 

KPITà ÔlKCXl6TCXTE. }) 

51 \)1t'<XXOUO'CI>O'L M Kr. Il 52 cht<xy6ILeVOL ~ Pitra Il 68 't~V omo M 
Il 81 VOOÜO'L : VO~O'OUV B Il 83 (3aeÀÛ't'tOV't<XL B (38eMO'O'oUO'L M (38eMO'~ 
O'OUO'LV Kr. Il 91 <xu~v : X<X/. <XU~V A. 

12 ABCVDM 
Il ·PL~OÜ't<XL 't6'te AB ·PL~OÜ't<XL cp66vep D Il 18 aUO'ILevroe;; : 0 aucrILe~c;; 

M Il 31-2 x<x/. èx6poe;; &V6pW7tOLe;; • &7t<XO'LV È:7teÀeuO'e't<XL corr. Pitra Il 
31 we; È:X6pore;; A x<x1. È:x6poe;; C Il 4 'tore;; a:Y(OLe; : 'tore; 8LX<X(OLe;; M Kr. 
Camm. Il 51 X<X/. (eu6éCl>e;; add. B <xu't(X<X add. C) 7tp. 'tov X. Lov <xu'tOÜ : 
X<XL 7tpoô&.ÀÀe't<XL 'tov tov xexpuILILévov <xu'toü transp. Kr. Camm. x<x1. 
<xu't(x<x 7tpoôaÀÀe't<XL tov <X?l'tOÜ XpU7t'tOv corr. Pitra Il 52 7tcX;v'tCl>V : 7tcX;v't<X 
~ Pitra 'toi3'tov Dilo: &>e; AM Il 6 1 cp6ôoue;; B Il 6 2 CP<XV't<XO'(<Xv DM Kr. 
Camm. Il 71 È:IL7tOLOÜV'tOe;; M Il 7tOCO'<XV : 7tOCO'L ABDO Il 8 2 y'Ïje;; 'te X<X/. 
6<XÀcX;0'0'1Je;; Pitra " 9 2 XPcX;ÇOUO'L A xPcX;ÇOV't<XL C xpcX;~OV't<XL V. 
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et s'en iront à lui, égarés; et le sceau du Sauveur, il le leur 
enlèvera et gravera sur eux un sceau de perdition les 
désignant comme siens1 • Mais tous ceux qui comprennent 
son imposture détestent et abhorrent jusqu'à sa voix, 
et ne s'attachent qu'à toi, juge très équitable. 

12 

Alors il siflle2, le fourbe, le scélérat, hostile jusqu'à la 
rage, et comme un dragon féroce il attaque en ennemi tous 
les hommes, mais surtout les saints. Et il projette son 
venin caché sur tous, l'impitoyable. Il suscitera peur, 
fantômes et coups dans l'air3 , qui provoqueront toute 
sorte d'effroi et de crainte chez les hommes. Tout sera 
ébranlé sur terre et dans la mer4, le culte saint sera aboli, 
c'est pourquoi les justes crieront : « Apparais, juge très 
équitable! » 

1. Cf. ÉPHREM, nO 7 : éh<xv X<xpocO'O''(l 0 8pocxCI>v - TIJV €<xu'toü 
O'cpp<x"{'La<x - àV'tL 'tOü O''t<Xupoü 'toü O'CI>'t'ÎjpoC;; (ASSEMANI II, 225 C-D). 
Un peu plus haut (225 A-B), Éphrem précise que ce signe sera imprimé 
sur la main droite et le front, de sorte que celui qui le recevra ne 
pourra pas faire le signe de la croix. Celui-ci, en effet, protège contre 
les illusions diaboliques. 

2. 'PoL~6C1> est attesté par Hésychius. Il y a chez Romanos une 
certaine tendance à étendre la conjugaison en -6C1>. Cf. K. MITSAKIS, 
The Language, § 89, p. 60-61. 

3. WEHOFER rapporte ces • coups dans l'air & à un passage 
d'ÉPHREM, nO 7, où il est question de la voix de tonnerre de l'Anté
christ, qui ébranle le lieu où les foules sont réunies autour de lui: 
(3~eL cpCùv1JV tO'xupocv, wO''te 0'<XÀeu6'7jv<XL 't'ov 't67tOV È:v </> oL l)X),OL 
<xu'tcj) 7tepLeO''t'~x<XO'LV (ASSEMANI II, 226 F - 227 A). 

4. Dans ce vers, Romanos résume fortement ÉPHREM, nO 7 : 
~UO'CI>8L<X È:v 6<xÀocO'O''(l, - aUO'CI>8L<X È:7tt 't'Îje;; y'7Je;, - ÀLILo(, O'eLO'ILo(, 
- È:v 6<xÀcX;0'0''(l O'u)'XUO'Le;;, - È:7tt 't'Îje;; y'7Je; O'u"rxuO'Le;;, - È:v 6<XÀaO'O''(l 
cp6ô'Y)'tp<x, - cp6ô'Y)'tp<x È:7tt 't'ÎjC;; y'ÏjC;; (ASSEMANI II, 227 E). 
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• WCTTE Kat ïTClnES 6avflcronal ÔlOOKOIlEVOl 01 XplcrTOV avallÉvonES· 
\JIaÀIlOt Kal VIlVOl Trav6flcronat, 

ovôè ÀEITovpy{a, où)( ay1acrlla ËcrETal, 

Trpocrq>opa 11 6vllfalla' 

~Trl TpEiS yap Kat TlIlICTV XPOVOVS ap6flcrETal 1Î 6vcrfa, wS yÉypaTrTat. 

~Elcrllol Kat 6vflcrsts Kat Tracra 6Ài\JIlS KpaTflcrEl ~V T<1l Kocrllct>, 
Kat ÈKÀEl\JIovcrl Tratôfa Èv ToiS KOÀTrOlS TWV IlT)TÉp<.ùV· 

6V1JCTKSl yap Kat IlflTT)P Kat TrpO TOV Tratôfov • Èv O:yop~ Ta ÀEhl'ava 
o 6arrroov ov q>afvETal • èysfpElS ôÈ a-rranas, 

Kp1Ta ÔlKatoTaTE. 

CTVVÉXEl TrÉv60s Ta TrÉpaTa • 

"TranES IlET' 6ôvVT)S Èv 1ÎIlÉp~ TrpocrEv~onal, 
Iv' ËcrTrÉpa YEvflcrETat . 

13 ABCVDMQ (ab ~cre't'cx~, v. 3 2 ) 

Il 't'€8v~çov't'cx~ A Il ".ocr't'e ecxvoüv't'cx~ XCXL &1t'cxv't'e:ç corr. Pitra Il 
v. }2 omo A Il P ot : x'd M Il 2 tjJcxÀ{.Loç X,CXL (J{.LVOç 1t'cxu8~cre't'cx~ AD Il 
31 othe ADM Il Àe~'t'oupyLcx~ M Il 3 2-4 1t'poO'cpop~ où 8U{.LLcx{.Lcx • oùx 
IXyLCXO'{.LCX ~cr't'CX~ M Il 3 2 oùX (OÙx. B) IXyLCXO'{.LCX ~O''t'IX~ AB OÙX IX. ~1t'e~'t'cx 
D Il 51 y~p X,IX). 7J{.L~O'U : XIXL 7J{.L~cru y~p C y~p 7J{.L~O'U Q Il 6 1 - 3 O'e:~O'{.LoL XIX!. 
eÀLtjJe~ç • XCXL 8UO'cp1){.LLCX~ • xplX't'~O'oumv Èv x'60'{.L<:> M Il 6 3_7 1 èv 't'ct> x'6cr{.L<:> 
- 1t'cxt8(cx addita sunt eadem manu in marg. A Il 71 ÈXÀdtjJ(ùcr~ A Il 
72 èv 't'orç x6À1t'otç : Èv XOtÀ(IX~Ç M Il 81 8v~çe:t D Il y~p : 8è ABDMO Il 
8 2 1t'CX~8LOU : V1)1t'LOU D Il 9 2 Èyepe:f:ç B. 

14 ABCVDMQ 
P 1) : 1) V Il }2 Oùx, LO'XUO'(Ùcr~ A Oôx, tcrxuO'e:~e: (-e:v DV) ~D Pitra, 

fortasse recte Il 31 {.Le:'t" : {.Lèv Pitra Il 32 1t'pocre:uxoV't'CX~ Pitra Il 4 tvcx 
€cr1t'€pCX y€V1)'t'cx~ M. 

1. Cf. ÉPHREM, nO 7 : Où Àe~'t'oupye:r't'IX~ - IXy~cxcr{.LOç x,cx!. 1t'pO
crcpopcX • - {.Le:'t'~ yoüv 't'o 1t'À1)p(ùe1ivcx~ - 't'oùç 't'pe:f:ç x'1X~pOÙÇ xcxL 7J{.Ltcru 
x't'€ (ASSEMANI II, 229 E). 
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13 

De sorte que ceux qui attendent le Christ mourront tous 
persécutés. Psaumes et hymnes s'arrêteront, il n'y aura 
plus de liturgie, plus de consécration, d'oblation ou 
d'encensement; car durant trois temps et demi le sacrifice 
sera aboli, comme le dit l'Écriture!. Tremblements de terre, 
pestes et toute espèce de fléaux régneront sur le monde, 
et les petits enfants tomberont en défaillance sur le sein 
de leurs mères 2, car la mère aussi mourra, et avant son 
enfants. Sur les places publiques, l'ensevelisseur des 
cadavres n'apparaîtra pas4 • Mais tu les ressusciteras tous, 
juge très équitable. 

14 

Pas une ville, pas un désert ne pourra servir de refuge 
aux fuyards. Le deuil possédera les extrémités de la terre. 
Tous prieront douloureusement pendant le jour pour que 
vienne le soir; mais quand la nuit sera de retour, ils 

13,5: Dan. (Théod.) 9,27 
13, 9 : Cf. Jér. 14, 16 

13,8: Cf. Lam. 2, 11-12 
14, 3-5 : Cf. Job 7, 4 

2. Il s'agit du giron des mères, non de leurs entrailles, comme 
semble comprendre K. MITSAKIS, The Language, § 184, p. 107, 
puisqu'il considère ici èv comme l'équivalent de Èx avec le génitif. 
Cela parait bien peu probable. 

3. r~p, au V. 81, est la leçon de CVQ, il est donc bien attesté. Ce 
y~p étonne à première vue, aussi a-t-il été corrigé en 8è dans tous les 
autres témoins, où il faut comprendre: « Il arrivera même que la 
mère meure avant son enfant. • Mais y~p est finalement plus intéres
sant pour le sens: l'enfant meurt sur le sein de sa mère parce que 
celle-ci est morte et ne peut donc plus l'allaiter. 

4. Dans les V. 7-9, Romanos suit de près ÉPHREM, nO 7 : T6't'e 
èXÀLrrn 't'à 'IJ~1t'LCX - È'IJ 't'orç x6À1t'o~ç 't'&V {.L1)'t'€P(Ù'IJ • - e'IJlIcrx,e:t 1t'cXÀt'IJ 
{.L~'t'1)P - \mepcX'IJ(Ù 't'OÜ 1t'CX~8LOU' - 8v1l0'x'e:~ 1t'cXÀt'IJ 1t'1Xrl)p - crùv 
ru'IJIX~x'l xcxl. 't'€X"O~Ç - è'IJ 't'cxrç &yopcxrç • xlXL oôx lcr't'w ecX1t''t'(ù'f - xlXL 
oucr't'€ÀÀ(ù'IJ e'IJ {.L'IJ~{.Lcxcrw (ASSEMANI II, 227 C). 
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5 ~'ITEÀ60VOTlS 5è 'ITaJ.tv VVKTOS, iva i5Cù01 "'v ';l-\Épav 'ITpOO'Ev~OVTat· 

J.laKaptOvO'I TOÙS Èv ToiS T<:X<pOtS 5aKpVOVTES 01 300VTES, 

Kai 'ITaTI)P J.lèv ovvavT"O'as 'ITEpt'ITÀÉKETat Téil TÉKV'fl, 

Kal 'ITEpt'ITÀaKÉVTES 6v,,~ovO'tv 01 5vo' 'ITEO'ovVTat 01 tO'TéxJ.lEV01, 

l-\aK<:Xpl0S eO'Tal 5è 6 <pÉpCùv Kal O'TÉpyCAlv O'E, 
10 KPtTà 51Kal0TaTE. 

LE' 

• AJ.la TftV 6Àiql1v TftV â<paTOV TlV Èv5E1KVVTat 6 1T1KpOS èxÀIT1lptOS. 

'ITÀ1lpovVTat TOTE Tà O'Kéxv5aÀa, 

OTI 6 5EO''ITOTflS 51à TOÙS ÈKÀEKTOùS CXÛTOV 

KOÀo~cbO'Et, wS yÉypa'ITTal, 

5 Tàs til-\Épas Tf1S 6Àf\.l'ECùS TIEpl<pEI5ol-\EVOS TOOV I5fCùv Ws EVO''ITÀcxyxVOS. 

Kai ÀOt'ITOV t;~Et ÈK TOOV v\.I'IO'TCAlV WS t;ÀI0S eXO'Tp<lTrTCAll1 

~v VE<pÉÀa1S l-\ETà 5o~1lS WS 9EOS O'EO'apKCùJ.lÉvOS, 

5 1
-

2 èm:À8ooCJ1)ç; 8è VUX't'Oç; Wç 7t(XÀ~V t8c..>0'~ corr. Pitra Il 51 !À8oo-
0"1)Ç M Il 52 7tpOO'eOXOV't'Ct~ D !Tt'eoxov't'Ct~ AM Il 6 2 't'oùç : 't'o'i'ç; ADM 
Il 6 8 8Ctxpoov't'eç <XTt'CtOO''t'c..>ç C Pitra <XTt'CtuO''t'c..>ç 8. V Il 7 2 Tt'epmÀéxe't'Ct~ 
't'O 't'éxvov BDM Tt'epmÀCtX~O'e't'CtL 't"ej} 't"éxv<p V Il 82 8v~1;oV't"CtL BQ Kr. 
Camm. 0 8vilO'xoucr~v Pitra Il 91 ~O''t'CtL 8è: : 8è ~O''t'Ct~ A 8é !O''t'~v B 
~Tt'eL't"Ct D Il 9 2 cre : {J.e D. 

15 ABCVDMQ 
Il "A{J.Ct : 'AÀÀoc Cpc ? Pitra Kr. Ca mm. Q 1. n. Il otcpCt't'ov : Tt'IxyXCt

xov D Il 12 ~v !v8d1;e~'t"CtL (!v8d1;"I)'t"Ct~ B) BD ~v èv3d1;e't'Ct~ AO XCtl. 
!v8dçeL't'CtL M Il 13 <XÀ~'t"f)pwç : XCtL <XÀÀ6't'pLOÇ; D 112 Tt'À"I)pOÜV't"CtL (Tt'À"I)pOÜ't'CtL 
D) 't"6't"e 't"oc O'x&v8CtÀCt : [3PCtxe'i' XCtLpej} 't'eÀe0'8~cre't'CtL B 't"LÇ è1;eLTt'e'i'v 
XCt't'LO'xuO'e~ev Q Kr. Camm. <xÀÀoc 't'LÇ 't"Ctü't"Ct !v8d1;e't"Ct~ V otpCt 't"LÇ 
8L"I)y~0'€'t"CtL C ['t"LÇ] otpCt 't"LÇ 8L"I)~cre't'CtL corr. Pitra Il 3 1 (hL : 8L6't'L 
conj. Pitra Il 33 Ctô't'oü : Ctu't'oü Pitra Il 51 7tepLcpeL86{J.evoç : &O'Tt'ep 
cp€L86{J.evoç; AMQ Kr. Camm. Il 52 wç; : 6 AQ Kr. Camm.1I6 1 XCtl. Àomov : 
ÀOL7tOV 8è ADMO ÀOLTt'6v't"€ Pitra Il 79 wç : 6 DQ Kr. Camm. 

1. Cf. ÉPHREM, nO 7: IIpc..>t 7t&v't'eç èpOÜO'LV - {J.e't"' o3Uv"I)ç XCtl. 
O''t"€VCty{J.wv • - «II6't'e ÉcrTt'épCt yLve't'CtL, - (VCt <XvéO'ec..>ç; 't'Oxc..>{J.ev ; Il 

- KCt't'CtÀCtOOOCJ1)ç 8è 7t&ÀLV TIjç; ÉcrTt'épCtç, - !v 8&XpUcrL mxpo't'&'t"OLÇ; -
O'uÀÀCtÀOÜcrLV Etç; ÉCtu't"ooç' - u II6't'e otpCt 8LCtcpCtoO'eL, - (vCt 't7)v 
~mxE:L{J.év"I)v - 8À'i'l.jJw èxcpoyc..>{J.ev ; ~ (ASSEMANI II, 227 C-D). 
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prieront pour revoir le jour1• En pleurant, les vivants 
envieront le bonheur de ceux qui seront dans les tombes2• 

Et le père, rencontrant son enfant, l'embrassera, et dans 
leur embrassement ils mourront tous les deuxs. Ceux qui 
étaient debout tomberont, mais bienheureux sera celui qui 
endurera et qui s'attachera à toi, juge très équitable. 

15 

Avec la détresse indicible que fera éprouver l'odieux 
criminel, les scandales seront alors au complet4, parce que 
le Maître, à cause de ses élus, abrégera les jours de la 
détresse, comme le dit l'Écriture, épargnant les siens en sa 
miséricorde. Et ensuite il arrivera du haut des cieux, 
flamboyant comme le soleil, dans les nuées, avec gloire, 
car il est Dieu incarné5 , de la même façon qu'il est monté 

15. 3-4 : Matth. 24, 22 

2. ÉPHREM (ib.) a une réflexion du même genre, mais, moraliste 
avant tout, il insiste plutôt sur le dégoût de la vie et de ses joies 
qu'éprouveront les hommes : M€{J.&pCtV't"Ct~ XCtl. 't"o x&ÀÀoc; - TIjç 
61.jJ€c..>ç; 7t&CJ1)C; O'Ctpx6c;, - "t(vov't"Ct~ 8è ocL t8éCt~ - Ctô't"c7w wC; V€XPOÜ, 
- èo8éÀux't"Ct~ XCtl. {J.€(1.(O'"I)'t"Ct~ - XCtl. 't"o x&ÀÀoç 't"&V yuVCt~x&v • - (J.CtpCtV-
6iJO'€'t"Ct~ 7taO'Ct O'&pç, - XCtL 1) èm8u(1.LCt 't'&V <Xv8pù>7t'c..>v (ASSEMANI II, 
228 A-B). 

3. Ici Romanos résume ÉPHREM (ib.), plus pathétique : E!ç; 
t:XCtO''t"oç; 't"<j) hép<p - {J.€'t"oc xÀCtu8(1.Oü O'UVCtv't"&cr~ • - 7tCt't7)P 't"éxv<p -
XCtL u[oç; 7tCt't"PL, - {J.~'t'"I)P 't'1j 8uyCt't"p(, - cpLÀO~ cp(ÀOUC; !v Tt'ÀCt't"€(Ct~ç; -
7tep~7tÀCtxév't'€ç èXÀd7touO'~ • - XCtL &8eÀC{lo1. <x8€Àcporc; - 7t€pLTt'ÀCtxév't"eç 
8CtvCt't"OüV't"Ct~ (ASSEMANI II, 228 A). 

4. Le v. 2 manquait au moins dans la tradition de B, dans celle 
de Q et dans celle de CV ; ces deux derniers, pour une fois, ne sont 
pas d'accord. La lacune a été comblée diversement selon les témoins. 
Il est curieux que Krumbacher ait préféré la leçon isolée de Q, qui 
rend mal compte de (h~. 

5. Cf. ÉPHREM, ib. : KCt8wç; tp"l)crLV, 6 xup~o~ - ~1;e:~ Àomov wC; 
<XO''t"pCt'1ri) - &cr't'p&7t't"c..>v !1; OÙpCtVOÜ, - /) &y~oç; XCtL axPCtv't"oc; - XCtL 
tpoôepoç XCtL ~v8oço~ - 8eoc; 1)(1.&v - {J.e't"oc 861;"I)C; <XV€LX&O''t"OU (ASSEMANI 

II, 229 E-F). 
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OOOïTep Kat ô:vflMe 1TaVTCùV !3acllÂevCùv 6 cXy10S Kat axpaVTos, 

cv TpÉJ,.lOVO'lV ayyeÂOl Kpavya30VTes' « 6o~a 0'01, 

10 KPlTeX SlKatoTaTe.» 

NVJ,.lq>le geÉ, O'CùTJip TJJ,.l&'w, iva Selç1JS O'ov TJiv ô:velKaO'Tov SvvaJ.l1v, 

clyyÉÂCùv 1TaVTa TeX TeXyJ,.laTa 

Kat TWV ô:pXayyÉÂCùV Ô:VVJ,.lVOVVTa 1TpOTPÉXOVO't 

1Tpè TOV 6povov O'OV, Kvpte' 

5 q>Âè~ Sè 1TÉÂOVO'tV OÔTOt 1TVpèS KaTaKalovO'a Kat TJiv yflv ÈKKaealpovO'a • 

Kat 1TOTaJ,.lès Sè 1Te1TÂl1 pCù J,.lÉ VOS q>ptKTOV 1TVpès 1TpOTpÉXet • 

Xepov~tJ,.l Kat Lepaq>iJ,.l Sè J,.leTeX TpOJ,.lOV ÂetTOvpyOVO't 

Kat SOÇOÂoyOVO't ÂÉyoVTes ô:1TaVO'TCùS Tèv VJ,.lVOV Tèv TptO'cXyl0V' 

TeX 1TpOO'Cù1Ta KpV1TTOVO't KPavy6:30VTa' «6oça O'Ot, 

10 KplTeX StKatoTaTe. » 

·OÂa TeX J,.lvf}J,.laTa O'elOVTat Kai Ô:VOfyOVTat eVl1XovO'l1S Tfls O'é:Àmyyos, 

Kat ot veKpoi ô:vaO'Tf}crovTal' 

1TaVTes Sè ot 3WVTeS â:p1Tayf}O'OVTat â6poov, 

C1VVTeÂeïTat Sè crnaVTa' 

5 6eCùpovO'l Tè Ké:ÀÂOS ÊKeïvo Tè âq>pao-rov TOV VVJ,.lq>fov Kat TpÉJ,.lOVO'tv 

TeX yÉVl1 Kat TeX q>vÂa' Kai TWV StKalCùv 

16 ABCVDMQ 
P 0e:é : 6ere: DQ Pitra e corr. Kr. Camm. Il crCù'C'~p : 'ITa;-rlJp V Il 

p adÇe:L D Il 2 miv'C'a;: minCùv MQ Kr. Camm. 0 omo A Il 4 XOpLe: : 
e:{)cr'ITÀa;yxve: D Il 51 rpÀoyç M Il 'ITéÀoUO'LV : e:tcrtv Ll Il xa;'C'a;xa;Loucra;L AB Il 
rpMç aè: oihoç 'ITup6ç dcrLV ~ xa;'t"a;xcx.Loucrcx. corr. Pitra Il 52 exxcx.6a;Lpoucrcx.L 
AB Il 6 1 8è: : [.tè:v AD crot B omo Mil 62 eV'ITe:'ITÀ1JpCù[.tévoç M Il 63 'ITpO
't"péXe:w M Il 71 X. 8è: xcx.t ~. Pitra, qui etiam X. 8è: ~. '"C'e: conj. Il 
72 'C'p6[.tou : rp600u DM Il V. 81 omo Mil 8 2 Àéyov'C'cx. BC edd. Àéyov'C'[ ... ] 
Q Il V. 91 omo Mil XpU1t''C'OUcrL : xcx.Àll1t''t"OUcrL A Il 92 xpcx.uyc:X.~ovnç DM. 

17 ABCVDMQ 
p-2 crde:'C'cx.L . xcx.t &voLye:'C'a;L Ll Pitra Il 31 'ITc:X.ne:ç 8è: : &1t'cx.v't"e:ç ADM Il 

3 2 &6poov Kr. Camm. 0 : &6p6ov ABLlMQ &Opoov D Pitra Il 51 6e:Cù
poüv't'a; BLl Pitra 116 1 '"C'e: : 8è: LlDM Pitra e corr. 
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pour régner sur l'univers, lui, le saint, l'immaculé, devant 
qui les anges tremblent en clamant. : « Gloire à toi, juge 
très équitable! » 

16 

Dieu époux, notre Sauveur, afin que tu montres ta 
puissance sans pareille, toutes les armées des anges et des 
archanges, chantant des hymnes, courent devant ton trône, 
Seigneur. Ils sont une flamme de feu qui incendie et purifie 
la terre; et voici qu'un fleuve rempli de feu effrayant 
court devant toP. Les Chérubins et les Séraphins officient 
en tremblant et rendent gloire, redisant sans cesse l'hymne 
qui te proclame trois fois saint. Ils se cachent le visage en 
clamant: « Gloire à toi, juge très équitable2• » 

17 

Tous les sépulcres tressailliront et s'ouvriront, quand 
retentira la trompette, et les morts ressusciteront. Les 
vivants, eux, seront tous emportés tout d'un coup, et tout 
sera consommé. Elles contemplent cette indicible beauté 
de l'Époux, et elles tremblent, les races et les tribus des 

16, 7-8 : Cf. Is. 6, 2-3 17, 1-3 : 1 Thess. 4, 16-17 

l. Ici encore, Romanos est proche d'ÉPHREM (ib.; suite du 
passage cité dans la note précédente) : ( ... ) [.te:'t'à 86ç1Jç &Ve:LXc:X.cr't'OU, 
- 'ITpo't'pe:X6v't"Cùv 't"C>v 't"cx.Y[.tc:X.'t"<Ùv - èV6mLov njç 86ç1Jç a;Ô't'oü -
&yyéÀ<Ùv, &pxa;yyéÀCùv, - 'ITc:X.vnç rpMye:ç 'ITUpOç ()vnc; - xa;l. 'ITo't'cx.[.tOC; 
'ITÀ~P1JC; 'ITUpOç - ev rpooe:p<ï> pOL~~[.ta;'t'L (ASSEMANI II, 229 F). 

2. Romanos résume ÉPHREM (no 16) : Xe:pouot[.t-~xov't'a; 't'o ~Àé[.t[.ta; 
xc:X.'t'Cù - xcx.t ~e:pcx.rpt[.t Lcr't'c:X.[.te:VOL - xcx.l. xpuoov't'a; 't'à 'ITp6crCù1t'a; - xa;l. 
't'oùç 1t'68a;ç ev 't'écrcra;pcrL 'IT't'éPUÇL - 't'C>v 1t'Up(vCùv xe:xpcx.y6't'a; - [.te:'t'à: 
CPPLX1JÇ xcx.t Àéyov't'a; - ~'t'e:pov 'ITpOC; ~'t'e:pov . - «TpLcrc:X.yLOC;, 't'pLcrc:X.yLOC;, 
- 't'pLcrc:X.ylOÇ 0 XOpLOÇ. » (ASSEMANI III, 143 C). Le mot Àe:L't'OUpyOÜcrL, 
allusion à la «liturgie angélique &, n'est pas dans le modèle. 

9 
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cpo~Epà \nrapXEl évroos TOU XplO"TOU 1) 1TcxpovO"fcx. 
MÉycxs OVPCXVOs IlÈV axf~ETCXl ~çcxlcpVT}S, 1) yfi ÔÈ ÈVCXÀÀaO"O"ETCXt, 

KCXt 1Tavrcx Tà é6VT} 0"01 ~ÇOIlOÀOYtlO"OvrCX1, 

10 KplTà Ô1KCXt6TCXTE. 

L'l' 

·YO"TEpOV 1T6ÀIV ot ÔIKCXIOl 6ECXO"aJ.1EVOl TOU KVpfov TO rrp60"oorrov, 

êv T~ VVj.lcpOOVl yEv6 ilE VOl 

Kcxi ~V 1TcxPPllO"fq: rrpOO"KVVouvrES TOV Ô\ylO"TOV 
J.1ET' âyyÉÀOOV rrCXpfO"TCXVTCX1' 

5 TOV âyoovcx TOV iÔIOV ËKCXO"TOS ÔfKCXIOS rnlôelçEl Y1166 J.1E vOS, 

10 

<STe Tà epycx yeyvllvoollÉvcx KCXt TETPCXXllÀIO"IlÉVCX 
cpcxvepouvrcxl ~vcxvrfov TOU KplTOU Kcxl j3CXO"lÀÉOOS' 

60"01 yàp TT)V 1T10"TlV lleTà Kcxl TOOV epyoov j3e~cxlcxv rnlôelçOVO"l 

KCXVXOOJ.1EVOI KpaçovO"l' «T,;v xaplv O"OV ôoS 1)IlTv, 
KptTà Ô1KCX16TCXTE.» 

81 [Léycx BD Il 8 2 &:ÀÀœ ante oX(~e:'!cx~ add. A Il 83 €1tcxÀ).OCO'O'e:'!CXt D 
30v'r)e~0'e:'!cx~ B '!cxpCXXe~O'e:'!cx~ Ô Pitra. 

18 ABCVDMQ 
12 ee:rupOÜO'~ Q ee:ocO'oV'!cxt A ooç ee:ocO'ov'!cx~ M ee:rup~O'cxv'!eç corr. 

Kr. Ca mm. eerup~O'ouO'~ conj. Om 112 Y'r)e6fLevo~ ADMQ Kr. Camm.1I 
3 2 1tpoO'XUVOÜO'~ Ô Il 4 fLe'!' : [Le:'!œ ABD Il 51 ~xcxO''!ov D Il 61 lhcxv MQ 
Kr. Camm. Il 71 €vcxv'dov : €VW7tLOV A Il 81 ()O'o~ : ooç; D Il 83 €7tL3dçruO'~ A 
t7tL3e:L~OV'!CX~ M €1te3dçlXV'!o Q Kr. Ca mm. Il 91 xpoc~ouO'~v M. 

l. Cette description s'inspire de la suite du même sermon 
d'ÉPHREM, où on lit notamment: XIXL e:tç '!O &:fL~XCXVOV XOCMOÇ; -
€[LoÀé1touO'~ 't'OÜ VU[LcpLOU (ASSEMANI III, 143 D). L'épithète de 
VU[LcpLOC;, déjà employée au début de la str. 16, revient ici, sans doute 
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pécheurs et des justes l : oui, redoutable est l'avènement 
du Christ! Le grand ciel se fend soudainement, la terre 
est toute changée2, et toutes les nations te confessent, 
ô juge très équitable. 

18 

Et ensuite les justes, ayant contemplé le visage du 
Seigneur, parviennent dans la chambre nuptiale, et 
adorant avec confiance le Très-Haut, s'y tiennent avec 
les anges3• Chaque juste exposera son propre combat 
joyeusement, lorsque les œuvres mises à nu et découvertes 
seront manifestées devant le Juge et Roi; car tous ceux 
qui exposeront leur foi sûre accompagnée de leurs œuvres 
s'écrieront fièrement : « Donne-nous ta grâce, juge très 
équitable! » 

18, 6 : Hébr. 4, 13 

inspirée par Éphrem, qui fait dire dans le même passage aux trom
pettes du jugement : è:ydpeO'ee, OL xlXeeu3ovnç, - t30ù ~Àeev 0 
VUfLCPLOÇ. Les allusions à la parabole des dix vierges, dont le caractère 
eschatologique est fortement marqué par l'évangéliste lui-même, 
sont de règle dans les homélies et les pièces liturgiques consacrées au 
Jugement dernier. 

2. Romanos suit de près ÉPHREM, De judicio et resurrectione : 
'AÀl)6wç yœp cpooepœ t)1tocpxe~ 1) '!ot) Xp~O''!Oü tv 36~1l 1tIXPOUO'(CX • 
elXüfLcx yocp €cr'!L, cpLÀ6XPLcr't'OL, ee:rup'ÎjcrIXL è:ÇlXtcpV'r)Ç; OÙplXVOV crxL~6[Le:vo" 
XIXL yîjv &:MlXcrcro[Lév'r)v (ASSEMANI III, 148 E). 

3. Krumbacher remarque avec raison que l'accumulation de 
trois participes rend la phrase peu claire, et que le eerupoüO'L de Q est 
un essai de correction non conforme au mètre. On peut en dire autant 
du 6e:OCO'OV'!IXL de A. Mais Krumbacher pousse la méfiance, on pourrait 
dire l'animosité, à l'égard des témoins italiens, jusqu'à préférer à 
leur leçon acceptable (d'ailleurs solidement appuyée par B et D) une 
correction tout aussi arbitraire que celles de Pitra. 
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LO' 

TOTE Ô 60ÀIOS cryETal 1TpO TOU j3iU.1<XTOS 

oVV 1To:crl ToiS ÀElTovpyois CXÙTOU' 

ayoVTal 6~ al.la ot CXÙTé;) 1TE16apXf}craVTeS 

Kat XplO"TOV àpv11créq.1EVOl· 

5 ô È)(6pès Kat ot 6all.loves TOVrOV j3À116f}croVTal eis TO 1TÜp TO atoovlOv, 

ot àcrE~ovVTeS à1ToKÀ11pouVTal I.lETà TOU 61a~OÀOv 

oVV CXÙTéj) Tàs aICAlV(OVS VrrOI.lSVOVTeS KOÀcXcrElS· 

OcrOl 6~ ev VOI.lCf> Tll.lapTOV ÊKOVTES evvol.lC,ùS Kat Kp16f}croVTal. 

~lKa(a 1) Kp{crlS crOV Kat à1TpocrCAl1TOÀ111TTOS, 

10 KplTà 61Kal0TaTE. 

·OTe 61Kalav e~ÉTacrlv 

Cc!JapTCAlÀO{ TE Kai 6fKalOl, 

, 
K 

TOV XplO"TOV VrrOI.lSlvCAl!JEv 

TOT' eK 6e~lWV I.l~V ot eVcXpeO"TOl O"TTtcroVTal 

wcr1TEp <pWS 6:rraO"TpcX1TToVTeS· 

5 Tà EVWVVI.lCX ÀTt\llOVTal ot Cc!JapTftcraVTES !JET' 66vV11S Kai 6ÀI\IIECAlS' 

ov6è yèxp T01TOS 6:rroÀoy(as 606TtcrETal ÈKE{VOlS, 

OTI 1TcXVTCXS 6lEÀÉYXEl Tà ÊKo:crTCf> 1TE1Tpay!JÉva. 

19 ABCVDMQ 
Il 0 86À~oc; : 0 8dÀCXLOC; .d Pitra Il 13 t)1t' : U7tO Q Il 2 Àe:~'t'oupyorC; : 

U7tOupyorc; B.d Pitra Il 31 &yO\J't'CXL : &yo\J sic V Il &fLlX : &fLlX cxù't'<j) A Il 
51 't'01hou : 't'O't'e: Q Kr. Camm. Il 61 OL : ol8' D Il 81 8è omo A Il 83 èwo
fL(!)C; : è\J \JofL<:l BD Il XIX/. omo M. 

20 ABCVDMQ 
Il "O't'IX\J 8~xlX(cx\J èçÉ't'lXcr~\J M Kr. Camm. "O't'L 8~xlX(lX\J èçé't'lXcrw D 

"O't'e: 8~xlX(1X èçÉ't'lXcr~C; .d Pitra Il 18 U7tOfLÉ\J(!)fLe:\J D XOfL~crwfLe:elX B 
ye:\J1)e~cre:'t'IX~ .d Pitra Il 2 &fLIXP't'(!)Àw\J XIX/. 8LXIXL(!)\J 't'e: C Pitra Il 31 sic 
corr. Kr. Camm. : 't'on èx 8e:çtw\J (8e:ç~w A) fLÈ:'J ADMQ XIX/. èx 
8e:ç~w\J fLÈ:'J B.d Pitra 't'o't'e: èx 8e:ç~w\J 0 Il 4 occr't'pOC7t't'o'J't'e:C; A Il 51 't'eX : 
't'eX 8' C Pitra Kr. Ca mm. 't'eX 8è Q Il 71 lhL 7tCX\J't'1X 8~1)Àéyxe1) (8~1)ÀéXe1) 
M) MQ Kr. Camm. 0 8't'L 7tOC'J't'1X 8~1)ÀÉYX1) D Il 72 €xoccr't'OU D. 
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19 

Alors le Fourbe enchaîné est conduit par les anges 
devant le tribunal avec tous ses ministres; en même temps 
sont amenés ceux qui lui ont obéi et ont renié le Christ. 
L'Ennemi et ses démons seront jetés au feu éternel, 
les impies seront avec le diable exclus de l'héritage, et 
ils subiront en sa compagnie les châtiments éternels!. 
Tous ceux qui ont péché volontairement en étant sous une 
loi seront jugés d'après cette même loi2• Ton jugement 
est juste et sans acception de personne, ô juge très 
équitable! 

20 

Lorsque, devant le tribunal du Christ, nous subirons 
une équitable enquête, les pécheurs comme les justes, 
alors ceux qui lui auront été agréables se tiendront à sa 
droite, éclatants comme la lumière. Ceux qui auront 
péché occuperont la gauche avec douleur et angoisse; 
car à ceux-là nulle occasion de se défendre ne sera donnée, 
parce que tous seront convaincus chacun par ses propres 

19, 8-9 : Rom. 2, 11-12 

, 1; Cf. ÉPH~EM,_ nO 1~: KIX/. &ye:'t'IXL, 0, 't'UPlXwO~ -: 8e:8e:fLÉ\JoC; U7t~ 
cxyj'e:À(!)\J - crU\J 7tcxcr~ 't'O~C; 8IXLfLocr~\J - e:\J(!)7tLO\J 't'ou ~1)fLlX't'oC; • - XIX~ 

&yo\J't'lXt &fLlX IXlh<j) - OL ÀIXOO\J't'e:C; rI)\J crcpplXyr81X, - XIX/. &7tIX'J't'e:Ç 
&fLIXP't'(!)),ol. - XIX/. occre:oe:rc; 8e:8e:fLé\Jot, - XIX/. 8(8(!)crt'J 0 ~lXcrtÀe:ÙC; -
rI)\J XIX't" IXlnw\J OC7tOcpIXOW - njc; IXL(!)\JLOU xOÀcXcre:(!)C; - è\J 't'<j) 7tUp/. 
't'<j) cXcroÉ:cr't'<:l (ASSEMANI III, 143 E-F). 

2. Le mot est de Paul (Rom. 2, 11-12), qui oppose les païens et les 
Juifs. Les premiers n'ont pas reçu de loi, et ceux d'entre eux qui 
auront péché l'auront fait oc\JofL(!)Ç ; ils périront de même. Les seconds 
ont péché è\J \JofL<:l et seront condamnés 8teX \J6[J.ou, expression dont 
èw6fL(!)C; est l'équivalent: ils ont eu le tort de croire qu'iIleur suffisait 
d'avoir une loi pour être sauvés, et ne l'ont pas mise en pratique. lei, 
la citation de Paul s'applique aux chrétiens apostats, ou simplement 
pécheurs impénitents. 
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Kai yàp crCùTf}plas TrpéçEVOS tmf1pXEv t1 Trpc.:>TT) ETrlcpéxvEtCX' 

t1 aM.T) Sè KplcrEWS, f)v TracrtV 1ÎTrEIÀT)cras, 

10 Kpnà StKatéTaTE. 

5 

10 

1<0.' 

" EcrOVTCXt Sè TéTE acp6CXPTOt KCXt éxeéxvCXTOt 
cp60pà yàp Tracra ÈÀ,;ÀCXTCXt • 

cpé~oS Sè OVK EO"TCXt TOV Àomov WS ÈTrÉpXETat 

il TpOm) il KCXt 6éxvCXTOS' 
èi}.X cxiwvtov EO"Tat àEl TC TroÀITEUlla, eXTEÀEVTT)TOV, aTpETrTOV' 

ot Èv Té;) C7KéTEt Té;) Èçu>TÉpc.p f3CXÀÀéIlEVOt StKCXIWS 

St' alwvos Tij KOÀo:crEt àcpOpl30VTCXt 6pT)VOVVTES' 

SIKatOt ôè TréxÀtV Èv Tij f3acrtÀE{ctt xapèxv TftV àVEKÀéxÀT)TOV, 

WS yéypaTrTCXt, À,;",ovTat VIlVOVVTES TC KpéxTos crou, 

Kpnèx StKCXtéTCXTE. 

82 U7t'(X~XZL Q Kr. Il 91 ~ rJ.ÀÀ1) 8è X~Lcnc; ~V 1\1 XIXÀ~ (xIXÀd B) 8è xcd 
~ X~LO'ZCùC; B~ ~ X~LO'LC; 8è xo:l XIXÀ~ corr. Pitra Il 9 2 Z7ÔJÀIXO'IXC; M. 

21 ABCVDMQ 
Ji àè 't'6't'E rJ.cp6IX~'t'OL : &cp6IXp't'OL OC1t'IXV't'ZC; C Pitra Il 12-3 [LZ't" &V&O''t'IX

O'LV' XIXL &6&VIX't'OL OC1t'IXV't'ZC; transp. M Il 13 OC1t'IXV't'ZC; : rJ.V6~Cù1t'OL C 
Pitra Il 2 1t'OCO'IX : 't'6't'z ~M Il 31 ~O''t'IXL : ZO''t'LV D Il 4 'ljl : ~ D1\1QV Pitra Il 
'lj xIXl 6&vIX't'oc; : ~ 't'Z 6&vIX't'oc; A XIXL 0 6&vIX't'oc; M ~ &6&vIX't'oc; Q Il 
51 sic 0 : &ÀÀ' IXLWVL6v ZO''t'LV &d (&d omo A) 't'o 1t'. ADQ Kr. Camm. 
&ÀÀ.&. IXLWVLOC; (sic) lO''t'IXL &d 't'o 1t'. M &ÀÀcX IXLwVLOV ~O''t'IXL ~[LWV 't'o 1t'. B 
&ÀÀcX IXLWVLOV ~O''t'IXL 't'o 1t'. V &ÀÀcX IXLwVLOV 't'o 1t'. lO'Z't'IXL C &ÀÀ' IXÔ't'WV 
't'o 1t'oÀLn\)[LIX IXLWVL6v ZO''t'LV corI'. Pitra Il 7 1 XIXl àZLVWC; zv 't'ri XOÀ&O'ZL ~ 
Pitra Il 8 2 - 3 sic B~ Pitra : 't'~v ~v ~IXO'LÀZLIXV • ~v &cp6IX~'t'ov ÀIX[LO&
VOV't'ZC; ADMQ Kr. Camm. 0/1 9 1 sic ~ Pitra : &'t'€ÀzO''t'ov À~\jJOV't'IXL B, 
fortasse recte &'t'€ÀzO''t'ov ~1;O\)O'L (lxovnc; add. Am g ) ADQ Kr. Camm. 
o &'t'€Àzu't'1)'t'ov ~1;O\)O'L M Il 9 2 sic B~ Pitra : 't'P\)cp~v O'Z oo1;&~ov't'zC; AD 
't'~\)cp~v O'E oo1;&~O\)O'L M 't'~\)cp~v xIXl ÀIX[L1t'p6't'1)'t'IX Q Kr. Camm. O. 
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actions. En effet, le premier avènement apportait le salut; 
le second apportera le jugement dont tu as menacé tous 
les hommes, juge très équitable. 

21 

Ils seront alors tous incorruptibles et immortels après la 
résurrection, car toute corruption aura été chassée. Il n'y 
aura plus désormais de crainte que survienne altération 
ou mort, mais éternelle sera toujours la vie, infinie, 
immuable. Ceux qui seront jetés à juste titre dans les 
ténèbres extérieures seront réservés pour l'éternité à la 
damnation, et se lamenteront; mais les justes, au contraire, 
recevront dans le royaume la joie ineffable, comme il est 
écrit, et chanteront ta domination, ô juge très équitable l . 

21, 6 : Cf. l\fatth. 8, 12 21, 8 : Cf. 1 Pierre 1,8 

1. Nous avons adopté la leçon de CV(B) pour les V. 8-9. Celle de 
ADMQ est: « Mais les justes, au contraire, en recevant ton royaume 
impérissable, auront un bonheur et une gloire sans fin. » Ce texte est 
plus banal, et surtout on n'y retrouve pas le parallélisme 6(1)vouvnc;
u[Lvouvnc;, qui ne saurait guère être le fait d'un remanieur. En outre, 
Romanos semble s'être inspiré dans toute cette strophe d'un texte 
d'ÉPHREM cité tout au long par WEHOFER (p. 99-100), ct dans lequel 
on lit : vuv ol OLXIXLOL [Lz't'cX &yy€ÀCùv 't'ov 6zov u[LVOUO'LV • u[LzrC; àè OL cX[LIXp
't'CùÀol XÀIXLZ't'Z &1t'O ~IXO'&VCùV XIXL ~~uxz't'z 't'oùC; 606v't'IXc; [LZ't'IX[Le:ÀOU[Le:VOL 
(ASSEMANI II, 144 C). Au v. 91 , WC; y€ypIX1t''t'IXL l'envoie à 1 Pierre 1,8 : 
&yIXÀÀLoc0'8z XIXp~ &Ve:XÀIXÀ~'t'<p. Dans B, cette incise a disparu, sans 
doute supprimée par un copiste qui n'avait pas retrouvé la citation 
(laquelle d'ailleurs, dans le texte de l'épUre, s'applique aux chrétiens 
fidèles, et non aux élus), et qui aura corrigé le texte d'après un 
exemplaire dépendant de la tradition orientale. 
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K~' 

noicx KCXt 1TOO"CX epllV';O"OVOW ot KCXT<lKpITOI ~V Tfj OOp<;x Tfi) KpiO"EW), 

6)v ET) KCXt 1TpWTO) Kcx6ÉO"TTlKCX, 

j3~É1TOVTE) KPlTftV ~èv cpOgEpOV 1TpOKcx6';~EVOV 

~1Tt epOVOv TOV V,+,IO"TOV, 

5 TWV ÔIKCXfwv TE KCX! TWV àyfwv Tà: TcXy~CXTCX ev xcxP~ ÔtCX~a~1TOVTCX, 

a~cxpTW~OÙ) ôè ev KCXT1lCPEf<;x KCX! KpfCJEl cxlwvl<;x· 

KCXt ~ETavotCXV ~CXTcxicxv ÉmôEiçOVTCXt j30WVTE)· 

«EieE ~v T~ KOO"~ct> TOV Tfi) ~ETCXV01CX) KCXp1TOV e1TEôElça~eCX, 

KCXt EVpCX~EV E~EO) KCX! XaplV KCXt o:cpEcnv, 

10 KPlTà: ÔIKCXtoTCXTE.» 

KY' 

OÔTC) 6 Tp01TC) Tfi) KpiO"EW). ' A~~à: cpVyW~EV TijV CXIc::,VIOV KO~CXO"IV • 

Tà: 1TpOCTKCXlpCX j3ôE~VÇc::,~EeCX, 

TWV ôè cxlwvfwv KCX! ~e~~6VTwv cppoVTiCTW~EV, 

ivcx ~EO) EVpW~EV. 

5 Mij VO~ICTW~Ev ,hl, É1TEf1Tep ..;~apTO~Ev, 1TaVTW) cmogcx~~o~EeCX' 

22 ABC(usque ad v. 51 : xcxl 't'wv •.• )VDMQ 
Il II6crcx xcxl otcx Q Kr. Camm. II6crcx xcxl. rco~cx M Il 18 crou post 

xpLcr€<.ùç add. Cil 2 (;)v dç : €V o!ç M Il 51 - 2 't'wv 8LxcxL<.ùv 8è &rccxv't'cx xcxp~ 
€xÀocfLrcov't'cx • xcxl &yyéÀ<.ùv 't"à. 't'OCYfLcx't'cx corr. Pitra Il 51 't'wv 8LxcxL<.ùv n 
AQ Kr. Camm. : -rwv 8. 8è DO -rwv 8. n rcocv-r<.ùv BV -rwv 8. 
&rcoc'J't'<.ùv C -rwv &yL<.ùv 8è rcocv-r<.ùv M Il xcxl -rwv &yL<.ùv : xcx!. &yL<.ùv B 
n xcxr. -rwv nec pIura C xcx!. &yyéÀ<.ùv M Il 52 €V <p<.ù-rr. 8LCXÀOCfLrcoucrw V Il 
61 &fLCXP-r<.ùÀol. 8è V &fLcxP't"<.ùÀo~ç 8è M Il 63 cxt<.ùvLcp Q Kr. Camm. Il 
71 xcxl omo B Il fLcx-rcxLcxv : fLOL -r6't"e: D Il 72 ~owv-re:ç : 8p'Y)voüv-re:ç V 
€7tL8e:LçcxV'rcxç ~owv-rcxç corr. Pitra Il 81 d8e: : Œ€v B Il 82-3 xcxprcov 
fLe:-rcxvo(cxç . &d €rcL8e:LÇcX.fLe:OIX (bte:8e:LÇcX.fLe:8cx Pi tra) M Pi tra Il 88 €rce:-
8e:LÇ,WfL€OCX B Il 91 sic DM Pitra 0 : xcxl. 'Y)tSPOfLe:V A xav e:i5p<.ùfLe:v Q 
xav e:i5pOfLe:V Kr. Ca mm. t'l' e:{)pcxfLe:v B t'l' €i5p<.ùfL€V V. 

23 ABDMQV 
12 <Pe:Uy<.ùfL€V Pitra Il 31 cxL<.ùvL<.ùv : oV't"<.ùv A Il 32 fLe:ÀÀ6v't"<.ùv : fLe:v6v-r<.ùv 

AM Pitra 0 Il V. 4-5 1 (~vcx - vOfLLcr<.ùfL€V) omo B Il 4 tvcx e:i5p<.ùfLe:V ~Àe:oç 
M Pitra t'l' ~À€OÇ €UP~cr<.ùfLe:v V Il 51 fLl) fLe:À~cr<.ùfLe:V (fLe:ÀÀ~cr<.ùfLe:v 
Pitra) 8L6't"L rcoÀÀrX ~fLOCP-ro[.L€V M Pitra Il O't"t €rce:Lrce:p : wç €rcdrce:p Q 
on drce:p V O't"L &rce:p D Il 52 rccX.V'r<.ùç oùx &rcoocx)'ÀOUfL€8cx A. 
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22 

Quelles lamentations, combien de lamentations exhale
ront à l'heure du jugement les condamnés - parmi lesquels 
je me suis mis, et même à la première place 1 -, en regar
dant le Très-Haut présider, juge redoutable, sur son 
trône, et les légions des justes et des saints éclatantes 
de joie, et les pécheurs confus et damnés éternellement! 
Et ils feront voir un vain repentir en criant: « Que n'avons
nous dans le monde fait voir le fruit du repentir! Nous 
aurions trouvé miséricorde et grâce et pardon, ô juge 
très équitable! » 

23 

Voilà comment se passera le jugement. Fuyons donc 
la damnation éternelle, ayons horreur de ce qui est passager, 
préoccupons-nous de l'éternité à venir2, afin de trouver 
miséricorde. Ne croyons pas que, du moment. que nous 
avons péché, nous sommes complètement rejetés; car 

22,2: Cf. 1 Tim. 1, 15 22,9 : Cf. Matth. 3, 8 

1. Cf. l'hymne de la Pécheresse, str. 1 : rcoÀÀl) YrXp 8À~~tç yLVe:'t"CXL 
- -r6-re: -roî:ç rc6PVOLÇ €xe:î:, - (;)'1 e:!ç dfLL ... 

2. Cf. ÉPHREM : Mta-IJcr<.ùfL€V -rQV x6crfLov xcxl. -rrX €V -r0 x6crfLCP • 
xcx-rcx<ppO\r~û<.ùfL€V -r&v <pOe:LpofLév<.ùv 8LrX 't"à. a<p8cxp-rcx, -r&v €7tLye:L{ùV 
8LrX -rrX OÙpcX.VLCX (ASSEMANI II, 144 F). 
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Kcxi yàp TO TpcxVJ,.lCX TfjS aJ,.lCXpTfcxS <pCXpJ,lcXK<t> J,lETCXVOfcxs 

ICXTpEvO"oJ,lEV O"VVTOJ,lCùS, eàv â:pcx [30VÀ1l600J,lEV. 

Nvv OVV TOV O"CùTfjpOS TIO:VTES 6E1l6OOJ,lEV [3000VTES' «!1oS KCXTeXVVÇtV 

ToiS 60VÀOlS O"OV, K\iptE, 

KptTà 61KCXIOTCXTE.» 

iv' EVpCùJ,lEV â:VEO"lV, 

1<8' 

~&hep TOV KOO"J,lOV TICXVeXylE, ws è1TÉ<pcxvcxs KCX! TllV <pVO"lV eXvÉO"T1lO"cxs 

KEIJ,lÉV1lV ev TICXpCX1TTWJ,lCXO"lV, 

OVTCùS ws olKTfpJ,lCùv eXop6:TCùs ÈJ,l<peXV1l61 

KCXt ÈJ,lof, eXvEçfKCXKE' 

5 ev TIoÀÀcxiS aJ,lCXpTimS ÈJ,lÈ KCXTCXKEiJ,lEVOV ÈçcxveXO"T1lO"ov, 6ÉOJ,lCXl, 

éhl â: ÀÉyCù KCXt O"VJ,l~OVÀEVCù Tois â:ÀÀOlS ou <pvÀO:TTCù • 

ècÀÀO:, O"È Kcx61KETEVCù, 60S KCXlpOV J,lOt J,lETcxvofcxs, 

KCXt Tcxis lKEO"{CX1S TfjS eXEmcxp6Évov KCX! 6EOTOKOV <pEiO"cxf J,lOV 

Kcxt J,.l1l eXTIoppf~1JS J,lE chrà TOU TIpOO"WTIOV O"ov, 

10 KplTà ÔlKCXtoTCXTE. 

61 xod. yeXP 't'pOCÜ(LOC M 't'eX 't'pOCU(LOC't'OC 't'e corr. Pitra Il 6 3 rpocp
(LrXx<ùv M Il 71 loc't'peuo(Lev AV loc't'peu<Ù(Lev M Pitra Il O'uno(L<ùç 
omo A Il V. 81

-
2 omo AM rpuydv 't'à 3eLvàv 1t'Üp • 1t'po't'dv<Ù(Lev Xeî:pocç 

suppl. Pitra Il 81 VÜV oÙv : xocr. '.113'.1 Q edd. Il 91 xupLe : 3s:0'1t'o't'oc BV Il 
9 2 LV' : LVOC ADMQ Il &veO'LV : &rpeO'LV v €Àeoç M Pitra. 

24 ABDMQV 

Il l:<Ù't'1)P D MV Pi tra 0 II1t'ocvrXyLe:: : rpLÀrXvOp<Ù1t'e A Il 12 wç è1t's:rpocveç 
ABD Il 13 xoc!. 't'àv xOO'(LOV èrpW't'LO'OCÇ M Pitra Il 2 xd(Levov M Pitra Il 
31 we; OlX't'Lp(L<ÙV : OlX't'Lp(L<ÙV M 1t'OCVOLX't'Lp(L<ÙV B omo A Il 51 èv 
1t'OÀÀocî:ç (Lou &(LOCp't'LOCLe; è(L~ èyx,d(Levov corr. Pitra Il è(L~ : &:d B Kr. 
Camm. vuv!. V Il 6 1 LVOC & My<ù Q Kr. LVOC we; ÀS:y<Ù V & YeXp 
3LMO'x<ù B Il 6 3 oô : xoc!. QV Kr. Il 71 &:ÀÀeX O'~ : O'~ 3' èyw conj. Pitra Il 
7 2 (LOL omo 1\1 Tijç suppl. Pitra. 
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la blessure du péché, nous la guérirons vite par le remède 
du repentir, si du moins nous le voulons l . Et maintenant, 
prions tous le Sauveur en disant: « Donne la componction 
à tes serviteurs, Seigneur, afin que nous trouvions le pardon, 
juge très équitable. » 

24 

Sauveur très saint du monde, de même que tu t'es 
manifesté et que tu as relevé la nature gisant dans les 
péchés, de même, puisque tu es miséricordieux, manifeste
toi aussi à moi d'une manière invisible, ô longanime! 
Moi qui gis toujours dans de nombreuses fautes, relève-moi, 
je t'en prie, car ce que je dis et conseille aux autres, je ne 
l'observe pas2• Donne-moi donc, je t'en supplie, le temps 
propice au repentir, et par les prières de la Mère de Dieu 
toujours vierge, épargne-moi et ne me rejette pas loin de 
ton visage, juge très équitable. 

24, 9 : PS. 50, 13 

1. Cf. ÉPHREM, nO 5 : 'Opii't'e (L~ 't'Le; ELrrn on «IIOÀÀeX 1)(LOCp't'ov 
xocr. oôx €x<ù &rpeO'Lv. » '0 ÀS:y<Ùv 't'OÜ't'O oôx ot3ev O't'L 0 0eoe; èO''t'L 't'6>V 
(Le't'ocvoouv't'<Ùv, 0 OLeX 't'ouç xocxwe; ~xov't'oce; 1t'ocpocyev6(Levoe; (ASSEMANI 
II, 206 A). 

2. Cf. le début de l'hymne XLVII sur la Mission des Apôtres, 
str. 1 : TprXv<ùO'ov (Lou 't'1)v YÀ6>nocv, O'<ù-r1)p (Lou, - ( ... ) LVOC oTç 
ÀÉ;y<ù &:xoÀouO~O'<ù - xocr. & o'ijOev oL3rXO'x<ù 1t'OL~O'<Ù 1t'pw't'oe;. 
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HYMNES PARÉNÉTIQUES ET PÉNITENTIELS, 

HYMNES DE (IR(ONSTAN(E, 

PRIÈRES 



L 1. HYMNE DES DIX VIERGES 
(1 er hymne) 

L'hymne LI précède, dans son 
Texte 

seul témoin, le kontakarion de Patmos, 
à la date du Mardi Saint, l'hymne XXXI qui est le dernier 
de notre tome III, et dont le sujet est aussi la parabole 
des dix vierges. C'est pourquoi Krumbacher appelle 
l'hymne LI « 1 er hymne des Dix vierges », bien qu'il lui 
ait donné le nO 14 dans sa liste, où l'hymne XXXI porte 
le nO 131. Plus logiquement, les éditeurs d'Oxford l'inti
tulent: « On the ten virgins II ». Nous avons préféré suivre 
l'ordre du manuscrit. 

La date imposée à la pièce dans le manuscrit de Patmos 
peut être discutée : il est à peine question de la parabole 
dans l'hymne, où elle n'apparaît que dans le prooïmion et 

1. K. KRUMBACHER, Akrostichis, p. 565. Cette bizarrerie vient de 
ce que Krumbacher a constitué sa liste selon l'ordre de succession 
des pièces dans les Analecta Sacra de Pitra, mais en y intercalant 
celles que Pitra avait publiées dans Sanctus Romanus. Comme Pitra 
donnait dans les Analecta Sacra le texte du 2 e hymne des Dix vierges, 
Krumbacher n'a mentionné le premier qu'à la suite de celui-ci: le 
deuxième a donc reçu le nO 13, le premier le nO 14. Pour la même 
raison, le 1 er hymne de Joseph (publié dans Sanctus Romanus) est 
devenu le nO 12 dans la liste de Krumbacher, alors que le second 
(Tentation de Joseph) est le nO Il. Enfin, dans cette même liste, le 
2 e hymne à saint Étienne (no 3) a été ajouté à celui qu'a publié Pitra 
(no 2); mais comme ce dernier n'est qu'un fragment, d'ailleurs 
ignoré de P, les éditeurs d'Oxford ont interverti leur ordre, appelant 
1 er hymne le nO 3 de Krumbacher (IIp(;)Toe; Ècrmip1Je;) et 2 e hymne le 
nO 2 (Tljv T(;)V &'v6!LCJ}v). 
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la strophe 2. En revanche, le poète évoque constamment 
la seconde parousie, de sorte que le titre : « 2e hymne du 
Jugement dernier) conviendrait beaucoup mieux. C'est 
pourquoi nous avons placé cet hymne en tête de la série 
des pièces parénétiques et pénitentielles, afin de le 
rapprocher de l'hymne L. 

Est-ce à dire qu'il faille rendre l'hymne LI au dimanche 
de l'apokréôs, pour lequel il aurait été écrit? Cela ne 
s'impose pas absolument. D'abord parce que les sujets 
des hymnes L et LI sont pour ainsi dire interchangeables: 
le caractère eschatologique de la parabole, fortement 
marqué chez l'évangéliste lui-même, l'est aussi chez tous 
les homélistes et les poètes qui l'ont prise pour thème. 
On a d'ailleurs pu constater que dans l'hymne L on trouve 
des allusions aux dix vierges. La fin terrestre de l'humanité 
est évoquée à deux reprises au cours de l'année liturgique, 
de part et d'autre de la période quadragésimale qui sert 
de cadre à l'exposé de l'histoire humaine : au milieu de 
l'avant-carême (dimanche de l'apokréôs) et l'avant-veille 
du Jeudi Saint où commence l'histoire de la Passion. 
L'objet des deux fêtes étant identique, on ne s'étonnera 
pas que l'attribution d'un hymne à l'une ou à l'autre soit 
parfois malaisée à établir. 

D'autre part, le caractère pénitentiel de l'hymne, bien 
plus fortement marqué que dans l'hymne du Jugement 
dernier (notamment par les apostrophes du poète à son 
âme 1 et par l'abondance des souvenirs scripturaires)2, 
ainsi que l'insistance avec laquelle sont évoqués les 
malheurs du temps présent, pourraient faire soupçonner 

1. Comme dans la Prière de pénitence ou l'hymne d'Adam et Ève 
(cf. t. l, p. 71, n. 2 de la traduction, où il faut remplacer «hymne du 
Grand Canon» par « hymne des Puissances infernales ., et « 2 e hymne 
des Dix vierges. par « 1 er hymne des Dix vierges ~). 

2. Comme dans la Prière de pénitence encore, ou dans l'hymne "ur 
le Riclle et Lazare. 
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qu'il s'agit d'une pièce de circonstance. Les jours n'étaient 
pas rares à Byzance où les catastrophes publiques remplis
saient les églises de foules angoissées : les chronographes 
parlent plus d'une fois de ces repentirs collectifs, d'ailleurs 
en général pour en déplorer le peu de durée 1. Il ne paraît 
pas douteux qu'on ait organisé des 7tlXvvuXŒc:ç en de telles 
occasions, et il n'est pas impossible qu'on y ait chanté 
des kontakia. En tout cas, même si l'on objecte que ces 
événements imprévus ne laissaient pas assez de temps pour 
la composition d'un kontakion (encore que dans certains 
cas ce ne soit pas vrai, par exemple en période d'épidémie, 
ou lors du tremblement de terre de 554, qui dura quarante 
jours), il est sûr qu'on en faisait à l'occasion pour perpétuer 
le souvenir d'une catastrophe particulièrement grave. 
Nous en possédons un, celui de Stéphanos, dont le double 
objet est de célébrer saint Démétrius et de commémorer 
le séisme, encore récent, de 7402. Du reste, le texte de 
l'hymne LI donne l'impression que, si le prédicateur lui
même est encore sous le coup des événements, il n'en est 
pas de même de son public, qui est déjà retombé dans son 
insouciance et ses vices accoutumés, alors que la menace 
est encore suspendue sur sa tête. Et il se peut que le mélode, 
quelques mois après un grave tremblement de terre dont 
il avait en vain attendu plus de fruit, ait pris occasion d'une 
fête quadragésimale pour tenter de ramener ses ouailles 
à de meilleures dispositions. Dans cette hypothèse, 
l'hymne LI serait à la fois un ouvrage de cireonstance et 

1. A propos de ces repentirs fugaces, THÉOPHANE écrit précisé
ment pour le tremblement de terre de 554 : xod rrpoe; OÀLyOV ol 
&v0pCùrroL XCl"t"r::vu'(Ylcrtxv ÀL"t"ocvr::uovne; XOCt rrpoO'e3peuovne; de; "t"cXc; 
èxx):l)O'[occ; [J.évoV"t"ee;, xoct rr&:ÀLV CjlLÀocv0pCùrrLOCe; 8eoü yr::vo[J.évl)c; èrrL 
"t"o Xerpov yey6vocO'LV (Théophane 6046, De Boor 229). Cf. aussi 
cèlui de 557 (ib. 6050, De Boor 231-232). 

2. Publié par N. TOMADAKIS, 'PCù[J.ocvoü t)[J.VOL, II, p. 28-36. 
Cf. notre étude sur Romanos le Mélode, p. 62. 



274 HYMNES DIVERS 

un kontakion liturgique composé à l'occasion d'une fête 
régulière. Si, comme le pense P. Maas l , le tremblement 
de terre en question est celui du 9 juillet 551 ou celui du 
15 août 554, la date du dimanche de l'apokréôs, plus 
rapprochée des événements, serait plus vraisemblable que 
celle du Mardi Saint. Mais une seule chose est sûre, c'est 
que sur cette question de la date liturgique on ne peut 
risquer aucune affirmation catégorique. 

Il est possible qu'on ait le droit d'être un peu plus précis 
en ce qui concerne la date historique. Mais pour en parler, 
il convient d'abord de proposer une brève analyse de 
l'hymne et de ses idées directrices. 

Si l'auteur a eu pour but de ramener son auditoire 
à des mœurs plus vertueuses, la lecture du texte montre 
qu'il n'a pas mis grand espoir dans cette tentative. Ses 
vers respirent un pessimisme jamais rencontré dans le 
reste de son œuvre, pas même dans la Prière de pénitence, 
dont les thèmes sont pourtant, comme nous aurons 
l'occasion de le constater, très proches de ceux de 
l'hymne LI. Comme dans la Prière de pénitence, mais moins 
constamment, Romanos prend à partie son âme, détournant 
sur elle les reproches que son auditoire est implicitement 
invité à prendre pour lui. Il n'y a pas là un simple artifice 
rhétorique: les griefs contre lui-même que le prédicateur 
nous expose ne sont pas feints, ils sont l'expression sincère 
de la solidarité qui le lie à son troupeau et l'en rendra 
responsable au dernier jour; et c'est du même œil sans 
complaisance qu'il considère J'endurcissement de ses frères 
et l'échec au moins apparent de sa propre mission pastorale. 
Avec les années, sa sollicitude à leur égard a tourné à 
l'angoisse, voire à un véritable désespoir, qui éclate dans 
la prière finale, d'un accent quasi janséniste. 

l. P. MAAS, «Die Chronologie der Hymnen des Romanos ), 
B Z 15 (1906), p. 7-8. 
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Le découragement du pasteur n'a heureusement eu 
aucune répercussion sur le talent du mélode. Écrit avec 
fermeté et chaleur, l'hymne est en outre bien composé. 
Après un exorde de deux strophes où, exhortant son âme 
à la pénitence, le poète évoque la parabole des dix vierges, 
il consacre les six strophes suivantes (3-8), soit le tiers 
de l'hymne, à persuader ses auditeurs que les tristes 
événements présents sont à identifier avec les convulsions 
qui bouleverseront le monde à l'approche de la parousie, 
présentée comme une immense moisson. En comparant 
le feu qui brûle l'ivraie de la parabole au feu de la géhenne, 
il passe au second thème (str. 9-11) par une habile transi
tion : la géhenne n'est pas seulement le domaine du feu, 
elle est aussi celui des ténèbres, dont la figure est la 
neuvième plaie d'Égypte. Avant d'arriver à la mer Rouge, 
dont l'auteur fait une figure eschatologique et non point 
pascale, l'humanité doit subir les plaies qui s'abattirent 
sur les Égyptiens sans attendrir leur cœur. Dans la 
strophe Il, l'image des plaies amène celle de la flagellation, 
et à son tour l'image du fouet amène celle des enfants, 
qui le méritent souvent par leur insouciance, ce qui nous 
ramène au thème du début : TL poc8ufLdç, '!OC1tZ~'J~ fLOU 
~uX~ ; tout en introduisant celui des strophes 12-14. 

La transition avait besoin d'être renforcée, car ces trois 
strophes constituent une sorte de digression théologique, 
adroitement animée par un dialogue avec le Christ, et 
développant le thème, familier au mélode, de la gratuité 
de la Rédemption: le Christ n'a sauvé les hommes au prix 
de son sang que parce qu'il l'a bien voulu, il a toujours été 
libre de ne pas subir sa Passion. Le crime de l'homme 
consiste à prendre cette gratuité à contresens et à se 
considérer comme non comptable du sang du Christ, 
puisqu'il ne lui a pas demandé de le verser. Cela revient, 
pour l'homme, à nier la nécessité de la Rédemption, donc 
en fin de compte à nier qu'il soit pécheur : seul péché 
irrémissible, et pour lequel, comme nous avons eu l'occasion 
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de le voir ailleurs 1 , il sera toujours impossible à Satan 
de demander à Dieu le pardon que celui-ci ne lui refuserait 
pas. 

Il ne reste plus au poète, dans les trois strophes qui 
précèdent la prière finale, qu'à implorer de Dieu la miséri
corde, et de ses frères l'esprit d'humilité et de pénitence 
qui est la condition du pardon. Mais plus il évoque les 
terribles exemples qu'il trouve dans l'Écriture, plus il 
désespère de la bonne volonté de ses contemporains; au 
point qu'il en arrive, dans la dernière strophe, à dénier 
aux hommes tout mérite, toute excuse, toute possibilité 
de s'améliorer. Il est rare de trouver dans les hymnes de 
Romanos un accent aussi personnel. On remarquera 
qu'à deux reprises, à propos du Christ sur le point de 
quitter ce monde, il parle de testament. Y a-t-il là seule
ment une réminiscence de l'Épître aux Hébreux? La 
répétition du mot suggère davantage: Romanos imite en 
quelque sorte le Christ dont il a porté en vain la parole et 
fait ici son testament de prédicateur. Et la prière finale 
surtout, où il abandonne son troupeau rebelle à la seule 
pitié du « juge de tous )}, sonne comme un adieu à 
l'apostolat. 

Ainsi, notre texte donne nettement l'impression d'avoir 
été écrit à la fin de la carrière du mélode. C'est précisément 
l'opinion qu'a défendue P. Maas2 , en s'appuyant sur les 
faits historiques auxquels Romanos fait allusion. Il en 
retient deux, les plus précis : des tremblements de terre 
qui « mirent la mer en fuite)} (str. 3), et les chrétiens 
emmenés en captivité d'abord par les « Ismaélites )}, puis 

1. Cf. notre article: « Michel Psellos et le monde de l'irrationnel )), 
Travaux et Mémoires 6 (Paris 1976), p. 338. 

2. L'opinion de P. MAAS (o. c., p. 7) est que le ton extrêmement 
fatigué et détaché du monde, dans cet hymne, révèle l'âge avancé de 
l'auteur (. Nur weist hier ( ... ) ein aüsserst müder, weltabgewandter 
Ton auf hohes Alter des Verfassers )). 
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par les « Assyriens)} (str. 17). Le second nous reporte à 
la vieille controverse entre Gelzer, De Boor, van den 
Ven et Vailhé sur le siècle où vécut Romanos. Les partisans 
du VIe siècle, les seuls qui nous intéressent ici puisque leur 
hypothèse s'est révélée exacte, sont d'accord pour voir 
dans la strophe 17 une allusion au sac d'Antioche de 540, 
lors duquel toute la population fut déportée par les Perses. 
Quant au mot « Ismaélites )}, il désignerait celles des tribus 
sarrasines qui se trouvaient dans la mouvance des Perses 
et troublaient de leurs razzias les frontières orientales de 
l'empire. De Boor1 rappelle que, antérieurement à l'invasion 
de 540, Justinien dut compléter les fortifications de 
Palmyre, renforcer les défenses de la frontière syrienne, 
augmenter les effectifs en Arabie, en Syrie, en Mésopotamie, 
ce qui n'empêcha pas le phylarque Alamoundaros de piller 
le pays jusqu'à Antioche en 5292• 

Ces incontestables allusions aux événements de 540, 
ou même à des faits antérieurs, pourraient inciter à placer 
la composition de l'hymne LI peu après cette date. C'est 
l'opinion que nous avons adoptée, avec hésitation, du reste, 
dans notre étude sur Romanos le Mélode3 • Elle nous 
semble aujourd'hui moins probable. La mention du 
recul de la mer, du moins d'après P. Maas, se retrouve par 
deux fois chez les chronographes à propos du règne de 
Justinien. L'une, lors du tremblement de terre du 9 juillet 
551, qui affecta la Palestine, l'Arabie, la Mésopotamie, 
]a Syrie, la Phénicie surtout, dont il endommagea les 
ports, et où la mer recula d'un mille4 • L'autre serait lors 

1. C. DE BOOR, «Die Lebenszeit des Romanos", B Z 9 (1900), 
p.638. 

2. MALALAS, 461. THÉOPHANE 6021 (De Boor 178). Cf. Ch. DIEHL, 
Justinien et la civilisation byzantine au VIe siècle (Paris 1901), p. 211. 

3. Romanos le Mélode et les origines de la poésie religieuse à 
Byzance (Paris 1977), p. 178-179. 

4. THÉOPHANE 6043 (De Boor 227-228). 
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du tremblement de terre qui commença le 15 août 554 
pour durer quarante jours et qui éprouva durement 
Constantinople et Nicomédie, jetant la population dans 
l'épouvante au point qu'on ne quittait plus les églises; 
cette fois, le recul de la mer aurait été de deux milles. 
P. Maas tire ce dernier détail, non du récit de Théophane\ 
mais de celui de Georges Kédrénos. A vrai dire, il semble 
avoir lu celui-ci un peu rapidement. Le passage de 
Kédrénos en question est : OÙ't'oç 0 cre:~(jV.àç 7tocyx6cr(lwç 
yÉyow:.v, Wcr't'E 7tacrocv ~v o~XOU(lÉV1JV crXEoàv 7t't'U)6~VOCL, 
XOCL ~v 6&Àoccrcrocv &VOCppLX&VOCL (l(ÀLOC oua, XOCL 7toÀÀa 7tÀoroc 
&7tOÀÉcr6OCL È:v T{i 't'ou üooc't'oç &VOCXIXL't'(crEL 2• Si nous com
prenons bien le sens de &VOCppLX&VOC~, la mer n'a pas reculé 
de deux milles, mais au contraire a submergé la côte sur 
une distance de deux milles à l'intérieur. Les deux 
descriptions sont d'ailleurs assez différentes : Théophane 
s'intéresse surtout aux dégâts que le séisme fit à Constan
tinople, et aux réactions des habitants de cette ville. 
Kédrénos, plus universaliste, souligne son étendue et 
notamment ses répercussions en Orient. Mais tous deux 
s'accordent pour mentionner la destruction partielle de 
Nicomédie et la commémoration annuelle de la catastrophe 
au Kampos3. 

Ce qui augmente notre perplexité, c'est le témoignage 
que P. Maas tire de la Vie de saint Syméon Stylite le Jeune 

1. THÉOPHANE 6046 (De Boor 229). 
2. Georges KÉDRÉNOS, Historiarum Compendium, 1 (Bonn 674). 
3. Le Kampos est la plaine qui avoisinait l'Hebdomon. Trois 

églises sont dites ev "4> K&:f.t1t'cp : les Saints-Vincent-et-Victor, 
Sainte-Théodote et Saint-Babylas. On ignore dans laquelle des trois 
avait lieu cette commémoration, dont il n'est pas question dans le 
synaxaire, et pourquoi on la faisait au Kampos. Il n'y a rien non 
plus dans R. JANIN, Géographie ecclésiastique de l'Empire byzantin 
(Paris 1969S). 
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sur un séisme qui semble bien être celui de 554\ bien que 
les indications chronologiques ne concordent pas rigoureuse
ment2• Mais l'auteur de la Vie signale la ruine de Nicomédie, 
ce qui ne laisse pas beaucoup de doute sur l'identification. 
Or, à cette occasion, Syméon composa deux trop aires , 
dans le second desquels on trouve le passage suivant : 
~ 6&Àoc't''t'oc dos: XOCL ~q)1.)yEV È:x v6't'ou . crx&cp1J T{i ;1JP~ &7tÉ-
6E't'0. L'allusion au Ps. 113, dont le début du v. 3 est cité 
littéralement, est évidente; mais le tableau des bateaux 
laissés à sec donne l'impression que Syméon évoque un 
fait réel. Il est après tout possible que la mer se soit d'abord 
retirée, puis qu'elle soit revenue pour tout submerger : 
ce double mouvement a été souvent observé lors des 
raz de marée issus d'un tremblement de terre côtier. 
Kédrénos ne se sera intéressé qu'au second de ces mou
vements, le plus dangereux, à cause des destructions qu'il 
a provoquées; Syméon Stylite, au premier, parce qu'il 
le trouvait en quelque sorte annoncé dans l'Écriture. 

1. La Vie ancienne de Syméon est encore en grande partie inédite. 
Les chapitres 104-107, qui concernent le tremblement de terre et 
les tropaires composés à cette occasion, ont été publiés par 
A. PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Vizanlijskij Vl'emmenik 1 (1894), 
p. 145-148. 

2. D'après le texte de la Vie, le tremblement de terre commença 
en Syrie un vendredi, quinze jours avant de commencer à 
Constantinople. Si, comme le faisaient d'ordinaire les Grecs, on fait 
entrer ce vendredi dans le compte, le séisme aurait dû commencer à 
Constantinople un vendredi aussi; sinon, un samedi. En 554, le 
15 août tombait précisément un samedi. THÉOPHANE précise que le 
séisme eut lieu un dimanche, au milieu de la nuit, 3LCX<pcxuoucr"l)ç njç 
l)f.t€PCXÇ, ce qui parait indiquer qu'on était dans la nuit de samedi à 
dimanche, mais qu'on avait dépassé minuit, donc qu'on était au 
16 août. C'est en 555 que le 15 août tomba un dimanche, ce qui est 
tout à fait en désaccord avec les données de la Vie de Syméon. C'est 
la chronologie de V. GRUMEL qui fait coïncider l'année 6046 de 
Théophane avec 554. Pour P. MAAS, elle correspond à 555. 
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Quoi qu'il en soit, nous serions moins enclin aujourd'hui 
à penser que la fuite de la mer évoquée à la strophe 3 
de l'hymne LI est une pure et simple allusion au Ps. 113 
mis aussi à contribution par Syméon, allusion placée là 
pour mettre en parallèle le tableau de la parousie avec celui 
de l'entrée des Hébreux en Chanaan, et ne recouvrant pas 
nécessairement un événement historique. Bien au contraire, 
le parallèle ne peut être compris de l'auditoire que si 
l'événement est réel. Ce n'est pas simplement à un jeu 
littéraire, même pieux et édifiant, que Romanos se livre: 
c'est une invitation qu'il adresse aux chrétiens, une 
invitation pressante à lire la Bible en ayant toujours sous 
les yeux, comme une preuve de sa véracité, le monde qui 
les entoure et ses tragiques vicissitudes. 

Le sac d'Antioche et le recul de la mer ne sont pas les 
seuls de ces événements tragiques que vise le texte de 
l'hymne. Si celui-ci est généralement très vague, du moins 
suggère-t-il l'idée de catastrophes nombreuses, si nom
breuses qu'on peut les comparer aux dix plaies d'Égypte 
(str. 9). Il est question à cinq reprises (str. 3, 4, 7, 9, 11) 
de tremblements de terre, qui sont par deux fois qualifiés 
de « continuels », crU\le:Xe:~ç, au point qu'ils forment comme 
une « tempête » (str. 9). D'autre part, le poète parle à quatre 
reprises de guerres qui dressent les nations les unes contre 
les autres (str. 3, 4, 9, 17), et une fois de pestes et de 
famines (str. 4). Toutes ces calamités lui paraissent assez 
graves et assez fréquentes pour le persuader que l'humanité 
n'est pas seulement arrivée aux portes de la fin du monde: 
elle est en train de les passer (str. 4)1. 

1. Romanos s'exprime un peu bizarrement : Tocü't'oc ( ... ) OUpOCL 
dcrLV, OÙX è:rd 8UpOCLÇ;. L'expression è:1tt 8UpOCLÇ; est empruntée à Matth. 
24, 33 (Mc 13,29). Mais pour 8UpOCL dcrLv, Krumbacher avoue n'avoir 
trouvé aucun parallèle. Nous non plus. Krumbacher remarque 
avec raiso~ que" a,u vers suivant, Romanos a éprouvé le besoin de 
gloser ce 8UpOCL €LcrLV. 
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Si l'on demande aux chronographes et aux historiens 
quelle phase du règne de Justinien s'est le plus signalée 
par une accumulation de calamités publiques, c'est aux 
années 545-557 environ qu'il faut s'arrêter; encore le sac 
d'Antioche n'y entre-t-il pas. Les guerres ne cessent alors 
de sévir en tel ou tel coin de l'empire, souvent malheureuses 
et quelquefois proches de la capitale : l'Italie, après une 
période de désastres qui ne se termine qu'en 552, est 
durement reconquise sur les Ostrogoths, puis sur les 
Alamans (552-554), cependant qu'une expédition en 
Arménie échoue lamentablement (543), que la guerre de 
Lazique se prolonge jusqu'en 555 et que les Huns (547), 
puis les Slaves (551-552) ravagent l' Illyricum et la Thrace. 
En 558, ils paraîtront sous les remparts de Constantinople 
et enlèveront des prisonniers, comme naguère les Ismaélites 
en Syrie; mais il est douteux que Romanos soit encore de 
ce monde. 

Au cours des mêmes années, les fléaux naturels alternent 
avec les convulsions sociales. En 545, c'est un raz de marée 
qui recouvre la côte thrace jusqu'à quatre milles à l'intérieur 
des terres!. En 546, une disette de blé et de vin, un hiver 
rigoureux et un grand tremblement de terre à Constanti
nople 2• En 547, une bataille entre les factions, que les 
excubiteurs réconcilièrent à coups de sabre, d'où s'ensuivit 
une panique où beaucoup de gens périrent étouffés 3. En 
548, des séismes continuels et des pluies diluviennes qui 
répandirent partout l'effroi et le désespoir4• En 549, 
quantité d'orages qui foudroyèrent beaucoup de dormeurs 
dans leurs lits, et de nouveaux troubles provoqués par 

1. THÉOPHANE 6037 (De Boor 224). 
2. THÉOPHANE 6038 (De Boor 225). 
3. THÉOPHANE 6039 (De Boor 225-226). 
4. THÉOPHANE 6040 (De Boor 226). Pour mentionner les tremble

ments de terre, le chronographe emploie la même expression, cre:LcrtLOL 
cruv€)(dç, que Romanos dans la str. 3, v. 3. 
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les dèmes, qui s'aggravèrent encore l'année suivante en 
faisant de nombreux morts1. En 551 et en 554, les deux 
séismes dont il a déjà été question. Un autre, fort grave, 
eut encore lieu le Il juillet 555, suivi de terribles orages 2 

Nous n'osons descendre jusqu'aux deux tremblements 
de terre de 557, dont le second, en décembre, fut tel que 
de mémoire d'homme on n'en avait jamais vu de pire, au 
dire de Théophane3

, encore moins jusqu'à l'épidémie de 558. 
Il convient aussi de ne pas oublier que ces tristes 

années ne furent pas seulement remplies d'épreuves 
matérielles. Elles virent aussi les graves dissensions 
religieuses qui s'élevèrent entre l'Orient et l'Occident à 
propos du Ve concile œcuménique, et qui ne prirent fin 
qu'en 553. Romanos n'y fait nulle part allusion4 ; même 
la strophe finale ne contient aucune prière pour l'Église. 
Mais il ne serait pas du tout invraisemblable que ce long 
conflit entre l'empereur, dont il s'est souvent fait le porte
parole en matière dogmatique, et la papauté à laquelle il 
est plus attaché qu'aucun de ses contemporains5, l'ait 
particulièrement troublé et ait contribué à aggraver son 
pessimisme. 

Sur une telle variété de malheurs publics6 , il suffit que 

l. THÉOPHANE 6041-6042 (De Boor 226-227). 
Z. THÉOPHANE 6047 (De Bool" 229-230). 
3. THÉOPHANE 6050 (De Boor 231-232). 
4. A moins qu'on ne voie un blâme très discret à l'égard de 

Justinien aux v. 8-9 de la str. ] 7 (voir infra, p. 325, n. 1). Mais 
l'allusion serait vraiment très lointaine. 

5. Sur les sentiments de Romanos à l'égard de la papauté, cf. 
l'intéressant article d'Eva TOPPING, «The Apostle Peter, Justinian 
and Romanos the Melodos » (Byzantine and Modern Greek Studies, 2, 
1976, p. 1-15), que nous avons déjà eu l'occasion de mentionner. 

6. Guerres, raz de marées, disettes, vagues de froid, troubles 
sociaux, pluies, orages, épidémies, tremblements de terre, conflits 
religieux : nous arrivons par le témoignage des chroniqueurs au 
même chiffre que les plaies d'Égypte. Inutile d'ajouter que Romanos 
n'a sûrement jamais fait un compte aussi précis. 
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Romanos en cite quatre : les guerres (et en particulier le 
sac d'Antioche), les tremblements de terre, les famines et 
les épidémies, pour nous convaincre qu'il ne parle pas 
seulement de faits tout récents, mais qu'il nous présente 
comme une vue cavalière des événements qui, depuis 
déjà nombre d'années, ont assombri la vie de l'empire. 
On dirait que, par une véritable inspiration prophétique, 
il en découvre brutalement le sens profond. Et ce qui fait 
sa crainte et son désespoir, ce n'est pas seulement la 
conviction que, depuis peut-être une quinzaine d'années, 
il a perdu sa peine en prêchant des pécheurs endurcis; 
c'est aussi la perspective de devoir abandonner prochaine
ment un troupeau qu'il sait si peu préparé à affronter les 
épreuves dernières dont il croit déjà voir le début. Par 
deux fois, il fait allusion à sa mort prochaine (str. 1,5), 
à la nuit qui va venir interrompre sa carrière de prédicateur 
(str. 2,5-6). Nouvel indice, et très sûr, de son âge avancé. 
Arrivé diacre à Constantinople, c'est-à-dire âgé d'au 
moins vingt-cinq ans, sous le règne d'Anastase 1er, c'est-à
dire au plus tard en 518, il ne peut pas avoir moins de 
soixante et un ans en 554, et il en a sûrement davantage, 
puisqu'il était déjà diacre à Béryte1. 

Deux questions peuvent être incidemment soulevées 
à propos de notre hymne. La première est de savoir dans 
quelle mesure l'opinion de Romanos sur la situation de 
l'empire reflète celle de ses contemporains. La sincérité 
du pasteur ne fait pas de doute; mais, du point de vue de 
son troupeau, fait-il autre chose que de développer un 
lieu commun de l'homilétique? Sinon de l'homilétique 
grecque, de la syrienne tout au moins, car les prédicateurs 
syriens, à commencer par Éphrem, sont volontie~s tour
mentés par la hantise du jugement dernier. Encore Ephrem 
n'a-t-il pas connu toutes les calamités publiques qui ont 
éprouvé la vie de Constantinople durant la carrière de 

1. Cf. notre étude, Romanos le Mélode, p. 178. 
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Romanos, ni vécu dans l'atmosphère fiévreuse d'une grande 
capitale. Les origines, la formation, le tempérament du 
mélode pourraient donc bien avoir contribué à noircir 
l'interprétation qu'il donne des événements dont il a été 
le témoin : pressé par le sentiment de sa mort prochaine 
et le projetant pour ainsi dire sur le plan cosmique, il a pu 
juger que le temps des exhortations sereines et des exégèses 
optimistes était passé, et qu'il fallait désormais, s'il voulait 
obtenir au moins un début de conversion, faire vite et 
frapper à grands coups. L'actualité lui semblait parler 
assez clairement pour qu'il essayât de faire apparaître 
à l'improviste l'annonce de la fin du monde à des chrétiens 
insoucieux qui, une fois passé le danger du moment, n'y 
croyaient plus. C'est ce qu'indiquent clairement, et le ton 
pressant de l'hymne dans son ensemble, et le texte de 
la strophe 10, tout à fait conforme à ce que nous disent 
les chronographes sur la versatilité des fidèles de 
Constantinople. 

Il est certain qu'on ne saurait se représenter tous les 
Byzantins du milieu du VIe siècle comme des gens persuadés 
qu'ils vivaient dans un monde précaire, promis à une 
destruction imminente, et s'abandonnant, chacun selon 
son tempérament, soit à une crainte de l'avenir qui 
paralysait toute entreprise, soit à un esprit de jouissance 
débridé. Si fréquentes qu'elles aient pu être, les calamités 
résumées en quelques pages de Théophane y font slÎrement 
plus d'effet sur le lecteur moderne qu'elles n'en ont eu, 
réparties dans l'espace de dix ou quinze ans, sur les 
contemporains de Romanos. Il n'en est pas moins vrai que 
l'atmosphère spirituelle de Byzance n'a jamais été tout à 
fait sereine sur ce point, et qu'un bon juge en la matière, 
P. J. Alexander, a pu dire : « Le sujet des temps finals 
n'était que très rarement absent de la pensée byzantine1. » 

1. P. J. ALEXANDER, « Historiens byzantins et croyances escllato
logiques », Acles du XIIe Congrès International d'Études Byzantines 
(Ochrida, 10-16 septembre 1961), t. II, Belgrad!~ 1964, p. 7. 
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Pour l'époque de Justinien, nous avons deux témoignages 
directs. Le premier est celui de Procope, dont l'inter
prétation de la politique impériale, exposée dans l'Histoire 
secrète, a pu être qualifiée d'« apocalypse». D'après lui, 
Justinien n'était autre que le « prince des démons », 

c'est-à-dire l'Antéchrist, dont la mission consistait, avec 
l'aide de Théodora, à exterminer les races humaines 1 • 

Rien d'étonnant à cela, puisque, de l'aveu même de sa 
mère, il était le fils d'un incube, et qu'il lui arrivait parfois, 
devant témoins, de perdre la forme humaine2• Ses guerres 
contre les Perses, contre les Ostrogoths, les Vandales et 
autres peuples barbares, lui permirent d'expédier un 
milliard de personnes, auxquelles s'ajoutent les victimes 
des tremblements de terre, des inondations, des épidémies. 
Moins outré, mais plus précis et plus sûr, est le témoignage 
d'Agathias à propos de l'épidémie de 557, date très proche 
de la composition de l'hymne LI : on vit surgir de partout, 
à cette occasion, des prophètes improvisés et de faux 
possédés qui annonçaient la fin du monde imminente 3 , 

ce qui entraîna une autre épidémie, de vertu celle-là. 
Commerçants et magistrats redevinrent honnêtes, de 
nombreux notables se firent moines, multiplièrent les dons 
à l'Église, ou parcoururent les avenues pour distribuer des 
aumônes aux pauvres et aux estropiés. Agathias, d'accord 
en cela avec le mélo de comme avec les chronographes, 

1. Cf. à ce sujet les divers travaux de B. RUBIN : Das Zeitalier 
Justinians, l, Berlin 1960, p. 204-244 et 441-456. «Der Fürst der 
Damonen~, B Z 44 (1951), p. 469-481. «Prokopios von Kaisareia t, 
PW 45, 334. «Der Antichrist und die' Apokalypse ' des Prokopios 
von Kaisareia~, Zeitschl'ift der Deulschen Morgenltindischen Gesell
schaft, 110 (1960), p. 55-63. 

2. PROCOPE, Anecdola, XII, 18 s. (éd. H. B. Dewing, Loeb 
Classical Library, 1969, p. 148 s.). 

3. AGATHIAS juge très sévèrement ces agitateurs, parmi lesquels 
il pourrait y avoir eu des saloi : OÙ-rOL -re: OL (1.()('(\I€(j8(X~ ( •.• ) 

U1tOXp~\I6(1.€\I0L. 
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ajoute que, la crainte s'éloignant, ce grand zèle se refroidit 
en peu de tempsl. Mais son récit, rapproché de la diatribe 
de Procope, suffit à montrer que, sous Justinien comme 
plus tard sous Héraclius ou sous Basile II, on était prompt 
à interpréter les difficultés du moment comme un signe de 
la fin des temps. 

L'autre question se rapporte au public auquel s'adresse 
Romanos. « Les Assyriens nous ont emmenés en captivité », 
dit-il à la fin de la strophe 17, à propos d'un événement qui 
n'a pas concerné Constantinople. Ce nous signifie-t-il : 
nous autres chrétiens, de la capitale ou de n'importe 
quelle partie de l'empire, par opposition aux infidèles? 
Ou bien le mélode a-t-il adressé son œuvre aux habitants 
d'Antioche? Bien qu'assez peu probable, l'hypothèse 
n'est pas à écarter a priori. Romanos a bien consenti 
- bien qu'à contre-cœur, semble-t-il - à écrire pour 
l'église de Thessalonique un hymne à la gloire de saint 
Démétrius : pourquoi ne l'aurait-on pas sollicité aussi 
pour la capitale de sa Syrie natale, dont les mœurs n'avaient 
jamais passé pour édifiantes? 

Où qu'il ait été chanté, on ignore quel fut l'effet immédiat 
de ce sévère sermon. Mais qu'il ait été admiré, c'est du 
moins une chose sûre. On pourrait en douter si l'on s'arrête 
au nombre des témoins, qui se réduisent au seul manuscrit 
Q. Mais il y avait deux raisons pour que le second hymne 
des Dix vierges lui fût préféré pour le Mardi Saint lorsqu'on 
a constitué les premiers kontakaria. D'abord le caractère 
plus général de ce second hymne : on ne peut pas tous les 
ans parler de récents tremblements de terre, de captivité 
chez les Assyriens et de la fin du monde imminente. A ce 
point de vue, l'hymne XXXI était d'une utilisation 
liturgique bien plus facile. D'autre part, c'est un semi-

1. AGATHIAS DE MYRINA, Hisloriae, V, 5 (éd. R. Keydell, Corpus 
Fontium Historiae Byzanlinae, Berlin 1968, p. 169-170). 
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idiomèle, dont les strophes suivent un hirmos bien connu, 
T-n rcx).û\cx(~. L'hymne LI, lui, est idiomèle pour le 
prooïmion comme pour les oikoi, et constitue un hirmos 
dont aucun prosomoion ne nous est parvenu. Il est 
probable que sa double mélodie est tombée très tôt dans 
l'oubli. 

Cependant, on ne s'est pas résolu à perdre entièrement 
une aussi belle pièce. Elle a été récrite sur un des couples 
d'hirmoi les plus usités, T~ &vw ~1)'t'wv - Tp~vwO'ov. 

C'est l'hymne T~v &pcxv ~uX~, qui nous été transmis en 
entier par A et par Q, et dont trois strophes ont été 
recueillies dans D, une dans J et dans M. L'acrostiche 
qualifie l'auteur de 't'CX1t€~vo<; Èv ~Lcp, ce qui rappelle des 
signatures telles que 0 't'~Àcx<;, 0 &O'w't'o<;, 0 ÈÀ€€~v6<;, 0 {-t6vo<; 
't'cx1t€~v6<; surtout, qui nous paraissent caractéristiques du 
cercle hymnographique du Stoudios animé par Théodore. 
Cela ne nous permet pas de le situer plus haut que le 
IXe siècle; il est, du reste, inconnu de la tradition 
occidentale 1. 

P. Maas, qui a rendu pleine justice à l'hymne LJ2, trouve 
cette réfection « plate et ennuyeuse », au moins dans les 
parties qui ne dépendent pas directement du texte de 
Romanos. Cette sévérité n'est pas excessive, encore que 
l'auteur se montre versificateur adroit. Mais comme il a 
suivi son modèle strophe par strophe, ou à peu près, et 

1. Nous avons un peu oublié le 't'(X7t€WOC; èv ~Lcp, auteur de cet 
hymne unique, dans l'étude déjà citée. Si, comme nous le pensons, il 
s'agit d'un Stoudite, on a ainsi la preuve que, parallèlement à leur 
activité de mélodes proprement créatrice, les Stoudites se sont 
occupés de transcrire des hymnes de Romanos sur un hirmos connu. 
Cela infirme les considérations qu'on lit parfois sur le discrédit dans 
lequel serait alors tombée l'œuvre du vieux maître. 

2. Il en dit, avec une chaleur dont il est peu coutumier, que c'est 
« un des poèmes les plus profonds et les plus émouvants de Romanos 
(wahrend nun das Original zu den tiefsten und erschütterndsten 
Gedichten des Romanos gehôrt...) ,>. (Umal'beitungen, p. 584). 



288 HYMNES DIVERS 

que l'hirmos TpcX.vco(J'ov n'a que 110 syllabes environ1 alors 
que l'hirmos T[ p~0UfL€r:Ç en compte au moins 152, i~ a .dû 
élaguer considérablement le texte qu'il transcflvaIt; 
en général, il a sacrifié la fin des strophes. De plus, à partir 
de la strophe 12, il se lasse quelque peu et s'écarte sensible
ment de l'original. 

On connaît au moins deux autres cas de réfections de 
ce genre. L'un est l'hymne 'Y7tèp TIjv 7tOpv'Y)v &y~0É, où est 
repris sur les hirmoi '0 u~co0dç - T(i r~ÀLÀ~L~ le contenu 
de l'hymne idiomèle de Romanos sur la Pécheresse CO 
7tOpv'Y)v x~ÀÉ(J'~ç) ; l'acrostiche, ~ cjla'Y) dç 't'~v 7tOpv'Y)vv, est 
anonyme. L'autre est l'hymne 'Ev 't"?j B'Y)0À€èfL opwv't'€Ç, 
qui imite sur les hirmoi Ta &.vco ~'Y)'t'wv - TpcX.vco(J'ov le 
2e hymne sur la Nativité de Romanos : Tov &y€6>pyrl't'ov 
~o't'puv; l'acrostiche, conservé seulement par le lemme de P 
(car l'hymne n'a gardé que ses sept premières strophes), 
était: 't'wv È7tLÀOX,LCOV ~ cjla~2. P. Maas, qui a consacré une 
étude succincte à ces trois hymnes3

, trouve qu'ils se 
ressemblent et les croit de la même main. Cela ne nous 
paraît pas assuré : les acrostiches sont de deux types 
différents, et les pièces sont inégalement répandues, une 
seule d'entre elles, l'hymne de la Pécheresse, étant repré
sentée dans tous les témoins orientaux. Pas plus que 

1. L'idiomèle (Mission des apôtres) a de 108 à 113 syllabes, ce 
qui signifie cinq variantes régulières. Celles-ci sont en nombre 
variable dans les prosomoia. 

2. A la différence de l'hymne LI, l'hymne de la Pécheresse et le 
2e hymne de la Nativité ne sont pas absolument les seuls représentants 
de leurs hirmoi respectifs. L'hymne'O 1t6pv1Jv xCXÀécrcxç a un semi
idiomèle, le Boiteux guéri par saint Pierre; l'hymne Tov cX:Y€WPY1J't'ov 
~6't'puv en a deux, les hymnes sur l'Adoration de La Croix et sur le 
Riche et Lazare. Le seul mélode qui se soit risqué à réutiliser ces 
hirmoi est donc Romanos lui-même. 

3. P. MAAS, Umarbeitungen, p. 584-587. L'auteur reproduit une 
strophe de chacun des trois originaux, avec la strophe correspondante 
de chacune des réfections. 
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l'hymne du T~7t€r.VOç Èv ~LCJl, les deux anonymes ne sont 
connus de la tradition occidentale1• 

De tels poèmes pourraient être précieux à l'éditeur, car 
ils sont la trace d'une tradition indirecte plus ancienne que 
la tradition représentée par les kontakaria, comme l'a 
observé P. Maas. En fait, ils sont utiles surtout quand la 
pièce correspondante de Romanos nous est transmise par 
plusieurs témoins, ce qui est le cas pour l'hymne de la 
Pécheresse (transmis par CVQ) et pour le 2e hymne de la 
Nativité (transmis par AP)2, mais non pour le 1er hymne 
des Dix vierges. Bien que son texte ait été transmis par Q 
en assez mauvais état, on ne peut guère espérer en amender 
le mètre à l'aide d'un autre texte écrit sur un mètre 
différent. Quant aux lacunes et aux corruptions du sens, 
elles se rencontrent surtout, comme d'ordinaire, à la fin 
des strophes, c'est-à-dire précisément aux endroits sacrifiés 
de préférence par le transcripteur. 

L'édition que nous proposons ici de l'hymne LI est 
la cinquième. L'editio princeps est de Pitra ; c'est une des 

1. L'hymne 'Y1t€-P TI)v 1t6pv1Jv cX:ycx8é est inédit, sauf le prooimion 
et les trois premières strophes, publiés par PITRA, AS l, p. 478-480. 
De l'hymne 'Ev 't'Yi B1J8).dfL opwv't'€Ç, on trouve un fragment de 
même importance dans le Faksimileband d'AMFILOCHIJ, p. 87 
(reproduction de M). Enfin, l'hymne T1jv &pcxv ljJux~ a eu la chance 
d'être publié par Krumbacher dans ses Umarbeitungen. On notera 
que P. Maas désigne ces trois réfections par le numéro qu'elles 
portent dans la liste des Unedierle Lieder donnée par Krumbacher, 
Die Akroslichis, p. 594-618 : l'hymne sur la Pécheresse est le nO 194; 
l'hymne des èmÀ6XLcx, le nO 147; l'hymne des Dix vierges, le nO 193. 
Il est bien fâcheux qu'on ne dispose pas encore d'une numérotation 
unique pour l'ensemble du contenu des kontakaria. Il y en aura une 
quand nous aurons réussi à publier la liste que nous avons depuis 
longtemps préparée. 

2. Du moins en entier: les fragments du 2 e hymne de la Nativité 
(une strophe dans BGJMN ; trois strophes, d'ailleurs perdues, dans T) 
sont trop courts pour entrer en ligne de compte. 

10 
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trois pièces qui figurent dans Sanctus Romanus l
• En 

dépit de sa magnificence, cet ouvrage destiné à honorer 
le jubilé de Pie IX paraît avoir été préparé et rédigé assez 
hâtivement. Les corrections malheureuses sont abon
dantes ; il Y en a même deux qui, placées au début d'une 
strophe, altèrent l'acrostiche : TAIIEINOY devient 
@@IIEINOY. La traduction latine est négligée et contient 
de singulières erreurs2• Dans le texte même, les fautes de 
lecture ne manquent pas, mais ce n'est pas à Pitra qu'il 
faut les imputer, puisqu'il n'a ni collationné, ni même vu 
les kontakaria de Patmos ; il s'est servi d'une copie, très 
probablement fautive et peut-être peu lisible (ce qui 
doublait les risques de fautes), exécutée par le biblio
thécaire du couvent. 

On comprend que Krumbacher ait éprouvé le besoin de 
refaire une édition aussi médiocre. Il a publié en même 
temps la réfection de l'hymne LI par le 't'OC7te:L'VOÇ È'V ~(<p, 
et le 2e hymne des Dix vierges dont Pitra n'avait publié 
que le texte incomplet de C. L'ensemble forme le contenu 
des Umarbeilungen bei Romanos, parus en 18993

• Le texte 
de l'hymne LI - incomparablement supérieur, bien 

1. J .-B. PITRA, Sanctus Romanus veterum melodorum princeps 
(Al sommo pontifiee Leone XIII omaggio jubilare della Biblioleca 
Vaticana), Rome 1888. 

2. On retrouve les mêmes faiblesses dans le 1 er hymne sur Joseph, 
qui fait partie du même recueil; là, Pitra n'a pas même distingué le 
mètre, et a cru que toute la partie centrale de chaque strophe était 
en prose. On peut se demander si PUra, fatigué par l'âge et absorbé 
par ses autres travaux et ses fonctions de bibliothécaire, n'a pas 
abandonné la plus grande partie du travail à des collaborateurs 
inférieurs à leur tâche. Déjà, dans les Analecta Sacra, la valeur 
inégale de ses collations montre qu'il n'a pas dû travailler seul. 

3. A ne pas confondre avec l'article de P. MAAS: • Grammatische 
und metrische Umarbeitungen in der Ueberlieferung des Romanos • 
(B Z 16, 1907, p. 565-587), bien que, faute de mieux, nous ayons dû 
désigner en abrégé les deux publications par le même mot : 
Umarbeitungen. 
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entendu, à celui de Pitra - est accompagné d'un commen
taire l où Krumbacher s'est véritablement déchaîné contre 
son prédécesseur: sur les quatre-vingts notes dont se 
compose ce commentaire, dix-neuf seulement n'ont pas 
pour objet de clouer au pilori Pitra, ses lectures, ses 
corrections, ses restitutions ou sa traduction. La mauvaise 
foi se laisse plus d'une fois soupçonner dans ce remarquable 
monument de l'odium philologicum. Il était facile à 
Krumbacher de se douter que des fautes telles que 
O'uyxocÀu~1lÇ pour auyx&:[J.~1lÇ (l, 82), 'Ve:o't''t'w[J.e:'V pour 'Ve:o-
6w[J.e:'V (6,81), Xpe:CùO''t'o'V pour Xpe:CùO''t'w'V (12, 72), ÙOp(O'Cù[J.e:'V 
pour e:ùp(O'xo[J.e:'V (13, lOI), etc., étaient des mélectures du 
bibliothécaire ou de Pitra lui-même, et non des corrections, 
puisqu'elles ne sont pas signalées comme telles par l'éditeur. 
Quant à la traduction, Krumbacher ne la critique jamais 
injustement, mais il aurait été plus convaincant s'il en 
avait proposé une lui-même. 

La seule traduction du 1er hymne des Dix vierges, à 
notre connaissance, est celle, en grec moderne, qui accom
pagne l'édition d'Ino Mikhaïlidou, dans les cPCù[J.oc'Vou 't'ou 
Me:À<p8ou t)[J.'VOL de N. Tomadakis. Nous signalons en note 
les quelques points où notre interprétation diffère de la 
sienne, pour que le lecteur puisse se former par lui-même 
son opinion. 

Le mode de l'hymne LI est le 
Mètre 

premier plagal, mode rare et dont tous 
les hirmoi sont de Romanos. Le lecteur voudra bien se 
reporter, quand il le pourra, à ce que nous en disons à 
propos de l'hymne à saint Pantéléimon (à paraître dans 
notre tome 6). 

1. Umarbeitungen, p. 131-142. 
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Nous avons dit plus haut que le proolmlOn comme 
les strophes sont idiomèles. Le rythme du prooïmion est 
celui-ci: 
v-v -vv 

vv

-vv 

vv

vvv-vv 
-vv -v 

v-v -vv vv-

v- vvv-vv 
v-v I-vvl 

Les éditeurs d'Oxford ont préféré couper le premier vers 
en suivant le texte du plus près possible, ce qui leur donne 
six kôla de trois syllabes chacun. Il se peut qu'ils aient 
raison. Quand on ne dispose d'aucun prosomoion pour 
garantir le découpage des kôla dans un prooïmion 
idiomèle, il est forcé qu'on n'arrive pas à une certitude 
complète. 

L'hirmos des oikoi se caractérise par la prédominance 
du rythme ternaire, ce qui ne nous étonnera pas dans 
un hymne pénitentiel. On retrouve cette prédominance 
dans l'hirmos commun à l' Hymne funèbre d'Anastase 
(Aù't'oc; fL6voc;) et à l'hymne A tous les martyrs de Romanos 
(Ot Èv 7tcXay) -r1) TIi), ainsi que dans l'hirmos de M al'ie 
à la Croix (Tov t8LOV &pvoc). 

La constitution du schéma métrique n'offre qu'une 
difficulté, à propos du kôlon 111 : il compte normalement 
sept syllabes, excepté dans les strophes 5 et 7 où il en a huit. 
A la strophe 5, le texte est une citation biblique: &.e:'t"OL 
()Uvocx.e~croV't'OCL, ce qui peut suffire à expliquer la licence. 
On ne saurait, en tout cas, supposer une synérèse !!.§'t'OL, 
qui déplacerait le premier accent. Dans le kôlon de la 
strophe 7 : 8e:üpo ÀO f.7t6v , 7tpOÀcXOCùfLe:v, Krumbacher a 
remplacé Àof.7t6v par oov, correction violente, mais qui a 
l'avantage de rétablir l'accent à la troisième syllabe. 
Cependant, un accent qui se trouve sur la troisième syllabe 
d'un kôlon peut toujours être avancé sur la première, et 
le schéma v"V-v (v)-vv n'a donc rien d'impossible. 
Nous avons admis pour ce kôlon une variante régulière, 
tout en reconnaissant qu'elle est très discutable. 

Il y a encore trois points sur lesquels la délimitation 
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des kôla proposée par les éditeurs d'Oxford nous a paru 
préférable à celle de Krumbacher. Celui-ci se refuse à 
séparer les kôla 2 1 et 22 , à cause de la fréquente variation 
du premier accent du vers 2, qui deviendrait l'unique 
accent du kôlon 21 : tantôt on l'a sur la seconde syllabe, 
tantôt sur la quatrième. Mais il n'est pas rare que l'accent 
final d'un kôlon soit, tantôt oxyton, tantôt proparoxyton. 
Krumbacher arguë aussi du fait que, « quand le prétendu 
vers de quatre syllabes se termine sur un accent, le vers 
suivant commence sur une syllabe non accentuée », ce 
qui montrerait que le poète « a pris soin d'éviter la rencontre 
de deux syllabes accentuées ». Mais Romanos s'est tout 
simplement conformé à son schéma métrique, qui met au 
vers 22 1' accent sur la seconde syllabe et non sur la première. 
Ici, c'est Pitra qui a raison contre Krumbacher. 

Celui-ci, d'autre part, n'a pas vu la coupe entre les 
vers 71 et 72

• En revanche, il a partagé le vers 9 en deux 
kôla de sept et cinq syllabes. Cette coupe existe partout, 
en effet, excepté dans les strophes 5 et 8. D'après 
Krumbacher, ces deux exceptions viennent « sûrement » 

de la corruption du texte; mais il n'y a aucune apparence 
que ces deux passages, dont le sens est clair et le mètre 
irréprochable, aient été corrompus. 

A la différence des éditeurs qui nous ont précédé, nous 
avons réduit le refrain aux trois syllabes: "AVOL~OV, les 
seules qui ne varient jamais. Les trois syllabes précédentes 
correspondent habituellement à une forme du verbe ~oiiv : 
~owv't"e:C; (6 strophes), ~owv't'ocC;, ~06>V't"CÙV, ~OWcrLV, ~owfLe:v, 
~owv (J'OL, 't'oü ~oiiv (celle-là fortement suspecte parce que 
déplaçant l'accent) ; mais ces formes sont, comme on le 
voit, trop diverses pour constituer autre chose qu'un 
appel du refrain, non le refrain lui-même. On trouve 
même XOCL ~fL;;V à la strophe 13. Nous avons donc ajouté 
ces trois syllabes au vers 112 qui précède le refrain. 

Nous proposons pour les oikoi le schéma métrique 
suivant: 
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53 syllabes ~ 
15 ou 16 
accents 

-vv 

HYMNES DIVERS 

-vv -vv 

v.sv-I 

vv- vv
vvv-rvt,1 

v-vv -vv 

vv- vv

vv-vv 

1. Ce premier accent manque dans 5 strophes. 

-vv v-v 

2. vvv-7 str.; v-vv 4 str.; v-v-7 str. 
3. Les v. 4 et 6 ont une structure évidemment semblable, mais en 

fait on ne trouve pas vvvvv- comme premier élément du v. 4 : 
on a seulement vvv-vv (9 str.) et vvv-v- (9 str.). Au v. 6, 
on a : vvv-vv (6 str.), vvvvv- (3 str.), vvv-v- (8 str.), 
et à la str. 5 un texte corrompu dont la restitution n'est pas sûre. 
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39 syllabes \ 5 vv- vv- vv- vv-

10 accents ( vvv-vv 

60 (ou 61 ?) 
syllabes 

v-v vv-v vv-v v-vv 

vv-v vv-v vv-v 

v~v8 -vv 1 v0V-' vvv-v 
13 accents ~lO 

vv-v (v?)-vv ~vv -vv -vv -v 

I-vvl 

1. Cf. la note précédente. 
2. vvv- 10 str. ; v-vv 4 str. ; v-v- 4 str. 
3. v-v 12 str.; -vv 4 str.; vvv 2 stl'. 
4. vvv- 12 str. (dont une corrigée); v-vv 3 str.; v-v-

2 str. ; vv-v 1 str. 
5. -vv 8 str.; v-v 5 str.; vvv 4 str. (lacune à la str. 3). 
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Tij ây{~ Kai j.1eyclÀ1J TP{T1J KOVTclt<10V ~86llSvov ets TàS 8ÉKa 1Tap6Évo\JS, 
oÔ ft âKpoo·"X{S· 

TOU Ta1TetvOu ·POOj.1avoU 

~xos 1TÀ<lylOS a'. 

npOOLJlLOV 

l\aj.11Té:8a aa~eO'TOV Tl1V "VVXl1V Wj.1<p{~ 8e{~ooj.1ev Téj) XplO'Téj)· 
aVv aÙTéj) etaeÀEvaoollS6a' Wj.1<poov yàp &TroKÀeieTal • 

j.111 &TrollSi vooj.1ev ë~oo (30WVTes • « "AVOl~OV ». 

1ixoç 1tÀ. IX' Qm g "Ti &yi~ XIXt [J.e:y<XÀ'Y) y' iteratur in margine Q. 

np. 21 dcre:Àe:ucr6[J.e:6IX Kr. Tom. 0 Il 32 ~[J.rv post &vo~çov hic et in 
cett. str. add. Pitra. 

1. Nous précisons ici une fois pour toutes que, lorsqu'un hymne 
n'est représenté que par Q et que, dans celui-ci, des mots ont été 
effacés en partie par l'humidité, nous n'indiquons la restitution dans 
l'apparat critique, avec le nom de son auteur, que lorsqu'elle n'est 
pas évidente ou lorsqu'il en existe plusieurs provenant de différents 
éditeurs. Là où la restitution est obvie, nous pensons que le lecteur 
trouvera les crochets droits intercalés dans le texte plus commodes 
et plus clairs qu'un apparat critique inutilement surchargé. 

2. Âe:b~vu[J.~ au sens de 1to~é(ù avec un attribut de l'objet est banal 
chez Romanos. Cf. Mission des apôtres, 12, 8; Décollation de saint 
Jean-Baptiste, 14,9, etc. Ino MIKHAÏLIDOU traduit : c Présentons 
notre âme à l'époux comme une lampe inextinguible *, ce qui nous 

HYMNE 

DATE: 

MODE: 

HIRMOS 

ACROSTICHE 

Mss: 
ÉDITIONS: 

LI. LES DIX VIERGES (1). Pro 

des Dix vierges (1 er hymne) 
Mardi Saint 
1tÀocywç rJ.' (1 er plagal) 
prooïmion : idiomèle 
strophes : idiomèles 

: TOT TAllEINOT (PQMANOT 
Q f. 69v-72r1 
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Pitra, Sanclus Romanus, nO III, p. 31-41 
(traduction latine p. 52-55). 

Krumbacher, Umarbeilungen, p. 99-111. 
Tomadakis, (PW[.LrJ.voü 15 [.LV a L, IV, nO 39, 

p. 81-102 (éditrice: Ino Mikhaïlidou). 
P. Maas - C. A. Trypanis, Sancti Romani 

Melodi Canlica, l, nO 48, p. 409-420. 

Prooimion 

Faisons de notre âme 2 une lampe inextinguible pour 
l'époux, le Christ. Entrons avec lui3, car la chambre 
nuptiale se ferme. Ne restons pas dehors à crier: « Ouvre! » 

pr., 1-2 : Cf. Matth. 25, 7.10 
refrain: Matth. 25, Il ; Lc 13, 25 

paratt inexact. Âe:lx.vu[J.~ ne signifie pas t présenter., et pourquoi 
présenterait-on une lampe à l'époux? 

3. Tous les éditeurs, excepté Pitra, ont l'indicatif e:tcre:Àe:ucr6[J.e:6IX, 
c nous entrerons ., affirmation qui ne cadre guère avec le ton général 
de l'hymne. Krumbacher a tort de reprocher à Pitra la graphie 
dcre:Àe:ucrw[J.e:6IX, car c'est bien celle du manuscrit. Sur les subjonctifs 
tirés du futur chez Romanos, cf. K. MITSAKIS, The Language, § 99. 
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o.' 

Tl pa6vlJEiS, TcrnEIVt; 1l0V \lJVXt; ; Tl IlEpIIlV~S â: où 1TpOCit;KEI 
Kat àCi)(O/dj 1TpOS 1Tav àVW<pÉÀ'TlTOV 

TWV IlEÀÀOVTc.ùV Kalpwv, Kat KpaTEiS TO 1Tapov 

WS alwvlCf> TOVTCf> 1TpOCiÉXOVCia ; 
5 cH ÈCi)(eX-r'Tl ÈyyVS Kal àpXt; CiOI ÈCiTt 

TOO È1Tl~ÀÉ1TEIV Els llaTaIOTT)Ta' 

àVeXVEVCiOV ÀOI1TOV 'ITpOS 'l'TlCiOOv OOS ti cruyKv1TTovCia' 

ÈÀV6'TlS TWV 5ECillWV CiOV, Ilti cruyKeXll\IJUS TOV VWTOV CiOV • 

yVc.ùIlIKTlS YO:P KaT0XTlS OÛK ËCiTI ÀVCiIS' 
10 510 àVeXv'Tl\IJov, YP'TlyoP'TlCiOV Ws à1T0 ÔTrVOV' 

6 wll<pios êPXETat· IlTt à1TOIlE{Vc.ùIlEV Ëçc.ù 130WVTES' 
«" AVOIÇOV ». 

QVrc.ù 1TOTÈ Kat 'ITap6ÉvoI Ilc.ùpai Ë1ra6ov, ÔTE où cruVTlKav 

TOO VVIl<pIOO TTtV êi:6poov ËÀEVCiIV' 

510: TOUTO, \lJVXt;, WS tillÉpa èCiT{V, 

ml TO Ëpyov tillwv èçÉÀ6c.ùIlEV, 
5 ÔTI ËpXETal wç f}v1TEp El1Tev XplCiTOS, 

èv 15 où6ets lCi)(vCiel èpYeXCiacr6al, 

Kal IlÉvollev 1TTc.ùxol Kat 1TÉVT)TES • où YO:P èKeXllollev. 

1 21 &O'xoÀe'Lc; corr. Pi tra Il 2 3 1t'aV &vCù<péÀ'YJ't"ov corr. 0 m : 1t'aV 
&vCù<peÀlj Q 1t'aV &vCù<peÀèc; corr. Pitra mxV't"cx &vCù<peÀlj corr. Kr. 
Tom. Il 8 2 O'UYXcl!J.lJillC; : O'uyxcxÀuljJllC; Pitra. 

2 2 1 VU!J.<PLOÜ scr. 0 : vu!J.<pLou Q cette edd. Il 2 3 àWpoov corr. 0 m : 

&6p6cxv Q cette edd. Il 71 !J.evoü!J.ev corr. Pitra Il 78 hcl!J.Cù!J.ev Q. 

1. La correction de Maas (&vCù<péÀ'YJ't"ov) est meilleure que celle de 
Krumbacher, suivi par Ino Mikhailidou (1t'clV't"CX), car elle rétablit 
l'accent final. ' AVCù<peÀlj pourrait venir d'une abréviation mal comprise 
de &vCù<péÀ'YJ't"ov. Ce reproche adressé à ceux qui ne s'occupent de 
l'avenir que pour ce qu'il otTre d'« inutile &, c'est-à-dire pour le 
profit matériel, est une allusion à la parabole de Luc 12, 16-21 
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1 

Pourquoi te négliges-tu, ma pauvre âme? Pourquoi 
t'inquiètes-tu de ce qui ne convient pas, et t'occupes-tu 
de tout ce qui, dans les temps à venir, ne sert à rien 1, et 
t'attaches-tu au présent, en faisant fond sur lui comme 
s'il devait être éternel? La dernière heure approche, et il 
te faut commencer à considérer la vanité2 • Relève désormais 
la tête vers Jésus, comme la femme courbée3• Tu as été 
délivrée de tes liens, ne courbe plus le dos, car à la sujétion 
volontaire il n'est pas de délivrance. Rentre donc en toi
même, éveille-toi comme d'un sommeil. L'époux arrive, 
ne demeurons pas dehors en criant : « Ouvre! » 

2 

Ainsi jadis en fut-il des vierges folles, quand elles ne 
s'aperçurent pas de l'arrivée soudaine de l'époux4• Aussi, 
mon âme, tant qu'il fait jour, sortons pour aller à notre 
travail, parce que la nuit vient dont a parlé le Christ, et 
pendant laquelle personne ne pourra travailler. Nous 
demeurons pauvres et indigents, car nous n'avons pas 
pris de peine. Et les pauvres du temps futur, les riches ne 

1, 7 : Cf. Lc 13, 11-13 
2, 3-6 : Jn 9, 4 

1, 8 : Cf. Ps. 68, 24 

(l'homme riche qui fait le projet d'agrandir ses greniers, sans se 
douter qu'il mourra la nuit suivante). 

2. On n'a pas pu rendre avec suffisamment de force en français 
l'antithèse €O'Xcl't"'YJ - &px1) : l'approche de la fin du monde doit être le 
commencement de la conversion. 

3. Il est vraiment cUI'ieux que Pitra n'ait pas reconnu dans 
7j O'uyxU1t''t"ouO'cx la «femme courbée. de Luc 13, 11. Il traduit, sans 
souci de l'article: « Respice tandem Jesum, tu quasi humi inclinata .• 

4. L'accentuation VU!J.<PLOÜ se retrouve dans le 2 e hymne aux 
Quarante Martyrs, 5, 11 (Maas-Trypanis l, p. 498). On a VU!J.<PL~ 
exigé par le rythme dans l'hymne Aux nouveaux baptisés, 22,51• 
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nTWXOVS yàp els TO (.lÉÀÀOV OV!< oh<Telpoven 1TÀOVO"lOl • 

ov yàp OiKTElpCXV (.lCùpàs O"o<pCXt 1Tcxp6ÉvOl' 

10 ÊKEi o:viÀECùs 1) KpiO"lS Té;l (.l11 ÊÀEOVVTl' 

ë:ÀÀ' ÊVTcxOOCX <p6éxO"Cù(.lEV TOV TOV eVO"1TÀ<lyxvov 1TVÀOOVCX 13000v-

[TES' 

« "AVOl~OV ». 

y' 

·Y1TVCùO"CXS Vrrvov, ~" j,lov, KEvov· KEiO"CXl KCXt pÉYXEIS ÊCùS 1TOTE ; 

r PT}yopT}O"ov Kàv vvv 1TpOS Ô I3ÀÉ1Toj,lEv· 

O:1tEIÀCXt Ê1TCXX6Eis Kcxt O"EIO"j,lOt O"UvEXEis 

Kcxt TOOV 1TOÀÉj,lCùV KTV1Tot É1TéxÀÀT}ÀOI 

5 O"UvETapcx~cxv yfjv j,lETà TOOV Év CXÙTfj 

Kcxt É<pvyaSevO"cxv KCXt Tf) V 66:ÀcxO"O"cxv. 

nToi)6T}TI Àomov OOS 'ICùv5:s Kcxt à<pV1Tvfa611[ Tl] • 

1ÏXOVO"t KCXTà KOO"j,lOV TWV O"f}J.lE{CÙV cxl O"6:À1T1yyes 

TrpO[j,lT}]wovO"CXt XplO"TOV ToiS TrpOO"SOKWO"lV, 

9 <j)K't'e:Lpa.V Pitra Tom. /1 101 cXvf.ÀE:c.>ç Kr. Tom. 0 : cXv~Àe:c.>ç 
Q cXV1)Àe:(;)ç corr. Pitra. 

3 21 vüv omo Pitra Il V. 4-6 sic optime transp. Tom. : auVe:'t'cXpIXÇIXV 
yiiv [Le:'t'cX 't'(;)v ~v IXÔ-rn • KIXl. ~<puycX3E:uO'ocv • Kocl. 't'(;)v rro).é:[Lc.>v (rroÀE:[Lf.c.>v 
corr. Pitra Kr. KIX!. cXvé[Lc.>v rroÀÀ(;)v conj. Om) . K't'orroL ÈrrcXÀÀ1)ÀoL 
KIX}, 't'ljv 6cXÀIX0'0'IXv Q cette edd. 

1. Allusion à la parabole du serviteur impitoyable (Matth. 18, 
23-35), mais aussi au thème majeur du 2 e hymne des Dix vierges 
(nO 31, t. III de notre édition). Ici, ce thème n'est pas en place, ce qui 
confirmerait l'antériorité du 2 e hymne des Dix vierges par rapport 
au 1er• 

2. L'emploi de pé"(Xc.> peut sembler vulgaire, encore qu'on le 
trouve au sens figuré, et toujours à propos de l'âme, chez CYRILLE 
D'ALEXANDRIE, ln lsaiam, 5, 4 : cXcppOU(1)'t'oç tjJux1j, pé"(XouO'IX rrpoç 
't'o p~6u{LoV (PG 70, 1300 A). En fait, il y a certainement là, comme le 
suggère le v. 7, une allusion à Jonas 1, 6 : le prophète, qui s'est 
embarqué pour Tharsis afin de fuir la mission que Iahvé lui a confiée, 
dort profondément pendant que le navire est en perdition. Le 
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les plaindront pas: les vierges sages n'ont pas plaint les 
folles. Là-bas, impitoyables sera le jugement pour qui 
n'a pas de pitié!. Allons, dès ici-bas atteignons la porte 
du Miséricordieux en criant : « Ouvre! » 

3 

Tu sommeilles, mon âme, d'un sommeil stupide. Tu 
ronfles 2 gisante, jusques à quand? Éveille-toi au moins 
maintenant à ce que nous voyons. Des menaces graves, 
des tremblements de terre continuels, le fracas ininterrompu 
des guerres ont bouleversé la terre et tout ce qu'elle 
contient, ont mis en fuite la mer elle-mêmes. Sois désormais 
saisie de crainte, comme Jonas, et sors de ton sommeil. 
Elles résonnent à travers le monde, les trompettes qui 
donnent le signal4 , annonçant à ceux qui l'attendent que 

2, 10 : Jac. 2, 13 3, 11 : Cf. Jonas l, 6 
3, 3-4 : Cf. Matth. 24, 6-7 3, 6 : Cf. Ps. 113, 3 
3, 8 : Cf. 1 Macc. 4, 40; Matth. 24, 31 

capitaine le réveille en lui disant : Tf. cru péYXe:LÇ ; , Avr:1.O''t'1X KlXl 
è1tLKIXÀOÜ 't'ov 6e:6'ti O'ou. Jonas est la figure de l'âme pécheresse qui 
fuit l'appel de Dieu. 

3. Les v. 2-6 sont, comme on l'a vu dans l'introduction, particu
lièrement importants pour la datation de l'hymne. Malheureusement, 
ils ont été bouleversés par l'insertion, dans l'unique témoin, du v. 4 
au milieu du v. 6. Les conjectures de Pitra et de Maas, la note de 
Krumbacher n'ont plus qu'une valeur de curiosité: le bon texte est 
celui d'Ino Mikhailidou. Il se peut que celui de Q provienne d'un 
exemplaire où le V. 4, omis, puis ajouté en marge, aura été par la 
suite réintégré dans le texte à une place qui n'était pas la sienne. 

4. On trouve dans l Mace. 4,40, l'expression: 't'IXLÇ O'cXÀ1tLyçw 't'w'V 
O'1J[LIXO'LW'ti, en parlant des fanfares de trompette qui accompagnent la 
lamentation publique devant le Temple souillé et dévasté. Il s'agit 
des trompettes militaires servant à transmettre les signaux. Dans 
le dernier vers mutilé, la répétition de 't'W'ti O'1)[Le:f.c.>v est hautement 
suspecte. La correction trop violente de Pitra ne donne pas de sens 
sa tisfaisan t. 
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10 OTI lliVCTeTCXl KCXt ÈVÔT}IlTtCTCXS êrnOKÀelCTEl 

-niv ây!CXV eiCToÔov (v v v -) T6)V CTT}lle!OOV (v - v) 
(« "AVOIÇOV »). 

8' 

T CXÜTCX Kcxi VVV 6eoopovllev, 'YVXTt • 6VpCXl elCT! v, 01iK èTri 6VpCXlS • 
ÈlrÉCTTT) yàp Kcxt 1T<lpeCTTlv ËTolllcx' 

01iK èÀÀe1Trel OVÔÈv ci)vTTep [ei]TTe XplCTTOS, 
w..À' WS TTpoeiTTe TT<XVTCX yevTtCTeTcxl' 

5 Kcxi Àllloi KCXt [Ào ] 1 IlOt Kcxi CTelCTIlOi O"Uvexeis, 
KCXt Ë6vos ÈTTt Ë6voS èyTtyepTcxl • 

Tà ËCTOO cpo~epéx, Tà ËÇOO ÔÈ llaxT}S TTeTTÀTtPOOVTCXt • 
01iK ËCTTI TTOV CToo6fivCXl • TTCXVTCXXOV yàp à K1VÔVVOS' 

OVÔCXIlOV KCXTCXcpvyTt, cpvy,; ôè TTO:CTlV' 
10 ti wÀT} KÉKÀelCTTcxt, ti eVCTTTÀo:yxv1cx èCTcppCX[ y!]cr6T} • 

ov yàp 1Ï~ovÀTt6T}llev Ëvô06ev eIvcxl, (vOv Ëçoo f3owllev' 
«"AVOlÇOV»). 

E' 

[" AK ]OVCTOV TCXÜTCX KCXt KÀo:VCTOV, 'YVXTt· CTTÉVCXÇOV T\ÔT} KCXTà YVc.:,Il11 v, 
TTpi v ft cp6CXCT6ijs KCXt KÀo:VCT1JS Il'; 6ÉÀOVCTCX, 

102-12 xcd èv8'Y)(.L~crcxç; • O't'é: èÀe:Ucre't'cxL XÀdcreL 't"Y)V • dcro8ov 't'wv 
CT'Y)(.Le(<ùv· (.L1) (X:7to(.Ldv<Ù(.Lev ~ç<ù • ~owv't'eç; "AVOLÇOV lj(.LLV corr. et 
suppl. Pitra Il 11 2 8LtX ante 't'wv cr'Y)(.Ld<ùv add. Tom. 

4 Il Tcxihcx : 8cxU(.Lcx't'cx corr. Pitra, rupta acrostichide Il 32 6>V1t'ep 
corr. Tom. : &cr1t'ep Q cett. edd. Il etrre : ~CP'Y) corr. Pitra Il 9 cpuy1J : 
cpuY7i corr. Pitra, qui post rréicrLv interpunctionem omisit Il 10 2 lj 
deI. Pitra " 1 11 èOouÀ~8'Y)(.Lev Pitra " 112 vuv ~ç<ù ~ow(.Lev "Avmçov 
supplevi : VU(.Lcpwvoç; ~owV't'eç; "AVOLÇOV suppl. Kr. 0 ~owv't'eç; 
"AVOLÇOV lj(.LLV suppl. Pitra ~owv't'eç; "AVOLÇOV nec piura supp1. Tom. 

5 Il "Axoucrov : 8p~v'Y)crov corr. Pitra, rupta acrostichide " 
2 1 cp8&creL<; corr. Pitra. 

J 
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le Christ va venir et que, séjournant parmi nous, il fermera 
l'entrée sainte < ... > 

4 

Ces choses-là, nous les voyons dès aujourd'hui, mon âme; 
elles sont la porte, elles ne sont pas à la porte. Oui, elles 
sont arrivées, elles sont là toutes prêtes. Il n'y manque rien 
de ce qu'a dit le Christi, mais tout arrivera comme il l'a 
prédit : et famines et pestes et tremblements de terre 
continuels et nation soulevée contre nation. Au-dedans 
la terreur, au-dehors tout est plein de batailles. Pas un 
endroit où se sauver: partout le danger, nulle part de 
refuge, la fuite pour tous. La porte est fermée, la miséricorde 
est sous scellés, car nous n'avons pas voulu être dans 
la maison, <et maintenant c'est dehors que nous crions 
« Ouvre 12 » > 

5 

Entends cela et pleure, mon âme. Gémis aujourd'hui 
volontairement, avant d'être surprise et de pleurer contre 

3, 1O-1l : Cf. Matth. 24, 10 4, 12 : Matth. 24, 33 
4, 5-6 : Matth. 24, 7; Lc 21, 10-11 4, 7 : Cf. II Cor. 7, 5 

1. Nous avons beaucoup hésité à adopter la correction d'Ino 
Mikhailidou, 6>v1t'ep, parce qu'elle n'est pas confirmée par le passage 
correspondant de l'hymne du 't'cxrreLvoç; èv ~(cp, qui a : oùx èxÀdljJeL 
j'tXp où8Év . wç; 1t'poerrrev • /) XpLcr't'6ç;. II faut supposer que la faute 
remonte très haut dans la tradition. "Ocrrrep annonce une citation, ou 
au moins une allusion à un passage de l'Évangile, que nous avons 
cherché en vain. Nulle part le Christ ne dit: « II ne manquera rien .• 

2. Nous ne pouvons trouver aucun sens à la restitution de 
Krumbacher, adoptée dans l'édition d'Oxford: «Nous n'avons pas 
voulu être à l'intérieur de la chambre nuptiale, criant: Ouvre 1 • 
(pour ressortir '1). Il est bien probable que le dernier vers opposait le 
refus passé à la supplication actuelle. On pourrait aussi penser à : 
Nüv (1.cX't''Y)v ~ow(1.ev. 
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<he 1TaO'a Tt yfj Banavo-ral TrVpl 
Kat 6 ovpavoS <1>s XO:pTT)S etÀfO'O'ETal, 

5 OTe <peVyel j3vOos Kal§ TOUTOV 1TV61lt; v 
o:va<pavf)O'eTal <1>s OvBÉ1TOTe • 

<pWO'Tfjpes OVK elO'lv • O:O'TÉpeS yàp <1>s <puMa 1Tl1TTOVO'lV. 

ToO'cx\rrr) EO'Tal 6ÀiI.jJlS, OTe TaVra ÈÀeuereTal' 
O'aÀevOf) ero VTal Tcr>v av(.\) al BVVO:IlElS 

10 èv <p6~~ Kpéqoveral' «"01TOV (àv) yÉVT)Tal TO 1TToolla, 
âSTol O'Uvax6f)eroVTal O:<pÉVTES Ê~w TOVç y(,1Tas' (j3000VTas' • 

·AVOl~OV »). 

Si 

Tl60"T)V 6BuvT)v 1TOIEi Tt <p(.\)vT) 

4 ~À(O'cr€'t'cx~ Q éÀ(crcr€'t'cx~ corr. Pitra Il 51 <puyer corr. Pitra " 
6 sic corr. Kr. 0 : xcxt eXvcx<pcxv~cr€'t'cx~ ~ç oùx ~<pciv'Y) 7t'o't'é Q xoct 
eXvcx<pcxv1jO'€'t'cx~ ~ç oùx ~<pciv'Y) corr. Pitra eXvcx<pcxv~O'€'t'cx~ ~ç è<pciv'Y) 
7t'o't'é corr. Tom. ~ç oùx è<pciv'Y) 7t'o't" eXvcx<pcx(V€'t'cx~ fortasse corrigen
dum " 101 <p66<i> corr. Kr. Tom. 0 : 't'<j) <p6ô<i> Q Pitra " 102 av 
add. Kr. Tom. 0 " 111 ot ante eX€'t'ot add. Pitra " cruvciyoV't'cxL 
conj. Ot. 

1. Nous avons adopté, faute de mieux, la correction de 
Krumbacher, mais, stylistiquement parlant, elle n'est guère satis
faisante, car elle supprime la réduplication eXvcx<pcxv~cr€'t'cx~ - è<pciv'Y). La 
négation indique que le fond de la mer est déjà apparu (d'où le 
préverbe eXvcx-), lors du passage de la mer Rouge ou lors de récents 
tremblements de terre, mais jamais aussi complètement qu'il ne le 
fera à la fin du monde. La correction d'Ino Mikhailidou supprime 
cette négation, ce qui peut se soutenir, mais elle a l'inconvénient de 
laisser subsister une syllabe de trop. Nous proposerions volontiers de 
rétablir le mètre en mettant eXvcx<pCX~O'€'t'CXL au présent, comme tous 
les autres verbes des v. 3-7. Mais le rythme obligerait à déplacer 
eXvcx<pcx(V€'t'cx~ à la fin du kôlon. Nous avons préféré, peut-être trop 
prudemment, laisser cette correction assez violente dans l'apparat 
critique. 
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ton gré, lorsque toute la terre sera consumée par le feu et 
que le ciel s'enroulera comme une feuille de papier, lorsque 
s'enfuira l'abîme et qu'en réapparaîtra le fond comme 
il n'est jamais apparu!. Il n'y a plus de luminaires: les 
astres tombent comme des feuilles. Si grande sera 
l'angoisse, quand ces choses arriveront, que les puissances 
d'en haut seront ébranlées et crieront avec effroi: « Là où 
sera le cadavre, les aigles se rassembleront, laissant dehors 
les vautours qui crieront: ' Ouvre! '2 ». 

6 

Quelle douleur provoquera la sonnerie pour ceux qui 
auront été négligents et pour tous les pécheurs, dont je 
suis moi-même le premier! Elle nous déracinera, comme 

5, 4 : Is. 34, 4; Apoc. 6, 14 5, 7 : Is. 34, 4 ; cf. Matth. 24, 29 
5,8 : Cf. Matth. 24, 21 5,9 : Matth. 24, 29 
5, 102-111 : Matth. 24, 28; Lc 17, 37 
6,2 : 1 Tim. 1, 15 

2. Nous avons préféré suivre ici Pitra, le seul des éditeurs qui 
mette les v. 102-12 dans la bouche des « puissances d'en haut 1). On ne 
peut laisser xpci~oucrcx~ en l'air, car il serait inconvenant de repré
senter les chœurs des anges, même effrayés, poussant des cris 
inarticulés comme des oiseaux de basse-cour. - Que les aigles soient 
l'image des justes, c'est là une exégèse fréquente, particulièrement 
chez JEAN CHRYSOSTOME. Cf. par exemple In Matth. Hom. LXXVI 
al. LXXV Il, 3 : Aéy€L 8è xcxt ~'t'€pov cr1J(J.€LOV • "07t'OU 't'o 7t''t'w(J.cx, 
~X€r xcxt ol eX€'t'o( • 't'o 7t'À'Ïjeoç 't'wv eXyyéÀCilV, 't'wv (J.CXp-rupCilV, 't'wv 
a.y(CilV a.7t'civ't'Cilv 8'Y)Àwv (PG 57,697). Dans l'Hom. XXIV in l Cor., 3, 
il est beaucoup plus explicite: les chrétiens qui communient digne
ment au corps du Christ sont les aigles de l'Évangile qui se rassemblent 
autour du corps, car ils volent toujours haut, ils ont le regard (de 
l'âme) perçant, ils peuvent regarder en face le «soleil de justice t. 
Quant à l'image des vautours, elle a pu être tirée de Job 39, 30 : 
où 8' av c1)crL 't'€eV€w't'€Ç, 7t'CXpcxxp'Ïj(J.cx €Ôp(O'Xov't'cx~ (sc. ot V€ocrcrot 't'oG 
Y1.m6ç), qui a sans doute inspiré le verset de Matthieu dont Romanos 
fait ici l'exégèse. 
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ÈKplsoi yà:p TJIlO:S WS TIOTÈ Ti}V O"VKT)V 
iiTIS OV 5ÉOCùKê TOV KapTIOV aôTT)S • 

5 Kal yeÉvvT'}S vOIli} WS à:ç{ VT'}S TOllfj 
à:TIoTe IlVO Ile VOl yevi}0"0Ile6a, 

cv TpOTIOV '/T'}O"ovS 6 TWV \jJV)(wv KÀT'}poOXOS ËepT'}O"e. 

'f'V)(i} 1l0V, veCù6wIlev Kat -rrOli}O"Cùllev yÉvVT'}lla 
àyaeov wS àyaeov C11TOpÉCùS O"TIÉplla, 

10 iv' oTav ËPXT'}Tal C1Vvayayeiv els à:TI06i}Kas 
TOUS KaÀous KapTIOUS aVTOV, Ili} à:TIolle{VCùIlEV ËçCù 130WVTeS· 

«" AVOIÇOV ». 

"Eep6aO"ev, Ëep6aO"ev 6 6epl0"Ilos • Tfîs C1VVTEÀsICXS TJ 5pe1f(~vT'} 

eVTpÉTIlCTTal Kat llêXÀÀOV ';KovICTTal· 

TWV O"eIO'llWV 6 CX\Î)([IlOS] ooO"TIep KaVO"CùV O"epoopoS 
STIl Ti} v apovpav TIepIKÉXVT[ al] • 

5 ot TaxeiS 6eplCTTal -rrpoS TO Ëpyov aôTwv 

Tèx rntTi}5eta s[ TIl ]epÉpOVTat, 
Kat IlÉVOVO"tV 15eiv Tl ô KaÀOS yeoOXos 13ovÀe[ TaI]. 

'f'vxi} 1l0V, Tf TeÀovllev ; Zt3avfCùv yà:p yÉllollev 
Kat XCùpls[ OVO"IV] TJIlO:S à:TIo TOV O"1TOV, 

6 52 "t'O(.L'ÎÎ : "t'O(.Ll] Q II 81 v€onw(.L€v Pitra. 
7 211Jlhpé7tLO""t'CXL corr. Pitra Il 3 2 O"cpo8pwç Q Pitra Il 41t€ptxéxuv"t'CXL 

leg. Pitra Il 73 y€OÜXOÇ : yCXLOÜXOÇ Kr. Tom. 0 Il 81 6€ÀOü(.L€V corr. 
Pitra Il 9 XÛ)P~O"€L suppl. Pitra. 

1. Cette traduction est plutôt faible, mais nous n'en trouvons pas 
de meilleure. KÀ"I)poüXOç (comme le y€OÜXOÇ de 7, 7) a ici le sens de 
c propriétaire foncier 1), comme le montre bien la suite de la strophe: 
l'humanité est comparée à un domaine dont chaque arbre est une 
âme. 
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jadis le figuier qui n'avait pas donné son fruit; et, retran
chés comme par un coup de hache, nous deviendrons la 
pâture de la géhenne, ainsi que Jésus l'a dit, le seigneur 
et maître! de nos âmes. Mon âme, retrouvons la jeunesse 
et donnons une bonne récolte, étant la semence d'un bon 
semeur, afin que, lorsqu'il viendra rassembler dans ses 
greniers les beaux fruits qu'il aura, nous ne restions pas 
dehors en criant: « Ouvre! » 

7 

Voici venue, voici venue la moisson! La faux de la fin 
du monde est prête et très bien affûtée. La poussière des 
tremblements de terre, comme une chaleur énorme, est 
répandue sur la campagne. Les rapides moissonneurs 
apportent leurs outils pour leur tâche2, et attendent de 
voir ce que veut le bon maître du domaine 3 • Mon âme, 
qu'allons-nous faire? Nous sommes pleins d'ivraie, et on 
nous séparera du blé avant de nous lier en bottes et de 

6,3-4 : Cf. Le 13,6-9 6, 5-6 : Cf. Matth. 3, 10; 7, 19 
6, 101: Cf. Matth. 6, 26 6, 10-11 : Matth. 13, 30 
7, 1-2 : Cf. Mc 4, 29; Apoc. 14, 15 7, 82-10 : Matth. 13, 30 

2. Ces vers rappellent, jusque dans leur rythme, le début de Mors, 
le poème bien connu de HUGo: Je vis cette faucheuse. Elle était dans 
son champ. - Elle allait à grands pas, moissonnant et fauchant. (Les 
Contemplations, Pauca meae, XVI). Toute cette strophe est nourrie 
d'allusions à l'Évangile, tirées surtout de la prédication de 
Jean-Baptiste (Matth. 3, 12) et de la parabole de l'ivraie et du bon 
grain (Matth. 13, 24-30). 

3. On a préféré, avec Pitra, garder le y€OÜXOÇ du manuscrit, même 
si yCXLOÜXOÇ est plus conforme à l'étymologie. D'après le témoignage 
des papyrus, y€OÜXOÇ est la graphie couramment usitée au temps de 
Romanos. 
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10 'TTplv cruv8sO"llftO"oocj( Kal 'TTapa8wO"[ W]O"lV sIS KaVO"lV • 
8svpo Àomév, TIpOÀelbWIlSV ôlèx ÔaKpVOOV Ka! (yéoov 130WV'TEs· 

«"AV01~OV »). 

1]' 

"18E, Kalpès XaÀE'TTèS 6 'TTapwv· T( Ô:vaIlÉvOj.lEV, 'f'V)(ft 1l0V ; 
1ÎIlÉpa yèxp ÈcrT!V ÈKÔ1KftO"EWS' 

È~SKcxVeT) 6vIlès È<p' 1ÎllaS Sl' 1ÎllaS 
Chl 1ÎIlEis aVTèv tlTIavft'f'allsv' 

5 Kat Tè IlÉÀÀOV yèxp 'Tt'Üp È~ 1ÎIlWV Kae' 1ÎIlWV, 
ovSè yèxp VÀT) ~VÀWV SÛp(O"KSTal • 

ov <pa(VSTal crTOlbft, ô:ÀÀ' ô:IlOlb" 1TVpoi T"V KellllVOV' 

~KelcrTOV 1Î KaKia WS 1Î l36:Tos YSVftO"STal 
Kal0IlÉVT) Kal ov KaTaKalOIlÉVT) • 

10 ô:ei yèxp chrrETal Kat OVSÉ'TTOTE ÔaTIaVO:Tal, 

El Il'' <p6elO"1J S6:Kpva TWV à'Tt'SVTEV6Ev Èv 6M'f'El (l3owVTwv· 
«" AV01~OV »). 

0' 

Nù~ 'TTpè VVKTèS Kal 1Tpè O"KéTOVS cXxÀÙS 'TTelVTas KaTÉ~.abEv è~ai<pVT)S, 

Kat VVV ÈO"IlEV WS 'TTpt v (ot) AlyVTIT10l 

101 O"uv8eO"[.L1)8wO"LV Pitra 1\ 10 2 1tIXpIX8WO"ùlO"W supplevi; 1t1Xp1X8w
O"OUO"LV suppl. Kr. Tom. 0 1tIXpIX808wO"w Pitra 1\ 111 ÀOL1t6v: oov 
corr. Kr. 0 \1 112 y6ùlV f3owv't'eC; suppl. Kr. 0 : 8LcX 8IXXpOùlV f3owv't'ec; 
suppl. Pitra 1tocv't'ec; f3owv't'ec; (omisso x1X1) suppl. Tom. 

8 12 &.VIX[.L€Vùl[.Lev Q Il 101 !X7t't'E't'IXL corr. Kr. 0 : !X1t't'eL Q Pitra Tom. 
9 22 OL add. Kr. Tom. O. 

1. La restitution 1tIXpIX8wO"CùO"w nous paratt bien plus conforme à la 
syntaxe que 1tIXpIX8wO"oUO"LV. On trouve dans l'hymne du Sacrifice 
d'Abraham, 5, 82

, un participe 8wO"lXv't'oC; qui suppose aussi un aoriste 
~8ùlO"IX. Cf. notre t. l, p. 145, n. 2. 

2. ~'t'OLO-lj, choisi ici pour la rime avec &.[.LOLO-lj (rime que nous 
n'avons pas pu rendre), est un terme biblique. Isaïe (55, 13) l'emploie 
au sens, d'ailleurs classique, de « buisson épineux •. L'emploi du 
mot, comme on le voit, s'est sensiblement élargi depuis l'époque 
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nous livrer au feu l . Viens donc, prenons les devants par 
nos larmes et <nos gémissements, en criant: « Ouvre! » >. 

8 

Regarde: dur est le temps présent. Qu'attendons-nous, 
mon âme? C'est le jour de la vengeance. La colère a été 
allumée contre nous par nous, car nous-mêmes y avons 
mis la flamme. Oui, le feu à venir vient de nous contre 
nous : la matière qu'on y trouve n'est pas le bois, il n'y 
paraît pas de bourrée, c'est la rétribution qui met le feu 
à la fournaise 2

• La méchanceté de chacun sera comme le 
buisson, brûlant sans se consumer, car elle s'embrase 
constamment et jamais n'est réduite en cendre3 , si elle 
n'est pas touchée par les larmes de ceux qui, d'ici-bas 
<crient> dans l'angoisse: «< Ouvre! » >. 

9 

La nuit avant la nuit, et avant les ombres l'obscurité 
ont saisi brusquement tous les hommes, et maintenant nous 
sommes comme jadis les Égyptiens emprisonnés dans la 

8, 2 : Cf. Deut. 32, 35 
9,2-3 : Cf. Ex. 10,22 

8,8-9 : Cf. Ex. 3,2 

classique, où la O"'t'OLO~ est utilisée comme rembourrage, et non comme 
petit bois pour allumer le feu. On sait combien les images opposant 
l'épine - ou l'herbe - au feu sont fréquentes chez Romanos : 
cf. notamment Annonciation, 4 (t. II de notre édition, p. 24 et n. 3 
de la traduction) ; Nativité l, 11 (ib., p. 62 et n. 1) ; Reniement de 
saint Pierre, 10 (t. IV, p. 122 et n. 1), etc. Il est possible que toutes 
ces comparaisons aient pour origine commune la page que CYRILLE 
D'ALEXANDRIE (Glaphyrorum in Exodum l, PG 69, 414) consacre au 
buisson ardent, figure de la double nature du Christ. 

3. Nous ne savons pas d'où provient cette exégèse originale de 
l'épisode du buisson ardent. Nulle part, à notre connaissance, 
celui-ci n'est donné comme un type eschatologique. 
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~V oll{XÀ1) 'ITÀflYOOV Kat 6vÉÀÀ1) O"SlO"IlOOV 
Kat TOOV 'ITOÀÉIlWV 3é<p~ KpaTOVIlEVOl • 

5 Kat OV IlÉXpl aùToov ~çapKsi 1Î 0PYf) • 
1Î -Epv6pèx yèxp m:XVTas ÈKÔÉXSTal, 

1Î yÉsvva ÈKsi, OV 'ITpéO"KatpoS, oÀÀ' sis CJ.TrÉpaVTOV. 

noÀv yèxp 'ITapwpyicr6fl 'lflO"OOS Ô O"WTf}P 1ÎIlOOV, 
êhl 6aVilaTa 'ITOlOOV OVK ~1T1O"Tsv6fl • 

10 ÔlO ~v lléxO"Tlçl Tèxs oÔlKias TOOV olTiO"TWV 
OVTlElTEO"KÉ'1'aTO, iva KO:V o\hc.:> lTElcr600llSV ([3oooVTSs • 

«"AVOlÇOV»). 

1 
L 

·00"01 OUV TOV VOflTOV <I>apaw Kat Tf}V 1T1KPèxv aùToO ôovÀEiav 

È<pVyOIlSV, sis TÉÀOS IllO"f)O"WIlSV' 

~yEvvf)6flIlSV vOy 'IO"paf}À TOO eEOO, 
Ilf} VlTOO"TpÉ'1'WIlSV sis Tf}V AïyvlTTOV • 

5 OVK sis xwpav, <Pfllll, TjVlTSp TjMs XplO"TéS, 
CJ.ÀÀ' sis Tf}V Tc:;, Mc.:>O"si Ilf} 1T1O"TSvO"aO"av' 

Kapôlav yèxp O"KÀflpèxv Kat êmsl6fl vooOIlSV AiyvlTTov, 

Kapôlav lTTOOVIlÉVflV ElTEÀ6ovO"flS Tfls 6Àl'1'sc.:>s, 
olTsÀ6ovO"fls ôè aùTfls TpaxVVOIlÉvfl V, 

51 [.LéXPLC; corr. Pitra Il 81 7tttpWpyLO"t'ttL Tom. \1 111 &\l't'Le:7te:O'xéljJtt't'o 

corr. Kr. 0: &\l't'e:m:O'xéljJtt't'o Q Pitra Tom. 
10 31 \1\)\1 omo Pitra \1 4 u7toO''t'péq:>Û>[.Le:\I corr. Pitra 1\ 't'e)\l A'lyU7t't'o\l 

sic Pitra Il 6 't'c{> deI. Pitra 1\ 8 2 èÀ8ouO'1)e; corr. Pitra 1\ 9 &7te:À8ouO'1)C; 
corr. Kr. 0 : è7tttm:À8ouO'1)C; Q Pitra Tom. \1 't'pttXU\lo[.Lé\l1)\I corr. edd. : 

't'pttXU\lo[.Lé\l1) Q. 

1. Les mots O[.LtXÀY), 8uéÀÀY) , ~6q:><p correspondent aux trois 
termes qui décrivent dans la Septante la neuvième plaie d'Égypte: 
è-yé\l€'t'o O'x6't'oc; y-J6q:>oc; 8ue:ÀÀcx è7tl. 7tiiO'tt\l yïj\l AtyU7t't'ou (Ex. 10, 22). 
Le texte hébreu ignore cette « tempête t. 

2. Ino Mikhaïlidou comprend èx3éXe:'t'ttL comme un futur : «la 
mer Rouge nous recevra tous •. Mais èx3éX0[.LttL a toujours le sens de 
« attendre & chez Romanos. 
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nuée des plaies, la tempête des tremblements de terre, 
les ténèbres des guerres!. Et de cela la colère ne sera pas 
satisfaite : la mer Rouge attend tous les hommes2, la 
géhenne de là-bas, non point temporairement, mais pour 
l'éternité. Car Jésus notre sauveur fut grandement irrité 
de ce qu'on n'avait pas cru en lui alors qu'il faisait des 
miracles. Aussi a-t-il en retour visité avec des fouets les 
iniquités des incroyants, pour qu'au moins à ce prix nous 
soyons convaincus et clamions : « Ouvre! » 

10 

Nous tous qui avons fui le Pharaon spirituel et son dur 
esclavage, haïssons-les donc jusqu'au bout; car nous 
sommes devenus l'Israël de Dieu. Ne retournons pas en 
Égypte; je veux dire, non dans le pays où est venu le 
Christ, mais dans celui qui n'a pas cru en Moïse 3• Un 
cœur dur et rebelle, voilà ce que nous entendons par 
« l'Égypte»; un cœur qui s'effraie quand le malheur 
l'assaille, mais revient à sa rudesse quand il s'est éloigné: 

10,92-101 : Cf. Matth. 7, 16 

3. La distinction n'est pas inutile. Depuis ORIGÈNE, il est banal 
de voir en Pharaon la figure du démon et en l'Égypte celle de 
l'idolâtrie (cf. notamment In Exodum Hom. V-VI, PG 12, 325-349). 
Mais l'entrée de l'enfant Jésus en Égypte, conformément au célèbre 
oracle d'Isaïe 19, l, est le signe (et non plus simplement la figure) du 
retour à Dieu des nations païennes. JEAN CHRYSOSTOME (In Malih. 
Hom. VIII, 2; PG 57, 84-85) explique que Babylone, qui a envoyé 
les mages, et l'Égypte, qui a reçu le Christ, étaient les deux nations 
les plus coupables à l'égard du peuple d'Israël, donc les premières 
que le Seigneur a tenu à remettre dans la droite voie. Cf. aussi, dans 
le même sens, le PSEUDO-CHRYSOSTOME, Opus imperfeclum in 
Malthaeum, III, 13 (PG 56, 643). 
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10 Tl'rrrep ~O')("Kallev, Kat 6Tt ExOIlEV 6"i\oullev 
alTO TOOV KaplTOOV tillOOV . ~V Tais avéxyKats yàp 1l6vov j3000llev • 

«. AVOt~ov ». 

, 
La. 

[-YlTe]p6e Tfis Kecpai\fis ti lTi\"yfl, Kat ti Kap6la OV i\V1TeiTat • 
[ ài\ ]yei ti crap~, KaL§ VOUS OVI< ala6aveTat • 

llellaO"TlyCùTat [lTêX]S, Kat ovôeis È~ tillOOV 
lTapaKai\ei 6epilOOS TOV llaO"Tl[30 ]na. 

5 cWS tllana XplO"TOS TOV crelcrllov Kae' tilloov 
à:veKai VI [ cre V ], éSTt È3"i\oocrev 

o lTpt V Èv lepéil cppayÉi\i\loV lTOI"craS t<VptOS· 
[ti]lleiS 6à OOS lTalôla TaiS cppecrtv Èyev"6,,llev 

lleptllv6:>VTeS [TO] cpayeiv, meiv Kat lTai3etv· 
10 ~v à:yopais Ècrllev Kae"lleVOt Kal lTpocrcpOOVOUVTES . 

« El Kat Kpfcrls ÊpxeTal, TÉOOS Tepcp6oollEv, Kat T6Te j3ooollev· 
t "AVOI~OV' ». 

1 01 -m:p Q mg. 

11 Il "Ym:p8€ suppl. Kr. : 'T1t'€p8€V suppl. Pitra Il 21 clÀy€L suppl. 
Pitra Il 31 fl.€fl.<XO''t'LYC,ù't'<XL : fl.<XO''t'Ly€L 't'€ corr. Pitra lI1t'iiC;; suppl. Kr. : 
i)fl.iiC;; ]eg. Pitra Il 6 (hL: &O'1t'€p corr. Pitra Il 71 0 : 't'o corr. Pitra Il 
9 't'o suppl. Pitra : 't'O\) conj. Kr. Il 111 xpLmc;; : i) XpLO'LC;; Tom., qui i) 
perperam leg. in Q Il 11 2 't'€CPpwfl.€8<x corr. Pitra. 

1. On remarquera l'emploi tout classique du parfait ~crx1)x<x. Sur 
la persistance de tels parfaits chez Romanos, cf. notre étude, 
Romanos le Mélode, p. 291. 

2. On a traduit Lfl.<XV't'<X par «cravache., parce que Lfl.<XO'O'Cl>, fouetter, 
s'emploie surtout en parlant des chevaux. Pitra traduit: «tamquam 
paludamentum ., comme s'il y avait Lfl.<X't'LOV; aussi ne comprend-il 
rien à la suite, comme ne manque pas de le remarquer Krumbacher. 

J 
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c'est celui-là que nous avons par naturel. Et que nous 
l'ayons, nous le prouvons par nos fruits, car c'est seulement 
dans les épreuves que nous crions : « Ouvre! » 

11 

Au-dessus de notre tête est suspendue la plaie, et le cœur 
ne s'en affiige pas. La chair souffre, et l'esprit ne ressent 
rien. Chacun a été flagellé, et nul de nous ne supplie avec 
ferveur celui qui flagelle. Comme d'une cravache2, le 
Christ s'est à nouveau servi contre nous du tremblement 
de terre, parce que la jalousie a pris celui qui déjà dans le 
sanctuaire avait fait un fouet, le Seigneur3• Mais nous 
autres, nous sommes devenus comme des enfants quant 
à l'intelligence, ne nous souciant que de manger, de boire 
et de nous amuser'. Nous voilà assis sur les places et nous 
écriant: « Même si le jugement vient, prenons du bon 
temps en attendant, et alors nous crierons: ' Ouvre! ' ». 

11, 6-7 : Cf. Jn 2, 15 11, 9 : Cf. 1 Cor. 10, 7 

3. Ino Mikhaïlidou traduit &~~ÀC,ùO'€V par: «(le Seigneur) a voulu 
s'imiter lui-même •. Il nous semble que ce n'est pas cela. 'E~~ÀC,ùO'€V 
est une allusion qui ne se comprend que si on lit l'épisode des vendeurs 
chassés du Temple, non dans les synoptiques, mais dans Jean 2, 13-17. 
L'évangéliste conclut ainsi son récit: «Ses disciples se souvinrent 
qu'il se trouve écrit : Le zèle de ta maison (ou : la jalousie pour ta 
maison, 0 ~'ÎÎÀoC;; 't'O\) otxou O'ou) me dévorera .• La citation vient du 
Ps. 68, 10. Romanos compare implicitement le monde à un sanctuaire 
aux dimensions cosmiques (ce qui n'est pas sans rappeler Cosmas 
Indicopleustès) souillé par les actions des hommes. 

4. Il Y a là une allusion lointaine à 1 Cor. 10, 7 : « Ne devenez pas 
idolâtres comme quelques-uns d'entre eux (sc. d'entre les Hébreux 
dans le désert), dont l'Écriture parle ainsi: Le peuple s'assit pour 
manger et boire (cp<X)'€LV xcd 1t'€LV), puis il se leva pour se divertir 
(1t'(X(~e:L"). » 
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L~' 

['Pi]~ov, ~V)(i] Ilov, TO pf]IlCX XCXllcxi, 1T<rrel TOV VOVV T&')V crne160UVTCA)V • 

,; KpiO'lS yàp èyyi3e1, chS yÉypCX1ITCXl' 
Ô lfCXTf}P OV KplVei, ivcx Ili] TlS ellffj 

éhl OIKTeipel TOUS ÛÏOUS cxVTOV • 

5 Ô vlos SÈ Kplvei Kcxi SelKwel ';Iliv 

& SI' ';llaS ÛlfÉO'TI'} lfcx6i]IlCXTCX, 

«'EIl~ÀÉ~CXTE », (3o&v, «[el] xpeCùO'T&v TOlcxVTCX lfÉlfOveCX, 

el Ëo-xe TlS èxyam,v KCXTà TcxVT1lV 11V êSEIÇCX, 
Ti)v ~V)(i]v 1l0V SESCA)K~S ÛlfÈp T&V <pfÀCùv' 

10 Kcxt 6CXVCXTOUilEVOS ToiS Ilcxe-r,TcxiS 1l0V Sle6éll11v 
Kcxl Tàs KÀEis ffiiO'TEvO'cx Té!> TTÉTp~ ÀÉyCùV • , LV apov «(30&VTCX) • 

"AVOIÇOV 1 »). 

Ly' 

["W] lfOTCXlfOV XCXÀIVOV KCX! K11l..loV OÛTos 6 ÀÔyos 1..l01 èl..l~clMEI • 
OVK Ê)(CA) yàp lfpOS TO\iTÔV Tl <p6éyçcx0'6CXl • 

12 p cpr~ov suppl. Pitra Il P 1t1X't'€r corr. Pitra Il 3 1 XpW€r corr. 0 : 
XpLV€L Q cett. edd. Il 3 2 drrii corr. 0 : d1t1l Q ceU. edd. Il 4 (hL: 6't'€ 

corr. Pitra Il 51 XpLV€r corr. 0 : XPLV€L Q cett. edd. Il 7 2 d suppl. Om : 
(L-l) suppl. Kr. Tom. Il eL XP€CùO"'t'6)V : 't'OV XP€Cùlj't'1jv corr. Pitra, qui 
1eg. 't'o XP€CùO"'t'ov Il 8 1 et : ~ scr. Kr. Il 1 12 ~06)V't'1XC; suppl. Kr. 0 : 't'à:c; 

xÀ€re; X1XL suppl. Pitra 't'ore; ~06)O"LV suppl. Tom. 
13 Il "'Q suppl. Pitra : cOc; suppl. Tom. Il 12 {LOL t{LOOCÀÀ€L transp. 

o m : è{LOOCÀÀ€L {L0L Q cett. edd. Il 2 2 't'L : 't'L Pitra. 

1. Le manuscrit a Xp(V€L (v. 31 et 51) et d1t1), qui violent le rythme. 
Les deux xpLvd sont évidemment des futurs attiques, comme l'avait 
déjà soupçonné Krumbacher. Le futur attique n'est nullement 
exceptionnel chez Romanos; cf. K. MITSAKIS, The Language, § 93. 
Quant à l'accentuation moderne du subjonctif de €L1tOV, on l'a déjà 
rencontrée dans l'hymne de Marie à la Croix, Il,31 : d1t6) (t. IV de 
notre édition, p. 174 et n. 3 de la traduction). 

2. Le d restitué par P. MAAS s'impose: la restitution malheureuse 
de Krumbacher, {LlJ, l'a entraîné à corriger en ~ le €t du manuscrit au 
v. 8t, et à ajouter à la fin du v. 9 un point d'interrogation qui n'est 
pas dans Q, sous prétexte que la disposition de la strophe exige une 
forte pause de sens, ce qui est inexact. 

: 

1 

l 
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12 

Jette par terre le propos, mon âme, foule aux pieds 
le dessein des rebelles, car le jugement approche, ainsi 
qu'il est écrit. Le Père ne jugera pas, pour qu'on ne dise 
pas qu'il a pitié de ses filsl. Mais le Fils jugera, et nous 
montrera les souffrances qu'il a endurées pour nous, en 
s'écriant : « Regardez si c'est en débiteur que j'ai tant 
souffert2, si l'on a jamais eu un amour comme celui que 
j'ai montré en donnant ma vie pour mes amis. Et quand 
on me mit à mort, je testai 3 en faveur de mes disciples, 
et je confiai les clés à Pierre en disant : 'Prends, toi, 
ceux qui crieront: Ouvre! ' » 

13 

Oh ! Quel frein et quelle muselière me met cette parole4 ! 
Car je n'ai rien à lui répondre. Si je dis au Christ: « C'est 

12,2 : Cf. Jac. 4, 8 ; 1 Pierre 4, 7 12,3 : Jn 5,22 
12, 9 : Jn 15, 13 12, 102 : Cf. Lc 22, 29 
12, 11 : Cf. Matth. 16, 19 13, 1 : Cf. Ps. 31, 9 

3. Il nous semble qu'il faut traduire fortement 3L€0€fL'Y)V (v.l'intro
duction, p. 276), à cause de la proximité de 01XV1X't'OU{L€VOC; qui en 
précise le sens, et de l'absence de complément. Cependant, il y a 
certainement aussi dans ce kôlon une allusion à Luc 22, 29, où 
3L1X't'Le€{L1XL ne signifie pas exactement «léguer. : x&yw 3L1X't'Le€[L1XL 

Ù[LrV x1X8wc; 3L€8€'t'6 [L0L 0 1t1X-ri)p flOU ~1XO"LÀ€L1XV, «je vous prépare un 
royaume comme mon Père me l'a préparé •. L'emploi absolu de 
3L1X't'W€{L1XL se retrouve dans la str. 14, 2, où Ino Mikhailidou traduit: 
(S't'1XV ~3Cùcr€ 't'tX.C; 't'€À€U't'1XL1XC; 't'ou 1t1Xp1XYYS:ÀL1Xe;, ce qui paraît un peu 
forcé. 

4. Nous traduisons x'Y)[L6v par« muselière. plutôt que par« bâillon t, 
quoiqu'il s'agisse d'empêcher le coupable de répliquer au juge, à 
cause de l'allusion au Ps. 31, 9 : « Ne soyez pas comme le cheval et le 
mulet qui n'ont pas d'intelligence, de sorte qu'il faut leur serrer les 
mâchoires avec le mors et le frein (t'J X1XÀLV~ X1Xt x'tJ[Lé{}) quand ils 
ne veulent pas s'approcher de toi.. Dans ce texte, x'tJ[L6C; est pris en 
son sens premier d'. appareil pour empêcher les chevaux de mordre t. 
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M:v eirru> XplO'Tet> 
Ka1 OVK avâyKT} TOU O'Tavpc.vS;;val cre », 

5 aVTerro:yel e~ol· « Kai yàp SÉÀT}~a ilv, 
<lÀÀ' Û1Tèp crou eyÉvETo, avSpu>rre· 

cx\rros ils xpec.vO'Twv, Ey~ Sè (cr01) OVK expeooO'Tovv. » 
'f'vxti ~OV, O'KÉ"I'al Àéyov, iv' EKeicre rrpocro:çc.v~ev 

Tet> geet> iv' ev cx\rret> SlKatc.vSw~ev· 
10 <lÀÀ' 0v)( EvplO'Ko~ev, El ~'Ii O'KE"I'O:~EVOl Tpu>SW~EV 

Kat Xp1crTet> /3oticrc.v~ev • « ·0 rrO:VTas SéÀc.vv crc.vS;;val, Kat ti~iv 
avolçov. » 

L8' 

Melee, ''l'vxti ~OV, TOV VOUV TOU KplTOU, Tl É~OVÀEvcraTO, Tl etrrev 
ToiS ~aeT}Tais, tivlKa SlÉSeTo· 

« M'Ii ÉKÀlrr\l, CPT}crl, TWV KapSlc.vv vllwV 
ti rrpocrSoKla T;;S 'ITapovcr{as 1l0V • 

5 ilES' VIlWV yo:p ellll, éc.vs oÔ al O'TrOpOO 
al TOU alwvos TOVTOV eKÀlrrc.vcrl • 

Kat ëpXOlla1 rr<lÀlv arr' ovpavwv IlETà SVVO:IlEU>S. » 

72 eyw ~è: crot corr. Om: eyw ~è: Q crot eyw ~è: corr. Kr. eyw 
oo8è:v conj. Ot " 73 deest una syllaba crOL post expeoocr't'ouv add. Kr., 
conj. Ot oùX, expeoocr't'eov fortasse corrig. " 8 2 tv' ex,eLcre : lvœ ex,eL cre 
Pitra lvœ ex,eLcre Tom. Il 9 lv' ev œO't'w : lvœ œù't'w Pitra lvœ ev 
œo't'ej'> Tom. Il 101 eôp(crx,o!Lev: uop(crw!Lev'Pitra " 10·' 't'pw6w!Lev cor
rexi : crw6w!Lev Q cett. edd. Il 112-12 x'œt 1)!LLV &VOLÇOV: &VOLÇOV &VOL
çov 1)!LLV Pitra. 

14 3 1 tx.ÀeLrrn Pitra Il 32 x,œp8(wv scr. 0 : x'œp~Lwv Q cett. edd. Il 
51 !Lee" 1)!Lwv (sic) XpLcr't'6<; et!LL Pitra" 6 tx.Àeb,w(jL Pitra Il 72 ch,' oùpœ
',loi) Pitra. 

1. La tradition du v. 7 est troublée : il manque une syllabe au 
v. 71 et au v. 73

• Krumbacher réunissait en un seul les kôla 71 et 7., 
ce qui lui permettait d'ajouter !LOt après xpewcr't'wv; correction 
inacceptable de toute façon, car, outre que le kôlon 72 ne saurait 
commencer par un enclitique, son accent ne peut tomber sur la 
dernière syllabe, même dans le schéma métrique de Krumbacher. 
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ton vouloir et non la nécessité qui t'ont crucifié », il me 
rétorque : « Oui, c'était mon vouloir, mais c'est pour toi 
qu'il s'est réalisé, homme. Le débiteur, c'était toi, mais moi 
je n'étais pas le tien I • » Mon âme, prépare une défense, 
que nous la présentions là-bas à Dieu pour être justifiés 
par elle. Mais nous n'en trouverons que si en méditant nous 
sommes blessés d'amour2 et si nous crions au Christ: « Toi 
qui veux que tous soient sauvés, ouvre-nous à nous aussi. » 

14 

Apprends, mon âme, la pensée du juge, ce qu'il a décidé, 
ce qu'il a dit à ses disciples au moment où il a testé: « Que 
l'attente de mon avènement, dit-il, ne quitte pas vos 
cœurs3, car je suis avec vous jusqu'à ce que les générations 
de ce siècle disparaissent, puis je reviens des cieux avec 

13, 1P : 1 Tim. 2, 4 14, 5-6 : Cf. Matth. 28, 20 
14, 7 : Cf. Matth. 24, 30 

La correction de Maas est la meilleure. Pour le v. 73 , il est possible 
qu'on ait affaire à une forme verbale non contractée, expeoocr't'eov. 
Cf. K. MITSAKIS, The Language, § 32. 

2. ~w6w!Lev, au v. 102, a embarrassé à bon droit Krumbacher, qui 
traduit: «Nous ne trouvons pas (la parole de justification), si nous 
ne cherchons pas le salut de notre âme par la réflexion ..... Le texte 
ne parle pas de chercher le salut, mais bien de le trouver, et le sens 
littéral est: « Nous ne trouvons pas (de plaidoyer), à moins que nous 
ne soyons sauvés en méditant... t, ce qui est boiteux, car du moment 
qu'on est sauvé, on n'a pas besoin de plaidoyer. Notre correction, 
't'pw6w!Lev, s'appuie sur l'emploi fréquent de 't't't'pooo"x'ro dans un sens 
spirituel, qu'on trouve déjà chez Origène : 41 blesser d'amour pour 
Dieu •. Transverbérer serait un peu trop fort. 

3. Il faut accentuer x,œp8(rov au v. 32
, comme 6œÀcX.crcrrov dans 

Noé, 13, 61 (nous avons eu tort de garder 6œÀœcrcrwv), &:yxcX.Àwv dans 
Joseph l, 8,22 (cf. la n. 3 de notre traduction, t. l, p. 211), 61)Àe(rov 
dans Reniement de saint Pierre, 18, 52, etc. Cf. K. MITSAKIS, The 
Language, § 1 et 49. 
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EIS Tf ovv Komw~ev ; fuèx Tl Sè ~ox6i)crcxVTes 
Eve~<XÀo~ev ovSèv Tc7> !3cxÀcxVTicp ; 

10 Kcx1 ei6e KOOcpOV llV Kcxt ~fl TreTrÀi)pU>T03SIK1CXS • 
ov yèxp [Eve ] TroS 1 cre Tfj SlCXVO{Ç( crxoÀéqelv TOO !3oêi:v· 

«" AVOIÇOV ». 

"AVOIÇOV, Kvple, O:VOIÇOV ~Ol 
TrpO TOO KCXlpOO 

chreÀ6eiv ~e yèxp S[ei 

LE' 

Tf)S evcrTrÀcxyxv{CXS crov TflV SVpcxv 
Tf)S chrOS1WicxS ~OV· 
KCXt] EÀ6eiv Trcxpèx cr01 

KCXt Trept TrécVTU>V chrOÀOylcrcxcr6cxl 

5 Cbv EV [11.0 ]yOlS ÀcxÀw Kcxl EV epyOlS TeÀw 
KCXt EV KCXpS{Ç( SlCXÀoyi30~cxl • 

KCXt 6poOS yèxp yoyyvcr~wv TC OVS TC crcv OÛK chrOKpV~ETCXI. 

« >EK[ Tij]cru> TOUS vecppovs ~ov », Ô b.cxvlS "V<XÀÀU>v KPéc3e1 crol, 
Kcxl « EV Tc7> !31~Àlcp crov yÉypCXTrTCXl TI'écVTCX » • 

8 2 8è: omo Pitra Il 101 e:tee: ; '18e: corr. Pitra, qui leg. e:!8e: " 102 &8L
x(ocç; ; &8(xou conj. Ot Il 1 P È:ve:7t68Lcre: suppl. Kr. ; È:!.m68Lcre: Pitra Il 
11 2 ~oéiv ; Xp!X~e:LV fortasse corrig. ob tonum. 

15 12 crou omo Pitra Il 3 1 8e:~ leg. Tom. Il 3 2 xocl È:À6e:~v suppl. Kr. ; 
&ve:À6e:~v suppl. Pitra Il 4 &7toÀoyYJcrOCcr6OCL Kr. 0 Il 51 À6YOLÇ; suppl. 
Kr. ; ~pyOLÇ; suppl. Pitra Il 52 't"e:À& ; 6e:À& Pitra Il 73 oùx &7toxptm't"E:'t"OCL 
corr. Pitra, qui leg. oùx &7tOXpUZ't"OCL. 

1. Cette image commerciale, particulièrement bien adaptée à un 
public byzantin, se rencontre plus d'une fois chez Romanos : cf. 
Samaritaine, 1 (où l'on retrouve le thème eschatologique de notre 
hymne, sur un ton plus optimiste) ; Prière de pénitence, 13. 

LI. LES DIX VIERGES (1). Str. 14-15 319 

puissance.» Donc, à quelle fin peinons-nous? Pourquoi 
nous sommes-nous fatigués sans rien mettre dans notre 
bourse? Et plût à Dieu qu'elle fût vide et non remplie 
d'injustice l ! Car alors elle ne nous aurait pas empêchés 
d'occuper notre esprit à crier: « Ouvre2 ! ». 

15 

Ouvre, Seigneur, ouvre-moi la porte de ta miséricorde 
avant le temps de mon départ. Car il me faut m'en aller, 
aller à toi, et me justifier de tout ce que je dis en paroles, 
accomplis en actes et pense en mon cœur: même la rumeur 
des murmures n'échappe pas à ton oreille3• « Mes reins sont 
ta possession », te crie David dans son psaume, et : « Dans 
ton livre tout est écrit' ». En y lisant les caractères de mes 

15, 7 : Sag. 1, 10 15, 8-9 : Ps. 138, 13.16 

2. Le v. 112 devrait avoir son accent sur l'avant-dernière syllabe. 
Il faut sans doute remplacer (1oéiv par Xp!X~€LV. 

3. Ce vers est remarquablement proche du texte biblique: ooç 
~lJÀwcre:(a)ç cXXpOéi't"OCL 't'oc 7t!Xv't"oc, xoc16pouç; yoyyucr~&v OÙX &7tOXpU7t't"€'t"OCL 
(les formes en -xpuo(a) n'apparaissent que dans le Nouveau Testament) 
(Sag. 1, 10). Cette c oreille de jalousie & est celle de Dieu, qui venge 
son honneur outragé par les propos coupables des hommes. 

4. Le texte hébreu (Ps. 138, 13) signifie: «C'est toi qui as formé 
mes reins .• Il nous a semblé que le v. 9 aussi était à mettre dans la 
bouche de «David., c'est-à-dire du psalmiste; nous avons donc 
changé la ponctuation traditionnelle. En effet, au v. 16 du même 
psaume, on lit : È:7tt 't"C> (1LOÀLOV (Jou 7t!Xv't"€Ç î'Poccp~(JOV't"OCL, dont le v. 9 
est une adaptation un peu libre, mais reconnaissable. D'ailleurs, ce 
verset convient encore mieux au contexte que le v. 13. 
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10 èv cI> Tèx O"TfYllaTCX âVcxytVc.OCTK[ c.ov] TWV 1<CXKWV 1l0V 
Téi' O"TCXVPéi' crov xo:pCX~OV, OTl èv TO\rr~ 1<CXVXWIlCXt !30WV crOt • 

«'" AVOl~OV ». 

Ncxf, âSeÀ<pof 1l0V, TLcx\rrèx 1<CXl Ttlleis ei'rrCùj.lEV 1TO:VTes 1TpOs TOV 1TÀO:C7TI"}V, 

Êc.oç ÊO"Tt 1TVOT! èv Fllcrlv TtIl6'W, 
1Tp1v è1TÉÀ6t;l TtlliV Tt 0pYT! c:,S wSlv 

Ti) èv yCXO"Tp1 èxovcrtJ CXI<pVf5l0V. 
5 Où yèxp 1TÀeiov TtIlWV ot èv Tvp~ 1<CXKoi 

oùS' ot èv Téi' Kcxpll"À~ SetVOTepOt· 
c:,crcx\rrCùS 1<cxl TtIlO:S oÀÉ0'6cxt Sei, èèxv 1lT! vT)\jJCùllev' 

âp1<ovO'cxv TlToÀellcx{olS Tèx crvll~O:VTCX els ÊÀeyxov 

Tfis O'1<À11pOTf)TOS TtIlô.)V 1<cx1 âTIet6efcxs' 

102 &\I<xywwO'XCù\l leg. Pitra, suppl. Tom. : &\lcxyWWO'Xe:L~ suppl. 
Kr. 0 &\I<XyL\lWO'XCù corr. Pitra Il 111 xcxp&çCù conj. Pitra. 

16 Il 't'~ <xù't'~ : 't'<XÙ't'~ corr. 0 m Il 31 èn-e:XO"(i Pitra Il 51 n-Àe:ï:O\l ~IL&\I 
corr. Kr. Tom. 0 : n-Àe:LCù\l 1iILe:\I Q n-Àe:LCù\l ~ILt\l corr. Pitra Il 6 oM' 
corr. Kr. 0 : oMè Q Pitra Tom. Il 81 &pXOÜO'<X\I : &pXOÜO'L\I corr. Tom. 
Ol. 

1. Il est bien difficile de traduire exactement O''t'LYILCX't'cx, qui est 
très riche de sens. Ce sont d'abord les cicatrices ou les traces laissées 
dans l'âme par le péché. Du sens de « cicatrice », par l'intermédiaire 
de l'idée de «tatouage 1), on passe à celui, plus rarement attesté, de 
c caractère gravé », puis de « caractère écrit ., ici les deux ensemble, 
puisque ces caractères sont à la fois inscrits dans le livre où Dieu lit 
tous les péchés des hommes (image fréquente dans les psaumes et 
chez les prophètes) et gravés sur la croix. Le v. 101 évoque une fois 
de plus la « cédule », le Xe:Lp6yp<xcpo\l cloué à la croix de Col. 2, 14, dont 
Romanos use et abuse. Mais ici l'image est double : les O''t'LYILcx't'<X 
sont à la fois sur le corps du Christ déchiré par les clous, et sur la 
croix où ces mêmes clous les ont imprimés. Enfin, dans Gal. 6, 17, 
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mauvaises actions, grave-les dans ta croix!, car en elle 
je me glorifie en te criant: « Ouvre! » 

16 

Allons, mes frères, nous aussi, parlons tous de même au 
Créateur tant qu'il y a du souffie dans nos narines, avant 
que fonde sur nous la colère, comme les douleurs de la 
femme enceinte, soudainement. Car ils n'étaient pas plus 
mauvais que nous, ceux de Tyr, ni plus affreux ceux du 
Carmel 2• Il nous faut périr aussi de la même manière, si 
nous ne sommes pas vigilants. Ce qui est arrivé aux 
Ptolémées suffirait pour nous convaincre de dureté et 

15, 112 : Cf. Gal. 6, 14 
16, 3 : Soph. 2, 2 

16,21 
: Cf. Sag. 2, 2; Sir. 33,21 

16, 3-4 : 1 Thess. 5, 3 

Paul se glorifie de porter sur lui les O''t'LYILcx't'<X de Jésus, comparant 
ainsi les marques du fouet, des verges et des pierres qu'il a reçus au 
tatouage indiquant à qui appartenait un esclave. Les Pères ont 
volontiers appliqué l'expression O''t'LYILCX't'<X 't'oG XpLO''t'OÜ aux blessures 
des martyrs, mais ils l'ont parfois prise en un sens purement méta
phorique et spirituel; ainsi déjà CLÉMENT D'ALEXANDRIE, Excerpla 
Theodoli, 86 : ~ tjJUXlJ ~ 7tL0''t'lj 't'o njç &À1)Oe:LCXç ÀCXôoüO'<x O'CPp&YLO'ILCX 
't'~ (j't'LYtL<X't'<X 't'OÜ XpLO''t'OÜ n-e:pLcpÉpe:L (PG 9, 697 B). Les v. 10-ll 
reviennent ainsi à dire que, grâce à la passion du Christ, les O''t'LYIL<X't'<X 
du péché peuvent être en quelque sorte transfigurés. 

2. Allusions purement bibliques, certainement sans rapport avec 
les tremblements de terre qui affectèrent l'Orient au temps de 
Romanos. Il y a deux oracles contre Tyr dans les écrits prophétiques: 
l'un d'Isaïe, 23 (précédant immédiatement la série d'oracles sur la 
fin des temps qui remplit les chapitres 24 à 27), l'autre d'Ézéchiel, 26. 
La ville est citée par le Christ, qui la déclare moins coupable que 
Corozain et Bethsaida (Malth. 11, 21-22). Le Carmel est, comme on 
le sait, la montagne où les prêtres de Baal célébraient leur culte 
sacrilège au temps d'Élie (III Rois 18, 20 s.). 

11 
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10 ~avo1')O"WI.lEV 1Tpès Tà yEv61.lEVa ÔpOOVTES, 
Tva Tà èpX61.lEva CpVyWI.lEV, chE èv 6f.{"I'El l3000I.lEv· 

« "AVOl~OV». 

Lb' 
O\iTooS TJI.lOOV è01<ÀT)pvv&ri Ô VOUS OTl TOOV aÀÀoov Tàs O"VI.l1TTOOO"ElS 

âKovO"aVTES ovôèv ôlwp6wO"al.lEV· 
OÙK ËO"Tl O"UVlOOV ovôè Eis èK3T)TOOV, 

âÀÀ' è~EKÀivaI.lEV, ";XPElOO6T)I.lEV. 
5 NlveviTal 1TOTè è1Tl I.l{~ cpoovij 

Tij TOU 1TpOcpiJTov I.lETEI.lEÀ1')6T)O"av, 

1}2 cpe:1YyW(1.e:v Pitra Il ~o(;)(1.e:v corr. Kr. Tom. 0 : ~o~O'w(1.e:v Q 
~o~o'o(1.e:v Pitra Il 12 ~(1.rv add. Q Pitra. 

17 52 (1.f.~ corr. 0 : (1.L~ Q cett. edd. Il 6 (1.e:'t'e:(1.e:À~'t1lO'(X.v Pitra. 

1. La correction de &pxoGO'(X.v,défendu avec raison par Krumbacher, 
en &pxoGO'LV dans les deux dernières éditions, est tout à fait inutile: 
l'emploi de l'imparfait au sens conditionnel, avec omission de (lv, est 
normal dans la langue familière de l'époque. En revanche, on voit 
mal ce qu'a à faire avec le texte de Romanos l'histoire tirée 
par KRUMBACHER (Umarbeitungen, p. 137-139) du De vitis et 
sepulcris prophetarum de DOROTHÉE DE TYR (publiée depuis par 
Th. Sc HERMANN, Prophetarum Vitae fabulosae, Teubner, Leipzig 
1907, p. 43-46) : le corps du prophète Jérémie, lapidé par les Juifs 
en Égypte, aurait été transporté par Alexandre le Grand à Alexandrie, 
où sa tombe serait devenue un lieu de pèlerinage. Le rôle du roi 
Ptolémée se borne à demander aux prêtres égyptiens pourquoi, sur 
la foi d'un oracle de Jérémie, ils vénèrent une vierge mère. Il ne 
semble pas qu'il y ait lieu d'aller chercher si loin. En fait, il y a un 
Ptolémée qui apparaît dans la Bible même comme un persécuteur 
et un ennemi du vrai Dieu: c'est Ptolémée IV Philopator (222-205), 
dont le Ille Livre des Macchabées (non canonique en Occident) 
raconte les mésaventures. Visitant Jérusalem au retour d'une 
campagne victorieuse contre la Syrie, il s'obstine à vouloir pénétrer 
dans le saint des saints, mais il en est miraculeusement empêché par 
une crise d'épilepsie suivie de paralysie. Pour se venger, il ordonne 
d'incendier le Temple et de réunir dans un hippodrome tous les 
Juifs d'Égypte qui ne voudront pas adopter le mode de vie hellénique, 
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d'indocilité 1
• Repentons-nous en considérant le passé 

pour échapper à ce qui vient, lorsque dans l'angoisse nous 
crierons : « Ouvre ! ) 

17 

Notre esprit s'est endurci au point que2, quand nous 
avons entendu parler des calamités d'autrui, nous ne 
nous sommes corrigés en rien. Il n'en est pas un qui 
comprenne, pas un qui cherche3 : nous sommes dévoyés, 
nous sommes pervertis. Les Ninivites, autrefois, sur un 
seul appel du prophète, se sont repentis; mais nous autres, 

17, 3-4 : Ps. 52, 3-4; Rom. 3, 11-12 17, 5-6 : Cf. Jonas, 3 

pour y être écrasés sous les pieds d'éléphants préalablement abreuvés 
de vin pur. Il en est empêché, d'abord par un sommeil anormal et de 
mystérieuses absences de mémoire qui lui font oublier d'un jour à 
l'autre ses propres ordres, puis par l'apparition de deux anges à 
l'aspect terrifiant qui retournent les éléphants épouvantés contre les 
fantassins du roi. Celui-ci se repent et rapporte ses édits persécuteurs. 
En somme, sa punition est légère, et il n'est pas question dans le 
livre d'autres Ptolémées que le Philopator. Mais le mélo de a pu voir 
dans la fin lamentable de la dynastie lagide une conséquence lointaine 
de ses torts envers les adorateurs du Dieu unique. Même si nous 
admettions avec Maas que Romanos était dénué de toute culture 
profane (et nous ne l'admettons pas), on pourrait quand même le 
supposer assez instruit pour avoir lu quelque part l'histoire de 
Cléopâtre. 

2. Ü{hwç ... (hL a étonné Krumbacher. Cette construction n'est 
pourtant pas rare à la haute époque byzantine. On la trouve notam
ment chez Jean Moschos, et chez Romanos lui-même dans l'hymne 
de l'Hypapantè, 13, 1-2 : ToO'oG't'ov ... <hL. 

3. Sous-entendu: «Dieu». Krumbacher prend iX~"f)'t'(;)v au sens 
prégnant de « scruter sa conscience *. Mais le texte scripturaire d'où 
vient le v. 3 est: ( ... ) 't'oG lSe:rv e:t ~O''t'LV O'UVLWV 1) èX~"f)'t'(;)v 't'av 8e:6v 
(Ps. 13,2-3). Romanos le cite d'après Rom. 3, 11 : oùx ~O''t'LV 0 O'UVLWV, 
oùx ~O''t'LV 0 iX~"f)'t'(;)v '!av 8e:6v. Les mots 't'av 8e:6v n'ont pu entrer dans 
le mètre, mais les auditeurs, qui connaissaient bien le texte du 
psaume comme celui de Paul, suppléaient facilement d'eux-mêmes. 



10 

324 HYMNES DIVERS 

1ÎIlEis OÜTE <pCùvf} V, oOT' eX-rrE1Àf)V eVEvof}O"CXIlEV • 

KÀcxv6Iléi> 6 'E3EK{CXS ' AO"crupiovs ËTpÉ\jJCXTO 
ÊÇEyEipcxs KCXT' cx\ITWV Tf)V ave..> ÔiKllv' 

ISou • AO"oVpl0l KCXt TIpà CXÛTWV 'IO"IlCX11ÀiTCXl 

1jxIlCXÀc.0TEVO"CXV 1ÎIlO:S, 
«"'AV01ÇOV». 

KCXt OVK eKÀcxVO"cxllEV OOTE !30WIlEV' 

LTJ' 

"Y\jJ1O"Te ÔÉO"1TOTCX, 1TeXVTCùV KptTeX, Tl TWV 1ÎIlWV Ilf) TIEP
'
lle{V1JS • 

ov xpeicx yèxp O"ot TWV aycx6wv 1Îllwv, 

chI ÊyKE1TCXl 1TO:S [eTIi] Tèx 1TOVllpèx 

KCXt ôlcxvoiçx KCXt Téi> 6EÀ';IlCXTl. 

5 ~tèx TOUTO, [O"e..>Tf}p], Tèxs 1ÎIlÉpCXS 1Îllwv 
KCXTèx Tà 6ÉÀll1lcX O"ov Ôto{KllO"ov, 

Ilf) [IlÉV]CùV Tf)V 1Îllwv e1TtO"Tpo<pf}v • OÜTe yèxp ÊPXETCX1 • 

Kà:V ÊÀ61J [eI]s oÀiyov, OVK ÊllllÉVEl els TÉÀelov, 
OOS Tà O"1TÉPIlCX Tà 1TEO"àv [KCXT]èx Tèxs TIÉTpcxs' 

72 oth·' corr. Kr. 0: oih'e Q Pitra Tom. Il 9 €çeyeLpcxç corr. Kr. 0 : 
o €çeyeLpcxç Q Pitra Tom. Il 112 €XÀCXOO'cxflev : €XPcxuYcXO'cxflev corr. 
Pitra Il othe corr. Ot : oô3è Q cett. edd. 

18 11 1tepLfléveLç Pitra Il 32 €1t1. suppl. Pitra Il 51 O'W't"Îjp suppl. 0 : 
XpLO''t'é suppl. Pitra Seé suppl. Kr. 1t<xO'cxç suppl. Tom. Il 71 flévwv 
suppl. Kr. Tom. 0 : fl~ xcx't'eX suppl. Pitra Il 't'~v : 't'&v Pitra Il 81 eLç 
suppl. Kr. 0 : €1t' suppl. Tom. €V't'oç suppl. Pitra Il OÀLyOU Pitra Il 
8 2 't'éÀeov corr. Pitra 11 9 xcx't'eX suppl. Kr. 0 : €1t1. suppl. Pitra Tom. 
(collatis Matth. 13, 5 ; Lc 6, 8 ; sed -eX aperte legitur). 

J 
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nous n'avons compris ni appel ni menace. Par ses larmes, 
Ézéchias mit en fuite les Assyriens en suscitant contre 
eux la justice d'en hauV. Or, voici que les Assyriens, 
et avant eux les Ismaélites, nous ont emmenés en captivité, 
et nous n'avons pas pleuré ni ne crions: « Ouvre! » 

18 

Très haut Seigneur, juge de tous, n'attends rien de 
notre conduite: tu n'as pas besoin de nos bonnes actions, 
car chacun se voue aux mauvaises et par la pensée et par 
la volonté. Puisqu'il en est ainsi, <Sauveur2 >, gouverne 
nos jours selon ta volonté, sans attendre notre conversion, 
car elle ne viendra pas. Et même si elle vient pour un peu 
de temps, elle ne persiste pas jusqu'au bout, comme la 
semence tombée parmi les pierres; comme l'herbe de la 

17, 8-9 : Cf. IV Rois 19 ; Is. 37 
18, 9 : Cf. Matth. 13, 5-6; Lc 8, 6 

l. Allusion à l'invasion du royaume de Juda par Sennachérib et 
à l'insolent ultimatum envoyé à Ézéchias pour qu'il livrât Jérusalem 
aux Assyriens. Ézéchias pria humblement Iahvé et fut rassuré par le 
prophète Isaïe. De fait, la peste décima l'armée assyrienne et la 
contraignit à déguerpir. On remarquera que, dans le récit biblique 
(III Rois, 19), c'est l'humilité et la piété du seul Ézéchias qui sauve 
son peuple; de l'attitude de ce dernier, il n'est pas question. Si 
Chosroês est un nouveau Sennachérib, il n'est pas dit dans l'hymne 
que Justinien soit un nouvel Ézéchias. C'est même le contraire qui 
serait plutôt suggéré. 

2. Nous avons préféré (jw't'~p, proposé par les éditeurs d'Oxford, 
au Sei de Krumbacher, qui conviendrait plutôt au Père. Le XpLO''t'Z 
de Pitra est d'ailleurs aussi bon. Mais mxO'cxc;, proposé par Ino 
Mikhaïlidou, est à rejeter, car il viole le rythme. 
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WS X6pTOS ÔOO~CXTOS TIpiv êxvcx~f)vcx1 [ê~JT]pécv6T] • 
êxÀÀ' ËcpOOrÀCùO'O\l 1Î~ïv TOUS 0IKT1p~OVS O'OU KCX! [TIa0'1] V Tois 

[1306>0'1\1 • 

>lAV01~OV. 

11 9 1t'iio'LV suppl. Kr. Tom. 0 : O'ÙV suppl. Pitra Il ,t'Orç deI. Kr. O. 

1. Dans le v. 10 se mêlent curieusement deux réminiscences 
bibliques. L'une vient du Ps. 128, 6 : "(e:v"fJ6~'t'<.ùO'ocv (sc. les ennemis 
d'Israël) wç X6p't'oç 8<.ù(1.a.'t'<.ùv, ôç 1t'pO 't'oü èxO'1t'oc0'6"ijvOCL èç"fJpa.v6"fJ. 
«Avant qu'on l'arrache» est beaucoup plus logique que «avant 
qu'elle lève». Mais le poète pense en même temps au grain de la 
parabole du semeur, évoquée au vers précédent. Les deux images 
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terrasse, avant de lever elle s'est desséchée 1. Déploie donc 
tes miséricordes sur nous et sur tous ceux qui crient : 
« Ouvre 2 ! » 

18, 10 : Ps. 128, 6; cf. Ps. 101, 12 

sont reliées par le verbe èç"fJpa.v6"fJ, employé aussi dans ]a parabole 
(Matth. 13, 6; Le 8, 6) à propos du grain semé dans les pierres, et qui 
se dessécha parce qu'il n'avait pas de racine (Matthieu) ou d'humidité 
(Luc). 

2. La restitution 1t'iiO'LV donne au kôlon 11 2 une syllabe de trop, 
mais on ne voit pas ce qu'on pourrait proposer d'autre. Le O'ÙV de 
Pitra ne vaut rien. 'Ev conviendrait au mètre, mais ècpoc1t'ÀOüv iv n'est 
pas attesté el serait d'une grécité au moins discutable. 



LU. HYMNE AUX NOUVEAUX BAPTISÉS 

Nous avons groupé ensemble les 
Texte 

hymnes LII (Aux nouveaux baptisés) 
et LIlI (Aux saints moines) parce qu'ils ont une parti
cularité commune. Ils s'adressent, non pas à l'ensemble 
des fidèles, mais à une portion déterminée d'entre eux, 
qui figure dans le titre de l'hymne : les cénobites qui 
viennent de prendre l'habit, novices encore dans la vie 
monastique, et les néophytes, novices dans la vie chré
tienne. D'où le caractère parénétique et moralisant, mais 
très peu exégétique, de ces deux pièces. 

Nous ignorons la date de l'une comme de l'autre, et 
nous ne savons rien des circonstances pour lesquelles elles 
ont été rédigées. A ce qu'il nous semble, en tout cas, la 
collaboration de Romanos à une cérémonie baptismale 
doit signifier qu'on a voulu donner un certain éclat à celle
ci; à condition, bien entendu, que Romanos fût déjà à 
cette époque un mélode en vogue. C'est probablement le 
cas. Sans doute, l'absence de lien syntaxique entre la fin 
des strophes et leur refrain commun - particularité 
qu'on retrouve, par exemple, dans l'hymne du Sacrifice 
d'Abraham - pourrait nous inciter à penser qu'il s'agit 
d'une œuvre de jeunesse. Mais ce critère n'est guère sûr. 
En revanche, l'allusion aux lois qui ont contraint certains 
néophytes au baptême ne convient guère qu'au règne de 
Justinien. 

Il semble bien, d'après le texte, que l'auteur distingue 
deux groupes de néophôlisloi : ceux qui se sont fait baptiser 
de leur plein gré (str. 13), et ceux qui n'ont pas eu le choix 
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(str. 14-15). Qui sont les uns et les autres? On ne s'arrêtera 
pas à l'hypothèse avancée, avec hésitation du reste, et 
finalement rejetée, par N. Livadarasl, selon laquelle 
les néophytes, qualifiés par le poète d'anciens <l>IXflIXWV~TIXL 
(str. 7), c'est-à-dire d'Égyptiens, seraient des païens 
d'Égypte que Justinien aurait fait baptiser à Constan
tinople pour leur épargner d'être convertis au monophy
sisme. <l>IXflIXWVL't"YJÇ est évidemment à prendre en un sens 
purement métaphorique et spirituel. 

On ne saurait penser non plus à ces baptêmes solennels 
qui avaient lieu à Sainte-Sophie, lorsque des princes 
barbares désireux de se mettre dans la mouvance byzantine 
se faisaient baptiser dans la capitale et parfois y prenaient 
femme 2• Il pouvait se trouver dans leur suite, baptisée 
naturellement avec eux, des gens qui n'avaient pas sollicité 
cet honneur. Mais ce n'est sûrement pas à de tels néophytes 
que s'adresse Romanos : c'est à des Byzantins relevant 
directement de l'autorité impériale. 

Le plus simple et le plus vraisemblable est évidemment 
de voir dans les néophytes auxquels le mélode prodigue 
ses conseils des constantino poli tains atteints par la dure 
législation de Justinien contre les païens. Mais dans ce cas, 
la distinction paraît difficile entre les baptisés volontaires 
et les autres. Peut-être les premiers sont-ils, dans la pensée 
de Romanos, ceux qui ont pris les devants, par peur des 
enquêtes policières; et les seconds, ceux qui ont été 
convaincus de paganisme et contraints au baptême sous 
peine de mort. De sorte que, lorsque le mélode, s'adressant 

1. Dans N. TOMADAliIS, 'P(ù(.L<Xvoü \5(.LVOL, II (Athènes 1954), 
p.206. 

2. Ce fut le cas notamment d'un roi des Lazes, Tzalhios, qui, 
recherchant l'appui de l'empereur Justin 1er contre Kawâdh 1er, se 
fit baptiser à Constantinople et y épousa la fille d'un patrice (JEAN 
MALALAS, XVII, Bonn 412-413). Romanos pouvait se trouver déjà à 
Constantinople lors de cet événement. 
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probablement aux néophytes de la première catégorie, 
leur déclare : « Tu n'es pas venu sous la contrainte, tu 
n'est pas entré violemment traîné par un autre » (str. 13), 
on doit en déduire - non pas sans quelque gêne, nous 
devons l'avouer - qu'il se fait de la « contrainte » une idée 
très restrictive. Au reste, l'argument qu'il emploie pour 
consoler les uns et les autres est d'une absolue bonne foi: 
il les compare à des misérables qu'on aurait reconnus 
d'ascendance royale et qu'on aurait en quelque sorte cou
ronnés de force. C'est pourquoi il insiste, dans les premières 
strophes de l'hymne, sur la royauté que rend à Adam 
l'onction baptismale. Qui verrait là de l'ironie réagirait 
en moderne. 

La constitution de Justinien qui rendait le baptême 
obligatoire est généralement rapportée aux premiers mois 
de son règne!; ce qui est dommage pour nous, car nous 
ne disposons ainsi pour dater l'hymne LII que d'un terminus 
post placé assez tôt dans la carrière du mélode, vers 528. 
On serait, bien sûr, tenté de mettre en rapport la composi
tion du poème avec les événements de 546 : cette année-là 
furent condamnés au fouet et au baptême, sur la dénoncia
tion de Jean d'Asie, « des hommes illustres et nobles avec 
une foule de grammairiens, de sophistes, de scholastiques 
et de médecins 2 ». Il se peut que, pour le baptême de ce 
gibier de choix, on ait organisé une cérémonie particulière
ment brillante pour laquelle on aura mis Romanos à 
contribution. L'hypothèse, nous le reconnaissons volon
tiers, ne s'impose pas. 

Nous ne prétendrons pas davantage que l'hymne LII 
soit un des meilleurs de Romanos. Tel que nous le 

1. Cf. Ch. DIEHL, Justinien et la civilisation byzantine au V Je siècle 
(Paris 1901), p. 552-553. A. FLICHE et V. MARTIN, Histoire de l'Église, 
V (Paris 1937), p. 442-443. 

2. F. NAu, t Analyse de la deuxième partie inédite de l'Histoire 
Ecclésiastique de Jean d'Asie ~, ROC 2, 1897, p. 481. 
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connaissons, avec son caractère entier, sérieux, convaincu, 
Romanos était peu apte à tourner avec aisance des 
ouvrages de commande. On sent la gêne dans tous ceux qu'il 
nous a laissés, excepté peut-être dans son exhortation 
Aux saints moines. Encore serait-il injuste de juger 
l'hymne LII par comparaison avec des catéchèses baptis
males telles que celles de Théodore de Mopsueste, de 
Cyrille de Jérusalem, de Jean Chrysostome. Le poème ne 
contient, en effet, à peu près aucun développement ou 
exposé d'ordre dogmatique. C'est un hymne à la gloire 
du nouvel Adam, suivi d'une série de conseils pratiques, 
une parénèse si l'on veut, mais simple et familière. 
Considérons-en le plan d'un peu plus près. 

Si l'on met à part la prière finale, les vingt et une 
strophes restantes se partagent en deux blocs distincts, 
à peu près égaux, l'un de dix strophes et l'autre de onze. 
Dans chacun d'eux, la partie principale compte sept 
strophes. On a successivement: 

1) un hymne au baptême, qui rend à Adam sa dignité 
première (str. 1-3) ; 

2) un nouvel hommage que Satan rend au baptême, 
bien malgré lui, en exhalant sa rage impuissante (str. 4-10). 
Dans son long monologue, le démon cite plusieurs des 
figures du baptême que les chrétiens reconnaissent 
traditionnellement dans l'Ancien Testament. C'est le 
même procédé que Romanos utilise dans l'hymne sur le 
Triomphe de la Croix, où l'on voit l'Enfer et Bélial passer 
en revue la typologie de la croix; 

3) à partir de la strophe Il jusqu'à la fin, le poète 
s'adresse directement au néophyte, sur un ton d'amicale 
familiarité qu'accentue l'emploi du singulier. Il lui donne 
deux séries de conseils, bien distinctes, pour lui permettre 
d'échapper aux pièges du démon, qui ne manque jamais 
de s'acharner contre les chrétiens de fraîche date, encore 
peu aguerris. La première série, symétrique du discours 

1 

j 
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mis dans la bouche du démon (str. 11-17), est une parénèse 
de caractère général, où le nouveau baptisé est encouragé 
aux vertus les plus propres à le fortifier contre les assauts 
démoniaques: la vigilance (str. Il), la persévérance (str. 11-
12), la fidélité à un engagement solennel (str. 13-14), la 
loyauté qu'on exigera de lui, même si, pour son bien, il a 
été contraint au baptême (str. 15-17) ; 

4) les conseils qui suivent dans les quatre strophes 
précédant la prière finale (str. 18-21) sont d'ordre pratique. 
Le poète met son troupeau en garde contre les divertisse
ments profanes (str. 18), lui préconise la croix comme arme 
absolue contre le démon (str. 19), et lui recommande de fuir 
les pratiques superstitieuses qui, même futiles en appa
rence, n'en sont pas moins pour Satan un moyen de se 
réintroduire subrepticement dans les âmes d'où il vient 
d'être chassé (str. 20-21). 

On remarquera que le personnage principal, qu'il 
apparaisse sur le devant de la scène ou qu'il se profile 
à l'arrière-plan, est en définitive le démon. Ce n'est pas 
que Romanos soit particulièrement obsédé par la crainte 
du démon, bien qu'il soit souvent amené à parler de lui 
à cause de son importance dans l'histoire de la Rédemp
tion!. Nous avons déjà eu l'occasion de le dire: il n'y a 
dans l'enseignement du mélode aucune trace de dualisme. 
Son insistance à évoquer Satan dans cet hymne a, à ce 
qu'il nous semble, deux motifs. Le premier est, d'une 
certaine façon, d'ordre liturgique. Il y a dans le poème de 
fréquentes allusions à la cérémonie baptismale, or celle-ci 
comporte deux aspects également importants et complé
mentaires : la renonciation à Satan (cX.7t6T(XÇLÇ et exorcismes) 
et l'engagement envers le Christ (crU\lT(XÇLÇ, onctions et 
immersion baptismale). Il est impossible au poète d'évoquer 

1. Cf. notre étude: Romanos le Mélode et les origines de la poésie 
religieuse à Byzance, Paris 1977, p. 273 s. 
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l'un sans l'autre, et si l'on a l'impression que le premier 
l'emporte sur le second, c'est que l'hymne a le ton d'une 
sorte d'épinikion, où l'on ne saurait célébrer la victoire 
sans dire et répéter combien redoutable était le vaincu. 

D'une manière générale - et c'est là le second motif 
du parti qu'il a pris -le poète prend à tâche de retourner 
les idées reçues relativement au pouvoir du démon : on a 
tendance à représenter celui-ci à la fois comme un anti-Dieu 
et comme une abstraction, un symbole du mal, plutôt que 
comme un être réel, quoique &crWf.L(x't'oç, et doué de 
personnalité. Aussi, dans la première partie de son hymne, 
Romanos s'efforce-t-il de montrer que la puissance du 
démon n'est rien à l'égard de celle de Dieu: de même que 
l'empereur est au-dessus des lois, étant lui-même la loi 
vivante, de même les chrétiens, peuple de basileis, sont 
désormais totalement libérés de l'autorité injuste que 
détenait sur eux le « prince de ce monde », et qui était 
devenue loi pour l'homme déchu. Dans la seconde partie, 
d'autre part, le poète rappelle que Lucifer, avant sa chute, 
était le premier des anges, et qu'il ne faut jamais sous
estimer son intelligence, sa ruse, sa ténacité très supérieures 
à celles de l'homme, et dont celui-ci ne peut venir à bout 
que s'il reste dans la grâce de Dieu. 

Le lien entre la liturgie baptismale et le plan de l'hymne 
pourrait apparaître encore plus étroit si l'on considérait 
les exhortations du poète comme une sorte de commentaire 
de la formule de 1'&7t6't'(X~~ç. C'est déjà ainsi que se présente 
la XIIIe homélie catéchétique de Théodore de Mopsueste1 . 

La formule sur laquelle s'appuie Théodore est libellée 
d'une manière plus précise que celle de l'Église byzantine 

1. Les homélies catéchéliques de Théodore de Mopsuesle, reproduction 
photographique du manuscrit Mingana syr. 561, traduction, intro
duction et index de R. TONNEAU et R. DEVREESSE, Studi e Testi 145, 
Città deI Vaticano 1949, homo XIII (Ile sur le baptême), § 8-12, 
p. 379-389. 

J 
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actuelle : le catéchumène renonce à Satan, à ses anges, à 
son service « et à tout son égarement mondain ». Les 
anges, dit l'homéliste, sont « tous ceux qui s'appliquent 
à la sagesse profane et font pénétrer dans le monde l'erreur 
du paganisme! », donc surtout les poètes et les philosophes 
païens, mais aussi les hérésiarques (dont il nomme un 
certain nombre), les judaïsants, et en général tous ceux 
qui donnent de mauvais conseils. Le service de Satan, c'est 
le culte païen, le « chaldaïsme » (c'est-à-dire l'astrologie), 
les divers procédés de divination, les pratiques magiques 
ou judaïsantes, enfin les cultes hérétiques2• Quant à 
l'égarement mondain, ce ne peut être évidemment que le 
cirque, le stade, le théâtre, les luttes d'athlètes, l'orgue, la 
danse3• 

Sans se risquer à parler d'influence directe, on peut 
trouver que le texte de Romanos est ordonné d'une manière 
un peu analogue, bien qu'avec beaucoup moins de rigueur. 
Le discours du démon qui occupe les strophes 4-10 
correspond à la renonciation à Satan. Le fil, interrompu 
par les strophes 11-17 qui s'inspirent plutôt de la crùv't'(X~tç 
que de 1'&7t6't'<x~~ç, reprend à la strophe 18. Les « anges » 

de Satan sont les &x(Hhp't'o~ évoqués aux vers 1-5 de la 
strophe 20. Ses pompes sont les spectacles, la musique et 
les chants profanes dont il est question dans la strophe 18. 
Ses œuvres sont les pratiques superstitieuses décrites dans 
les strophes 20 (à partir du vers 6) et 21. 

Cette exégèse de la formule de l' &7t6't'(X~~ç peut du reste 
être recherchée plus haut que Théodore de Mopsueste, 
et, chose intéressante, sans quitter le domaine syrien : 
elle se rencontre dans un petit texte de l'Éphrem grec4 

l. L. c., § 8, p. 379-383. 
2. L. c., § 10, p. 385-387. 
3. L. c., § 12, p. 389. 
4. C'est un texte inédit, découvert par le R. P. J. Paramelle, qui 

nous l'a communiqué avec son obligeance et sa générosité habituelles. 
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intitulé 'Ex 'r&'J oeù'r&'J iEp&'J 'Ypoe(j.l&'J atoeÀUO"EtÇ. Son auteur 
voit dans les œuvres de Satan les meurtres, les adultères, 
les pratiques magiques; dans ses pompes, la passion du 
théâtre, l'hippodrome, les venationes, la danse, la musique, 
le jeu, la palestre et toute espèce de divertissement; dans 
le service du diable, la vénération des idoles, « le fait 
d'allumer des lampes et de brûler de l'encens près des 
sources et des rivières» ('ro 1X7t'rEt'J ÀUX'Jouç xoe~ 6ur_ttii'J 
7toep~ 1t'YJy~ç xoe~ 7to'roe[.Louç) ; l'auteur remarque qu'on 
peut y être incité par des rêves. Ce texte est, en somme, 
plus proche de Romanos que celui de Théodore : le mot 
&x<x6oep'rot y figure comme à la strophe 20 de notre hymne, 
et l'on y trouve la mention du culte rendu aux sources et 
des rêves trompeurs, alors que Théodore ne parle ni de l'un 
ni des autres. Il paraît sûr que l'hymne, l'homélie et la 
at<xÀucnç appartiennent à la même tradition exégétique, 
tradition où Romanos se rattache à Éphrem beaucoup 
plus directement que Théodore. 

L'acte même de la renonciation au démon, &7t6'roeçtç, 
est encore évoqué dans la strophe 15 par le verbe corres
pondant (v. 8 : &7tE'r<XÇW) ; l'acte d'adhésion au Christ, 
O"u'J'roeçtç, à la strophe 12 (v. 2 : O"U'JE'r<XÇW). Il y a aussi 
dans l'hymne d'autres allusions aux rites du baptême, 
comme l'avait déjà observé P. Maas : la récitation du 
Credo (10,8-10; 12,1; 13,6-10); la robe blanche (prooï
mion, 4; 1,5) que le nouveau chrétien doit porter durant 
une semaine (12,3-7); la célébration de l'eucharistie 
(4,8-9 ; 7, 4). Deux allusions oITrent un intérêt particulier. 
L'une est le chant, au cours de la cérémonie, du psaume 94, 
que Romanos est seul à mentionner (12,8-9) ; l'autre se 
rapporte, d'après P. Maas l , à la croix qu'il était d'usage 

1. P. MAAS, Chronologie, p. 27. C'est dans cet article qu'on trouve 
le plus intéressant commentaire qui ait été consacré à l'hymne Aux 
nouveaux baptisés. 
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de pendre au cou du néophyte (5,6 ; 19,3 s.). A la vérité, 
la réalité de cette croix n'apparaît pas évidente: le texte 
de la strophe 5 est peut-être une allusion au sceau dont 
les serviteurs de Dieu doivent être marqués d'après 
l'Apocalypse!, et dans la strophe 19 le mot « croix » peut 
s'entendre du signe de la croix aussi bien - et même 
mieux - que de la croix matérielle. Il n'empêche que Maas 
a raison d'accorder à ce texte un réel intérêt en ce qui 
regarde l'histoire de la liturgie baptismale. 

L'hymne Aux nouveaux baptisés n'a été conservé que 
par P, qui l'a placé à la suite des deux hymnes de l'Épi
phanie, peut-être à titre d'È7toeupw'J, bien que cela ne soit 
pas indiqué expressément; sa date serait en ce cas le 
7 janvier, puisqu'il suit immédiatement le 2e hymne de 
l'Épiphanie ('r~'J O"W[.Loe'rLX·~'J O"ou), lui-même attribué à ce 
jour, et qu'il est qualifié comme lui d'« autre kontakion ». 
Mais on remarquera que, dans le lemme, il n'est pas 
question de la fête; le texte est simplement : xO'J'r<XXto'J 
é:'rEpO'J dç 'roùç 'JEO(j.lW'r(O"'rouç. Il est possible que l'auteur 
de ce lemme ait voulu placer l'hymne dans l'orbite de 
l'Épiphanie (dont les liens avec le sacrement du baptême 
sont bien connus), mais sans lui attribuer de date trop 
précise. Il en a fait autant pour la longue suite d'anaslasima 
qui figure dans Q : seul le premier, qui est l'hymne Et xoe~ 
È'J 'r<X(j.lcp, est daté du dimanche de la Résurrection. Dans 
la liste de Krumbacher, le titre de l'hymne LII est: 
« Sur Adam et le baptême du Christ» : ce titre bizarre et 
impropre montre que Krumbacher n'avait lu, et sans doute 
fort rapidement, que la première strophe. 

La tradition de l'hymne LII est d'une qualité médiocre, 
comme c'est le cas pour toutes les pièces qui ne nous ont 
été transmises que par le kontakarion de Patmos. Aussi 
le schéma métrique n'est-il pas sûr: il y a deux kôla pour 

1. Apoc. 7, 3. 
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lesquels on ne sait s'il faut admettre ou non une variante 
régulière. 

Il se pose aussi une question à propos du refrain. A 
première vue, celui-ci est double. La formule ~ &VcX.O"'t'(xO"Lt; 

~fLWV (qui devient 't'~v &VcX.O"'t'(XO"LV ~fLwV aux strophes 12, 
13, 15, 16, 17, 18, 19, 21 et 22) figure dans toutes les 
strophes, mais non dans le prooïmion. Elle est suivie, 
dans le manuscrit, d'une doxologie parfois réduite au 
premier mot : ~6ç(X O"OL, ~6ç(X O"OL, ()'t'L oih<ùt; 1)ù~6x1)0"(Xt;, 
et qui dans le prooïmion constitue le seul refrain. Les 
éditeurs d'Oxford ont considéré que ce second refrain 
n'était authentique que dans le prooïmion, ou plus 
exactement faisait partie de son texte, et de son texte 
seul, et ils y ont rétabli à la fin le refrain 't'~v &vcX.O"'t'(XO"LV 

~fLwv. 
La suppression du refrain ~6ç(X O"OL a un motif évident : 

à la fin des strophes 4-10, les éditeurs d'Oxford n'ont 
pas admis que cette doxologie vînt couper le discours 
mis dans la bouche du démon; car il est, bien sûr, 
impossible d'admettre que le démon s'interrompe à la fin 
de chaque strophe pour louer Dieu d'avoir détruit son 
ouvrage. 

Nous n'avons pas cru devoir admettre ce point de vue. 
En effet, le kôlon ~ &VcX.O"'t'(xO"L<; ~fLwV ne saurait être admis 
comme refrain, du simple fait qu'il est variable : dans 
neuf strophes, comme nous l'avons vu, &VcX.O"'t'(xO"Lt; est à 
l'accusatif. D'autre part, dans les strophes 4-8, comment 
le diable pourrait-il parler de « notre résurrection », soit 
qu'il donne au mot son sens propre, soit qu'il s'en serve 
pour désigner métaphoriquement le Christ? Chacun sait 
que le diable n'a aucune résurrection à att.endre, et que 
le Christ n'est pas ressuscité pour lui. La correction UfLwv, 
introduite dans le texte par C. A. Trypanis, ne résout rien, 
car à aucun moment le diable ne s'adresse directement 
aux nouveaux chrétiens: c'est (Xù't'wv qu'il faut suppléer, 
et non UfLwv. Si l'on ajoute que UfLWV est indispensable à 
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la strophe 9, on constate qu'en somme le kôlon 101 
n'apparaît sous la forme ~ &vcX.O"'t'(xO"L<; ~flWV que dans six 
strophes sur vingt-deux. Cela n'est admissible que s'il 
constitue, non le refrain lui-même, mais seulement l'appel 
du refrain. 

Que ce dernier soit sans lien logique ou syntaxique avec 
le texte des strophes, c'est une chose rare, mais nullement 
exceptionnelle : c'est le cas notamment d'un des plus 
beaux hymnes de la Passion, celui de Judas. Sans doute, 
on ne voit nulle part ailleurs dans l'œuvre de Romanos un 
refrain couper un discours suivi prêté à l'un des per
sonnages du drame. Cette anomalie peut s'expliquer ici 
par le désir qu'a Romanos d'accentuer la présence de son 
public, en l'occurrence les nouveaux baptisés, son adhésion 
à la foi chrétienne, sa participation au chant de l'hymne. 
Ce ~6ç(X O"OL, en séparant les strophes plutôt qu'il ne les 
conclut, joue moins le rôle d'un refrain que d'une antienne, 
notamment dans les strophes 4-8 où il sonne comme un 
défi opposé à la rage impuissante du démon. A ce titre, 
il est indispensable à la pleine compréhension du poème 
et il est nécessaire, croyons-nous, de le conserver. 

Mètre 
Le prooïmion et les oikoi sont 

idiomèles. Le prooïmion est d'un 
type fréquent chez Romanos: des kôla ou des groupes de 
kôla semblables y sont séparés par un vers formé de kôla 
qu'on ne retrouve pas ailleurs dans la pièce (ici, c'est 
le vers 2). Le schéma métrique est le suivant: 

vvv- vv-v 1 vvv- vv-v 

vvv-v 

v-v vv-

v-v 

v-vv 

vv-v 

vv-

v-

v-vv 

vv-v 

vv-

v-vv 

5 1 -vv -vv vv-v v-vv 1 

Celui des strophes, nous l'avons dit, n'est pas sans 
obscurités quant à la place de plusieurs accents intérieurs 
et à l'existence de variantes régulières. Voici le schéma que 
nous proposons : 
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'-..-'-'-..-' '-..-'-'-..-' '-..-'0V-2 '-..-''-..-'-'-..-' 

26 syllabes ~ 7 accents 

'-..-'_~8 '-..-'-'-..-''-..-' '-..-'-'-..-''-..-' '-..-'-'-..-' 

'-..-'-'-..-''-..-' ('-..-'?)'-..-'-'-..-''-..-' 

38 syllabes t 5 
10 accents 

'-..-'-'-..-''-..-' '-..-'-'-..-' '-..-'-'-..-''-..-' '-..-'-'-..-' 

'-..-'-'-..-''-..-' '-..-'-'-..-''-..-' '-..-'-'-..-''-..-' '-..-'-'-..-''-..-' 

'-..-''-..-'-'-..-' '-..-'-'-..-''-..-' 

42 syllabes 

Lü 12 ou 13 
accents 

V~'-..-'5 -'-..-''-..-' 1 V~'-..-'6 -'-..-''-..-' 

'-..-'v~'-..-'('-..-'?)1 -'-..-''-..-' 1 '-..-'-'-..-''-..-' -'-..-''-..-' 
~ 

~'-..-''-..-'_'-..-'8 1 '-..-''-..-'-'-..-' '-..-''-..-'-'-..-''-..-'-'-..-' 

1-'-..-''-..-' -'-..-''-..-' 1 '-..-''-..-'-'-..-' '-..-'-'-..-''-..-'1 

Au vers 4, la syllabe en surnombre est éliminée dans 
la strophe 7 par la synérèse banale xcà ~ÀOU(J'E. A la 
strophe 18, le mot (J'ou peut être supprimé sans inconvénient, 
et il l'est même dans l'édition Tomadakis. A la strophe 20, 
le vers est obscur et suspect. Au vers 9 1 , la présence d'une 
variante est plus vraisemblable; elle intéresserait les 
strophes 5 et 8. Dans la première, la correction de 0 qnÀcX.v-
8pCù7toç en qnÀ~vep6l7tCùç introduite par C. A. Trypanis a le 
défaut de supprimer le sujet dans une phrase où l'on peut 
difficilement s'en passer. En revanche, à la strophe 8, 
on est fortement tenté de corriger yEy6v~(J'~ en yéyov~v, 
ce qui rétablirait à la fois une forme verbale proprement 

1. '-..-'-'-..-''-..-': 12 str. '-..-''-..-''-..-'- : 4 str. '-..-'-'-..-'-: 5 str. '-..-''-..-'-'-..-': 1 str. 
2. '-..-''-..-''-..-'-: 8 str. '-..-'-'-..-''-..-': 3 str. '-..-'-'-..-'- : 10 str. A la str. 9, il 

manque une syllabe qui peut être facilement suppléée. 
3. '-..-'-'-..-''-..-': 13 str. '-..-''-..-''-..-'-: 3 str. '-..-'-'-..-'-: 4 str. '-..-''-..-'-'-..-' et 

'-..-'-'-..-''-..-' : 2 str. 
4. -'-..-''-..-' : 16 str. '-..-'-'-..-' : 4 str. '-..-''-..-''-..-' : 2 str. 
5. '-..-'-'-..-' : 16 str. -'-..-''-..-' : 4 str. - -'-..-' : 1 str. '-..-''-..-''-..-' : 1 str. 
6. '-..-'-'-..-': 15 str. -'-..-''-..-' : 4 str. '-..-''-..-''-..-' : 3 str. 
7. '-..-''-..-'-'-..-': 12 str. -'-..-''-..-''-..-': 1 str. -'-..-'-'-..-': 3 str. '-..-'-'-..-''-..-' : 3 str. 

'-..-''-..-'-'-..-''-..-' : 2 str. Le kôlon manque dans la strophe 20. 
8. Kôlon très flottant: il est faux dans quatre strophes, et l'accent 

final est oxyton dans deux strophes. Pour le premier accent, on a : 
'-..-''-..-'-'-..-' 9 str. -'-..-''-..-''-..-' 3 str. -'-..-'-'-..-' 6 str., accent irrégulier dans 
4 strophes. 
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byzantine et l'homoïotéleute avec le vers 82 • L'absence de 
tout prosomoion rend cette double question sans solution. 

Le schéma métrique proposé par N. Livadaras ne porte 
pas trace de ces deux variantes. En revanche, il note à la 
fin du vers 22 , une variante régulière, qui n'apparaît en 
fait que dans la strophe 20 où elle est facile à corriger, et 
au vers 52 une autre qu'on ne trouve qu'à la strophe 19, 
dont le texte n'est pas sûr non plus. C'est sans doute une 
faute d'impression qui donne au vers 61 sept syllabes au 
lieu de huit. 
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KOVTclKlOV ÉTEpOV Eis TOUS VEO<pC.JTIOïOVS, <pÉpOV aKpOOïlXfôcx T~v5E· 

TOV TCXTrEIVOV 'PCùI-\CXVOV CXIVOS 

fixes Tri\éxylOS cx', 1810I-\Ei\OV. 

npoOLllLOV 

Tfjs KOÀVI-\gij6pcxs T<X TÉKVCX, oi VEO<pWTlcrTOl TréxVTES 

eVxcxplOïOVVTES POWI-\Év crOt, XptcrTÈ 6 geos· 

« 'E<pWTtcrCXS 1WaS Té;> <pCùTi TOU TrpocrWTrOV crov, 

ÊVÉôvcrcxs crTOÀT'jV TT)V açlCXV TOU yéxl-\ov crOV· 

ôoÇCX crOl, ôoÇCX crOl, 

o.' 

Tfs EiTr1J, Tfs ôElç1J 
TC KéxÀÀOS, TC KCXQxOS, TC KOpOS TWV CXVTOU TÉKVCùV ; 

Tîs TréxÀIV Ô 111 yij crETCX 1 KCXt Ti) Tcxi\cxl V1J Evq: 

<hl oi ÊK TcxVT11S êgcxCJli\Evcrcxv 

L8LOf1.€ÀOV p mg. 

,np; ~ ,_ 
52 ''C''lJV (lV(lO"'r(lo"LV '1)[LWV add. (dubitanter quidem) Omo 

1 p 
11 sic edd. : 'rLe; d1t'€L 'rte; 8d;€L P. 

1. Le refrain insiste sur une des idées fondamentales de l'ensei
gnement de Romanos : la gratuité absolue de la Rédemption, qui 
oblige gravement l'homme à lui rester fidèle. Les éditeurs d'Oxford 
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HYMNE 

DATE: 

MODE: 

HIRMOS 

ACROSTICHE: 

Mss: 
ÉDITIONS: 

Aux nouveaux baptisés 
7 janvier? (Èmx.upLO\I de l'Épiphanie) 
7tÀcX.y~oç rY.' (1 er plagal) 
prooïmion : idiomèle 
strophes : idiomèles 
TOY TAllINOY tPQMANOY AINO~ 
P f. 150r-152v 

N. Tomadakis, tPU>fJ.rY.\lOÜ 'rOÜ MEÀ<raOU {)fJ.\lO~, 
II, nO 23, p. 205-220 (éditeur: N. Liva
daras). 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancli Romani 
Melodi Canlica, l, nO 53, p. 454-461. 

Prooimion 

Enfants du baptistère, nous tous qui venons de recevoir 
la lumière, nous crions en te rendant grâces, Christ Dieu: 
« Tu nous as illuminés de la lumière de ton visage, tu nous 
as revêtus de la robe qui convient à tes noces. Gloire à toi, 
gloire à toi, parce que tel fut ton bon plaisir1 . » 

1 

Qui dira, qui montrera au premier créé, Adam, la beauté, 
l'éclat, la dignité de ses enfants? Qui racontera aussi 
à la malheureuse Ève que ses descendants sont devenus 

pr., 3 : Cf. Ps. 4, 7 

ajoutent à ce vers le kôlon qu'ils estiment être le véritable refrain: 
-ri)v &VOCO"'r(lO"LV ~f1.&v, ce qui est acceptable quant à la syntaxe, mais 
rend obscur le sens de oihwc;. 



344 HYMNES DIVERS 

5 O"TOi\TjV <pOpOOVTES 8Oç1')S, Ka! IJETà TIOÀÀf]s ô6ç1')S 

ôoÇéqOVO"l TOV ôoçcXcraVTa T0 O"WlJaTI, T0 TIVEVlJaTI 

Ka! T0 crxf)lJaTI ÀcXlJTIOVTES ; 

Ba~at TOO 6aVI-\aTOS . 01 TIpW1') v o:v6pCùTIoi 

ÊçaTIlv1')S O:yyEi\Ol, ot TIf)À1VOl TIVplVOI . 

10 Kat Tfs TOUTOVS V~CùO"E ; TTaVTCùS Tj ô:vaCJTaO"lS 1)I-\G)V. 

5 

ll6ça 0"01, ô6ça 0"01, éhl OVTCùS 1')VÔ6K1')O"as. 

OVKÉTI OOS ÇÉVOI TOOV 6elCùv ÊçCù600VTal, 

aÎlX O:pTl OOS ïô~ TO «ÔEOTE» TlKovO"av TIaVTES· 

OÙKÉTI TIapaO"Tf)KOVO"l Tfj 6vp<t TOO VVI-\<pOOVOS, 

OTI TOV VVIJ<plOV ÊVEôvO"aVTO . 

OVKÉTI a1TlO"ToOVTal, éJ.ÀÀèJ. TIcXVTa 6appoOVTal • 

OÙKÉTI OOS KaTaO"KOTI01, 

TWV âyiCùv Ê<paTITOVTal· 

52 1t'OÀÀ'ÎjC;; 86ç1)C;; transp. Om : 86ç1)C;; 1t'OÀÀ~C;; P Tom. Il 6 1 redllndat 
una syllaba 8oçoc~ou'I conj. Om ,,;ov damn. Ot Il v. 111- 2 hic ct in 
cett. str. deI. O. 

2 P 
2 1 t8toL, dubia synalApha : rpLÀOL dub. conj. Om Il 2 2 ";0 deI. Tom. 

1. Le kôlon 61 a une syllabe de trop. Nous n'avons pas osé adopter 
la forme moderne 8oçoc~ouv, proposée par P. Maas, car elle nous 
paraît vraiment hardie pour l'époque de Romanos. 

2. On retrouve la même antithèse 1t'~),L\lOL-1t'UpL'JOL dans le 
1 er hymne de la Nativité (no 10), appliquée aussi aux anges ct aux 
hommes: cruVtX\lu[Lv1)crtXv 1t'1)ÀLVOLC;; ol 1t'UpL'JOL (str. 12, 4). 

3. Il semble qu'on trouve quelquefois chez Romanos la finale -toC;; 
comptée comme équivalente à un groupe oxyton de deux syllabes. 
Mais la chose est douteuse, vu la rareté des cas. En supprimant ";0 
devant 8€u,,;e, N. Livadaras rétablit le mètre ùu vers à condition d'en 
faire un kôlon unique de 14 syllabes, ce qui détruit le parallélisme 
entre le v. 2 et le v. 1. De plus, ,,;6 placé devant une courte citation 
de l'Écriture est fréquent chez Romanos. Cf. par exemple 

1 

1 

1 
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rois, vêtus d'une robe de gloire, et qu'avec grande gloire 
ils glorifient celui qui les a glorifiés!, tout brillants par 
le corps, l'esprit et le vêtement? Ô miracle! Les hommes 
de naguère, anges tout à coup! Les êtres de boue, les voilà 
de feu 2 ! Et qui les a exaltés? C'est, bien sûr, notre 
Résurrection. Gloire à toi, gloire à toi, paree que tel fut ton 
bon plaisir. 

2 

Ils ne sont plus, comme étrangers, repousi:iés loin des 
biens divins, mais ils viennent tous, comme des amis 
familiers3, d'entendre ce mot: « Venez ». Ils n'attendent 
plus à la porte de la chambre nuptiale, puisqu'ils ont 
revêtu l'époux4• On ne se défie plus d'eux; au contraire, 
tout leur est confié. Ils touchent aux choses saintes5, non 
plus en espions, mais bien en défenseurs6 • Ils ne frappent 

1, 51 : Sir. 6, 31 2, ,1 : Cf. Rom. 13, 14 ; G~1. ~, ?,7 

Résurrection l, prooïmion l, 4 : ";0 « XIXLP€» rp8eyçoc[L€vOÇ, ou le 
Triomphe de la Croix, str. 14, 6 : è06tX ";0 « ITocnp, &rpc:ç IXtrC'OLç». 
Il vaut mieux ne pas y toucher ici. 

4. Il Y a là deux allusions scripturaires entremêlées. La première 
se rapporte à la parabole des dix vierges (Alatth. 25, 1-13), en des 
termes qui rappellent l'hymne de Marie à la Croix (no 35), str. 5 : 
èv ~icr<p Ù1t'OCPX€LC;; - ,,;oi) VU[Lrp<Û\lOC;; ";ou è[LoU . - [Ll) ouv wcr1t'ep ~ç<.t) 
- Lcr";IX[LÉ:\l1) -rl)V tjJuXl)V xlX";tX~lXpOC\lllç. L'autre se rapporte à Gal. 3, 
27 : XpLcr,,;O'J è'J€8UcrlXcr8e. CYRILLE DE JÉRUSALEM, dans sa l l le Caté
chèse baptismale, qui est pour l'essentiel un commentaire de Rom. 
6, 3-4 (<< Nous qui avons été baptisés dans le Christ Jésus ...• ), exhorte 
longuement les catéchumènes à laver leurs robes pour pouvoir 
entrer dans la chambre nuptiale (PG 33, 425 B). 

5. C'est-à-dire: « Ils participent aux saints mystères ». 
6. L'opposition XtX,,;occrx01t'OC;;-è1t'LcrX01t'OC;; se retrouve, dans un tout 

autre contexte et, il faut l'avouer, avec plus d'à-propos, dans l'hymne 
de la Pécheresse (nO 21), str. 7. 
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OÙKÉTt KpOUOVCn Ti} \1 etrpa:\I Kpéqo\ITes' 

<<'l'W 0[KT1Pj.lO\l, O:\lOt~O\l », a;"X E\l506e\l Çi:50VO"t • 

10 «~ù é<pOOTtO"a:S 1Ï j.las 1TO:\lTa:S, ft à\lO:O"Ta:O"IS 1Ï j.l6')\I. 

~6~a: 0"01, (56~a: O"Ot, OTI OÔTWS T)V56J<T)0"a:S.) ». 

y' 

·Y'1'oo6T) ft 1TéxÀa:t TCX1Tel \lw6eiO"a: <pUO"tS, 

\Îl.Vw6T), é1T'f)p6T) Ka:t 6ela:\I E<p6a:O"e <pUO"I \1 • 

ÉyÉ\leTo 6 0:\l6pW1TOS 6eès geè\l <popÉO"a:s' 

eùpe\l OV É3f)Tet ElS 1Ta:p0:5elO"O\l • 

5 ÉK(ei) 3T)Tf)O"a:S o:ÀÀo j.leTÉ1TeO"ev eis o:ÀÀo' 

É\lTa:06a: 5è È3f)TT)O"e Ka:l Taxos É~a:O"{ÀevO"e 

Ka:t 6eès ÈXPT)j.lO:TIO"e\l • 

ÈJ<Ei Èôl'1'T)O"e Ka:l &ôe Eme\l, 

ÈJ<Ei É1Te6uj.lT)O"e Ka:t (b5e É1TÉWXe. 

10 Ka:t T{S TOUT<+> ôé5wKe ; TTO:\lTws ft à\laO"Ta:O"tS 1Ïj.lW\I. 

- ~6~a: 0"01, 56~a: 0"01, OTI OÔTWS T)v56J<T)O"a:s. 

3 P 
2 2 cpUC1LV : X"t'Lmv con. 0 m, CUl' nescio Il 3-4 post 8e:oç et èÇ~"t'e:~, non 

post 1t'a.p&ae:Lcrov interpunxit Tom. Il 4 8v : ô fortasse corrig. Il 51 èxd 
~"f)"t'~cra.ç correxi : èX~"f)"t'~cra.ç P edd. Il 101 't'OU"t'cp edd. : "t'oiho P :1 
8éawxe: con. edd. : aéawxe: "t'a.ü"t'a. P. 

1. Je n'arrive pas à trouver de sens à la correction de P. Maas: 
X"t'LcrW, «la création (ou créature) divine ». Même après sa chute, 
Adam est resté une créature divine, il n'a pas eu à le redevenir. La 
suite de la strophe ne laisse aucun doute sur la pensée du mélode : 
l'homme peut diviniser sa nature grâce à la Rédemption. Il n'y a 
rien de plus banal. 

i 

1 

J 
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plus à la porte en criant : « 0 miséricordieux, ouvre! », 

mais dans la maison ils chantent : « Tu nous as illuminés, 
toi, notre Résurrection. Gloire à toi, gloire à toi, parce que 
tel fut ton bon plaisir. » 

3 

Elle a été exaltée, la nature jadis humiliée; exaltée, 
élevée, et elle a atteint la nature divine 1 • L'homme est 
devenu dieu en portant Dieu; il a trouvé celui qu'il 
cherchait dans le paradis2 • Là-bas, en cherchant une 
chose, il est devenu la proie d'une autre 3• Ici il a cherché, 
et bien vite il a obtenu la royauté, il est devenu dieu. Là-bas 
il a eu soif, et ici il a bu4• Là-bas il a éprouvé le désirS, 
et ici il a atteint le but. Et qui lui a donné? C'est, bien sûr, 
notre Résurrection. - Gloire à toi, gloire à toi, parce que 
tel fut ton bon plaisir. 

2, 8-9 : Cf. Lc 13, '25 

2. "Ov, au v. 4, se justifie difficilement; je préférerais de beaucoup 
corriger en 8, car ce que l'homme cherchait dans le paradis, ce n'est 
pas une personne, mais le moyen de devenir dieu. N. Livadaras 
ponctue ainsi les v. 3-5 : èyÉve:"t'o 6 àév8pw1t'oç 8e:6ç' 0e:ov cpopÉcra.ç 
dipe:v ôv è~~"t'e:L . e:tç 1t'a.p&ae:Lcrov èX~"f)"t'~cra.ç, etc. Cela suppose aux 
v. 3-4 et 4-5 deux cruels enjambements, bien insolites chez Romanos. 

3. La restitution de èxe:r nous parait s'imposer. En rétablissant le 
mètre du kôlon 51, elle rétablit aussi la triple antithèse des vers 5-7 
(èxe:L-èV"t'ocü8a.), 9 et 10 (èxe:r-c1ae:). 'Exe:L est le paradis; èV"t'a.ü8a. et 
iliae:, la piscine baptismale. Nous comprenons ainsi le v. 5 : «en 
cherchant la vie (ou la divinisation), il est devenu la proie de la 
mort ». On pourrait comprendre à la rigueur : « ... il a dégénéré en 
devenant autre chose ~, une créature souffrante et mortelle. 

4. Sur le thème de la soif d'Adam, cf. Nativité 1 (no 10), str. l, et 
notre étude, Romanos le Mélode, p. '272. 

5. C'est-à-dire le mauvais désir, la concupiscence (tm6ufL"f)crLÇ). 
C'est la disparition de ce désir gui permet à l'homme d'atteindre le 
but élevé gue Dieu lui fixait. 
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8' 

T pcxvos ET, ÀCXI .. l1TPOS El, 'AOeXJ..I, KCXt 3T}Àc.0TOS wv 
TOO O'È J..IlcrOOVTOS éKT"KE1S j3eXcrKcxvoV Ol-ll-lcx' 

opWV crE yè:p 0 ïVpcxvvos J..ICXpcx{ VETCXl KCXt KPeXSE1' 

«T{s ÊO'TIV CV j3ÀÉTICù ; OÛ!< ÈTIlcrTCXJ..lCXl • 

5 Ô xoOs â:VEVEW6T}, 1Î KOVIS é6EW6T}, 

6 TIÉVT}S KCXt ÈÀâ:x1CJTOS ÈKÀ,,6T} KCXt ÈÀOVcrCXTO 

KCXt EiO'EÀ6wv â:VÉTIEO'EV' 

TIpOS OEiTIVOV ËÀKETCXt, <po:yEiv èTOÀJ..IT}crE 

KCXt 1T1Eiv Ê6eXpPT}O'EV o:\rrov TOV TI01"O'CXVTCX. 

1 0 Kcxi T1S TOVTct'> OÉOc.0KE; neXvTc.0S 1Î â:VeXcrTCXO'tS CXVTOV. » 
- f10çcx 0'01, OO(ÇCX O'Ot OTI OVTc.0S T}VOOKT}O'CXS.) 

E' 

«'ApXcxic.0V TITCXtcrJ..lOTc.0V o:\rroO OV I-lVT}I-lOVEVE1, 

TIpOTÉpc.0V TpO:VJ..lOTc.0V OVÀf}V OVo' OÀc.0S ÊI-l<pCXiVEt • 

TIOÀVxPOVOV TICXpeXÀVO'lV TICXpè: Tf}V KOÀVI-l~,,6pcxv 

ÊpPl\VEV WS TIeXÀCXt 0 TICXpaÀVTos, 

5 KCXt vOy ÊTIt TWV WI-lc.0V Tf}V KÀ1VT}v OV j3cxcrTeX3Et, 

â:ÀÀ' OVTc.0S Ê1T1<pÉpETCXt O'TCXVpOV TOO ÈÀE"O'CXVTOS 

KCXt ÈI-lÈ â:TIOÀÉcrCXVTOS' 

TIoÀÀOÙS Èv vocxO't TIoÀÀcXKtS ËÀOVcrEv 

o <ptÀav6pc.mos TIpOTEpOV, KCXt OVTc.0S OVK ËÀCXI-l\Vcxv • 

4 p 
J2 sic 0 : 'A3&!-L pmg x'là~. w'J 'A3&!-L Tom. Il 21 deest una 

syllaba 't'ou cr€ È:J.q1.LcroU'J't'Oç fortasse corrig. Il 81 1tpOe; corr. edd. 
XIXl1tpoe; p Il 10 2 IXÙ'!OU correxi : ~!-LW'J P Tom. u!-Lw'J corr. Ot. 

5 p 
3 2 't"~'J y.oÀU!-LO~8pIX'J ppcO : 't"1) xOÀu!-Lo~8plX sic pac ,,:7j xOÀu!-Lo~8p~ 

Tom. Il ~)1 redundat una syllaba qnÀIX'J8pw1t(üe; 1tp. conj. Ot. 

1. Allusion assez inal tendue à Sir. Itl, 18 : [-Lc.>poe; &XIXp(cr'!c.>Ç 
O'J€L~L€r, xIXl McrLe; ~IXcrxci'Jou tXTIjX€L o<p8IXÀ[-Loue;. L'expression èxTIjx€L'J 
ocp8IXÀ!l.oue; t~st un hébraïsme dont le sens est : «faire de la peine ». 
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4 

Tu es brillant, tu es radieux, Adam, et, objet de son 
envie, tu consumes l'œil malveillant de celui qui te hait!. 
Car en te voyant, le tyran se dessèche et crie : « Qui est 
celui que je vois? Je ne sais pas. La poussière a été rénovée, 
la cendre a été divinisée. Le pauvre, l'infime a été invité, 
il s'est baigné, il est entré pour s'attabler. On l'entraîne 
au banquet, il a eu l'audace de manger et la hardiesse de 
boire celui-là même qui l'a fait2• Et qui lui a donné? C'est, 
bien sûr, sa Résurrection.» - Gloire à toi, gloire à toi, 
parce que tel fut ton bon plaisir. 

5 

« De ses fautes anciennes il n'a plus souvenir, de ses 
premières blessures il ne montre plus la moindre cicatrice. 
Ses longues années de paralysie, il les a rejetées dans la 
piscine 3, comme jadis le paralytique, et maintenant il ne 
porte plus son lit sur les épaules4, mais en vérité il porte 
sur lui la croix 5 de celui qui l'a pris en pitié et qui, moi, 
m'a perdu. Autrefois, l'ami des hommes a souvent lavé 
beaucoup d'hommes dans les eaux, et ils n'ont pas brillé 

4,2 : Sir. 18, 18 5, 3 .. 5 : Cf. Jn 5, 5-9 

N'ayant pas trouvé de commentaires grecs de l'Ecclésiastique, nous 
ne saurions dire si les Pères donnaient à ce passage un sens allégorique. 

2. Ces deux vers semblent suggérer que l'hymne est exécuté 
après la communion, donc à la fin de l'ensemble des cérémonies 
baptismales. 

3. Le datif 1tIXpOC 't'7j xOÀu[-Lo~8p~ est indiscutablement plus 
classique, mais, précisément à cause de cela, on peut le soupçonner 
d'avoir été introduit par souci de purisme. 

4. Allusion à l'infirme de la piscine de Bézatha (.Jean 5, 1-16), dont 
le texte évangélique ne dit d'ailleurs pas qu'il ait été paralytique. 

5. Sur la réalité matérielle de cette croix que porte le nouveau 
baptisé, v. notre introduction, p. 336 s., et la note 3 de la p. 367. 
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cpalÔpovs TOv-rOVS ËÔEl ÇEV apTl 

- .66ça (0"01, ô6ça 0"01, 

ti àVO:O"TaO"lS aVT6"W.» 

éhl oVrU>S Tl'Jô6Kf}O"as). 

s' 

«nT}yijs àEVO:OV TijS ev T4' rrapaôE{O"'fl 

Tà VO:J.ICXTa OVTU>S ErS rrOTaJ.lOVs ôlalpOUVTal, 

Kat TOv-rOIS {KCXTaVT)ÀoVJ.lEVOS Ô ·A15àJ.l àppU>O"Tf)O"as 

J.I{av àÀyT}156va ov KCXTÉrravO"E' 

KCXTÉKÀVO"E Tè ô15u>p Tf}V yijv erri TOU NWE, 

Kai OJ.lU>S OÛK ârrÉO"J.IT}çE Tèv rrpWT}V àppU>O"Tf)O"aVTa, 

àÀÀà J.IaÀÀov à-rrÉrrVlçE' 

Kat Ti eyÉ VETO , OTI Tèx ô15CXTa 

TOU (3v613EIV ËÀa6E Kai 0"4>3E1V J.IEJ.l6:6f}KEV ; 

"OVTU>S J.IETEO"KEVaO"E TCXÜTa 

- .66ça 0"01, ô6ça (0"01, 

Ti àVO:O"TaO"IS a\ÎTwv. » 

OTI OÔTU>S f}v156Kf}O"as). 

102 <XÙ't'6)V correxi : ~/-l6)V P Tom. u/-l6)V corr. Ot. 
6 P 

31 X<X't'<XV't'ÀOU/-l€VOÇ supplevi : X<X't'<X't'€'t'<XY/-lévoç P (quod inter cruces 
misit 0) [ ... ]Àou/-l€VOÇ p'YP, initio verbi cum marginis parte 
absciso xUÀtv80u/-l€voÇ conj. Orphanidis apud 0/110 2 <XÙ't'6)V correxi: 
~/-l6)V P Tom. u/-l6)V corr. Ot. 

1. N. Livadaras trouve ce passage peu clair, car l'Évangile ne 
mentionne aucune guérison opérée par le Christ avec de l'eau (ce qui 
n'est pas tout à fait exact, car l'aveugle-né de Jean 9, 1-38, reçoit 
l'ordre d'aller se laver à la piscine de Siloé). Il suppose qu'il s'agit 
plutôt du baptême de Jean, qui n'a rien à voir avec ce texte. Il ne 
s'agit pas davantage des miracles du Christ: l'auteur fait une allusion 
anticipée au déluge, au passage de la mer Rouge, au miracle d'Élisée 
rappelés dans les strophes 6, 7 et 8, et qui sont l'œuvre du Verbe 
créateur et conservateur de l'univers. 

2. C'est-à-dire la résurrection de leur âme ensevelie avec le 
Christ, autrement dit leur baptême. La plupart du temps, dans ce 
refrain, le mot «résurrection» désigne métaphoriquement le Christ 
lui-même. Quand c'est le cas, nous écrivons le mot avec une 
majuscule, ce qui nous épargne l'emploi de lourdes périphrases telles 
que : « celui qui est leur résurrection ». 

3. K<X't'<X't'€'t'<XY/-lévoç, qui a une syllabe de trop et déplace le dernier 
accent du kôlon, est impossible. Le ypcX:cP€'t'<Xt, mutilé au début, ne 
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ainsi!. Ceux-là, leur résurrection2 les a rendus à présent 
éclatants. » - Gloire à toi, gloire à toi, parce que tel fut ton 
bon plaisir. 

6 

« Les flots de la source intarissable qui est dans le paradis 
se divisent en fleuves, c'est vrai; mais, arrosé de leur 
eau, Adam malade ne fit cesser aucune de ses douleurs 3

• 

L'eau submergea la terre au temps de Noé, et pourtant 
ne purifia pas l'antique malade, mais plutôt le noya. 
Qu'est-il donc arrivé, que les eaux ne savent plus engloutir 
et ont appris à sauver? Oui vraiment, elle a changé tout 
cela, leur Résurrection.» - Gloire à toi, gloire à toi, 
parce que tel fut ton bon plaisir. 

6, 1-2 : Cf. Gen. 2, 10 

peut être rétabli que par conjecture. Ce passage est assez énigmatique. 
D'après N. Livadaras, les fleuves du paradis terrestre symbolisent 
ici la félicité de l'Éden, qu'Adam perdit en «tombant malade., 
c'est-à-dire en péchant. Cette exégèse trop commode ne tient pas 
compte de la précision du texte. Y aurait-il là un écho d'un apocryphe 
peu utilisé par les Pères, le Livre de la pénitence (ou du combat) 
d'Adam, dit aussi Testament d'Adam, qui raconte la vie du premier 
couple après son expulsion de l'Éden? Il Y est fort question de l'cau 
du paradis. Adam et Ève la voient qui, sortant des racines de l'arbre 
de vie, se divise en quatre « mers ». Ils s'y jettent, non pour se guérir, 
mais pour se noyer. Un ange les en retire, et la parole de Dieu leur 
rend la vie. Ils décident de ne pas boire de cette eau, car ils en 
mourraient (MIGNE, Dictionnaire des apocryphes, l, Paris 1856, 
301-302). Ce qui ne les empêche pas d'aller jusqu'à la mer qui est au 
nord de l'Éden, et dans laquelle ils décident de rester plongés quarante 
jours, dans l'espoir que cette pénitence les ramènera au paradis. 
Mais Satan les fait sortir par ruse au bout de trente-cinq jours 
(o. c., 309-310). Plus tard, après la naissance de Caïn et de sa sœur 
jumelle Luva, ils vont se baigner dans le cours d'eau où ils s'étaient 
d'abord jetés, «et cc fut la première fois qu'ils se purifièrent de la 
maladie et de la vieillesse qui était venue sur eux» (o. c., 334). 
Romanos a pu connaître cet apocryphe, mentionné dans le rescrit de 
Gélase (444), et qui est peut-être à identifier avec l'Apocalypse 
d'Adam citée par ÉPIPHANE (Panarion, 26, 8; PG 41,341 D). 
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t' 
« 'ISou J..lEi30V j3ÀÉlTW TtiS 'Epv6po:s 6CXÀaO'O'llS' 

êKe1Vll SElx6EiO'a j3v6ès j3aTèS ToiS clv6pwlT01S 

OVK eÀovO'Ev, OVK EO'WO'EV aVTouS TtiS éxJ..lapTlas· 

êVTcxOOa Sè Ka!.jÀOVO'E Kat EO'WO'E • 

;) KclKei J..lÈV 0Vxt lTaVTas, ÔÀÀà. Tèv Àaèv I-lOVOV 

êSÉçaTO Tà ôSaTa . ÈVTa06a Sè ÈKaO'TOTE 

lTO:O'l v E6vEcn lTpOKE1Tal' 

OVK Ô1TOO'TpÉ<pOVTat, OVK â1TOKp{VOVTal' 

, Mn Cl>apaCùVlTllS El ; " âÀÀ" , Ei T1S et, EÏcreÀ6E' • 

10 3WV yàp ôSCùp ËSE1ÇE TOUT01S t1 clvéxO'TaO'lS aVTOOv. » 
- L'loça (0'01, Soça 0'01, ém OÔTWS llVSOKTlO'as). 

1']' 

«Nal-leXTCùv KaK1O'TWV lTTlyi] lTOTE 1éx61l 

\l1Tè 'EÀ10'0'aiov TOV O'o<pwTeXTov lTpO<pflTOV' 

ÈO'TEfpov yàp Tà yVvala t1 TOOV ûSaTWV yEVO'lS 

VOO'OV mEKvlas lTapExoJ..lEVa • 

5 Kat OJ..lCùS la6ÉVTa Kat I-lET<X1T011l6ÉVTa 

OVK EJ..laeOV Tà ôSaTa KaeafpE1V àl-lapTi]l-laTa 

7 P 
11 [Le:ï:~ov edd. : [Ld~(ùv Pli 31 sic P edd. : [oùx l6Jpe:çe:v oùx ~(j[L'Y)çe:v 

p'YP, initio absciso Il 4 8è: psv II 10 2 rxù't'wv correxi : ~[Lwv P Tom. 
u[lwv corr. Ote 

1. Arxov, le peuple de Dieu, s'oppose à ~8Vl1, les nations qui ne 
sont pas issues d'Abraham. 

2. N. Livadaras comprend: « N'es-tu pas du pays de Pharaon? ., 
en faisant venir «l)rxprx(ÙVL't'1jC;; d'un *«l)rxprx(ùv(rx non attesté. C'est 
possible. Cependant ANDRÉ DE CRÈTE, dans son Grand Canon, 
ode 5, trop. 7, emploie l'adjectif avec le sens : «qui appartient à 
Pharaon 1) : 8pa[Lrx 7tLXpOV [3ouÀ1jc;; «l)rxprx(ùvL't'ou (Triodion, Athènes 
1960, p. 278). 

3. Il s'agit des eaux de Jéricho, qu'Élisée purifia en y mêlant du 
sel. Les traducteurs hésitent sur le sens du passage (IV Rois 2,19-22). 
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7 

« Ce que je vois ici est mieux que la mer Rouge. Celle-ci, 
abîme devenu accessible aux hommes, ne les lava pas, ne 
les sauva pas du péché; ici, elle a lavé et sauvé. Et là-bas, 
les eaux n'ont pas reçu tous les hommes, mais seulement 
le Peuple; ici, à tout moment, elle s'offre à toutes les 
nations!. On ne les repousse pas, on ne leur répond pas: 
'N'es-tu pas au Pharaon2 ? " mais : 'Qui que tu sois, 
entre.' Car celui qui leur a montré l'eau vive, c'est leur 
Résurrection. » - Gloire à toi, gloire à toi, parce que tel 
fut ton bon plaisir. 

8 

« Une source d'eaux très malfaisantes fut assainie jadis 
par Élisée, le très sage prophète: les eaux rendaient stériles 
les femmes qui en goûtaient, en leur communiquant une 
maladie qui les privait d'enfants 3• Et pourtant, assainies 
et transformées, les eaux n'apprirent pas à nettoyer les 

7, 101 : Cf. Jn 4, 10 8, 1-4 : IV Rois 2, 19-22 

R. DE VAUX, dans la Bible de Jérusalem, traduit ainsi le v. 19 : «Les 
hommes de la ville dirent à Élisée: ' La ville est agréable, comme 
monseigneur peut voir, mais les eaux sont malsaines et le pays 
souffre d'avortements '. 1) La Vulgate a une tout autre interprétation: 
«Ecce habitaLio civitatis hujus optima est, sed aquae pessimae et 
terra sterilise 1) C'est ainsi que comprend A. CRAMPON: « le pays est 
stérile.. Dans la Septante on a : 't'eX 68rx't'rx 1tOVl1PeX xrxt ~ y1j tinxv(ù
[Ltvl1. Ce dernier verbe, dans les dictionnaires usuels (Bailly, Liddell
Scott, etc.), est rendu par « être stérile 1). A tort, semble-t-il. C'est 
sûrement l'interprétation commune à Romanos (lequel représente 
sans doute ici la tradition patristique grecque) et à R. de Vaux qui 
est la bonne. On voit mal comment le séjour dans une ville peut être 
agréable si le pays qui l'entoure est stérile. re:ÜcrLC;; ... 1trxpe:X6[Le:vrx est 
un bel exemple d'accord ad sensum, favorisé, comme le remarque 
K. MITSAKIS (The Language, § 305, p. 157), par la proximité des 
participes L<x8tv't'<X et [Le:'t'<X1toL'Y)8tv't'<X. 

12 
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Kal KalVl3E1V Tèx TI"VEVl-laTa • 
êiJ\A' ci)8e ËI-la6ov Kal TI"<lVTas ,;yvlO"aV 

Kal ToiS TI"0:0"1 yEyévaO"l ÀOVTpOV aVaKT{O"eCùS' 

10 Kal TlVol~e 8Cùpeèxv TOUTO Ti aVO:O"TaO"lS cx\rrwv. » 
- llé(~a 0"01, 8é~a 0"01, OTI OÔTCùS 1lv8éK1lO"as). 

9' 

« OV1< ol8a Tl ÀÉ~Cù, OV1< ol8cx Ti TeÀÉO"Cù • 
O'TEVO: 1101 TIcxVTé6ev, clTI"OPW TI"pOS 0: !3ÀÉTI"W • 

Ti XO:P1S aVEv 5éO"eCùS, TO 8wpov aVEv 5cbpov' 
TIS ovv ÈTI"1 TOUTO OV1< ÈTI"E{yeTcxl ; 

5 ThCùXos Ëxel oKvfiO"CXl 1; TI"ÀOVO"I0S o1<ÀO:O"CXl ; 
ot allopcpol CXlcrxvvoVTal ; ot 50UÀOl OV1< ÈTI"e{yoVTcxl ; 

ot 5eO"TIéTCXI ov TPÉX0VO"IV ; 

Ot TI"âVTes ËPXOVTCX1' Kcxl yèxp â1<1)KOCXV 
TOU 5EO"TIéTOV CP1)O"CXVTOS • • rr1lYf} TI"CXp' ÈllOI 3wfis' 

10 Èyw ÀovCù TI"O:VTCXS Kcxl Oll1)XCù Ti aVO:O"TCX01S vllwV '. » 
- llé~cx (001, 8é~cx 001, OTI OÔTCùS 1lV5éK1l0CXS). 

« 'YTI"VOUVTCXS TOUS mXVTCXS 

Ka66:TI"ep XeWO:PPOVS 

elS ., A150v KaTOOTéxTOV 

Ô TOU ÀOVTpOU TOUTOV fixes 

acpU-rrvCùoev, aVÉaTflOe TOUS ÈK TOU TI"CXpa~O:VTOS 

KCXt Tfj 1<EcpCXÀfj 1l0V rne~{~cxoe • 

8 P 
91 redundat una syllaba -roï:ç dub. damn. Om, deI. Tom. 

y/::yove conj. Ot yéyovrJ.v fortasse corrig. Il 101 8<.t)petXv -roü-ro trans
posui ob rhythmum : -roü-ro 8<.t)pe:tXv P edd. Il lOS a.ù-rwv correxi : 
-1)ll-wv P Tom. UIl-WV corr. O. 

9 P 
21 7ta.V't"66e:v scr. 0 : 7tocv-ro6e:v P Tom. Il 22 deest una syllaba xa.t 

œ7topw conj. Ot, fortasse recte Il 61 , 62, 7 ol : ~ conj. Orphanidis 
apud O. 

1. Bien que l'expression G-re:va. Il-0L 7tocv-ro6ev se rencontre deux 
fois dans la Septante, il convient de déplacer l'accent de 7tocv-ro6e:v 
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péchés et à renouveler les âmes. Mais ici elles ont appris, 
elles ont purifié tous les hommes, et pour tous elles sont 
devenues un bain de régénération. Et celui qui l'a ouvert 
gratuitement, c'est leur Résurrection.» -.,- Gloire à toi, 
gloire à toi, parce que tel fut ton bon plaisir. 

9 

« Je ne sais quoi dire, je ne sais quoi faire. L'angoisse 
m'étreint de tous côtés l , je doute de ce que je vois: la grâce 
sans don, le don sans don. Qui donc ne se précipiterait pas 
dessus? Le pauvre peut-il hésiter, ou le riche rester inerte? 
Les difformes2 ont-ils honte, les esclaves ne se hâtent-ils 
pas, les maîtres ne courent-ils pas? Tous y vont, c'est qu'ils 
ont entendu3 le Maître dire: ' En moi est une source de vie. 
Je lave et nettoie tous les hommes, moi, votre résurrec
tion. '» - Gloire à toi, gloire à toi, parce que tel fut 
ton bon plaisir. 

10 

« Eux qui dormaient tous au fin fond de l'Enfer, comme 
un torrent le bruit de ce bain les a réveillés, les a fait lever, 
les descendants du transgresseur, et les a fait marcher sur 
ma tête4• Il a purifié leurs souillures, et sans argent les a 

8, 92 : Tite 3, 5 9,21 : II Sam. 24, 14; Dan. 13,22 
9, 91 : Cf. Jn 4, 14 

pour en faire un paroxyton, comme à la str. 14, v. 22 • On a plusieurs 
exemples d'un tel déplacement chez Romanos : cf. hymnes 42 
(Résurrection III), str. 7, 31 et str. 12, 72 ; 6 (Tentation de Joseph), 
str. 15, 132 et str. 17, 12 • 

2. N. Livadaras interprète bizarrement &Il-OpcpOL par «ceux qui 
n'ont pas de vêtement ». Cela ne parait pas être le sens ici. 

3. Le parfait en -a.v à la 3e personne du pluriel est assez fréquent 
chez Romanos. Cf. K. MITSAKIS, The Language, § 96 b, p. 69. 

4. On retrouve cette image dans l'hymne 26 (Résurrection de 
Lazare I), str. 8 (où il s'agit des pieds du Christ ressuscitant Lazare). 
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5 1<cx6fjpe pvrrooeÉVTCXS 1<cxi o:vev apyvpÎov 

10 

È1iÂOVTtcre TOUS &1iCXVTCXS 1<cx1 J.lOVOV ÂOyov ÉÂcxge 

1iCXp' cxVTWV ave' wv ËÔCù1<e' 

• rr tC'TevCù " Ëcp1"}crcxv, 1<cx1 1iaVTCX ËÂcxgov • 
ÈJ.loi Èvecpvcr1"}crcxv 1<cx1 OVTCùS Ègo1"}crcxv • 

• fT tC'TevoJ.lev éht pveTCXt 1Î J.las 
- ~o~cx crOt, ôo~cx crOt, 

1Î aVaC'TcxcrlS 1ÎJ.lwv'. » 
éhl OVTCùS (1"}VÔ01<1"}crcxS). 

, 
La. 

CP1"}J.léxTCùV TOIOVTCùV TOV 0XÂov OVTCùS XÉel 
èpwv è BeÂÎcxp TOV veocpc.:)TtC'TOV O:pTl, 

1<cxi WV \I1iÈp TO 1ipOTepOv ÔplJ.lVTepOV 1ipocrÉxet 

T<{) TfjS 1<oÂvllg"epcxs yevV"J.lCXTt • 

5 ~to 1iCXpCX1<cxÂw cre wS 1iÂeiov clyCX1TWV cre • 

Tep1iVÉ 1l0V VEocpooTtC'Te, &ei yevov 0 1<É1<Â1"}crcxt, 

1TCXVTCXXOV veocpooTtC'TOS' 
TepTTvos E1<aC'TOTE, wpcxioS 1TavToTe, 

J.l'!) VVJ.lCP{OS cr"J.lEPOV 1<cx1 cxVplOV O:yCXJ.lOS • 
10 ';pJ.locre yap cre T<{) ÔeC'TTOTlJ 1Î avaC'TcxcrtS 1ÎJ.lwv. 

- ~o~cx crOt, ôo~cx (crOt, éht OVTCùS 1"}VÔOK1"}crCXS). 

10 P 
9I o{h6>ç : ()v't'6>ç Tom. Il 101 'ltLO''t'e:uo!Le:v edd. : 'ltLO''t'e:U6>!Le:v P, 

redundantibus syllabis duabus (hL deI. Ot 7t". pUe:0'6ClL 1J!LiXç 

fortasse corrig. 
UP 

}2 :x.É:e:L correxi : ~:x.6>V pao ~:x.OV't'Cl ppo (-'t'Cl supra versum) Tom. 
o Il 4 deest una syllaba. 

1. Allusion évidente à l'insullation qui suit le triple exorcisme 
dans le rite byzantin du baptême, comme le note P. MAAS, Chronologie, 

p.27. 
2. Le v. 1 n'est guère intelligible si l'on adopte la leçon ~:x.6>V, qui 

est celle du manuscrit avant correction; d'ailleurs la succession de 
deux participes sans coordination est étrangère à Romanos. La 
leçon ~:x.OV't'Cl, admise par les éditeurs d'Oxford, n'est sans doute 
qu'une correction malheureuse, qui viole à la fois le mètre et le 
rythme et ne donne pas de sens satisfaisant : «Bélial, voyant le 
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tous enrichis, et ne leur a pris qu'un mot en échange de ce 
qu'il a donné: ' Je crois', ont-ils dit, et ils ont tout reçu. 
Ils ont soumé sur moil, et ils ont crié : 'Nous croyons 
qu'elle nous délivre, notre Résurrection'.» - Gloire 
à toi, gloire à toi, parce que tel fut ton bon plaisir. 

Il 

Oui, voilà quelle foule de paroles déverse2 Bélial en 
voyant à présent le nouveau baptisé, et, d'un œil plus 
perçant aujourd'hui qu'auparavant, il épie les enfants du 
baptistère. Aussi je t'en supplie, car je t'aime beaucoup: 
toi qui fais ma joie, nouveau venu à la lumière, sois 
toujours tel qu'on t'a nommé, en tout lieu un nouveau venu 
à la lumière3 , aimable à tout instant, beau en tout temps. 
Ne sois pas époux aujourd'hui et solitaire demain, car notre 
résurrection t'a uni au Maître. - Gloire à toi, gloire à toi, 
parce que tel fut ton bon plaisir. 

néophyte avoir un tel flot de paroles ... ». Or, c'est Bélial qui a parlé 
tout le temps, le néophyte n'a prononcé (indirectement) que le v. 10 
de la str. 10. K. MITSAKIS (The Language, § 258, p. 131) fait de 
~:x.OV't'Cl l'équivalent du moyen è:x.6!Le:vov, tournure qui serait sans 
exemple chez Romanos et que je n'ai pas rencontrée ailleurs non 
plus. Il comprend probablement : «Bélial, voyant la foule des 
néophytes s'attacher à de telles paroles .... , ce qui renvoie sans 
doute à la str. 10, 10. Je pense que l.:x.6>V est une corruption (d'un 
type banal) de ~:x.e:L, qui est lui-même une faute pour :x.É:e:L. 

3. N. Livadaras rapproche ces deux vers d'un passage de la 
Catechesis secunda de JEAN CHRYSOSTOME: 8LOC 't'oü't'o xCll. Ve:OcpW't'LO''t'OÇ 
!LÉ:ÀÀe:LÇ xClÀe:~0'6ClL, (hL vÉ:ov O'OL 't'à cp(;)ç cid, <Xv è6É:À1lç, XCll. oMÉ:7t"o't'e: 
O'oÉ:VV\nClL (PG 49, 233). Il Y a aussi un rapprochement à faire avec la 
VIe des huit catéchèses découvertes à Stavronikita et publiées par 
A. Wenger : Jean Chrysostome y déclare qu'il appelle Ve:OcpW't'LO''t'OL 
non seulement ceux qui viennent de mériter le don spirituel, mais 
encore ceux qui l'ont reçu depuis un an ou davantage, car c'est là 
une nouveauté qui ne connalt pas d'autre vieillesse que le péché 
(JEAN CHRYSOSTOME, Huit catéchèses baptismales, VI, 21; SC 50, 
p. 225-226). 
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CWs el1Tes « TTtcrreV~ », ê1T{~tvO\l 1TtCTTeVC.\)\I, 
(Kcxl) clls av\lE'Téx~~, OÔT~ 1ToÀhevO'cxt g~~. 

~f) &~CX Té;> ê\l5v~CXTt êK5vO'1JS O'OV Tf} \1 56~cx\l • 

~ei\lo\l ÀEVKOcpOpOS Tf}\I 5ta\lotcx\l. 

5 M'Ii ei1T1J O'ot " 1TÀéx\lOS • « cE1TTà 1ÎIlÉpCXS 1l6\1cxs 
ocpe(Àets av\lcxvÀ(le0"6cxt 4> gcp6cxO'cxs av\ITéx~cx0"6cxt, 

Kcxl ~É1TetTCX 1TéxpeÀ6e»' 
ê:iAÀ' WO'1TEp gllcx6es KCXt xcx{p~\I g\flCXÀÀes' 

«'Eà\l Tfis cp~\lfis CXÜTOU cXKOVO'TlTe O',,~pO\l », 
10 OÔT~s vll\lT)O'O\l Kcx6' 1ÎIlÉpCX\l Tf}\I â\léxCTTCXO't\l TlIlOO\l. 

_ â6~cx O'Ot, 56(~cx O'ot, OTt OÔT~S T)V50KT)O'CXS). 

LY' 

M'Ii yap 0'01 â\l<lyKT)s ê1TtTe6efO'TlS TlÀ6eS 
;; aÀÀov I3tCX{~S ~ÀKVO'CX\ITOS O'E elO'fiMes' 

CXÜTOS CXÜTO\l KCXTi}1Tet~CXS cXKOVO'CXS TOU el1T6\ITOS • 

« âeOTe 01 5t\floo\ITÉS Ile Kcxl 1T{eTe ». 

5 Kcxl 1l0\lO\l WS elO'fiÀ6es Kcxl TOUTO êp~T,,6T)S • 
«TTtO'TEvets OTt KÉKTTlIlCXt 1TT)y'li\l l~fis, cI> av6p~1Te ; », 

TO «TTtO'TEv~» â\ITÉcpT)O'cxS. 

TTcxpfiO'cx\l exytot, av\lfiO'cx\l ayyeÀot, 
cxl 5V\léxllets iCTTCX\ITO, âpxcx{, 6p6\1ot llKOVO\l 

12 P 
21 XtXt add. Maas (BZ 15, 1906, p. 26) Tom. Omo 

13 p 
31 tXÙ't'OV : tX,),.OV 0 atX1.)'t'ov conj. Orphanidis apud O. 

1. Le texte exact de la citation (v. 7 d - 8) est : ~~(..I.e:pOV €av 't"iiç 
<p<ùviiç tXù't'OÜ <XXOUa'YJ't'e:, (..1.1) aXÀl)pUVl)'t'e: 't'cXç; xtXp8(tXç; U(..I.wv ... Le Ps. 94 
est bien connu en Occident, où il sert d'invitatoire aux matines. Son 
incorporation à la fonction baptismale, qui ne s'est pas maintenue 
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12 

Puisque tu as dit : « Je crois », persevere dans la 
croyance, et tel que fut ton engagement, telle soit ta 
conduite extérieure. Ne te dévêts pas de ta gloire en même 
temps que de ton vêtement, que ton cœur reste habillé 
?e blanc. Que l'Imposteur ne te dise pas: « Pendant sept 
Jours seulement tu es tenu de vivre avec celui envers qui 
tu t'es engagé, et ensuite passe ton chemin.» Mais, de 
même que tu as appris à psalmodier joyeusement: « Si 
vous entendez sa voix aujourd'hui. .. 1 », de même chante 
chaque jour notre résurrection. - Gloire à toi, gloire à toi, 
parce que tel fut ton bon plaisir. 

13 

Car tu n'es pas venu sous la contrainte, tu n'es pas entré 
violemment traîné par un autre. C'est toi qui t'es pressé 
toi-même2 , pour avoir entendu celui qui a dit: « Venez, 
vous qui avez soif de moi, et buvez. » Et dès que tu es entré 
et qu'on t'a demandé ceci: « Crois-tu que je possède une 
source de vie, homme? », tu as répondu: « Je crois ». Les 
saints étaient présents, les anges étaient rassemblés, les 
Vertus étaient là, les Principautés, les Trônes t'écoutaient 

12,9 : Ps. 94, 7 ; Hébr. 4, 7 13,4 : Jn 7, 37 

jusqu'à nos jours, est peut-être due à l'exégèse que fait l'auteur de 
l'ÉpUre aux Hébreux des V. 7 d - 11 : bien que les Hébreux, à cause de 
leur incrédulité, n'aient pu bénéficier de la promesse d'entrer dans 
la Terre Promise, cette promesse est toujours valable pour les 
nouveaux appelés, comme l'indique le mot ~(..I.e:pov, chaque jour 
pouvant être appelé « aujourd'hui t. 

2. La graphie tXu't'ov est d'un purisme hors de propos. Il faut 
admettre une fois pour toutes qu'à l'époque protobyzantine tXÙ't'oç 
tXù't'6v sert à exprimer l'action réfléchie. 
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O"ov j30WVTOs éht «TTtO'Tevu> 
- ll.6~a O"Ot, 86~a O"Ot, 

'Ti)v eXvaO"'TaO"lV 1Î\.lWV. » 
cm ov-ru>S 11vS6K11O"as. 

• AAA' éht TIpèS 'TOV'TOVS, eàv eXpvi}O"1J, ËXEts, 
cpVÀéx'T'Tov, 6) cplÀE, Ka! eXO"cpaÀ130v TIaV'T66Ev' 

\.li) K'Ti}O"1J Ka'T11y6povS O"OV 'TOÙS avu> Ka! 'TOÙS Kmw' 

TIaO"a yàp 1Î K'TIO"tS O"OV à:Ki}KOEV. 
5 TToÀÀclt<tS 8è Ka! cp6(;~ 'TWV vVV Kpa'TOVV'TU>V v6\.lU>v 

10 

1TpOO"f)MEs 'T~ j3a1T'T1cr\.la'Tt Ka! yÉyovas & yÉyOVas 

'Tèv Kalpèv alcrxvv6\.lEVOS· 

Kat 'Ti O"Ot yÉv11'Tat, éhav ÊÀEvcrE'Tat 
6 Katpès 'Tf)s KplcrEwS Ka! TIaVTa ÊÀÉyXE'Tat 

Ka! 'ToiS TIacrtv eXVTaTI08wcrEt 

- ll.6~a crOt, 86ça crOt, 

1Î eXvaO"'Tacrts 1Î\.lWV i 

éht OV'TWS 11vS6K11cras. 

LE' 

NovaÉ'TEt, 6) <plÀE, crav'Tèv ev 'Tois 'TOtOV'TOtS, 
KO:V cp6(;~ TIpocrf)MEs, Àomèv eTIl\.lEtVOV TI66~ • 

à:ya 1T11crov 0: ËÀa(;ES Kat crcply~ov 0: Ka'TÉXEtS· 
\.li) aÙ'TO\.loÀi}cr'!JS TIpèS 'Tà TIp6'TEpa • 

5 \.li) yÉv1J Ka'TayÉÀWS 'TOV vVv crE <pO(;OV\.lÉVOV • 

14 P 
12 Èocv &pVe:LcretX~ ~XYlç conj. Tom. Il 2 2 7t'tXV't'oOo:v scr. 0 : mX,v't'oeo:v P 

Tom. Il 4 croü : 't'oü Tom., qui 't'ou perperam legit in P. 
15 P 

51 XtX't'tXyZÀ6)ç scr. 0 : XtX't'cX:yo:À6)ç P Tom. 

1. P. MAAS (Chronologie, p. 27-28) rapproche ces deux vers d'une 
inscription datée de 491, trouvée dans une catacombe de KerLch par 
KULAKOWSKY (Rom. Quartalschr., 1894, p. 58-70), et qui est le plus 
ancien exemple daté de poésie rythmique : XtXpOC [.Lo:ycX:À'1) yzyovev 
- 't'<i> o'lx<p 't'olh<p cr~[.LO:pov - 't'&v &yf.6)V - 7t'tXptXyevo[.Lzv6)V - 't'&v 
8~xtXf.6)v - crUVtXÀÀo[.Lév6)v - XtXL 'r&v 7t'cX:v't'6)V - û[.Lvouv't'6)V cre: ÈÀz['1)crov]. 
Il en conclut que cette inscription se rapporte à un rite baptismal, 
et non à un rite d'inhumation. 
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dire : « Je crois à notre résurrection 1 ». - Gloire à toi, 
gloire à toi, parce que tel fut ton bon plaisir. 

14 

Mais du fait que, si tu renies, c'est à eux que tu as 
affaire 2 , prends garde, ami, et assure-toi de tout côté. 
Ne t'attire pas comme accusateurs ceux d'en haut et ceux 
d'en bas, car la création tout entière t'a entendu. Peut-être 
aussi est-ce par crainte des lois aujourd'hui en vigueur que 
tu t'es approché du baptême et que tu es devenu ce que tu 
es devenu, intimidé par le temps présent. Et que t'arrivera
t-il quand viendra le temps du Jugement3 , et que tout sera 
dénoncé, et que notre Résurrection rétribuera tous les 
hommes? - Gloire à toi, gloire à toi, parce que tel fut ton 
bon plaisir. 

15 

Admoneste-toi toi-même, ami, par de semblables pensées, 
et même si tu es venu par crainte, désormais persévère 
par amour. Aime ce que tu as reçu, serre dans tes mains ce 
que tu tiens. Ne déserte pas pour retourner à ton premier 
état. Ne sois pas la risée4 de celui qui aujourd'hui te craint, 

2. Le texte du v. 1 n'est pas facile. Il faut sûrement considérer 
ÈOCv &pv~crn comme une incise, et donner à l'expression ~xe~ç 7t'pOç 
'rou't'ouç un sens très général. Cela nous paraît d'un style familier; en 
général, dans cet hymne, Romanos s'est gardé de toute emphase. La 
correction &pve~cretX~ ~XYlç, proposée par N. Livadaras, est inutile 
et laisse o't'~ en l'air. 

3. La répétition de xtX~p6ç est significative : c'est le moment 
crucial, d'abord celui où l'occasion est donnée à l'homme de se 
convertir, ensuite celui où son sort éternel sera définitivement 
scellé. 

4. Nous admettons, avec hésitation, l'accentuation xtX't'tXyéÀ6)ç, 
car il semble que Romanos accentue parfois (rarement, il est vrai) 
les mots composés comme s'ils étaient simples. Cf. K. MITSAKIS, 
The Language, § 60 c, p. 32; mais plusieurs des exemples qu'il 
donne sont erronés. 
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éeXv yeXP 6eoop110''!J O'e Spcxll6vTCX 1TpèS TeX 1Tp6TepCX, 

é1T1xcxlpoov 0'01 cp6ÉyyeTCXI' 

« OÜK Ô1TeTa~OO 1101 KCXt Tfj ÀCXTpelCf 1l0V ; 

OV XplcrrOV ,;yéx1TT')O'cxs KelllOi ÈvecpvO'T')O'cxS; 

10 OÜK ';PV11O'OO Ile ÀÉyoov' '~É~oo Tf]V elvacrrcxO'lv ';1l00V ; 1 » 
- ~6~cx 0'01, S6~cx 0'01, éSTI OÔTOOS T')VS6KT')O'CXS. 

OÜKOVV ivcx 1111 O'e Ô éX6pès ovelSIO''!J 

Il11Te Ô olKTlpllooV OOS 1Tcxpcx~éxTT')v O'e Kplvl), 

é1TI~Àe\{JOv Té;'> Ô1TÀ~ O'OV 4> WV È600pCXKIO'OO, 

cpp6vT')0'0v È1Ta~ICX TOV KéxÀÀOVS O'ov' 

5 IlvT')1l6veve Ka:e' wpcxv Tl fis Kcxi TI éyÉvov, 

els vovv cpÉpe EKacrroTe Tf] v 1TpWTT') V O'OV eVTÉÀelCXV 

Kcxt Tf] v WV I3cxO'IÀelcxv O'OV' 

Ilf] Àéxel)S, av6pOO1Te, TOOV yevOIlÉVOOV 0'01' 

Ilf] Kpl6fjs elV6T')TOS KCXt KT11VEO'lV ÔIlOIOS, 

10 oVVES 1TaVTcx Kcxt elVEVCP11IlEI Tf]V elvacrrcxO'lv ';Iloov. 
- ~6~cx 0'01, S6~cx (0'01, ÔTI OÔTOOS T')vS6K11O'CXS). 

Yl6v O'E ô 1TÀacrrT')S Kcxl KÀT')pov61l0V ËXEI • 

ous yà:p Ô1ToTIKTel ,; Il11TPCX Tf)S KOÀVIl~116pcxS 

16 P 
62 &:'t'éÀe~cxv Tom. Il 8 1 M.81)ç : M,81) corr. 0, auctore Orphanidi. 

1. ' Arre't'eXç<ù et Àcx't'pdqc sont les termes mêmes qu'on emploie 
dans la formule de renonciation à Satan, qui, à l'époque de Romanos, 
est encore sujette à de nombreuses variations locales. Celle de 
Constantinople est: ' Arro't'eXO"O"<Ù O"o~, ~cx't"cxvii, XCXL 't'Yi rrO[LrrYi crou XCXL 't"Yi 
Àcx't"pdqr; crou XCXL 't"orç &:yyéÀo~ç crou. 

2. Les éditeurs d'Oxford suppriment les trois points d'interro
gation. Mais ceux-ci sont bien dans le manuscrit. 

3. A rapprocher de JEAN CHRYSOSTOME, Catéchèses de Stavronikita, 
III, Il. Le Christ, dit l'orateur, revêt le nouveau baptisé d'armes qui 
lui donnent des ailes au lieu de l'alourdir, et en particulier d'une 
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car s'il te voit courir à ton premier état, il te dira dans 
sa joie méchante: «( N'as-tu pas renoncé à moi et à mon 
culte 1 ? N'as-tu pas préféré le Christ et souillé sur moi? 
Ne m'as-tu paB renié quand tu as dit: ' Je vénère notre 
Résurrection2 '? » - Gloire à toi, gloire à toi, parce que tel 
fut ton bon plaisir. 

16 

Ainsi donc, pour que l'Ennemi ne t'outrage pas et que 
le Miséricordieux ne te juge pas pour transgression, 
regarde ton armure dont tu t'es maintenant cuirassé3, 

aie des sentiments dignes de ta beauté. A tout moment 
remémore-toi ce que tu étais et ce que tu es devenu, garde 
constamment dans l'esprit ta bassesse première et ta 
royauté d'à présent. N'oublie pas, homme, ce qui 
t'arriva4 ; qu'on ne te juge pas stupide et semblable à des 
bêtes brutes. Comprends tout, et acclame notre Résurrec
tion. - Gloire à toi, gloire à toi, parce que tel fut ton bon 
plaisir. 

17 
Le Créateur a en toi un fils et un héritier, car ceux 

qu'enfante le sein de la piscine baptismale, le Père aimant 

16, 9 : Cf. Ps. 48, 13 

cuirasse qui est la justice : 8~oc 't"oü't"o [Lo~ 't'ov 8d>pcxxcx oùx &:rro 
cr~81)pou, &:À/..' &:rro 8~xcx~ocrUv1)ç èrro(1)crev 0 0e6ç (éd. Wenger, p. 157). 
En général, ces rencontres entre Romanos et J ea n Chrysostome ou 
Cyrille de Jérusalem ne signifient pas imitation directe: le sujet du 
baptême fournit tout un répertoire de thèmes inévitablement repris 
par les prédicateurs qui ont eu à en traiter. 

4. La correction de ÀeX81)ç en ÀeX61) , adoptée par les éditeurs 
d'Oxford, nous paraU inutile: l'actif Àcxv8eXv<ù suivi du génitif a le 
sens de «oublier & chez Romanos. Cf. les hymnes 34 (Reniement de 
saint Pierre), str. 5 : et Àcxv6eXv<ù ( ... ) 't'Oü (J.Ucr't'1)pLOU; 48 (Ascension), 
str. 2 : rreXv't'<Ùv 't'6>V xcx(J.cx~~1)À<Ùv ÀeX8<ùCrL ; et dans le présent hymne 
même, str. 6 : 't'oc 68cx't'IX 't'oü ~u6L~etv ~Àcx6e. 
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Âo:~go:vel 6 <plÂ60'T0pyos lTCXT';p 0 è1T! 1TO:V'TOOV 
KO:! els KÂ'I'}pov6~ovs âvaypO:<peTO:l. 

5 'ISè ovv, âSeÂ<pé ~ov, 1TCXTépo: Tivo: EXe1S 
KO:! TOUT<+> lTpOO'KoÂÂl;6'1'}TI· ~,; Âi1T1JS Tèv yeVvtlO'O:VTO: 

KO:! Âomèv KCXTeVTVx1J O'OV 
j3owv· «' AKovO'CXTe, vtèv èyévv'l'}O'O: 

Ko:t yevvtlO'o:S v\f'c.ùO'O:· cx\rrèS Sè Tj6ÉT'I'}O'ev 
10 0 lTpè wpo:S Kpéqoov ~01 . • ~égc.ù T';V âVeXO'TO:O'IV 1i~wv. 1 » 

- ll6~o: (0'01, S6~o: 0'01, OTI OÜTOOS 'l'}VS6K'I'}O'O:S). 

1.'1' 

• AVeXTElvOV oÂov O'<XVTèv È1Ti TO 6eiov· 
KO:! yap OV'Tc.ùs oÂoov TWV 6eioov vVV Tj ~lw6'1'}S • 

ovSév O'ov ~épos d:~OlpOV èyéveTo Tiis S6~'I'}S • 
O:1TO:V'TO: Sè crV~1TO:O'I V flyiO:O'TO:I. 

5 Mit O'1TevO'1JS O'ov ~oÂCivo:t Ta Ô~~CXTO: To:is 6éO:lS • 
Ta &TO: ~it O'1TIÂWO'1J O'ov 0 <p66yyos 0 oÂé6p10S 

o Ko:ÂWV e1s â1TwÂelO:v· 

~,; j3opgopwO'1JS O'ov Tè 0'T6~o: ~O'~O:O'IV 

ols ê)(6pès ~èv Tép1TeTO:l, \f'VX'; Sè j3o:pVVeTO:l· 

17 P 
51 t8è scr. 0 : (8e: P Tom. Il 7 xod ÀL1tWV xoc't'e:v't'UX1jO'e:v corr. Tom., 

qui xoc't'e:v't'uX1jO'ov perperam legit in P. 
18 P 

3 1 O'OU : O'ot 0 Il 4 8è O'U(L1t'OCO'LV corr. Tom. 0 : 8è: 1t'CiO'L O'ou pao 8è 
crU(L1t'OCO'LV O'ou ppo (O'ü(L- et -v supra versum). 

1. Le verbe xoc't'e:v't'UXéoo que croit pouvoir supposer N. Livadaras 
repose sur une erreur de lecture. 

2. N. Livadaras voit ici une allusion au Ps.2, 7 : uL6<; (Lou e:! O'u, 
l-:yw crlJ(Le:pov ye:yévv1jx& O'e:. Mais ce verset a toujours été appliqué à 
la génération éternelle du Fils (on a vu plus haut que crlJ(Le:pov 
équivalait à « éternellement .). Il Y a bien ici une allusion scripturaire, 
mais elle se rapporte à Isaïe l, 2, qui exprime la colère de Yahvé 
contre Juda : ULOÙÇ &yévv1jO'oc xocl. üljJooO'oc, OCÙTOl. 8é (Le: 1j8é't"YjO'ocv. 

1 

1 

J 
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qui veille sur tous les reçoit et les compte au nombre de ses 
héritiers. Vois donc, mon frère, quel père tu as, et attache
toi à lui. N'abandonne pas celui qui t'a engendré, et que 
dans l'avenir il ne se plaigne pas de toi 1 en s'écriant: 
« Écoutez, j'ai engendré un fils, et après l'avoir engendré 
je l'ai exalté. Mais lui, il m'a rejeté2 , lui qui me criait le 
moment d'avant: 'Je vénère notre Résurrection.'» -
Gloire à toi, gloire à toi, parce que tel fut ton bon plaisir. 

18 

Tends-toi tout entier vers le divin, car en vérité tu as 
été jugé digne aujourd'hui de tous les biens divins. Il n'y a 
aucune partie de toi-même qui n'ait pas eu part à la gloire, 
tout a été complètement sanctifié. Ne cours pas te souiller 
les yeux avec des spectacles. Que les sons meurtriers qui 
appellent à la perdition ne salissent pas tes oreilles. Ne te 
crotte pas la bouche avec des chansons qui plaisent à 
l'Ennemi, mais qui accablent l'âme3• Que ton chant soit 

17, 8-9 : Is. l, 2 

3. Les auteurs de catéchèses baptismales sont unanimes à 
condamner, parfois avec une grande brutalité, tous les divertisse
ments profanes. ÉPHREM, CYRILLE DE JÉRUSALEM (1 re Catéchèse 
mystagogique, 6, éd. A. Piédagnel, SC 126, Paris 1966, p. 92), 
THÉODORE DE MOPSUESTE (Hom. XIII, 12, éd. Tonneau-Devreesse, 
p. 389), JEAN CHRYSOSTOME (2e Catéchèse de Stavronikita, 43, éd. 
Wenger, p. 130) condamnent tous quatre le théâtre; Jean, Cyrille et 
Éphrem, les courses de l'hippodrome; Jean, Théodore et Éphrem, 
les jeux du cirque avec leurs combats d'athlètes (Théodore) et leurs 
venationes (Jean, Éphrem), ainsi que la danse; Théodore et Éphrem 
ajoutent la musique (Théodore spécifie : l'orgue hydraulique); 
Théodore mentionne encore le chant, alors que Cyrille s'en prend 
aux parties de chasse. Éphrem est le plus sévère des quatre : il 
réprouve encore les jeux de hasard et même la palestre. 
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10 ârrÀws v~vel 1TClVToTe t !3o&v t T'l)v c:XvaO'TaC71V t1~wv. 
- f1o~a (0'01, S6~a 0'01, éSTI OVTWS llvSoKllO'as). 

"ISov c:XVEKTia6T)s, 1S0v c:XveKalvi0"61JS' 

~llKÉTI ovyKa~""1JS TOV V&TOV ev a~apTialS • 
EKT1}O'w, veocpooTIO'Te, O'Tavpov oos !3aKTT)pfav, 

TOUT,!> TflV VeOTT)Ta O'OV O'TT)pl~OV • 

5 aûTov ev Tfj eÛ)(fj O'OV, aûTov ev Tfj TP<l1TÉ31J 

aûTov hrl TfjS KÀfvllS CTOV oOS KcxVxll~a CTOV 1Tpocpepe 
1TaVTaxov, veocpooTIO'Te' 

Kai yàp 01 Sa{~oves OOS KVves ayplol 

ÙÀaKTOVCTI 1TaVToTe, 1TpOS ous c:Xva~ollCTOV • 

10 « LTavpOV Ëxwv iO'Ta~al O'TÉpywv TflV c:XvaO'TaCTIV t1~WV, » 

- f1o~a (0'01, So~a 0'01, OTI OVTWS llvSoKllCTas). 

Nvv OTI Tfj 1Tofl-lv1J XplO'TOV O'UvayeÀa3el, 

&1ToO")(ov TWV ÀVKWV, ~fl O'UI-ll-llyfjs 6:Kcx6apToIS' 
c:X~vos et é:1TaÀoCTapKos' ~fl &1TOO'KÀllpvv6T)0'1J ; 

1 01 ~o&v P, rupto rhythmo : IJiciÀÀÛ>v vel melius XOCLpÛ>V fortasse 
corrig. 

19 P 
52 't'pOC7té~71 corr. Ot : 't'poc7té~71 CTOU P Tom. Il 101 CT't'OCUpOV corr. 

Tom. Om : 0''t'ocup6v [.Lou P. 
20 P 

2 2 &.xoc6cip't'oLc; corr. Tom. Om : 't'orC; &.xoc6cip't'oLc; O. 

1. Bo&v, condamné par les éditeurs d'Oxford, est en effet inaccep
table pour le rythme, et constitue une tautologie. Il y avait à la fin 
du v. 101 une lacune de deux syllabes que l'on a comblée n'importe 
comment. Le contexte n'impose aucune restitution sûre, 
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simplement de louer toujours notre Résurrection1. 

Gloire à toi, gloire à toi, parce que tel fut ton bon plaisir. 

19 

Te voici recréé, te voici renouvelé; ne courbe plus le dos 
sous les péchés. Tu possèdes, nouveau baptisé, la croix 
comme bâton; appuie sur elle ta jeunesse. Apporte-la dans 
ta prière, apporte-la à table 2 , apporte-la dans ton lit et 
partout comme ton titre de gloire, nouveau baptisé3• 

C'est que les démons, comme des chiens sauvages, aboient 
sans trêve. Crie-leur : « La croix en main, je me tiens 
debout, chérissant notre Résurrection.» - Gloire à toi, 
gloire à toi, parce que tel fut ton bon plaisir. 

20 
Maintenant que tu te rallies au troupeau du Christ, 

reste à l'écart des loups, ne te mêle pas aux impurs4, Tu es 
un agneau à la tendre chair: vas-tu te rendre dur? vas-tu 

2. La suppression de O'ou après 't'poc7té~71 ne rétablit pas seulement 
le mètre et le rythme du v. 52, elle est logique: la prière et le lit sont 
personnels, la table est commune. 

3. Un passage de CYRILLE DE JÉRUSALEM, Catéchèse baptismale 
XIII, 36, nous inclinerait à croire qu'il s'agit ici du signe de la 
croix, et non de sa représentation figurée : 'E7tL [.L€'t'ûmou [.L€'t'à 

7t(XPP1)O'L~ 8OCX't'UÀOLC; ij mpPocyLç, xoà È:7tL 7tciv't'{ùv b O''t'ocupoc; ywé0'6û> • 
È:7tL &p't'Û>v ~Lopû>O'xo[.Lévû>v, XOCL È:7tL 7tO't'1)pLÛ>V mvo[.Lévû>v . È:v d0'68oLC;, 
È:v È:~68oLC;' 7tpO 't'oG Ü7tvou' xm't'oc~o[.Lévmc;, XOCL 8LOCVLO''t'oc[.LévOLC; • 
b8€uouO'L, XOCL 'lJP€[.LoGO'L (PG 33, 816 A-B). L'orateur recommande de 
faire le signe de la croix entre autres choses ::,ur le pain qu'on mange 
ou sur la coupe où l'on boit, et lorsqu'on est au lit avant de dormir. 
Voir aussi ÉPHREM, De panoplia ad monachos (Assemani 111,221 D). 
Le terme 7tp6cp€p€, dans le texte de Romanos, semble indiquer que 
ce signe est tracé préalablement à la prière, aux repas et au sommeil. 

4. Même recommandation chez JEAN CHRYSOSTOME, Catér.hèse 1 
de Stavronikita, 39 (éd. Wenger, p. 129) : 't'ocihoc î'àp 'EÀÀ~vû>v 
È:O''t'L ( ... ) À'Y)P~[.Loc't'oc, ( ... ) 't'o 't'àç U7tOCV't'~O'€LÇ 't'&v [.Lèv OCLO'XP&C; ~€oLû>x6-
't'Û>V (1.€6' ij80vYjç 8éX€0'6ocL. 



368 HYMNES DIVERS 

Il'; â:noÀ16w6i}0"1J ; "EO"o nÉTp1voÇ. 
5 MT) ein1J 0"01 6 nÀavoç • « MT) ~Éye ovç oû O"É~e1 » • 

1l1lÔ' oÀwç \l1TocruP1J O"e Ka1povç napaTflpfJO"acr6a1 
Kat 1ÎIlÉpaç cpvÀaçaO"6a1, 

TOU IlÈV 1lT) <X1TTecr6a1, TOU ôè ô:nÉxe0"6a1' 
('-' '-' - '-' - '-' v) TWV naVTWV KvpfevO"ov • 

10 naVTa yap 0"01 ôÉÔWKe ôouÀa 1Î â:vaO"Ta0"1ç 1ÎIlWv. 

5 

- !laça (0"01, ôaça 0"01, OT1 OVTWÇ llûÔaKllO"aç). 

OÛ ÀÉye1 ècpwaç' 
ô:ÀÀà KCXTà IlÉpOÇ 

Ka.' 

« • AnaO"Ta TOU geou O"ov », 
TWV 6efCùv â:noO"VÀei O"e, 

ôe1KVVWV 0"01 èVVnv1a Kat Ô1' aûTwv 1TTOWV O"e 
Kat èv Toiç ovefp01ç O"ov cpaVTasCùv O"E • 

«Tou Tanov TOVTOV XWPE1, TOU ÔÉVÔpOV TOVTOV cpEVyE, 

4 (btOÀL8w8~all ppc (-81)- in marg.), redundante fortasse una 
syllaba: (btoÀd1wall pac edd. Il ~ao 7té't'pLVOÇ inter cruces 0 : ae 
b 7té't'pLVOÇ dub. conj. Orphanidis apud 0 Il 62 XIXLpOÙÇ conj. 
Orphanidis apud 0, cl. Gal. 4, 10 : XIXLpOV P edd. Il 91 EV XpLa't'oü 
OV6(.LIX't'L optime conj. Hunger. 

1. Il faut reconnaître que les v. 3-4 sont assez obscurs. 'A7toaxÀ1)
puv(1)all ne peut être qu'un futur passif. Qu'en est-il de cX:7toÀL8wall 1 
cX:7toÀL8w8~all? Les éditeurs ont choisi la première forme, mais celle-ci 
est-elle vraiment représentée dans le manuscrit? 'A7tOÀL8w8~all n'est 
pas un 'YP&cpe't'IXL : c'est le copiste lui-même qui, s'étant aperçu qu'il 
avait oublié la syllabe -(1)-, l'a ajoutée en marge. Cela donne peut-être 
une syllabe de trop au v. 4, mais ce n'est pas certain, car le mètre de 
ce kôlon est peu assuré; il est d'ailleurs toujours possible de supposer 
une synalèphe (.L~37tOÀL8w8~all. Nous croyons qu'il s'agit de deux 
futurs passifs qui ont à peu près le même sens. Mais ils ne peuvent 
être l'expression d'une défense; ce sont, à notre sens, des interro
gations qui attendent la réponse «non &. Reste que ~ao 7té't'pLVOÇ 
forme une asyndète très abrupte avec ce qui précède; si abrupte 
qu'on peut la soupçonner d'être voulue. Le poète recommande au 
néophyte de ne pas se faire pierre, ÀWoç, symbole de la dureté de 
cœur et de l'obstination coupable (ÀWLVOÇ a parfois le sens de 
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te rendre de pierre? Sois un roc 1. Que l'Imposteur ne te 
dise pas: « Ne dénigre pas ceux que tu ne vénères pas. » 

Qu'il ne t'entraîne pas si bas que d'observer certains temps2, 
de te garder de certains jours, de ne pas toucher ceci, de 
t'abstenir de cela. < ... >3 Sois maître de tout, car tout t'a 
été donné pour te servir par notre Résurrection. - Gloire 
à toi, gloire à toi, parce que tel fut ton bon plaisir. 

21 

Il ne te dit pas tout de go : « Renie ton Dieu », mais il 
te dépouille en détail des biens divins4, en te montrant 
des rêves5, en se servant d'eux pour t'épouvanter, en 
t'abusant par tes songes. « Éloigne-toi de ce lieu, évite cet 

20, 62-7 : Cf. Gal. 4, 10 

« obstiné &, « têtu 1», mais de se faire 7té't'plX, rocher, symbole de la foi 
et de l'espérance inébranlables. "Eao 7té't'pLVoÇ est peut-être une 
lointaine réminiscence d'un verset d'Isaïe 50, 7 (troisième chant du 
Serviteur), où le prophète, après avoir décrit la persécution à laquelle 
il ne s'est pas dérobé, ajoute: « Le Seigneur Yahvé me vient en aide, 
c'est pourquoi je ne ressens pas les outrages, c'est pourquoi j'ai rendu 
mon visage dur comme la pierre (~e1)XIX 't'o 7tp6awTt'6v (.Lou wç a't'epeà.v 
7té't'pIXV, et non pas ÀWov) ; j'ai su que je ne serais pas confondu. 1> 

2. Le singulier XIXLpOV, au v. 62 , est peu clair. La correction XIXLpOÙÇ 
est justifiée par le texte de Gal. 4, 10, auquel les v. 6-7 font évidem
ment allusion : 1)[LéplXç 7tlXplX't"YJpera8e XlXt [L7jVIXÇ XIXL XIXLpOÙÇ XlXt 
EVLIXU't'OUÇ. 

3. Il manque le kôlon 91 • La conjecture de H. HUNGER: EV XpLa't'oü 
OV6[LIX't'L (B Z 57, 1964, p. 442), est excellente. 

4. C'est aussi l'opinion de JEAN CHRYSOSTOME (Catéchèse l de 
Stavronikita, 40), pour qui le calcul du démon est de faire trébucher 
le chrétien par les petites choses : (Xt)'t"YJ 't'Oü Tt'ov1)pOÜ 8IXL[LOVOÇ 1) 
€moouÀ~ wa't'e XlXt 8Là. 't'wv [LLXpWV ù7tOaxeÀL~eLv (éd. Wenger, p. 129). 

5. On sait que les opinions sur les rêves étaient fort divergentes à 
Byzance. Romanos lui-même semble leur accorder plus de crédit 
dans l'hymne 5 (Joseph 1), str. 2. Cf. notre étude, Romanos le Mélode, 
p.279. 
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Tè cppÉcxp TOÜTO Tll-lTlO"ov • Èyw yèxp TO\JT't> ElfOI-lCXl 

Kcxi I-lÉÀÀw ETvCXl ayyEÀos. » 

Mf] TOUTOIS lfE10"1J O"E Kcxi vlfocp6Eip1J O"E, 
Kcxi VOI-lIO"1JS, av6pwlfE, Tèv ôail-lova ayyEÀOV' 

10 1-l00ÀÀov lférrTlO"OV cxVTèv O"Égwv Tf]V avéxO"TaO"lv T)!-lWV. 
_ iloçcx 0"01, ôéçcx 0"01, OTI O\IT<:OS T)Vô(OKTlO"as). 

K~' 

~CùcppOVEl Kai cppOVEl Àomèv Tèx TOV Kvpiov • 

a:VTOV yèxp ÈKÀIWTlS Kai ET lflO"Tès olKovol-los' 

ôlè Kcxi lfapCXKéxÀEO"OV Tèv ÈI.mlO"TEvO"aVTéx 0"01 

VlfÈp TT)S ElpflvTlS T&')V \/'VXwv TJI-lWV • 

5 EllfÈ T0 wl-lcp10 O"ov Té;'> VVV 0"01 cruVTlI.lI.lÉV'Il· 
«npOO"lfilfTCù 0"01, ÈlflVEVO"OV Kai ôès WS lfOÀVÉÀEOS 

TT)V EipflvTlv T0 KOO"I.l'll O"OV, 

Tais ÈKKÀTlO"ialS O"OV Tf]V O"f]V !30i}6Elav, 
ToiS lfOll.lÉO"lV Evvolav, TaiS lfoil-lvalS oI-lOVOlaV, 

10 iva lféxVTES 1TéxvTOT~.i"J.vOVI-lEV Tf]V aVéxO"TaO"lv TJl.lwv. » 
_ iloçcx 0"01, ôéça 0"01, OTI OÛT(CùS TlVÔ6KTlO"CXS). 

21 P 
6 2 ~1tO[La:L edd. : ~1tûl [LZ P \1 91 VO[LLO'ZLC; P. 

22 P 
51 W[L(jlLéj) scr. 0 : W[L(jlLcp P Tom. Il 101 1tCxv't'on : 1tCb't'a: conj. Ot. 

1. CYRILLE DE JÉRUSALEM (Catéchèses mystagogiques, l, 6) s'élève 
contre l'usage persistant d'allumer des lampes et de brûler de l'encens 
près des sources et des rivières, 8u[LLfiv 1ta:poc 1t1Jyoce:; ~ 1to't'a:[Loue:; 
(éd. Piédagnel, p. 94). Ce genre de superstition s'est parfois conservé 
jusqu'à nos jours. Ph. KOUKOULÈS (BU~a:V't'LVWV ~LOC; xa:t 1toÀL't'L(J'[L6c;, 
A' II, Athènes 1948, p. 274) cite d'après G. SIVRIDIS (L\.ZLO'L8a:L[LOVLa:L, 
1tpOÀ~~ZLC; xa:t 1tZpLzpya: 't'wv 01.VOÉûlV, ' ApXzî:ov II6v't'ou, 8, 1938, 
p. 212) la coutume qu'avaient les habitants d'Oinoè du Pont de 
saluer les puits en leur disant : Ka:À1JfLÉpa:, xupoc 1t1Jya:8ÉO''t'pa:. Si 
Romanos parle plutôt de puits que de sources, c'est sans doute 
parce qu'à Constantinople on trouvait en abondance ceux-là et non 
celles-ci. Je ne sais vraiment pas quel rapport peut trouver 
N. Livadaras entre le puits évoqué par Romanos et le rppÉa:p 't'~e:; 

LII. AUX NOUVEAUX BAPTISÉS. Str. 21-22 371 

arbre, honore ce puits!, car moi je me soumets à cela, et 
je suis destiné à être un ange 2• » Que par ces moyens il ne te 
persuade ni ne te corrompe insidieusement, ni ne te fasse 
prendre, homme, le démon pour un ange. Bien plutôt, foule
le aux pieds en vénérant notre Résurrection. - Gloire 
à toi, gloire à toi, parce que tel fut ton bon plaisir. 

22 

Sois tempérant, et prends désormais le parti du Seigneur, 
car tu as été appelé son fidèle intendant, et tu l'es. Prie donc 
pour la paix de nos âmes celui qui s'est fié à toi. Dis à ton 
époux3 , qui maintenant s'est uni à toi: « Je me jette à tes 
pieds : accepte de donner, dans ta grande miséricorde, 
la paix à ton univers, à tes Églises ton secours, aux pasteurs 
la sollicitude, aux troupeaux la concorde, afin que tous, 
toujours, nous chantions notre résurrection4.» - Gloire 
à toi, gloire à toi, parce que tel fut ton bon plaisir. 

22, 2 : Cf. Le 12, 42; 1 Cor. 4, 2 

&8LX(a:e:; que se disputèrent les geno d'Isaac et les bergers de Gérara 
(Gen. 26, 20-21). 

2. Il semble bien ici que le démon parle au néophyte par la 
bouche d'un partisan attardé de quelque gnose, ou d'un manichéen. 
Cf. ATHANASE, Ad episcopos Aegypti et Libyae epistola encyclica 
contra Arianos : (le démon) xèiv 't'e: yocp WC; O(jlLC; VÜV ~p1tûlV [Le:'t'a:
O'X1J[La:'t'tO'1J't'a:L de:; èiyyzÀov rpûl't'6e:;, &'ÀÀ' oùx e:te:; OV1JO'L'J ~I;ZL TIjv 
tm6xpLO'LV • 1te:1ta:L8e:u[Ld)a: yocp (hL x&v èiyyzÀoe:; èl; oùpa:voü e:ùa:yye:À(O"1j't'a:L 
~[Lfie:; 1ta:p' 8 1ta:pe:À&:oo[Le:v, &.v&:8e:[La: 't'oü't'OV e:!Va:L (PG 25, 541 B-C). 
La dernière phrase est une citation à peu près littérale de Gal. 1, 8. 

3. L'accentuation W[LcpLéj) se rencontre chez Romanos. Cf. 
l'hymne 51 (Dix vierges 1), str. 2, 21 , et la note. 

4. C'est avec un certain ahurissement qu'on lit dans l'introduction 
de N. Livadaras l'exégèse de ces derniers vers: «ici apparaissent 
clairement les caractéristiques d'une situation dramatique de contes
tation et de trouble religieux» soufferts par l'Église, non seulement 
à cause des vestiges de manichéisme et de monophysisme, «mais 
aussi à cause de la politique intransigeante du pape. (TOMADAKIS, 
·Pûl[La:VOÜ \)[LVOL, II, p. 205). 
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L'hymne LIlI occupe une place toute particulière dans 
l' œuvre de Romanos, en raison de son utilisation liturgique. 
Comme l'hymne Sur le lremblement de terre et l'incendie, 
c'est une pièce de circonstance. Elle s'adresse à un public 
de moines, et elle a été composée peut-être à l'occasion 
d'une prise d'habit, sans doute à la demande d'un higou
mène ami du mélode. 

Dans tous les kontakaria, cet hymne a été attribué au 
samedi -ô)<; 't'upocpcf.you, jour où, actuellement encore, 
on fait mémoire « de tous les saints [religieux, ocr(w'\/] 
qui ont brillé dans l'ascèse et de nos Pères théophores 1 ». 
Il figure toujours à cette date dans le Triodion, réduit au 
prooïmion 1 et à la première strophe. Il va sans dire que 
ce n'est pas là sa destination primitive: l'hymne est une 
exhortation à des moines vivants, que l'auteur encourage, 
conseille, morigène même, et non un panégyrique en 
l'honneur de moines défunts. Cependant, sur les huit 
kontakaria qui connaissent le samedi -ô)<; 't'upocpcf.you2, 

1. MV~fL'Y)V è1t'~'t'eÀoüfLev 1t'(XV't'Cl)V 't'WV èv &crx~cre~ ÀOCfL~&.V't'Cl)V ocr(Cl)V 
XOCt 6eocp6pCl)v 1t'oc't'épCl)v 'iJfLwv (Triodion, Athènes 1960, p. 55). Cette 
commémoration se continue le lendemain et constitue la préparation 
immédiate au carême, qui commence le lundi: l'Église, explique le 
synaxaire, procède comme un général qui exhorte ses troupes déjà 
rangées en bataille en leur rappelant les exploits des anciens héros. 
Le synaxaire rappelle aussi la tradition selon laquelle la Tyrophagos 
aurait été instituée sous Héraclius, donc bien après Romanos. 

2. Il Y en aurait neuf sans la mutilation de C. Naturellement, 
l'absence de la fête dans D, G et H ne signifie pas qu'elle manquait 
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un seul a remplacé l'hymne de Romanos par une autre 
pièce, guère mieux appropriée à l'objet de la fête: c'est T, 

. l'h 0"" '1 qUI donne ymne uç €V 7tLO''T€L XUPL€ . 
Cependant, le kontakarion n'a pas été le seul. livre 

liturgique à recueillir notre poème. Il a passé aUSSI dans 
l'euchologe, où il ne s'est pas maintenu jusqu'à nos jours, 
et où il ornait l'office funèbre des moines, ou plus rarement 
l'office du grand habit (&x.oÀou6(rl 'TOU ~€y&.Àou O'x.~~rl'TOç). 
C'est pourtant cette dernière utilisation, d'ailleurs men
tionnée aussi dans le lemme de Q, qui correspond le mieux 
au contenu du poème; peut-être même est-elle plus ancienne 
que l'incorporation de celui-ci au kontakarion. Ce n'est 
sûrement pas le cas de la première, dont le prétexte a pu 
être fourni par les strophes où il est question de la mort et 
des fins dernières, thèmes attendus dans un sermon à des 
moines. 

Nous connaissons sept euchologes - mais il est bien 
possible qu'il en existe davantage - conte~a~t en t~ut ou 
en partie le texte de notre hymne. CelUI-cl se presente 
généralement intercalé tout d'une pièce entre la 6e et la 
7e ode d'un canon, comme dans les anciens exemplaires 
des Ménées et du Triodion qui ont conservé des kontakia 
entiers, et non fragmentés comme l'est l'Acathiste dans 
le Triodion imprimé. Les témoins de ce genre sont: 

- q : cod. Valicanus gr. 1836 (XIIe s.). L'hymne y est 
utilisé dans l'office funèbre à l'usage des moines. 

aux calendriers liturgiques des époques et des lieux où ces recueils 
ont été copiés, mais seulement qu'on n'y chantait pas de konta~io~, 
donc probablement pas de canon. Le canon actuel du samed~ 'nlç 
't'Upocpayou est anonyme et sans acrostiche. On y trouve des kyrl~lles 
de noms d'ascètes, dont les plus récents semblent être les freres 
Graptoi. 

1. On le retrouve dans D au samedi de l'apokréôs, qui est sûrement 
sa date primitive, car c'est un hymne pénitentiel rempli de la pensée 
de la parousie. Il y a trois strophes formant l'acrostiche AIN. Le 
texte est dans PITRA, AS l, p. 465-466. 
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- r cod. Valicanus 1969 (XIIIe s.). L'hymne figure en 
entier dans l'office funèbre monastique, mais un 
extrait formé des str. 1, 13, 16 et 30 se retrouve 
dans l'office de la prise d'habiV. 

- e cod. Cryplensis r.~.v (XIe s.). Ce manuscrit est 
décrit dans le catalogue de Rocchi2 sous la cote 
r.rl.xxv. C'est un petit exodiasticon, qui a été 
relié avec un autre copié de la même main, le r.~.v, 
sous cette dernière cote. L'hymne, inclus dans 
l'office funèbre des moines, est réduit à un fragment 
de 13 strophes dont l'acrostiche est: 'TOU 'Trl7tLVOU 
(P(ù~. 

- f cod. Cryplensis r.~.XLIlI (XIe s.). L'hymne y est 
affecté à l'office de la prise d'habits. 

- v cod. Marcianus 553 (XIve s.). C'est un recueil 
d'offices funèbres dans lequel notre texte apparaît 
trois fois. D'abord, sous sa seconde forme brève, 
dans l'office des funérailles des moines (f. 57v-61r). 
Puis, dans celui des funérailles des prêtres, 
l'Hymne funèbre d'Anastase est suivi d'une série 
d'oikoi tirés de l'hymne de Romanos et de celui 
d'Anastase et mêlés comme au hasard, sans souci 

1. Nous n'indiquons pas les variantes propres à cet extrait (bl 
dans l'édition Tomadakis), qui sont insignifiantes. 

2. A. ROCCHI, Codices Cryptenses, seu abbatiae Cryptae Ferralae, 
Tusculani 1883, p. 233 (dt'scription de r.ct. XXV) et 253-255 
(description de r.~. V). Rocchi a dû connaître les deux manuscrits 
avant qu'ils fussent reliés ensemble. r.~. V, dont le foliotage est en 
chiffres arabes, fait suite à r.ct. XXV, qui est folioté en chiffres grecs 
(de ct' à tC;'), et qui contient, outre l'hymne de Romanos, celui 
d'Anastase et l'hymne Tàv [LE:'t'ctcr't'ocv't'ct E:ùcrE:où>ç de Théodore. Cette 
dernière pièce se trouve aussi dans C et q. Le lemme de e l'attribue 
expressément à Théodore Stoudite. Adoptée par Pitra, qui a édité 
l'hymne (AS l, p. 373-377), cette attribution me semble très douteuse. 

3. A. ROCCHI, o. c., p. 285-288. 
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d'acrostiche (f. 143r-147r); ne figurent en ce 
lieu que 12 strophes de notre hymne, dans l'ordre : 

8 23 17 24 28 20,29,26,25,4,9, Il. Enfin, aux , , , , , 
funérailles des hiéromoines (f. 220v -224r), l'hymne 
se retrouve sous la même forme que dans celles des 
moines, à cette différence près que les strophes 14 
et 23, qui commencent toutes deux par la ~ettre !"f' 
sont interverties. Nous désignons ces trOIS copIes 
du texte par v!, v 2, v 3, comme l'a fait P. Nikolo
poulos dans l'édition Tomadakis. Cependant, pour 
alléger l'apparat critique, dans toutes les. strophes 
qui figurent à la fois dans deux des trOIS offices, 
ou dans tous les trois, nous ne nous servons des 
chiffres que si les textes de v présentent entr~ e~x 
des variantes. Lorsqu'il n'yen a pas, on ecnt, 

. 1 3 . 
par exemple: « sic v », et non: « SIC v v » ou « SIC 
V1V2V3 »1. 
cod. Marcianus gr. app. II 138 (XVIe S.)2. Le codex 
entier est occupé par l'office des funérailles des 

moines. 
cod. Athous Lavra A 105 (XVIe s.). Nous n'avons 
pu voir cet euchologe, où notre hymne figure aussi 
dans l'office funèbre des moines; les leçons que nous 
en donnons sont tirées de l'apparat critique de 
P. Nikolopoulos, qui lui-même ne disposait que 
d'une copie envoyée par le bibliothécaire de la 
Grande Lavra3. 

1. V. la description détaillée de ce témoin (sous la ~ote : Ma::c,~anus 
413) dans l'édition de P. Nikolopoulos (TOMADAKIS, PCù[J.IX'JOU U[J.'JOL, 

III, Athènes 1957, p. 294-296). . 
2. P. NIKOLOPOULOS, o. c., p. 296-297 (sous la cote: Marczanus 

1264). 
3. Il faut espérer que cette copie est meilleure que celle dont 

disposait Pitra pour M, et dont, faute de photocopie, les nomb~euses 
erreurs ont passé dans l'apparat critique de l'édition athémenne. 
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Le premier des problèmes posés par l'établissement du 
texte tient en ce que la longueur de l'hymne - et par 
conséquent l'acrostiche - varient suivant les témoins. 
Ceux-ci nous ont transmis le texte sous trois formes : 

1) une version longue, formant l'acrostiche: 'rou 'r<X7t[ e: ]~
vou (Pw!J.<Xvou [0] q;(XÀ!J.oç o()'t"oç. On la trouve dans deux 
kontakaria, Q et V, et dans les deux euchologes du 
Vatican, q et r ; 

2) une première version brève, dont l'acrostiche est : 
't"ou 't"(X7t[ e: ]~vou (Pw!J.(Xvoü q;(XÀ!J.6ç. Les strophes qui ont 
disparu ne sont pas, comme on pourrait s'y attendre, 
celles qui correspondent au mot o()'t"oç, mais les strophes 23-
27 : MO~OY, de la version longue. Cependant le dernier 
mot de l'acrostiche est q;(XÀ!J.6ç et non q;(XÀ't"6ç, parce que tous 
les témoins de cette version présentent au début de la 
strophe 28 une variante qui la fait commencer par la 
lettre M et non par T. Ces témoins sont les trois kontakaria 
A, B, M, et un euchologe, f ; 

3) une seconde version brève un peu différente de la 
première : l'acrostiche est le même, mais il n'a pas été 
obtenu en utilisant les mêmes strophes. La strophe 17 
(qui correspond au 0 de (PQMANOY) manque, remplacée 
par la strophe 24 de la version longue (0 de 'F AAMO~). 
Les trois dernières lettres du mot 'fi' AAMO~ correspondent, 
non plus aux strophes 28-30 de la version longue, comme 
dans la première version brève, mais aux strophes 23, 26 et 
30. Ce second texte bref ne se trouve que dans des eucho
loges : VI, v 3 (où en plus, comme on vient de le dire, les 
strophes 14 et 23 sont interverties), w, x; dans ce dernier 
témoin, la strophe 18 (Y de (PQMANOY) serait remplacée 
par la strophe 27 (Y de OYTO~). 

Dans e, le texte de l'hymne s'arrête à la strophe 14, de 
sorte qu'on ne peut dire de quelle version il dépend; de 
même dans les kontakaria J et N, où il est réduit au 
prooïmion l et au premier oikos. Des douze strophes 
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données par v 2 , il y en a cinq qui sont communes aux 
trois versions; trois communes à la version longue et à la 
première version brève, dont la strophe 28 avec l'initiale T, 
comme dans la version longue; trois communes à la 
version longue et à la seconde version brève ; une qui se 
retrouve seulement dans la version longue (strophe 25). 
Le texte de v2 représente donc certainement un choix de 
strophes opéré d'après un exemplaire de la version longue. 

La présence de l'hymne au complet dans V permet 
d'affirmer avec une quasi-certitude qu'il figurait dans C 
avant la mutilation de ce kontakarion. D, G et H ignorent 
le samedi TI)ç 't'Upo~tiyou ; T le connaît, mais lui affecte 
le fragment anonyme OÔç €:v 7tt<r't'e:t xUpte:, que nous avons 

mentionné plus hauP. 
Le tableau de correspondance qui suit permettra au 

lecteur de comparer facilement entre elles les trois formes 
sous lesquelles le texte de l'hymne nouS est parvenu. Dans 
la troisième colonne, les flèches indiquent la position que 
sont venues occuper les strophes qui ont été, dans la 
seconde version brève, détachées de leur place initiale. 

Les quatorze témoins nous ont transmis l'hymne avec 
cinq prooïmia différents. P. Nikolopoulos observe avec 
raison que cette multiplicité des prooïmia correspond à la 
variété de l'utilisation liturgique de l'hymne lui-même. 

Le prooïmion 1 : (Qç e:ù<re:oe:taç x~puxaç, se trouve dans 
cinq kontakaria, A, B, J, N et Q. P. Nikolopoulos le 
considère comme le seul authentique, ce qui nous paraît 
une opinion insoutenable2• Il n'est pas vrai, en effet, de 
dire que le contenu de ce prooïmion s'accorde avec celui 

1. Nous n'avons pas pu trouver dans les débris de T le fragment 
de l'hymne que P. Nikolopoulos a reconnu, et auquel le copiste n'avait 

pas assigné de date. 
2. P. NIKOLOPOULOS, o. c., p. 304-305. Outre les arguments que 

nous exposons ici, l'auteur invoque la «tradition du Triodion., 
laquelle n'a évidemment aucun poids en l'occurrence. 
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Forme 1re forme 1 

longue brève 2e forme brève 1 Frag-
ments 
--

Q V q r A B M f VI VS W x e v· 
--

1 TTTT TTTT T T T T T 
2 0000 0000 0 0 0 0 0 
3 1111 1111 l l l l l 
4 T T T T TT TT T T T T TT 
5 AAAA AAAA A A A A A 
6 nnnn nnnn il il il il n 
7 E E E E 
8 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
9 NNNN NNNN N N N N NN 

10 0000 0000 0 0 0 0 0 
11 1111 1111 l l l l Il 
12 ppp p ppp p p p p p P 
13 nnnn nnnn n n n n n 
14 MMMM MMMM M ~M- M M M 
15 AAAA AAAA A I~ A A 
16 NNNN NNNN N N N 
17 0000 0000 --+ -"+ r---+ --+ 0 
18 1111 1111 l 

li~ 
l 

19 0 
~ 

20 'Y 'Y 'Y 'Y 'Y 'Y 'Y 'Y 'Y 'Y 'Y 'Y 
21 AAAA AAAA A A A 
22 AAAA AAAA A A A 
23 MMMM M M M M 
24 0000 t: I~: ~o -=+0 0 
25 LLLL Lolo n 
26 0000 0 
27 IlIA 1-
28 T T T T MMMM T 
29 0000 0000 0 
30 L L L L L L L L L L L L 

de l'hymne : en implorant pour les fidèles l'intercession 
du « peuple des théophores », que Dieu a fait resplendir 
sur l~ ter.r,e ?om~e « les h~rauts de la piété et les muselières 
~e lImp~ete », . Il est claIr que le poète ne s'adresse pas 
a des momes VIVants qu'il s'apprête à chapitrer, mais à des 
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défunts qUI jouissent de la vie bienheureuse. L'épithète 
de « théophores », qui se retrouve dans la désignation 
actuelle de la fête, ne laisse aucun doute à ce sujet. La 
pièce n'est du reste pas idiomèle : elle suit l'hirmos du 
prooïmion 1 de l'hymne A tous les martyrs, (ne:; &mxpxàe:; 
't'~e:; cpuO'€we:;, et le vers 3 - celui précisément où le poète 
implore l'intercession des « théophores » - est identique 
dans l'un et l'autre poème. Ce détail, à lui seul, nous 
contraindrait à rejeter le prooïmion, (ne:; €ùO'€oe[(Xe:; x~pu
x(Xe:;: il n'est pas dans les habitudes de Romanos de se 
plagier lui-même. Mais de toute manière il est évident que 
le prooïmion l, ignoré des euchologes, a été composé en 
vue d'harmoniser l'hymne de Romanos avec la commé
moration des moines défunts au samedi TIje:; 't'upocp&.you ; 
il ne saurait être antérieur à l'établissement de cette fête 1

• 

Le prooïmion Il : (ne:; &y(X7t'r) 't'&. , est le seul qui soit 
commun à des kontakaria et à des euchologes2 • On le 
trouve, en effet, dans M et V, dans q, e et r. Il est idiomèle, 
et formé de deux versets du Ps. 83, librement cités et très 
heureusement choisis en fonction du thème de l'hymne. 
P. Nikolopoulos, qui le relègue dans son apparat critique, 
considère qu'il ne s'agit pas d'un vrai prooïmion, mais 
d'un centon fabriqué avec le psaume susdit et le dernier 
vers de la strophe 1, le tout adapté tant bien que mal au 
rythme du prooïmion 1 de l'hymne funèbre d'Anastase : 
M€'t'à 't'wv &y(wv. Il arguë du fait que cette pièce est 
utilisée comme prooïmion de l'hymne d'Anastase dans M, 
et dans e comme prooïmion d'un autre kontakion funèbre, 
l'hymne Tov [J.€'t'(XO''t'&.v't'(x €ùO'€owe:;, signé de Théodore3

; 

et aussi du fait que dans certains témoins, notamment q, 
le Ps. 83 est utilisé pour l'office funéraire monastique. 

1. Sur Je dimanche 'Ô)c;; -rupocp&you au temps de Romanos, cf. notre 
introduction à l'hymne du Jugement dernier, p. 209-216. 

2. C'est le prooïrnion III de l'édition Maas-Trypanis. 
3. Cf. supra, p. 375, n. 2. 
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On aurait donc eu l'idée d'adapter deux versets de ce 
psaume au rythme créé par Anastase, afin de fournir un 
nouveau prooïmion plus adéquat au poème de Romanos, 
au moment où l'on a introduit celui-ci dans l'office funèbre 
des moines. 

Cette ingénieuse hypothèse ne nous paraît pas du tout 
convaincante. Tout d'abord, il est faux que (ne:; &y(X7t'r)'t'&. 
soit prosomoïon de M€'t'à 't'wv &y(wv : les rythmes de l'un 
et de l'autre ne coïncident que jusqu'à la huitième syllabe, 
c'est-à-dire pas même jusqu'à la fin du premier kôlon. En 
fait, il s'agit bien de deux idiomèles différents. Le fait que 
(ne:; &y(X7t'r)'t'&. ait été repris pour d'autres hymnes funèbres 
ne prouve rien contre son authenticité, et montre simple
ment qu'il a été apprécié, et considéré - avec raison, du 
reste - comme autre chose qu'une petite compilation 
(O'U[J.7tLÀ"fJ[J.(X) hybride et artificielle. Surtout, s'il a été 
fabriqué en vue de l'office funèbre, on ne comprend pas 
pourquoi on le trouve dans des kontakaria, où tel n'est pas 
l'emploi de l'hymne, en particulier si l'on admet avec 
P. Nikolopoulos que cette pièce est bien plus récente que 
le prooïmion 1. 

En fait, on ne peut attribuer un caractère funéraire au 
prooïmion II que si on l'interprète à contresens, en 
comprenant par 't'à O'X"fJV6l[J.(X't'(X O'ou le séjour que Dieu 
réserve aux justes dans le paradis, alors que le mot désigne 
un lieu tout terrestre, celui où les moines se rassemblent 
pour louer Dieu. Le sens du texte n'est pas: « Le paradis 
est désirable, aussi ceux qui y sont te loueront éternelle
ment » (ce qui ne serait qu'une niaise lapalissade), mais : 
« Les couvents sont des lieux désirables, car ceux qui s'y 
trouvent (iront au paradis, où ils) te loueront éternel
lement. » Compris de cette manière, qui est la seule 
acceptable, ce prooïmion peut s'adapter parfaitement 
à un hymne composé à l'occasion d'une prise d'habit, et 
rien, par conséquent, n'empêche qu'il soit de Romanos. 
L'évocation du « prophète David », c'est-à-dire du psal-
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miste, au v. 3, loin de sentir l'emprunt hétéroclite, n'a rien 
que de naturel après une citation de psaume qui occupe 
les quatre premiers kôla. 

Le prooïmion III, Ot ÈI( -rou ~(ou cr1J (.te: po" l, double le 
prooïmion 1 dans A et Q. Il est curieux qu'on ne le trouve 
dans aucun euchologe, car il a été manifestement composé 
pour l'office de la prise d'habit. C'est probablement qu'il 
est de date tardive. Outre qu'il n'est pas idiomèle, mais, 
comme le prooïmion l, prosomoion de cOç cX.7tIXPXàç TY)ç 
cpucre:wç, le faussaire trahit sa qualité de moine par l'emploi 
de la 1re personne du pluriel qui le réunit à la communauté 
monastique dont il se fait le porte-parole. Il nous semble 
donc que P. Nikolopoulos a raison, cette fois, de le tenir 
pour non authentique. 

Le même éditeur rejette aussi le prooïmion IV : Toue; 
È7tt crot 7tpocraplX(.tO,,-rIXÇ, qu'il est d'ailleurs le seul à publier. 
Ce prooïmion a contre lui de ne figurer que dans deux 
euchologes, ceux qui utilisent l'hymne pour l'office de la 
prise d'habit: f et r 2• Nous hésitons à le condamner aussi 
catégoriquement que le fait P. Nikolopoulos. Qu'il se 
rapporte à la prise d'habit, cela n'est pas une preuve 
d'inauthenticité, puisque, on l'a vu, l'hymne a été probable
ment composé pour une telle occasion. Bien qu'aucun des 
deux témoins ne l'indique formellement, il paraît bien être 
idiomèle, et sa brièveté, la régularité de son rythme, sont 
des indices d'ancienneté. Il faut d'ailleurs remarquer que 
r et f appartiennent à deux branches de la tradition 
éloignées l'une de l'autre. 

P. Nikolopoulos fait état d'un cinquième prooïmion, 
Me:-rà -r&" &y(w", commun à w et aux trois textes de v. En 
fait, cette pièce n'est rien d'autre que le prooïmion 1 de 

1. C'est le prooimion II des éditions Nikolopoulos et Maas
Trypanis. 

2. Plus exactement dans rI, en tête de la série de strophes 1-13-
16-30. 
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l'hymne funèbre d'Anastase. Dans VI, v 3 et w, on le trouve 
accompagné du premier oikos du même hymne, Aù-roç 
(.to"oç U7t(XpXe:~ç cX.8a."IX-rOÇ, le tout précédant l'hymne de 
Romanos, qui n'a donc pas de prooïmion propre. Dans v 2, 

il paraît en tête du mélange de strophes d'Anastase et de 
Romanos qui tient lieu de kontakion, mélange qui commence 
précisément par six strophes consécutives d'Anastase. 
Il n'y a donc pas de témoin qui le donne comme prooïmion 
propre au poème de Romanos, et nous ne le ferons pas 
figurer dans la présente édition, où il n'a rien à faire. 

L'ordre chronologique des prooïmia n'est incertain, 
comme on le voit, qu'en ce qui concerne le Ile et le Ive, 
qui en tout cas paraissent bien être les deux plus anciens. 
Le prooïmion IV, qui ne convient qu'à une prise d'habit, 
est affecté exclusivement à cet office, dans f et rI. Le 
prooïmion II a passé d'une part dans un office funéraire 
auquel il peut à la rigueur s'adapter (q, r2, e), d'autre part 
dans le kontakarion; il y subsiste encore dans CV, dont 
nous avons eu souvent l'occasion de souligner le caractère 
archaïsant, et dans M, ce qui est plus difficile à expliquer. 
Plus tard, à l'époque où l'on s'est mis à éliminer les semi
idiomèles en créant des couples d'hirmoi invariables, 
le prooïmion III a été composé sur le rythme cOç cX.7tlXpxàe; 
TY)ç cpucre:wç, compagnon désormais obligatoire de la strophe 
Aù-roç (.to"oe;, par des moines qui utilisaient encore l'hymne 
pour la prise d 'habit et non pour les funérailles. Cette pièce 
a été probablement très peu répandue, puisqu'on la trouve 
seulement dans deux kontakaria très proches l'un de 
l'autre, A et Q. 

Enfin, lorsque l 'hymne a été recueilli dans le kontakarion 
pour orner la fête quadragésimale des saints ascètes, on a 
constaté que, de ces trois prooïmia, un seul, le Ile, pouvait 
s'adapter tant bien que mal à cette nouvelle utilisation. 
Mais il avait l'inconvénient d'être idiomèle : d'où la 
création du prooïmion l, le plus répandu dans les konta
karia, mais aussi le plus tardif. La commémoraison des 
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saints ascètes, en effet, qui ne saurait être antérieure à 
l'iconoclasme, doit être nettement plus récente que la 
formation des premiers kontakaria; D et G dérivent de 
modèles qui ne la connaissaient pas. C'est là un indice 
de plus montrant que l'hymne n'a pas été emprunté 
directement à la collection des hymnes de Romanos, mais 
à l'euchologe, où il figurait peut-être depuis déjà long
temps. Ce fait est très important. Il explique le grand 
nombre des variantes, il explique aussi pourquoi il n'y a 
pas deux traditions textuelles indépendantes, l'une propre 
aux euchologes et l'autre aux kontakaria. Enfin il oblige, 
à l'inverse de ce qu'ont fait les éditeurs d'Oxford, à tenir 
un grand compte des euchologes, au moins des plus anciens, 

dans l'établissement du texte. 
On notera le fait que, dans les trois offices funéraires de v 

comme dans ceux de w et de x, l'hymne n'a pas de 
prooïmion. Cela tient peut-être à ce que, à une date 
tardive, en tout cas postérieure à la rédaction de r (XIIIe s.), 
on aura jugé que la mélodie d'un prooïmion était trop 
ornée pour convenir à l'austérité d'une cérémonie funèbre. 
S'il en était autrement, on devrait posséder un cinquième 
prooïmion, prosomion de (Qç &7tOCp:x.&:ç, et dont le texte 
se rapportât à l'usage auquel ces euchologes ont destiné 

notre poème. 
Préalablement à l'examen du texte des strophes, on 

notera que deux d'entre elles sont sûrement inauthentiques. 
La première est la strophe 7, qui correspond au € du mot 
't'OC7t€~'Jou. L'hymne appartient, de toute évidence, à la série 
des pièces où cet adjectif était orthographié 't'OC7t~'Jou. 
Une strophe € a été insérée par la suite dans A, Q, q et v

3
• 

Son texte diffère complètement d'un témoin à l'autre. 
Dans v 3 , on a tout simplement repris la strophe 17 de 
l'hymne d'Anastase, qui commence aussi par E. Le texte 
de q, qui évoque l'immobilité et le silence du cadavre, 
semble avoir été inspiré par]a strophe 24 du même hymne. 
Dans les deux cas, l'addition correspond à une utilisation 
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funéraire de l'hymne. Le texte donné par Q, lui, est 
conforme à l'usage attribué au poème par le kontakarion : 
c'est un éloge des saints ascètes. La strophe de A est la 
seule à rester dans le sujet, et à continuer le développement 
du thème que le poète traite en premier, encore qu'elle lui 
donne un tour abstrait qui détonne avec les strophes 
précédentes. Des quatre faux, c'est sûrement le plus 
ancien, mais c'est un faux comme les trois autres: le v. 3 1, 

même corrigé comme le font les éditeurs d'Oxford (car il 
est trop long d'une syllabe), a son premier accent fixe 
déplacé d'une syllabe, licence que Romanos ne s'est jamais 
permise dans cet hirmos. Quoi qu'en dise P. Nikolopoulos, 
une strophe isolée dans un poème dont la tradition est si 
contaminée n'a aucune chance d'être authentique. 

La strophe 19, qui correspond dans l'acrostiche à 
l'article (; devant ~ocÀ(1.6ç, est isolée aussi; mais elle ne se 
lit que dans Q. Le faussaire, manquant d'inspiration, s'est 
contenté de reprendre le texte de la strophe 25, dont il a 
seulement changé le premier mot et estropié les trois 
derniers kôla, qui ne sont pas du tout conformes au mètre. 

Les vingt-huit strophes restantes sont-elles toutes de 
Romanos? Avant d'en décider, si du moins la chose est 
possible, il a paru utile de donner pour une fois une analyse 
rapide du poème, qui en fasse apparaître la composition. 

L'hymne débute par une série de sept strophes (1-8, 
la 7e n'entrant pas en compte), où le poète fait l'éloge de 
la vie monastique, en opposant la triste condition des 
hommes qui vivent dans le siècle, exposés aux revers de 
fortune (str. 2), à l'injustice sociale (str. 3), aux soucis 
de famille (str. 4), aux périls de la mer (str. 5-6), et la 
quiétude du moine qui n'a à s'occuper que de son salut. 
Dans ces lieux communs inspirés de l'Ecclésiaste, et 
d'ailleurs brillamment traités, il n'est peut-être pas 
défendu de sentir percer une certaine ironie. Que ce soit 
possible, en tout cas, l'auteur en est bien conscient, car il 
emploie trois strophes (9-11) à répondre d'avance à une 

13 
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question, ironique elle-même, que pourrait lui poser son 
public : s'il trouve la vie monastique si aimable et si 
quiète, pourquoi ne prend-il pas l'habit lui-même? Une 
explication est d'autant plus nécessaire que le mélode 
s'apprête à catéchiser des gens qui pourraient s'estimer 
plus qualifiés pour lui donner des leçons d'ascétisme que 
pour en recevoir de lui, et à leur enseigner une règle dont 
il n'a jamais connu le joug. D'où le ton très humble de ces 
trois strophes de transition, où il proteste de son indignité 
et reconnaît sa témérité, qui pourtant tournera à son 
profit, puisqu'elle lui vaudra les prières de ses auditeurs 
(str. Il)1. 

A partir de la strophe 12 commence une série de trois 
exhortations bien distinctes. La première, qui compte 
quatre strophes (12-15), paraît s'adresser surtout aux 
débutants, car elle a pour thème principal les exigences 
de la règle : si l'état monastique est le meilleur de tous, 
il s'ensuit que le moine doit dépouiller le vieil homme et 
ses désirs charnels (str. 12), abandonner tout esprit de 
propriété (str. 13), se garder de critiquer et de mépriser 
ses frères (str. 14), ou de se croire supérieur à eux parce 
qu'il a reçu plus d'instruction (str. 15)2. 

La seconde exhortation, qui occupe six strophes (16-22), 
nous semble plutôt destinée à des moines plus expéri
mentés, puisqu'elle a trait aux tentations diaboliques, 
lesquelles, on le sait, n'épargnent que les novices et les 
parfaits. Les démons, ces ennemis qui ne dorment jamais, 

1. «Si ce que tu dis est bon, pourquoi ne le fais-tu pas? " fait-il 
dire aux moines qui l'écoutent (str. 9). Il considère donc la chose 
comme toujours possible. Cela n'infirme pas l'hypothèse d'un 
Romanos marié, que nous avons avancée ailleurs. Il n'était guère 
difficile à un Byzantin, surtout s'il était déjà diacre, de sc libérer des 
liens du mariage pour entrer en religion. 

2. D'instruction chrétienne, bien entendu, non profane: il n'est 
question que des Écritures. 
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ne peuvent être vaincus que par l'obéissance, l'amour, 
un zèle déployé à propos (str. 16). Parmi les stratagèmes 
dont ils usent pour s'emparer de l'âme du moine, le poète, 
négligeant les tentations de la chair, ne mentionne que 
celles de l'orgueil (str. 17-18), de l'acédie (str. 20-21), et du 
scrupule, la plus subtile (str. 22). 

La troisième exhortation, de structure moins claire que 
les deux autres, ne peut bien se comprendre que si l'on 
admet que les cinq strophes dont elle se compose (23-27), 
et non pas seulement la 23e, s'adressent à des laïcs ou à des 
clercs qui ont pris l'habit sur le tard; nul n'ignore que 
le cas est fréquent à Byzance. Ces vignerons de la onzième 
heure (str. 23), qui sont aussi les sarments de la vigne 
divine (str. 24), doivent travailler à s'unir davantage au 
Christ et à se préparer une belle fin (str. 25), car l'époux 
n'est pas loin, les âmes vierges entreront bientôt dans 
la chambre des noces (str. 26), où le prédicateur les 
rejoindra, si elles veulent bien l'aider de leurs prières 
(str. 27). A dire vrai, cette strophe 27 est rédigée en termes 
assez généraux pour qu'on puisse la considérer comme une 
conclusion d'ensemble, commune aux trois exhortations. 

Entre cette conclusion et la prière finale s'insèrent deux 
strophes (29-30), d'un ton plus personnel, consacrées à 
l'éloge de l'higoumène : le poète insiste surtout sur sa 
douceur, qui a ramené au bercail plus d'un moine apostat. 
C'est à son intention surtout qu'est chantée la prière 
finale (str. 30). 

L'analyse que l'on propose là correspond au texte de 
la version longue. Dans la première version brève, les cinq 
strophes manquantes (23-27) correspondent exactement 
à la troisième exhortation et à la conclusion qui précède 
immédiatement l'éloge de l'higoumène; de sorte que, si 
la version longue ne nous était pas parvenue, on ne pourrait 
pas soupçonner de mutilation dans le poème. Dans la 
seconde version brève, en revanche, la composition est 
brouillée, surtout dans VS qui insère la strophe 23, clé de 
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la troisième exhortation, au milieu de la première où elle 
n'a rien à faire. La suppression de la strophe 17, remplacée 
par la strophe 24, est encore plus désastreuse : dans la 
strophe 24, le poète cite et commente une parole du 
Christ; si on le fait suivre de la strophe 18, on pourrait 
croire que, dans cette dernière, il met dans la bouche du 
Christ un discours qui en réalité est prêté au diable. 
Cette seconde version brève, représentée uniquement par 
des témoins tardifs et proches les uns des autres, ne remonte 
sûrement pas à Romanos. On a vu, d'autre part, qu'elle est 
issue directement de la version longue, puisqu'elle contient 
des strophes qui ne sont pas dans la première version 
brève. Le remanieur a voulu abréger le poème tout en 
maintenant la strophe 26, qui s'adapte particulièrement 
bien à un office funèbre, et en supprimant l'éloge de 
l'higoumène, qui au contraire y serait déplacé. Cette version 
n'est pas plus ancienne que l'emploi funéraire de notre 
hymne. Les deux autres, au contraire, sont au plus tard 
de l'époque où il servait à l'office de la prise d'habit. 

La seconde version brève étant reconnue tardive, il ne 
reste que deux hypothèses. Ou bien le texte long est celui 
de Romanos, qui aurait été abrégé différemment à deux 
époques différentes. Ou bien le texte primitif est celui de 
la première version brève, qui par la suite aurait été 
allongée de cinq strophes, puis, beaucoup plus tard, abrégée 
de nouveau, non par un philologue soucieux de retrouver 
la forme authentique de l'hymne, mais pour des motifs 
liturgiques. 

Pitra, qui connaissait pourtant la première version brève 
par f et par M, ne semble pas s'être demandé s'il pouvait 
y avoir dans le texte long une interpolation de cinq 
strophes. Son édition, qui est l'edilio princeps, porte pour 
titre: Canticum de morluis, ce qui est impropre. Il s'en est 
aperçu, et à la fin du volume, dans les Emendala el Aucla, 
il propose: De monachorum obitu, remarquant avec quelque 
subtilité que le sujet du poème est surtout la mort au 
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monde, la mort spirituelle du moine, ce qui explique 
l'utilisation de l'hymne pour la prise d'habit. Comme il 
tient à ce que le texte ait un certain caractère funéraire, 
il suppose que l'higoumène dont il est question dans les 
dernières strophes est mort récemment, ce qui est inter
préter abusivement le vers 3 de la prière finale. 

P. Nikolopoulos, qui a remarqué l'existence de deux 
versions brèves différentes, traite la question d'une manière 
très rapide, dans une simple note1. Pour lui, la version 
authentique est celle de Q, parce qu'elle lui est commune 
avec les témoins de la tradition occidentale, notamment V. 
Et effectivement, c'est là le meilleur argument qu'on 
puisse produire en sa faveur. 

Les éditeurs d'Oxford, au contraire, publient les strophes 
23-27 entre crochets; pour eux, la première version brève 
est par conséquent la seule authentique. Du reste, ils 
négligent l'existence de la seconde, car ils considèrent tous 
les euchologes comme des témoins « minoris momenti» 
et ne s'appuient que sur les kontakaria, ce qui nous paraît 
un principe erroné, nous avons dit plus haut pourquoi. 
Qu'est-ce qui a déterminé leur choix? Peut-être simplement 
le fait qu'il y a, en faveur de la version brève, trois konta
karia, et deux seulement pour la longue. A la strophe 23, 
on trouve dans leur édition une brève note critique : 
« strophae xy' -x~' spuriae sunt. Cf. x.,./ 11-2 in codd. 
ABM2.» Cela signifie que les éditeurs considèrent la 
variante de la strophe 28 qui correspond à l'initiale M 
(donc celle de ABM) comme la bonne, bien que, pour 
maintenir l'acrostiche de la version longue, ils aient été 
contraints de la rejeter dans l'apparat critique. Est-ce 
donc leur préférence pour cette variante qui a déterminé 

1. Dans N. TOMADAKIS, 'PwfLOCVOU ÜfLvot, III (Athènes 1957), 
p. 310, n. 1. 

2. P. MAAS - C. A. TRYPANIS, Srlncti Romani Melodi Cantica, 1 
(Oxford 1963), p. 483, app. crit. 
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leur choix? C'est possible, mais on ne voit pas du tout en 
quoi consiste cette supériorité. 

En faveur de l'authenticité de la première version brève, 
on pourrait avancer des arguments plus sérieux. D'abord, 
le fait que les strophes 23-27 correspondent exactement 
à la dernière des trois exhortations et à la requête qui leur 
sert de conclusion commune. Après cette requête, il 
semble qu'on n'ait plus à attendre que la prière finale; 
aussi l'éloge de l'higoumène intercalé entre l'une et l'autre 
paraît-il amené d'une manière encore plus abrupte dans 
la version longue. D'autre part, le style de ces cinq strophes 
est quelque peu différent de celui des autres: plus grave, 
plus solennel, il se caractérise par une proportion plus 
grande de participes par rapport aux verbes employés à 
des temps personnels : 46,4 % au lieu de 31 % dans la 
première version brève. Rappelons que la moyenne, dans 
l'œuvre authentique de Romanos, est de 36,7 %. Peut-être 
aussi l'adaptation au mètre est-elle un peu moins bonne: 
il n'y a pas de pause de sens entre le vers 22 et le vers 31

, 

c'est-à-dire à l'articulation des deux périodes qui forment 
la strophe, dans trois des cinq strophes en question (23, 
25, 27), fait qui, dans tout le reste du poème, ne se 
retrouve que dans trois autres strophes (13, 16, 28). Enfin, 
l'acrostiche long présente une anomalie : o6"t'oç employé 
sans article. Cela a frappé les compilateurs des deux 
kontakaria qui donnent la version longue, Q et V. Le 
premier a suppléé, fort maladroitement, comme on l'a 
vu, la strophe 0 absente; le second a laissé un espace vide 
entre les strophes 18 et 20, dans l'espoir que le texte serait 
un jour complété. 

De tous les motifs que nous pourrions avoir de préférer 
la version brève, seul le premier est d'un certain poids. 
La proportion de 46,4 % de formes participiales est 
acceptable, et plusieurs hymnes de Romanos la dépassent. 
Du reste, un texte de cinq strophes, surtout sur cet hirmos, 
est bien trop court pour que ce genre de critère soit sûr. 
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La liberté de la syntaxe par rapport à la structure de 
l'oikos se retrouve dans les hymnes de l'Hémorroïsse et 
surtout de Tous les Martyrs. Elle est bien moindre dans 
la poème d'Anastase, qui, excepté dans deux strophes, 
marque toujours d'une ponctuation forte la limite des deux 
périodes. C'est même, soit dit en passant, une des raisons 
qui nous inclinent à ne pas rejeter comme sacrilège 
l'hypothèse de l'antériorité d'Anastase par rapport à 
Romanos. Enfin, l'absence d'article avec o6"t'oç n'est pas 
sans exemple. Sept acrostiches de Romanos contiennent 
une forme de oihoç adjectif. L'un d'eux, celui de l'hymne 
sur Noé, n'a pas non plus l'article: fJf.l\lOç x~t o6"t'oç tP(ùf.l~\lOü. 
Il vaut mieux admettre que le mélode s'est permis une 
seconde fois cet emploi que de supposer, avec P. Nicolo
poulos, que la strophe 0 correspondant à l'article a disparu 
très tôt dans la tradition du texte 1. 

La version longue a d'abord pour elle l'accord de Q et de 
~ (représenté ici seulement par V), accord dont l'autorité 
ne saurait être récusée : sur ce point essentiel, on ne peut 
que donner raison à l'éditeur grec. Le témoignage de ces 
deux kontakaria est renforcé d'une manière non négligeable, 
on l'a vu, par celui de deux euchologes italiens. D'autre 
part, si sept autres euchologes (en comptant v trois fois) 
nous donnent l'hymne, soit sous une des deux versions 
brèves, soit sous forme d'extrait, c'est là un indice en 
faveur de la version longue; car l'euchologe, plus que 
le kontakarion, nous donne la certitude que l'hymne a été 
utilisé pour un office. Or, il est plus raisonnable de supposer 
que, en vue de cet emploi, la pièce a été abrégée plutôt 
qu'allongée. 

En troisième lieu, rien dans la langue et le style des 
cinq strophes incriminées ne fait soupçonner l'intervention 
d'une main sensiblement plus récente que celle de l'auteur. 
Au contraire, les allusions scripturaires précises qui 

1. P. NIKOLOPOULOS, o. c., p. 308-309. 
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apparaissent dans chaque strophe rappellent fort la 
manière de Romanos. La dernière surtout, la 27e, inspire 
confiance: il ressort clairement de son texte que son auteur 
n'est pas plus moine que celui des strophes 9-11. 

Pour nous décider sur la réalité de l'interpolation 
admise par les derniers éditeurs de l'hymne, nous devons 
nous poser deux questions : quel a pu être le motif de 
l'interpolation? Pourquoi a-t-elle été pratiquée à cet 
endroit précis du poème? 

Les strophes 23-27 n'ont pu être écrites en vue d'adapter 
l'hymne à l'office du samedi 'r~e; 'ruporpocyou, car elles s'adres
sent à des moines vivants. On doit donc les tenir pour anté
rieures à l'introduction de la pièce dans les kontakaria, 
ce qui est confirmé par le texte de la strophe 7 tel que nous 
le lisons dans Q. Cette strophe, qui a bien été composée, 
elle, pour la fête, contient un kôlon emprunté à la 
strophe 24 ; c'est le kôlon 51 : (S'rr. 6éÀ€L XIXt XIXLP€L cXXO,)€LV 
u[J.wv. Chose curieuse, il est mieux en situation dans la 
strophe 7. Mais si c'était l'auteur de 1'« interpolation » 

qui l'y eût emprunté, on ne voit pas pourquoi cette 
strophe 7 serait absente de tous les autres représentants 
de la version longue : V, q (où il y a bien une strophe 7, 
mais non la même) et r. 

Encore qu'il y soit fort question des fins dernières du 
moine, les strophes 23-27 n'ont pas été écrites non plus 
pour des défunts, ni par conséquent pour favoriser l'incor
poration de l'hymne à un office funéraire. D'autre part, 
elles ont un caractère trop peu général pour avoir été 
destinées à l'office de la prise d'habit. Elles ont bien vu le 
jour à propos de cette dernière cérémonie, mais il s'agit 
d'une prise d'habit particulière et unique, où figuraient en 
majorité, peut-être en totalité, des « ouvriers de la onzième 
heure », désireux de finir leurs jours dans une pieuse 
retraite; les allusions à la mort s'expliquent simplement 
par le fait que ces novices ne sont pas loin de leur éternité. 
Nous avons donc affaire ici à des strophes de circonstance, 
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insérées dans un hymne de circonstance, qui a par consé
quent servi deux fois alors qu'il n'était encore adopté par 
aucun livre liturgique. Cela nous renvoie à une période 
très haute dans la tradition du texte. 

La position des strophes 23-27 dans le poème a aussi de 
quoi nous retenir: elles y ont été intercalées de telle manière 
qu'elles coupent en deux le mot ~IXÀ[J.6e;. Ce n'est pas ainsi 
que procèdent habituellement les faussaires. Dans les 
hymnes de Romanos qui ont été interpolés, on a, par 
exemple : 't'ou 't'IX7t€LVOU tPCù[J.IXVOU IXIvoe; [de; 't'o 7toc6oe;] 
(Résurrection IV), 't'ou 't'IX7t€LVOU tPCù[J.IXVOU [Cl] t)[J.voe; [ou'roe;] 
(88. Côme et Damien II). L'addition est faite de mots 
complets, procédé simple qui épargne au faussaire de 
toucher au reste de l'acrostiche en modifiant des débuts 
de strophe. Ici, les strophes nouvelles auraient pu être 
disposées de façon à obtenir, sinon ~IXÀ[J.Oe; [ou'roe;], ce qui 
aurait eu l'inconvénient de trahir l'interpolation en 
déplaçant la prière finale, du moins ~IXÀ[J.O[e; oU'ro]e;, ce qui 
n'obligeait pas à modifier le début de la strophe M. Ce qui 
se serait trouvé déplacé, c'est l'éloge de l'higoumène; 
mais cela n'offrait pas grand inconvénient, puisque, dans 
la version longue comme dans la brève, cet éloge est sans 
lien avec ce qui précède. Le choix de l'interpolateur a été 
déterminé sans doute par le fait que la strophe 22, où il 
est question de ceux qui sont trop faibles pour observer 
la règle dans toute sa rigueur, assurait une certaine 
transition : ceux de qui on peut le moins exiger sont ceux 
qui prennent l'habit sur le tard, et qu'il importe de 
rassurer en leur rappelant que l'essentiel de la vie monas
tique, ce n'est pas une observance stricte, c'est la recherche 
de l'union avec le Christ. 

Cette disposition permettait le maintien de l'éloge de 
l'higoumène à sa place primitive. Et il est curieux que 
le remanieur ait tenu à conserver cet éloge, dont le ton, 
très personnel, n'est assurément pas celui d'une pièce 
liturgique : aussi bien, les représentants de la seconde 
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version brève l'ont-ils supprimé. La raison la plus simple 
qu'on puisse invoquer pour justifier ce respect est qu'il 
s'agissait du même higoumène. 

Dès lors, il nous paraît probable que les deux versions, 
quelle que soit la plus ancienne, sont également authen
tiques, les strophes 23-27 étant de la main de Romanos 
lui-même. Les choses ont pu se passer de deux manières. 
Romanos a été sollicité par un ami, higoumène d'un 
couvent qui peut-être, comme le suggère finement P. Niko
lopoulos, avait eu à souffrir de défections et dont le moral 
avait besoin d'être soutenu. Cela expliquerait que le poète 
consacre tout le premier quart de son hymne à persuader 
ses auditeurs qu'il ne fait guère bon vivre hors du couvent. 
Dans la première hypothèse, l'higoumène aurait été si 
satisfait de l'ouvrage de son ami qu'il en aurait demandé 
une reprise, à l'occasion d'une prise d'habit où l'on recevait 
des hommes âgés. Le poète aurait ajouté quelques strophes 
à leur intention, pour compenser en quelque sorte la 
première partie qui ne les intéressait guère, car ces moines 
de vocation tardive ne connaissaient que trop bien les 
vicissitudes d'un monde qu'ils voulaient désormais fuir. 
Mais il se peut aussi que ce soit à la première prise d'habit, 
et non à la seconde, qu'aient figuré des novices âgés. Dans 
ce cas, Romanos aurait abrégé son ouvrage au lieu de 
l'allonger; il faudrait admettre alors qu'il aurait encore 
mieux aimé supprimer la strophe 27 que de raccourcir 
l'éloge de l'higoumène. 

L'hypothèse que nous venons d'exposer ne peut qu'être 
confirmée, d'une part par l'existence de deux prooïmia 
idiomèles, de l'autre par l'abondance et l'extrême confusion 
des variantes textuelles1 . Celles-ci, sans doute, peuvent 
s'expliquer en partie par le fait que le texte a été transmis 

1. Sur les 224 kôla dont se compose l'hymne dans sa version 
longue, il n'yen a que 12 pour lesquels on n'a pas de variantes. 
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par un plus grand nombre de témoins que les autres 
ouvrages de Romanos, puisqu'il a passé dans deux types 
différents de livres liturgiques, et qu'il a été adapté à 
trois usages différents. Outre les variantes qui ont une 
telle origine, on peut discerner assez facilement, entassées 
dans ce texte de dimensions restreintes, les corrections 
issues d'une faute ou d'une lacune, celles qui ont pour but 
de donner au texte un ton plus dévot, les corrections de 
puriste, celles qui au contraire visent à rendre le style plus 
clair à des moines peu lettrés. Mais les cas ne sont pas 
rares non plus où l'on hésite à propos de deux leçons entre 
lesquelles une tradition textuelle trop embrouillée ne 
permet pas de choisir, et qui sont toutes deux de même 
qualité. On ne s'en étonnera pas si l'on admet que Romanos 
a profité de la réédition qui lui était demandée pour 
retoucher son texte en modifiant ou en remplaçant un 
certain nombre de kôla 1. La conséquence de ce remanie
ment, c'est que nos témoins ne remontent pas à un 
archétype, mais à deux, qui ont été répandus l'un et l'autre 
et ont pu se contaminer très tôt. 

Si notre hypothèse est exacte, on ne devrait pas trouver 
de variantes de telle nature, et qu'on pourrait appeler des 
corrections d'auteur, dans les cinq strophes 23-27, 
puisqu'elles remontent à un archétype unique. Et de fait, 
les divergences entre les témoins de ces cinq strophes ont 
en général pour origine une faute (par exemple dans 24, 
12 ; 25, Il; 27, 32), ou bien une lacune (par exemple 25, 
12-32; 27,32). Lorsque le texte primitif a été modifié déli
bérément, comme dans 23, 12 et 21-31, 24, 22, 26, Il, il 
s'agit d'une retouche qui ne remonte pas à l'auteur, et 
l'on ne saurait hésiter sur la bonne leçon, sauf peut-être 
en ce qui concerne 24, P. 

1. Les plus apparentes de ces retouches, à notre avis du moins, se 
trouvent dans 2, 21 -a ; 3, 12; 4, 21 ; 8, 4; 9, 32 ; 10, 31 ; 11, 1 ; 11, 4 ; 
18, 21

; 21, 311 
; 22, 11 et 2 1

; 29, 11 ; 30, 4. 
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Dans ces cinq strophes, on constate dès l'abord que les 
trois textes de v, ceux de w et de x constituent un groupe 
bien caractérisé, qui correspond exactement à la seconde 
version brève. On peut les distribuer ainsi: 

Vi W 

Il faut toutefois faire des réserves sur la position exacte 
de x, dont nous n'avons pas de collation sûre. En tout cas, 
l'examen des variantes montre que v2 et v 3 dérivent d'un 
exemplaire moins retouché, moins négligemment copié 
aussi, que l'ancêtre de v l wx. Nous appellerons y le proto
type commun à ces cinq euchologes. Il semble que le 
meilleur stemma pour l'ensemble des témoins des strophes 
23-27 soit: 

v r 

La collation des strophes communes à la version longue 
et à la seconde version brève confirme dans l'ensemble la 
cohérence et la disposition du groupe y ; seule est quelque 
peu flottante la place de x, dont le texte aurait bien 
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besoin d'être vérifié. D'autre part, on relève quelques 
leçons communes au groupe y, ou simplement à l'un de 
ses représentants, et à un autre témoin isolé, qui ne 
peuvent guère être l'effet du hasard, et qui par conséquent 
sont des indices de contamination; mais elles sont peu 
nombreuses 1. 

Ce qui, dans ces strophes, n'est plus du tout clair, ce 
sont les rapports de y avec Q d'une part, le groupe Vqr 
d'autre part: y s'accorde à peu près aussi souvent avec V 
contre Q qu'avec Q contre V. Il est intéressant d'observer 
que, dans plus de la moitié des cas où l'on a Vy contre 
Q, il s'agit du kôlon 51 qui précède le refrain. Il est probable 
que, dans y ou dans un manuscrit dont il descendait 
directement, les fins de strophes étaient détériorées, comme 
il arrive souvent, et ont été complétées à l'aide d'un texte 
appartenant à la tradition de V. Mais nous ne prétendons 
pas que ce soit là la seule cause de la participation de y au 
désordre général de la transmission du texte. 

Pour établir celui-ci, nous devons forcément adopter 
pour base la version longue: il n'est pas question de rejeter 
dans l'apparat critique des strophes que nous croyons 
fermement être de Romanos. Peu importe que nous ne 
sachions pas laquelle des deux versions est antérieure 
à l'autre: la règle selon laquelle le texte qui fait autorité 
est le dernier publié du vivant de l'auteur ne saurait 
s'appliquer dans un cas comme celui-ci. 

Mais si le choix de la version ne pose pas de problème, 
il n'en est pas de même de celui des variantes. S'il est vrai, 
comme nous le croyons aussi, que la seconde édition 
comportait des retouches opérées par l'auteur lui-même, 
il serait bien souhaitable de pouvoir déterminer à laquelle 
des deux éditions correspond telle ou telle de ces corrections 

1. On peut citer 1, 32 (déplacement d'un mot, qui supprime un 
accent intérieur, dans qy) ; 9, 11 ((.LOL remplacé par O'ux,v(;)ç dans ey) ; 
20. 11 (accord rv1); 21, 11 (accord My pour 7tflOÇ, qui viole le mètre). 
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d'auteur. Il faudrait pour cela que, dans les passages où 
nous soupçonnons de telles corrections, le groupe QVqry, 
formé des témoins directs ou indirects de la version longue, 
s'oppose clairement au groupe des témoins de la première 
version brève, ABMf. Ces cas sont malheureusement 
très rares. En dehors du début de la strophe 27 (où la 
divergence de texte ne nous sert à rien, puisqu'elle a pour 
seul motif la modification de l'acrostiche), nous n'en 
dénombrons que quatre1 : 

- 15,12 : d~wç QVqrv1v 3w : [1.oc6wv ABMfx (nous ne 
tiendrons pas compte de x, toujours suspect) ; 

- 22, 12 : -ràv xocv6voc -re:Àdv QVqrv1v 3wx: -ri{) xocv6v~ 
O"-ro~Xe:r:v ABMf ; 

- 22, 21 : ~u0"6&0"-rocx.-roç QVqrv1v2wx : ~uO"ocuXe:voç ABMf ; 

- 29, 12 : -rîjç -roO"ocuTI)ç ocù-roü ~[1.e:p6TI)-roç Q V qrv2 : -r~ç 
&[1.é-rpou ocù-roü ~[1.e:p6TI)-roç ABMf. 

Dans 15, 12, la leçon de QV a un caractère plus littéraire, 
plus recherché que celle de ABMf. Dans 22, 21, en revanche, 
~uO"OCUXe:voç est à notre connaissance un hapax, d'ailleurs 
beaucoup plus expressif que ~u0"6&0"-rocx.-roç, leçon de QV ; 
mais l' expression ~ocpùç xoct ~u0"6&0"-rocx.-roç est néo-testa
mentaire. Dans 22, 12, O"-ro~x.dv et -re:Àe:!v, au sens de « se 
conformer à une règle », se rencontrent tous deux dans 
le Nouveau Testament; mais -re:Àûv, plus vague, est sans 
aucun doute plus populaire. Dans 29, 12, le -rOO"OCUTYjÇ de 
QV rend l'éloge moins hyperbolique, moins brutal que le 
&[1.é-rpou de ABMf ; mais 't"oO"ocuTI)ç ocù-roü est quelque peu 
cacophonique. En fin de compte, il ne sort pas beaucoup 
de lumière de tout cela. Néanmoins, nous inclinerions assez 
à considérer, dans les strophes 22 et 29, les trois variantes 
de QV comme des corrections destinées à améliorer le 
style, ou à rendre le texte plus clair pour des moines 

1. Nous ne comptons pas 28, 4, où l'un des principaux témoins, V, 
est illisible, et où le groupe Qqry est divisé. 
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peu instruits1• Cela impliquerait que la version longue est 
la plus récente. Et de fait, si ce n'est pas sûr, c'est du 
moins probable: la façon dont les strophes supplémentaires 
ont été intercalées à l'intérieur du mot ~ocÀ[1.6ç; paraît bien 
être le fait, non du hasard, mais d'un artiste très habile. 

Mais les quatre passages que nous venons de citer ne 
sont tout au plus que des vestiges: les témoins subsistants 
sont beaucoup plus récents que l'époque où il était encore 
possible de distinguer la part de chacune des deux éditions 
dans la tradition manuscrite. Nous avons dépensé beaucoup 
de temps et de peine à tenter de débrouiller l'enchevêtre
ment de celle-ci, avant de devoir avouer que c'était là une 
entreprise désespérée. Nous nous résignerons donc à 
publier un texte hybride; du moins nous sommes-nous 
efforcé d'écarter les solutions de facilité, telles que de 
décider d'une variante à la majorité des voix, si l'on peut 
dire, ou de nous attacher à un témoin arbitrairement 
considéré comme le meilleur pour la seule raison qu'il est 
mieux calligraphié2, ou même - ce qui est peut-être moins 
illégitime - de nous en tenir à une édition d'esthète, où 
les leçons choisies sont celles qui satisfont le mieux le goût 
personnel de l'éditeur. 

A défaut de présenter un stemma, on peut en tout cas 
souligner deux faits que l'apparat critique fait apparaître 
avec évidence. 

Le premier est l'étroite parenté qui lie V et trois des 
euchologes : r, q et e. Tous quatre forment le groupe 
occidental, particulièrement important pour cet hymne. 

1. Le fait que le mot 8ucrcxuX€VOC;, non biblique, soit employé dans 
une citation de l'Écriture, n'est pas un indice contre l'authenticité 
de la variante. Romanos n'est pas un poète sans hardiesse, il prend 
volontiers des libertés avec le texte sacré. 

2. Bien que s'appuyant assez fortement sur Q, l'édition de 
P. Nikolopoulos, qui est celle d'un vrai philologue et d'un homme de 
goû.t, échappe entièrement à ce reproche. 
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Le plus proche de V est r, qui est presque toujours d'accord 
avec lui; q et surtout e, autant qu'on peut en juger d'après 
les quatorze strophes où nous disposons de celui-ci, ont 
été davantage contaminés par la tradition orientale. On 
peut donc représenter ainsi les rapports entre ces quatre 
témoins, évidemment d'origine commune: 

V r 

L'importance de ce groupe, pour l'établissement du 
texte, est très grande. Ici comme ailleurs (mais plus 
clairement qu'ailleurs, à cause du caractère particulier 
de la transmission du texte), on peut constater qu'il 
présente deux sortes de leçons propres. Les unes sont des 
corrections stylistiques, de tendance puriste, dont l'abon
dance a eu pour effet de tromper Pitra sur le véritable 
caractère de la langue de Romanos, et l'a amené à renforcer 
encore sa manie archaïsante. Mais Krumbacher, en ne 
voulant voir dans le texte occidental que les remaniements 
stylistiques, a péché dans l'autre sens. En bien des passages 
où la langue n'était pas en cause, les témoins italiens se 
sont montrés les plus conservateurs, et ont gardé d'excel
lentes leçons, qui ont peu de chances d'être des corrections, 
ou du moins des corrections postérieures à Romanos. Ces 
leçons, d'ailleurs, n'ont pas toujours entièrement disparu 
de la tradition orientale; il arrive qu'elles aient été 
conservées aussi par un de ses témoins isolé, notamment B. 
Quand c'est le cas, nous avons donné la préférence à la leçon 
ainsi attestée. 
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L'autre groupe dont l'unité apparaît évidente est formé 
de A, M et f. Mais, à l'intérieur de ce groupe, les rapports 
entre les trois témoins sont des plus confus: on a tantôt Af 
contre M accompagné d'un ou de plusieurs autres témoins, 
tantôt Mf contre A accompagné aussi d'un ou de plusieurs 
autres témoins, mais on n'a AM contre f que lorsque f 
présente une leçon isolée. Des trois textes, c'est celui de M 
qui est le plus proche du groupe italien; il est même le 
seul qui ait en commun avec lui le prooïmion II. 

L'édition que nous proposons ici est la cinquième, en ne 
comptant pas celles qui ne font que reproduire une édition 
antérieure. La première est, comme nous l'avons dit 
plus haut, celle de Pitra, qui disposait des quatre eucho
loges de Rome et de Grottaferrata, et d'un seul kontaka
rion, oriental celui-là, M. Même réduit à ces cinq témoins, 
ce matériel était suffisant pour lui donner une idée du 
désordre de la tradition, qui semble l'avoir déconcerté. Il 
va, avec son amabilité coutumière à l'égard des Grecs, 
jusqu'à se demander si ce foisonnement dissonant de 
variantes est le fait de moines en deuil ou en état d'ébriété l • 

Son édition, qui regorge de corrections arbitraires, est 
incontestablement très mauvaise. C'est elle cependant qui, 
faute de mieux, est toujours citée (excepté dans les articles 
de P. Maas)2 ou même reproduite en entier dans les antho
logies, notamment en 1919 par E. Pantélakis, et encore 
en 1949 par P. Trempélas. 

1. c Tanta vero scripturarum et varietatum copia significatur, 
primum quid in caeteris canticis sperendum esset, si plures codd. 
suppeterent; deinde, haud nimium ausum esse me, dum aperta 
menda expunxerim ; tum etiam tritum fuisse VII canticum, et passim 
in monachorum cooptatione et exequiis inseruisse; ac propterea 
temere mutatum ac vesane subversum fuisse, ut pene dubitandum 
sit, an inter lugentes aut per ebrios eruperit tot varietatum tumultus • 
(AS l, p. 44). 

2. P. MAAS, Chronologie des Romanos, p. 28. L'auteur, qui cite les 
strophes 9 et Il, dit qu'il a « à peu près restitué le texte d'après QM 
et l'apparat de Pitra •. 
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Une autre édition existait cependant, mais elle semble 
avoir passé complètement inaperçue : c'est celle d'Alexandre 
Evmorphopoulos Lavriotis (1892), qui reproduisait simple
ment le texte de B, le seul des deux kontakaria de Lavra 
qui contînt le texte de l'hymne. Il ne paraît pas qu'il ait 
connu x. Nous n'avons pas mentionné cette édition dans 
notre apparat critique, puisqu'elle se confond avec le 
texte de B. Du moins a-t-elle sur celle de Pitra l'avantage 
de donner le texte authentique et non retouché d'un témoin 
important. 

L'édition de P. Nikolopoulos est d'un tout autre intérêt. 
Elle comporte un apparat critique très complet, une 
traduction en grec moderne généralement très fidèle, un 
commentaire abondant, et elle est accompagnée d'une 
introduction où l'on trouve entre autres une description 
détaillée des euchologes, à laquelle nous n'avons pu que 
renvoyer le lecteur sans rien y ajouter, et où sont posés 
tous les problèmes essentiels relatifs à la traduction du 
texte. Tous ces mérites en font un très précieux instrument 
de travail. 

La dernière en date est l'édition d'Oxford. Elle représente 
le texte auquel s'était arrêté P. Maas. Il est justifié par 
un apparat critique très élagué, où ne figure le texte 
d'aucun euchologe. 

Mètre 
Le prooïmion l, (Qç E:ù(J'E:od~ç x~pu

x~ç, est, comme on l'a dit plus haut, 
prosomoion de (Qç &1t'~PXcXç (hymne à Tous les Martyrs). 
Son rythme est celui-ci: 

\J\J\J- \J-\J\J 1 \J\J\J- \J-\J\J 

\J\J\J-\J 1 \J-\J\J -\J\J 

V\J-V v-v 1 V\J-V V-\J 

V\J\J-\JV 1 \JV\J-V\J 

5 V\J-V v-v 1 \J-\JV 1 1 V\J-vv 1 

Le modèle est fidèlement suivi, à un détail près : dans 
l'idiomèle, le kôlon 51 a son accent initial sur la seconde 
syllabe (at~ 't'Yiç 6E:o't'6xou), et non sur la troisième. 
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Le schéma métrique du prooïmion II, (Qç &Y~1t'"tJ't'cX, qui 
est idiomèle et, à notre connaissance, sans prosomoia, est 
celui-ci: 

-\J\J \J\J-\J\J 

-\J\J -\J\J -\J\J -\J\J 1 \J\J-\J\J 1 

Pour assurer la symétrie des kôla 21 et 22, il est néces
saire, dans le second, d'accentuer ~~vécroucn crÉ, et non 

, , , 
~tVE:croU(J't (J'E:. 

Le prooïmion III, ot Èx 't'Oü ~~ou cr~[.Lepov, est aussi 
prosomoion de (Qç &1t'~PXcXç. Au vers 51, le mètre est: 
\J- -\J \J-\J, la seconde et la troisième syllabe étant 
toutes deux accentuées. Le kôlon 52 diffère de l'idiomèle 
en ce qu'il est plus court d'une syllabe; sa forme est : 
-\J\J au lieu de : \J-\J\J. , , 

Le prooïmion IV, Toùç È1t'~ (J'oL 1t'po(J'ap~[.Lov't'~ç, est 
idiomèle, du moins à notre connaissance. Il est du type des 
prooïmia brefs, dont nous avons déjà eu plusieurs fois 
l'occasion de parler. Il débute par deux vers semblables, 
si du moins on admet que X~~ Èv, au début du vers 21, 
ne compte que pour une syllabe, par une synalèphe des 
plus banales. Son schéma métrique peut se figurer ainsi: 
\J\J\J- \J\J-\J 1 \J\J-\J \J\J-

\J\J-\J \J\J-

V\J-\J \J\J- 1 \J-\J\J 1 vV-V\J 1 

Quant aux oikoi, ils suivent l'hirmos qu'on désigne tantôt 
par les mots Aù't'oç [.L6voç et tantôt par Ot Èv 1t'cXcrrl 't'Yi YYi, 
selon qu'on admet comme idiomèle l'hymne funèbre 
d'Anastase ou l'hymne de Romanos A tous les martyrs. 
C'est un des six hirmoi préférés de Romanos, qui l'a 
employé, non seulement pour les hymnes Aux saints 
moines et A tous les martyrs (LVIII), mais encore pour 
l'hymne de l'Hémorroïsse (XXIII). 

Cet hirmos, probablement très ancien, offre deux 
caractéristiques. La première est d'avoir pour base la 
répétition d'un kôlon de même type que celui qui constitue 
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les hymnes XIX't"OC O"'t"(xov : onze syllabes, avec un accent 
sur la troisième, la sixième et la neuvième, ce qui assure 
à la strophe un rythme ternaire. A ces onze syllabes peut 
(selon la pièce et aussi la place du kôlon dans la strophe) 
s'en ajouter une douzième, soit irrégulièrement, soit dans 
toutes les strophes. Elle est placée à la fin du kôlon et 
porte par conséquent un accent, puisque sous sa forme brève 
l~ k?lon est déjà proparoxyton. Tout cela peut se figurer 
amSI: 

vv- vv- vv- vv(-). 

Sur les huit kôla qui composent la strophe, six sont ainsi 
constitués, du moins en principe. 

En effet, la seconde caractéristique de notre hirmos est 
de comporter deux kôla dont le rythme comme le mètre 
sont très flottants; et l'un d'eux, le kôlon 51, qui précède 
immédiatement le refrain, est du type que nous venons de 
définir. L'autre est le kôlon 32• Le plus souvent, son 
schéma métrique est celui-ci : 

vv-v v-vv vv-v 

Mais si l'on examine séparément le schéma métrique de 
l'hymne d'Anastase et des quatre poèmes de Romanos . ' on VOlt apparaître des flottements. On peut les représenter 
dans un tableau unique, en partageant le kôlon, pour plus 
de clarté, en trois éléments métriques de quatre syllabes 
chacun. 

Il y a là moins de désordre qu'il n'y paraît à première 
vue: On sait, en effet, qu'un accent qui manque peut 
toujours être suppléé par un autre accent placé deux 
syllabes plus haut ou plus bas que lui. Ainsi, quand un 
kôlon ou un élément de kôlon dont la forme est habituelle
ment v-vv se présente sous la forme vvv- on ne 
saurait parler d'infraction ou de variante rythmi~ue. Cet 
exemple vaut même pour l'accent final, encore que ce genre 
d'alternance soit rare à cette position. Si l'on tient compte 
de ce fait, on ne trouvera dans le premier élément que 

1 

1 
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Hymne 1er élément 2e élément 3e élément 

Anastase vv-v 22 str. v-vv 19 str. vv-v 22 str. 
(26 strophes, -vvv 3 - vv-v 1 - v-vv 1 

1 kôlon incomplet) -vv- 2 - vvv-v 2 
-vvv 2 -
vvvv 1 -

A tous les martyrs vv-v 12 - v-vv Il - vv-v Il 

(13 strophes, -vv- 1 - vvv- 1 
1 kôlon incomplet) 

A ux saints moines vv-v 27 - v-vv 20 - vv-v 23 
(28 strophes v-vv 1 - vvv- 4 - vvv- 2 
authentiques) -vvv 1 - v-vv 1 

-v-v 1 - v-v 1 
vv-v 1 - vv- 1 
vvvv 1 -

Hémorroïsse vv-v 17 - v-vv 18 - vv-v 12 
(21 strophes) -vvv 1 - vvv- 2 - v-v 5 

-vv- 2 - -v-v 1 - vvv-v 4 
vvvv 1 - , 

2 infractions réelles au lieu de 8, ce qui, sur un ensemble de 
86 kôla, est pratiquement négligeable. 

Pour le second élément, la forme v-~ se relève dans 
77 kôla, dont 9 seulement ont la forme vvv-, Dans 
7 kôla, on a vv-v et dans 2 kôla, il n'y a pas d'accent 
du tout. On voit que, s'il y a variante rythmique, elle 
intéresse moins d'un kôlon sur dix. Néanmoins, il nous 
paraît plus honnête de la marquer. On écrira donc: v":"0v, 

Les choses se compliquent avec l'élément final. Dans 
68 kôla, il a, comme le premier, la forme: vv-v, Mais ni 
l'accent, ni le nombre de syllabes ne paraissent fixes. Le 
premier est oxyton dans trois kôla, proparoxyton dans 
deux, de sorte qu'on a cinq fois : vv~, Cela peut sembler 
peu, mais c'est en réalité beaucoup plus que pour le second 
élément, car il s'agit là de l'accent final, qui a normalement 

-
-

-
-

-
-
-
-
-

-
-
-
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pour caractéristique d'être immuable. Il nous faut donc 
admettre une variante rythmique portant sur l'accent 
final, ce qui, pour être fort rare, n'est pas exceptionnel 
chez Romanos, et est d'ailleurs confirmé par un kôlon 
du poème d'Anastase. On la représentera ainsi: vv....:.....v. 

Mais à ce flottement de l'accent vient s'ajouter une 
variante métrique, qui même pourrait bien être double. 
Elle est certaine chez Anastase, sous la forme d'une 
syllabe supplémentaire qui ne déplace pas l'accent, de sorte 
que le kôlon tout entier a la forme suivante: 

vv-v v"":""'vv (v)vv-v 

Chez Romanos, elle n'apparaît pas dans l'hymne A tous 
les martyrs l

• En revanche, dans l'hymne Aux saints moines, 
nous pensons que le kôlon est, non pas plus long, mais au 
co~traire plus court d'une syllabe aux strophes 20 et 29 ; 
maIS on peut le contester, car le texte est très peu sûr dans 
l'un comme dans l'autre passage. Si on l'admet, le schéma 
métrique du kôlon est: 

vv-v v~vv (v)v~0 

L'existence d'une variante métrique de onze syllabes est 
attestée par l'hymne de l'HémoT'roïsse, où on la rencontre 
dans six strophes. Mais dans ce même hymne, il y a quatre 
autres strophes où le kôlon 32 compte treize syllabes, et 
nous avons eu grand tort de ne pas le reconnaître quand 
nous l'avons publié 2

• Il faut bien supposer que, comme 
dans certains kôla du IVe hymne de la Résurrection et 

1. Cependant, on trouve l'élément final sous la forme -vv deux 
fois dans A, une fois dans M. 

2. A la str. 3, nous avons supposé une synalèphe 8e:LÀL(;)O'OC, qui est 
des plus douteuses. A la str. 9, nous avons admis la synalèphe xoct Mv 
qui est d'un type courant, mais qui a ici l'inconvénient de dépla~ le~ 
deux premiers accents. A la str. 16, nous n'avons pas tenu compte de 
la lecture de Maas, é:1;e:"t'ÉÀe:O'oc, sans doute correcte. En revanche, à la 
str. 7, il Y a peut-être une faute, car le premier accent est absent et le 
second est déplacé. 
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de l'hymne sur la Nativité de la Vierge, nous avons affaire 
à une variante double. Les deux syllabes inconstantes 
sont à placer avant l'accent final, puisque celui-ci n'est 
jamais déplacé. On a pour schéma métrique : 

Quand tous ses prosomoia auront été publiés, l'hirmos 
AÙTOÇ !L0\lOç méritera un examen approfondi. La seule 
lecture des deux hymnes non authentiques dédiés à saint 
Philippe et à saint Théodore (2e hymne) fait apparaître 
aussi la variante double, mais d'un type un peu différent: 
la syllabe supplémentaire est placée après l'accent final, 
de sorte que le kôlon est proparoxyton quand il a treize 
syllabes, et dans ce cas-là seulement, car il n'y a pas de 
variantes rythmiques. On a donc: 

De telles structures métriques, loin de le simplifier, 
compliquent plutôt le choix entre les différentes leçons : 
on ne sait jamais jusqu'à quel point une variante peut être 
une correction métrique. La tentation vient vite d'admettre 
n'importe quoi; mais ce n'est sûrement pas la bonne 
manière de résoudre ce genre de problèmes. 

Le cas du vers 51 est différent: il est placé immédiatement 
avant le refrain, et ses variations métriques tiennent 
surtout à ce que l'enchevêtrement de la tradition manus
crite atteint là son point extrême. Normalement, il compte 
douze syllabes et quatre accents; c'est la forme qu'il offre 
chez Anastase et dans l'hymne A tous les martyrs, encore 
que certains témoins l'allongent parfois d'une syllabe 
supplémentaire placée entre les deux derniers accents, 
ce qui donne : 

(v)vv-

Cette variante de treize syllabes se retrouve dans deux 
strophes de l'hymne du pseudo-Romanos à saint Philippe. 
Il est vrai que, dans deux autres strophes du même hymne, 
on trouve une forme à onze syllabes, obtenue en supprimant 
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une syllabe entre les deux derniers accents. Dans quelle 
mesure devons-nous nous fier à ce texte? Il est représenté, 
à partir de la strophe 7, par un seul témoin, P, en général 
peu respectueux du mètre. On ne peut cependant pas 
exclure qu'on ait fini par admettre dans ce kôlon une 
variante double. Mais elle ne remonte certainement pas au 
temps de Romanos. Celui-ci connaissait-il la variante 
simple de treize syllabes, assez souvent donnée par le texte 
de témoins isolés, ou même de groupes? Ce n'est pas 
impossible, au moins pour l'hymne LIlI, car dans les deux 
autres elle n'apparaît pas. Si on l'admet, on pourrait se 
passer de la synalèphe, à vrai dire un peu dure, de la 
strophe 29 : 7tpoC1fj'.JCùC1E BoiX". Mais il n'est pas question 
de suivre ceux des témoins - particulièrement Q, et aussi 
les représentants de la seconde version brève - qui 
ajoutent au kôlon des anapestes ïambiques, le portant à 
quinze, à dix-huit, voire une fois à vingt et une syllabes. 
Ces additions indiscrètes ont le plus souvent pour motif 
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le souci d'assurer plus fortement le lien entre la strophe et 
le refrain, qui est souvent très lâche, et quelquefois absent. 

On peut proposer le schéma métrique suivant pour les 

strophes: 

44 à 47 
syllabes 
12 à 15 
accents 

44 à 46 
(47 ?) 

syllabes 

) 

\ 

vv- vv- vv-vv 1 vv- vv- vv- VV(_)l 
-'V'U vv- vv- VV(_)1 1 vv- vv- vv- VV(_)I 

vvv-v vv-vv 1 vv-v v-vv (v)v~v 
vv- vv- vv- VV(_)8 

12 ou 13 (5 vv- vv- vv- (v?)vv- 1 1 vv-vv 1 

accents 

1. Forme longue dans 1 str. seulement. 
2. Forme longue dans 2 str. 
3. Forme brève dans 9 str. 
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Tél> cra~~érr'l' TfjS TVPOcpcXyOV. KO\IT<lK10V rroÀÀ"v exov wcpÉÀE1av Kat 

KaTaVV~1v. 'VaÀÀ6IlEVOS eiS ôcrfovS 1l0VaxOVS. &O"KflTas Kat llova30vcras. CH 
&KPOO"T1XfS • 

TOV TarrE1 VOV 6 OÔTOS. 

'IHxos rrÀcXy10s S'. rrp6s • 'ÜlS &rrapxas TfjS cpvcrEc.oS. 

Sic g, qui 't"o ocù't"o ~OCÀÀe:'t"OCL e:te;; crXli(1.oc (1.0vocX(;)v post 1 nm oeeum 
add. : LOCOOOC't"<p nje;; 't"uporpocyou XOVMXLOV de;; (1.0VOCXOùe;; XOCI. ciytoue;; 
XOCL cX.(j)(1j't"oce;;, 1iX. 7tÀ. 8', 7tp6e;; • ·Oe;; cX.7tOCpxtie;; 't"lie;; rpucre:we;; N LOCOOOC't"<p 
nje;; 't"UpLV1je;; XOVMXLOV 1iX. 7tÀ. 8' • ·Oe;; cX.7tOCPxOCe;; J Kov8ocXLOV ~OCÀM
(1.evov 't"ej> crocoooc't"<p nje;; 't"uporpocyou, 1iX. 7tÀ. 8', 7tp6e;; • ·Oe;; cX.7tOCPxOCe;; B 
Tej> crocoooc't"<p 't"lie;; 't"uporpocyou XOV8OCXLOV de;; 't"oùe;; ciyLoue;; cX.crx1j't"oce;; . 
~OCÀÀe:'t"OCL 8è xocl. de;; axli(1.oc (1.0VOCXWV . 1iX. 7tÀ. 8', 7tp6e;; • ·Oe;; cX.7tOCPX~ç ... 
(ante 2nm prooemium) : ë't'e:pov XOV8OCXLOV ... (ante 1 nm oeeum) : 
7tp6e;; . ot lv 7toc<J() 't"ri yri (1.ocp't'Up~crocv't'e:e;; A KovMxLOV, 1iX. 7tÀ. 8', 
t8L6(1.e:Àov, 't"ej> crocoooc't'<p nje;; 't"uporpocyou ... (ante 1 nm oeeum) : ol OrXOL 
rpépov't"e:e;; cX.xpocr't'LXf.8oc 't"~v8e: • 't'oG 't"OC7te:woG ·Pw(1.ocvoG ~ocÀ(1.6e;;, o(1.oG 
x8' M KovMxLOV ~Xov cX.xpocr't'LXf.8oc . 't"oG 't"OC7te:woG ·PW(1.ocvoG, 1iX. 
7tÀ. 8' f Tej> crocoooc't"<p nje;; 't"uporpocyou XOVMXLOV, 1iX. 7tÀ. 8', rpépov 
cX.XPOcr't"LX(8OC . 't"oG 't"OC7te:LvoG ·PW(1.ocvoG ••. (ante 1 u ru oeeum) : 7tp6e;; . 
Aù't"oe;; (1.6voe;; V KovMxLOV, 1iX. 7tJ... 8', rpépov cX.xpocr't"LXf.8oc· 't'oG 
't"OC7te:woG ·Pw(1.ocvoG ~ocJ..(1.oe;; oÙ't'oe;; ... (ante 1 um oeeum) : 7tp6ç . AÙ't'oe;; 
(1.6voe;; q KovMxLOC ~ocÀM(1.e:voc e:te;; cX.xoÀou6f.ocv 't'e:'t'ûe:U't'1jX6't"L (1.0vocXej>, 
~xov't"oc cX.xpocr't"LXf.8oc . 't'oG 't'OC7te:woG ·Pw(1.ocvoG ~ocÀ(1.0e;; où't"oe;;, 1iX. 7tÀ. 8' 
r Kov8ocXLOV ~ocÀM(1.e:vov de;; xOL(1.1j6év't'oce;; (1.0VocXOUe;; e "E't"e:pOL OrXOL 
@v ~ cX.XpOO"'t'LXLÇ . 't'oG 't"OC7te:woG ·Pw(1.ocvoG ~ocÀ(1.6e;; v 3x Kocl. OC06Le;; 
't"oùe;; É't"épouç otxoue;; @v ~ cX.XpOO"'t'Lxte;; . 't'oG 't"OC7te:LVoG ·PW(1.ocvoG ~ocÀ(1.6ç 
w KOV't'OCXLOV, 1ixoe;; 7tÀocyLOe;; 8', t8L6(1.e:Àov O"ocoooc't"ou nje;; 't'Upocpocyou 
de;; cX.xoÀou6f.Ctv 't'e:'t'e:Àe:u't'1jx6't'oe;; (1.ovocxoG, ~Xov cX.xpoO"'t'LXf.8oc . 't"oG 't"Ct7te:L
',loG ·Pw(1.OC\loG ~ocÀ(1.oe;; oÙ't"oe;; Pitra (eommixto M eum r ?). 

l 
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HYMNE 

DATE: 

MODE: 

HIRMOS 

ACROSTICHE : 

Mss: 

Aux saints moines et ascètes 
samedi -rije; 't'upoq:>cX.you 
7tÀcX.ywe; a' (4e plagal) 
prooïrnion 1 : 7tp6e; . '.Qe; &.7t<xpx~e; 't'~e; cpucrewe; 
prooïmion II : idiomèle 
prooïmion III : 7tp6ç' '.Qe; &.7t<xpx~e; 't'~e; 

q:>ucrewe; 
prooïmion IV : idiomèle 
strophes : 7tp6ç . Aù't'àç tJ.6voc; 
TOY TATI [E]INOY 'P.QMANOY [0] 

'Y AAMO~ OYTO~ 
A f. 212v-216v (pr. 1 et III, pe version 

brève) 
B f. 78r-81 r (pl'. l,1 re version brève) 
J f. 260v-26P (pr. l, str. 1) 
M f. 248v-252v (pl'. II, 1re version brève) 
N f. 126v = 131 v (pl'. l, début de la str. 1 

mutilée) 
Q f. 2v-5r 

V f. 75v-79r 

e f. 7r-9v 

f f. 16r-2P 
q f. 109r-1l7v 

r f. 74r-8P 
VI f. 58r -6P 

brève) 
v 2 f. 144r-146r 

va f. 220v-224r 

brève) 

(pl'. III et l, version longue) 
(pl'. II, version longue) 
(pr. II, str. 1-14) 
(pr. IV, 1re version brève) 
(pl'. II, version longue) 
(pl'. II et IV, version longue) 
(pr. d'Anastase, 2e version 

(pr. d'Anastase, 12 strophes) 
(pr. d'Anastase, 2e version 

w f. 57v-62r (pr. d'Anastase, 2e version 
Lrève) 
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npOOlJ.LLOV 1 

'WS evaegefa:s KTJPVKa:S Ka:1 &ae~efa:s cp{~CA>Tpa: 

TWV 6eocpopCA>v TOV 6fi~ov ècpa:iôpvva:S Tfj vcpllid~ ÀcX~1TOVTa: • 

Ta:iS a:liTwv IKea{a:lS èv elpTJv1J TeÀe{ctt 

TOUS a~ 60~cX30VTa:S Ka:i ~eya:ÀvvovTa:S 

5 61a:cpVÀa:~ov ,+,cXMelv Ka:1 Çl:ôelv aOl • • AÀÀllÀovïa:. 

n POOLJ.LLOV Il 

'WS O:y<X1TllTà Tà aKllvoo~<XTéx aov, KVple TWV 6vvéx~CA>v' 
ÔI0, aCA>TTJp, 01 otKoüvTes a:liTà elS TOUS a:tWVa:S a:lvéaova{ <JE 

Çl:ÔOV"'TSS, ,+,cXÀÀOVTes aVv Té?> 1TPOCPTJT1J .6a:viô· • AÀÀllÀovïa:. 

np. 1 ABJNQ 
2 8 ÀcX.{L1t"OV't"CX<; ABJ Il 51 •8 8LCX<pUÀCXÇO\l ~cX.ÀÀO\l't"cX.<; crOL XUpLe: (XUpLZ 

omo A) clÀÀ1JÀOÛ'r:cx AJ 8. ~ocÀÀoV't"oc crOL XU.ÇlLe: 't"o clÀÀ1J),OU"r:cx B. 
np. II MVeqr 

12 XUpLe: : XÛpLe: /) ee:oc; M Il 21 8L6 : Mc; e Il ot omo e Il 2 2 cxt&\lCXC; : 
cxt&\lCXC; 't"&\1 cxtW\lW\I e Il CXL\lécroucr( cre: : CXL\lÉ:crOUcrL V e:Ô<ppCX(\lO\l't"cxt M !! 
3 2 1t"pO<p~'t"71 omo Vr Il 3 3 clÀÀ1JÀOU"r:cx 0 : 't"0 clÀÀ"YjÀOÛi:cx codd. 

1. Le refrain est le même que dans le poème d'ANASTASE, où il est 
généralement en apposition à ci>8~ ou à ~cx)'!L6c;, ou encore annoncé 
par un verbe tel que ~oa\l ou e:L1t"e:L\I. Dans trois strophes, il est sans 
lien avec la phrase qui précède. Romanos se montre plus hardi : 
cf. str. 3-5, 9, Il, 14, 18, etc. Cette hardiesse a semblé excessive à 
certains copistes, qui y ont remédié, soit en allongeant le v. 51 de 
manière qu'il se termine par ci>8~ ou ~cxÀ!L6C;, soit en ajoutant l'article 
neutre devant le mot clÀÀ1JÀOU·Ccx pour mieux marquer son emploi 
comme substantif. Seul V a constamment l'article quand il donne le 
texte du refrain; r l'a presque toujours, et M assez souvent. La 
syntaxe est rendue ainsi moins abrupte; mais l'article modifie le 
mètre du rerrain. Or, celui-ci a la forme vv-vv aussi bien dans 
l'hymne A tous les martyrs (1t"o),uÉ:Àe:e:) que dans l'hymne de 
l' H émorroïsse (cr&'t"e:p cr&cr6\1 {Lz). 
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ÉDITIONS 

X f. 297-306 (pas de pr., 2e version 
brève) 

Pitra, Analecta Sacra l, nO VII, p. 44-52 
Amfilochij, Facsimilé, p. 149-157 (repro

duit M). 
Alexandre Evmorphopoulos Lavriotis, 'Ex

XÀ"Y)cnIXO"'t"LX~ 'AÀ~8eLIX 12 (1892), p. 262-
264 (reproduit B) 

E. Pantélakis, 'A8"Y)'IIoc 30 (1919), p. 126-136 
(reproduit Pitra). 

P. Trempelas, 'A'II8oÀoy~1X op8086çou 'A'IIIX

't"OÀLX~Ç (l[J.'IIoyplXq:>(IXC;, Athènes 1949, p. 
94-97 (reproduit Pitra). 

N. Tomadakis, (PCù[J.IX'IIOU t)[J.'IIOL, III, nO 35, 
p. 287-353 (éditeur: P. Nikolopoulos). 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancli Romani 
Melodi Cantica, l, nO 55, p. 472-482 
(sous le titre: On life in the monaslery). 

Prooimion 1 

Tu as fait briller le peuple des théophores, qui, hérauts 
de la religion et muselières de l'irréligion,resplendissaient 
ici-bas. Par leurs prières, garde en une paix profonde ceux 
qui te rendent gloire et te magnifient, afin qu'ils psalmo
dient et chantent pour toi: « Alléluia 1. » 

Prooimïon II 

Que tes tabernacles sont aimables, Seigneur des armées! 
Aussi leurs habitants, Seigneur, te loueront-ils pour les 
siècles, chantant, psalmodiant avec le prophète David : 
« Alléluia. » 

pro U, 1 : Ps. 83, 2 
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npOOLlll.OV III 

01 ~K TOU !3fov O'tlllEPOV TTpOS V01lTOV TTCXpc:XÔEIO'OV 

Tf) V KCXTOIKfcxv TTOltlO'CXVTES &TrCXVTES ~V IlETCXVof~ Kpéc~û)llev • 
« LWO'OV, 1l6VE OIKTipIlCùV, TOVS EIS O'E TTpOO'<pvy6VTcxs' 

Iôov yàp &TrCXVTCX ~YKCXTûdTTCXIlEV, 

5 KCXt O'E 1l6vov TT060uVTes I.!'c:XÀÀOIlEV • 'AÀÀ1lÀovïcx. » 

npOOLlll.OV IV 

TovS ~TTt O'ot TTPOO'ÔPCXll6VTcxs Ilf) TTCXp{ô1JS, 6 9E6S, 

KCXL!V TiJ eXllwll~ eXO'KtlO'EI Ô1CXTtlP1lO'ov CXÜTOVS, 

KCXt ÈTTc:XKOVO'OV 1Îllwv I.!'CXÀÀ6VTCùV 0'01' • AÀÀ1lÀovïcx. 

o.' 

ToïS TOU !3fov TEpTTvoïS ~V1lTévI30V, ÀOylO'Ilé;> 6ECùpWV Tà ylV6IlEVCX, 

KCXt O'KOTTtlO'CXS CXÜTOU Tà ÈTTWÔVVCX Tf)V 3CÙf)V TWV !3POTWV ÈTCXÀc:XVIO'CX • 

Vllas ÔE 1l6vovs ÉIlCXKc:XplO'CX TOVS KCXÀf)V ÉTT1ÀE~aIlÉVOVS IlEpiÔCX, 

TO TT06eïv TOV XplO'TOV KCXt O'VIlIlÉVEIV CXÜTé{) 

5 KCXt O'VIll.!'c:XÀÀelV TepTTVWS Té;> TTP0<PtlT1J !lcxviô • • AÀÀ1lÀovïcx. 

np. III AQ 
2 2 &mx,vnç omo Q Tom. 0 /1 3 1 OLX't'Lp{LWV : OLX't'Lp{LOV Q Tom. Il 

4 1 &7ttx.V't'tx. : miV"C'tx. Q Tom. 0 Il 4 2 èyXtx.'t'eÀL7tO{LeV Q Tom. O. 
np. IV rf 

32 't"O ante &ÀÀ')jÀOtl'r:tx. delevi. 
1 ABJMN(usque ad 8ewp&v)QVefqrv1v 3wx 

Il TOLç : Ttx.Lç f Il 't"ep7tVOLç : Xtx.XOLÇ J Il èV')j't"€VLO"tx. AJ /1 12 8erup&v : 
8erup& e xtx.8op&v Mil yw6{Levtx. : yev6{Levtx. f I! 21 O"X07t~crtx.ç : O"X07teucrtx.ç 
q {Le't"p~O"tx.ç ABQf Tom. 't"'YJp~crtx.ç J Il tx.ô't"oG MQVer Tom. 0 : 
tx.ô't"&v ceU. Pitra Il 't"o è7t(~8uvov Veqr Pitra 1122 htx.MvL~OV e Il 31 {L6VOLC; 
X Il è{Ltx.xapL~OV e /1 32 't"oùç Xtx.À~V {LepL8tx. ({LepL8tx.ç w) èmÀeçtx.{L€VOUÇ 
qvwx 't"oùç {LepL8tx. Xtx.À~V èmÀeçtx.{L€voUÇ JOli 4 't"o : 't"oG BVefqrx 
Pitra Il 't"<i> XpLcr't"<i> vwx /1 Xtx.L O"u{L{L€vew tx.ô't"<i> : Xtx.L 7tpoO"{L€vew tx.ô't"& M 
Xtx.L {L€VeLV O"ùv tx.ô't"<i> J Xtx.L {L€VeLV èv tx.ô't'<i> A Il 51 Xtx.L O"u{L!JiaÀÀ')j tx.6't'& 
{Le't" <j>8'ljç J /1 't'ep7tv&ç : &d vwx /1 58 't"O ante &ÀÀ')jÀ01YCtx. ABMefqr~ 
Pitra. 
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Prooimion m 
Nous tous qui avons quitté le monde pour fixer notre 

habitation dans le paradis spirituel, crions avec repentir : 
« Sauve, ô seul miséricordieux, ceux qui se sont réfugiés 
en toi. Car voici que nous avons tout abandonné et, dans 
notre amour pour toi seul, nous chantons: Alléluia. » 

Prooimion IV 

Dieu, ne dédaigne pas ceux qui recourent à toi, garde-les 
dans l'ascèse irréprochable et exauce-nous qui te chantons: 
« Alléluia. » 

1 

J'ai considéré les plaisirs de la vie, examinant en mon 
esprit ce qui s'y passel, et en envisageant les peines qu'elle 
apporte, j'ai trouvé misérable l'existence des mortels2• 

Vous seuls, je vous proclame bienheureux, vous qui avez 
choisi la meilleure part: aimer le Christ, demeurer avec lui 
et chanter joyeusement avec le prophète David 3 : 

« Alléluia. » 

pro III, 4 : Matth. 19, 27 1, 32 : Cf. Lc 10, 42 

1. La leçon O"xo~O"tx.ç, soutenue par l'accord de M et des témoins 
occidentaux, convient mieux que {Le't"p~O"tx.ç à èV')j't'€VL~OV et 8erup&v. 

2. Réminiscence de l'hymne d'ANASTASE, 23, 1 : Et80v èyw Xtx.L 
vfj1t'tov 6vnO'xov't"tx. - Xtx.L ~ru~v ~v è{L~v htx.ÀavLO"tx.. 

3. C'est-à-dire: avec le psalmiste. De fait, dans l'Ancien Testament, 
« alléluia. ne se rencontre guère en dehors des psaumes. En revanche, 
il figure en tête d'une série de psaumes, appelés pour cette raison 
alléluia tiques. 
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Ovôè Éva f3POTWV evpov é:ÀVTIOV . 0 yàp KOO'J..IOS ~KO:O'TOTE TpÉTIETal' 

CV yàp eIôov Tfj X6èS ETIalpOJ..leVOV vVV OpW émo Ô\VOVS EKTIhTTOVTa, 
TITCùXOV alq>V{ÔloV TOV TIÀOVO'10V, Evôefj Kat TIelVWVTa TOV eVTIopOVVTa' 

âÀÀ' vJ..IeiS TOVTWV TIO:VTCùV EO'Tè TIapeKTOS • 

5 EôovÀw6T'}Te yàp \fIVX1KWS Té;> \fIaÀJ..I<tl . ' AÀÀnÀovia. 

y' 

'Y\fIavxei KaTà TIÉVnTOS TIÀOVO'IOS, KaTe0'6{wv aVTOV TIêXO'av ÜTIap~IV' 

KOTIl~ yewpyos Kal 0 KTt1TWp Tpvy~' é:ÀÀOV KO:J..IVOVTOS, é:ÀÀos 
[ ev<ppa{ VETat • 

lôpwv O'Vvo:yel 0 TIeVOJ..leVOS 

2 ABMQVefqry1y 8wx 
Il Où8è &VOC ~pO't'WV (~pO't'OV Qqy1W ~PO't'cgv V) : OlS't'e &VOC ~pO't'WV 

Ae Où8èv &VOC ~pO't'WV y8 Où8évoc 't'wv ~pO't'WV f \1 eupov O:I.u7t'OV : 
eupov O:ÀU7t't'OV v3 eupov O:ÀU't'ov x d80v o:ÀU7tOV AMQ Tom. 0 
e!80v 0:8À'Y)7t't'ov f \1 P YeXp : 8e f Il 't'pé7te't'oct : 't'ép7te't'oct BMy8 \1 21 xocl. 
o o:p't'L XocJ.Oç (.Le't" oÀLyov xocxàc; A 't'eX ')"eXp ap't't xocÀWC; (.Le't" oÀLyov 
xcxxwc; Qf Tom. Il 2 2 xocl. 0 X8eC; lÀocpoc; cr1)(.Lepov aÙX(.L'Y)p6c; (oxv'Y)p6C; f 
axu8pc,m6c; A) AQf Tom. Il 31 7t't'<ùXov oct~vL8LOV nec pIura V 7t't'<ùXOV 
OCt~Vt8L<ÙC; 't'àv 7tÀOUCrLOV YWX 7t't'<ùX0C; oct~vŒLOV 0 7tÀouaLOC; AQ Tom. 
7t't'<ÙXàc; 8è: OCL~V'Y)C; 0 7tÀouaLQC; f \1 32 èv8e'lj xocl. 7tév'Y)'t'oc 't'àv eÙ1tOpoüv-roc 
YWX &8u(.Leî: vüv ((.Lè:v A) 0 7tpw'Y)v èv eù6u(.LL~ AQf Tom. 't'à "(eXp 
O:P't't yÀuxù (.Le't" OÀLyOV mxp6v B etmopoüv't'oc 't'ov èv8e'lj xocl. 7teLVwv't'oc 
corr. Pitra \1 4 &1.1.' ù(.LdC; 't'ou't'<Ùv mxV't'<ùv (mxV't'<ùv omo yS mx'v't'<ùv 
't'ou't'<ùv transp. Pitra) èc)'t'è: 7tocpex't'6c; : &1,1.' (xocl. Q) ù(.Leî:c; 't'ou't'<Ùv 
mxv't'<Ùv èÀeu6epot ABQ Tom. 0 &)..J.' ù(.Leî:c; 't'ou't'<Ùv mxV't'<ùv &7téxeaee 
l'vi xocl. ù(.LWV è7t1. 't'OU't'OLÇ 0 yZÀ<ÙC; 7toMC; fil 51 ~UXLXWC; : yV<Ù(.LLXWC; Q \1 

où YeXp ~X€'t'e (.L€PL(.LVOCV O:ÀÀ'Y)V el (.L1) B où YeXp ~X€'t'€ (.LépL(.LVOCV o:Uo 't'L 
7tÀ1)V f Il 52 't'O &ÀÀ'Y)ÀOU'Coc MVr 't'<j) &. corr. Pitra. 

3 ABMQVefqry1y3wx 
Il ·T~OCUX€î:v X Il 1 s xoc't'€a8LeL x Il ü7tocp1;LV : 8UVOC(.LLV AQf Tom. Il 

21 xocl. 0 x't"f)'t'<ÙP 't'pU~q, VqO x't'~'t'<Ùp 8è: 't'pU~~ corr. Pitra 1122 X<X(.LVOV
't'OC; : X<X(.LVOV y1 Il 31 t8pwv : ü8<ùp e Il 7t€v6(.L€VOC; : 7teLVW(.L€VOÇ l'vi Pitra Il 
32 (.L6X6cp : (.LOX6Wv f Il & aXOp7tL~€L : 0 C1XOp7tL~<ÙV AMf cl O'Xop7t(aeL 
Pitra. 
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2 

Je n'ai pas trouvé un seul mortel exempt de chagrins; 
car le monde change à tout instant. Tel que je vis hier au 
pinacle, à présent je le vois tomber de hautI ; je vois le 
riche pauvre tout à coup, indigent et famélique l'homme 
opulent. Mais vous autres, vous êtes en dehors de tout 
cela : vous vous êtes asservis de toute votre âme au chant 
de l'alléluia 2• 

3 

Le riche se dresse arrogamment contre le pauvre, lui 
dévorant tout son avoir. Le paysan travaille et le proprié
taire récolte; quand l'un peine, c'est l'autre qui jouit. Au 
prix de ses sueurs, le besogneux amasse, pour fournir ce 

1. La leçon de AQf est très différente : «car ce qui était bon 
(A : celui était bon) à l'instant devient bientôt mauvais, et celui qui 
était gai hier est triste aujourd'hui.. Elle est assez faible et 
s'harmonise moins bien avec le contexte. 

2, 'YUXLXWC; nous paraît avoir le même sens, peu attesté ailleurs, 
qu'au début de la str. 20. En général, dans ce poème, &M'Y)ÀOU'Coc a le 
sens de : « prière du moine •. Peut-être parce que, au témoignage de 
saint JÉRÔME (Lettre 108, Ad Eustochium), «alléluia» a servi de 
signal pour appeler les moines à l'office, au moins en certains endroits; 
peut-être plutôt parce que, à l'époque de Romanos, l'alléluia était 
déjà employé en carême et les jours de jeûne, comme il l'est encore 
aujourd'hui. Or, dans la prière des moines, il y a toujours une grande 
part de 7tév80c;. 

14 
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éiAÀ' VI-\WV lTas ô KOlTOS 1TScpVÀCXKTat • 

5 ov yàp ~XSTS IJÉptlJVaV &M1lV el lJit éiAÀ';Àovïa. 

8' 

Tous &YO:IJOVS V-lT{SSS ovyt<01TTOV01, TOUS êv YO:IJ't> CpPOVT{SSS 0'VVTf)-
[KOVCT1 • 

TOUS âTÉKvovs Tt ÀVrr" ÉlJo:pave, lTOÀVTÉKVOVS Tt 6Ài~tS â:veX"AOOCTEV' 

01 lJèv T4> YO:IJ~ moSvpoVTat, aÀÀot 1TeX"Atv Ttiv âTsKv(av 6P1lVOVCTlV' 

Kal VIJ6'>v ml TOUTOlS 0 yÉÀoos lTÀaTVS' 

5 6:rrapeX"A"ACXKTos yàp Tt Xapà Tt vlJwv' éiAÀ1lÀovïa. 

4 &."X u(.L&v : xcd u{l&v BQf Tom. Il 1tOCe; 0 x61toe; 1t&cpuÀocx't'oc~ 
AQ Tom. 0 : 1tOCe; /) ~!.oe; 1t&CPUÀOCX't'OCL Mf 1tOCe; /) x6cr(.Loe; 1t&CPUÀCXX't'OCL 
B 1tiie; /) x61toe; cpuM.'t"t'&'t'OCL ev1wx 1tOCe; /) x6cr(.Loe; cpuÀOC't"t'&'t'OCL v B 

8è /) x61toe; cpuÀOC't''t'&'t'OCL Vqr &'ÀÀœ cpuÀOC't''t'&'t'OCL 81) /) x61toe; u(.L&v corr. 
Pitra Il 51 sic Ve : ou yœp ~X&'t'& {lÉpL(.LVOCV tXÀÀ"f)v (tXÀÀ"f)v (lÉpL(.LVOCV '01 3 ) et 
(.L1) 't'OV tlJOCÀ(.LOv Qqrvwx &.1tOCpOCÀÀOCX't'OV ~XWV crcppocyL3oc octt Mf Pitra 
&'1t. ~XWV crcppocyL3oc xocÀ1)v A &'1t. ~Xwv crcppocyL3oc XpLcr't'OÜ B Tom. 
o Il 51 't'o OCM"f)Àotfr:oc MVr Pitra. 

4 ABMQVefqrv1v~vllwx 
Il cruyx61t't'oucrL : €yx67t't'OUcrL f cruyx61t't'oucroc V 2V ll cruyxocLoucrL Q 

Tom. Il l' cruv't'1)XOUcrL : èX't'1)xoucrw f cruyx61t't'OUcrL Q Tom. Il 21 1) 
J.U1t"f) : 1) OÀLtlJLe; A Il è{locpocv& : 1t&7tÀ1)pWX& BVeqrvwx Pitra Il 2 2 1toÀu
dxvoue; : 't'oùe; e:u't'Éxvoue; A 111) OÀLtlJLe; : 0 ~!.oe; vwx 1\ &'v1)Àwcr&V BMVefq 
Pitra Tom. Il 31 't'cjl YOC[1.<J) : 't'OV yOC[1.0V Qvwx Tom. Il &.7tOMpOV't'OCL 
BQevw Tom. 0 è1tw3uvoV't'OCL Mf Il 3 2 tXÀÀOL 7tOCÀLV : of 8è mXÀLv AMf 
Pitra 0 tXÀÀOL 8è 7tOCÀLV (1tOCÀL Vi) VWX Il 't'7) &.'t'&xf.~ Op"f)VoÜcrL sic M 
't'1jv &.1tocL8!.ocv Op"f)voÜcrL Befvwx Op"f)VoÜcrL 't'1jv &.1tocL8f.ocv 0 1\ 4 sic AM 
(1)(.LLV M) Q Tom. 0 : &'1.1.' (xoct Bqx) 0 yÉÀwe, u[1.&v (1)[1.&'01 qv3 yœp 
Vi) è1tt 't'OU't'OLe, 1tÀoc't'ue, Beqvwx xoc/. u[1.&v €7t1. 't'OU-rOLe; 0 yéÀwe; 1toÀOc; 
f XOC/. 1tÀoc't'ùe; è1tt 't'OU't'OLe; 0 yÉÀwe, u[1.&v Vr Pitra Il 51 sic Vq (1) ante 
u(.L&v omo q) r Pitra : &.1tOCpOCMOCX't'Oe, yœp xoc/.1) xocpœ e &.7tOCpocÀÀocx't'oe; 
(OC1tOCpocÀOC1t't'oe, B) yœp 1) xocpœ 't'Oü tlJocÀ[1.0ü BO &.7tOCpOCÀ&L1t't'Oe; yœp 
(ècr't'/.v Vi) 1) xocpœ 't'oü tlJocÀ[1.Oü vwx ou yœp ~Xe:'t'& (.LépL(.LVOCV et [1.1) 
't'Ov tlJocÀ[1.6v ('t'ov tlJocÀ[1.6v omo A) AQ Tom. ou yœp ~Xe:'t'& {lépL[1.VOCV 
tXÀÀ"f)v (tXÀÀo M) 't'L 1tÀ1)v Mf 1\ 51 't'o &.ÀÀ"f)Àou'r:oc AMeqr Pitra. 

j 
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que l'autre disperse!. Mais vous, tout votre travail vous est 
préservé, car vous n'avez pas d'autre soin que l'alléluia. 

4 

Les espoirs tourmentent ceux qui ne sont pas mariés, 
les soucis rongent ceux qui vivent dans le mariage. Le 
chagrin consume ceux qui n'ont pas d'enfants, l'angoisse 
use ceux qui en ont beaucoup. Les uns se plaignent du 
mariage, tandis que d'autres gémissent de n'avoir pas 
d'enfants 2

• Et vous, ces choses-là vous font bien rire, car 
inaltérable est votre joie: l'alléluia. 

1. Si du moins nous comprenons bien le texte, il faut supposer 
que le sujet de XO[1.!.cr"f)'t'OCL n'est pas le même que celui de crxOp1t!.~e:L. La 
leçon de AMf : 0 crxop7t!.~wv, n'a de sens que si XO(.Lf,<J"f)'t'OCL signifie 
• emporter. et non. apporter t. 

2. Lieu commun qu'on retrouve dans les sermons ou les lettres 
d'exhortation aux moines. SÉRAPION DE THMUIS, par exemple, 
dans son Epistola ad monachos, s'étend sur les soucis familiaux en 
une longue tirade qui commence par: 'EÀe:uO&po( ècr't'& xoc't'œ 1tocv't'oc, 
éJ> O&ocpLÀécr't'oc't'OL 0&cjl (.Lovoc~ov't'&e;· yuV1) u{lOCC; oux èvoXÀ&L 1t&pl. 
yuvoc~xdou crX&UOUC; • utot 'ÏJ Ouyoc't'ép&C; u(.LiiC; ou cru[1.1tV!.yOUcrL, 8LOCcp6pou~ 
och1)cr&LC; U(.LLV 1tpocrcpépov't'&~ ••• (PG 40, 932 A). 
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'A1\1.1Vpà TTlS 6CXÀaO"O"T}S Tà \iSaTa, yÀVKT}pà Til K01Àtcr Tà !3pc.O~aTa • 

f>1'V0K{VSVVOl 1TÀÉOVO"lV av6pOO1T01' Tt yaO"TTtP yàp a\rrovS K<XTT}-
[véxyKacn • 

\fNXàs O"avio1V è~1TlO"TeVOVO"lV, TP0<PTlS XaplV Kai 3éxÀT}S KaTa<pp0110VO"lV • 

àJV..' V~OOl1 Tt yCXÀt1l1T} &xe{~aO"TOS' 

5 Ws Àl~éva yàp eVS10l1 êxeT~ei âÀÀT}Àovia. 

nelpaTàs Kat xel~OOVOS TOUs KÀvôoovas 

TOOl1 KV~ch(.\)v TO ya\iPOl1 6eW~1101 

5 ABMQVefqrv1v 3wx 

1TapOpOOC)ll1 ot XPt1~aTa O"TÉpyOl1-

[TES' 

ôelÀ1OOO"lV, âÀÀ' é~oos OV <PeVyOV
[O"lV • 

P 6cxÀeX't''t'7)C; fw \1 ü8cx't'cx : xU(J.cx't'cx Mvwx \1 12 yÀUX€peX eqrvwx xcxt 
YÀuxécx 8LeX rljv XOLÀtCXV 7toÀÀo'i:C; A xcxt YÀUX€LeX €Law -r7i XOLÀt~ 
7tOÀÀOLC; f 't'oG x€p8iivCXL XOLÀt~ 't'eX ~p6>(J.cx't'cx corr. Pitra Il 21 p. ~(J.cx6ov 
&V6pCJ>7tOL AQ Tom. PL\jJOxtv8uvoc; ~(J.cx6€v &v6pCJ>7toc; f pL~OXLV8uvOL 
&V6pCJ>7tOL 7tÀtouow q Pitra Il 2 2 YeXp omo vwx \1 31 aCXVLaw : OCVLaLV Mq 
&vuaw e OCvt(J.OLC; corr. Pitra \1 €(J.7tLa't'€UOUCrLV : È(J.7tLo't'€UOV't'€C; Ae 
È(L7tLa't'€uacxv't'€C; Vq !(J.7tLa't'€Uacxv't'CXC; r Pitra Il 3 2 't'pocpljc; : 't'pucpljc; M 
't'ljc; 't'pocpljc; corr. Pitra Il xcxt ~eXÀ'YJC; U7t€pcppovoGaw A rljv ~eXÀ'YJv 
U7t€pcppovoGaL f 't'ljc; ~eXÀ'YJC; U7t€pop<7>aw M xcx't'cxcppovdv xcxl. ~eXÀ'YJC; 
corr. Pitra Il 4 ocÀÀ' (XCXL Qx) u(J.wv (~(J.<7>v M) ~ ycxÀ~v'YJ (yocÀ'YJ sic e) 
ocXet(J.cxO''t'oc; : ocÀÀ' u(J.<7>v ~ ocYeX1t'YJ 7tÀcx't'u't'€POC; q 't'o 8€ O'xoccpoC; u(J.<7>v 
ocvcxueXY'YJ't'ov f ocÀÀeX ~ ycxÀ~v'YJ OCX€t(J.cxO''t'oC; U(J.LV corr. Pitra Il 51 sic 
BVer (~PX€'t'€ r) : ~C; ÀL(J.tVCX yeXP €tS8LOV ~x€n oce:t 't'ov ~cxÀ(J.6v vwx 
~C; ÀL(J.évcx YeXp t8wv ~x€n 7tocV't'o't'€ q ~C; YeXp &yxupcx U(J.LV ÈO''t'w 
(~(J.LV ÈO''t'w M ÈO''t'w U(J.LV A ~O''t'CXL ~(J.'i:v f) ô ~cxÀ(J.6ç AMQf Tom. 0 
~C; ÀL(J.évcx YeXp €\Sp€'t'€ €ù8L€LvOV corr. Pitra Il 52 't'O ocÀÀ'YJÀOU'CCX MVr 
Pitra. 

6 ABMQVefqrv1v 3wx 
Il TI€LpCX't'eXC; : 7t€LpCXO'(J.OÙC; Mf Il X€L(J.<7>VOC; 't'OÙC; xM8CJ>vcxc; correxi : 

X€L(J.&VCXC; 't'OÙC; xM8CJ>vcxç BMe )(€L(J.6>VCJ>V 't'oùç xM8CJ>'Jcxc; Vr Pitra 0 
X€L(J.<7>'JCXC; XCXL xM8CJ>vcxç Q Tom. v 3w X€L(J.<7>'JCXC; 't'0'J xM8CJ>'Jcx q X€L
(J.<7>'Jcxç XCXL xcxuO'CJ>vcxç A X€L(J.Ù>V xcxl. xM8CJ>v x X€L(J.OCppOUC; xcxl. xM8CJ>
VCXC; Vi xw8Uvouc; xcxl. xÀu8CJ>'Jcxc; f Il 12 7tCXpop<7>O'w : U7t€pop<7>O'w M 
7tpoop<7>mv q 7t€PLoGO'W e 7t€p<7>O'w B 7t€PCXLoG'J't'CXL VWX Il 21 ycxGpoç 
BMf, fortasse recte 't'o rljv CXOpCX'J q Il 2 2 8€LÀLoGO'L'J M Il ocÀÀ' O(J.CJ>C; 
omo v1w. 
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5 

Acres sont les eaux de la mer, douce au ventre est 
la nourriture. Les hommes naviguent, téméraires, car 
l'estomac les y a forcés. Ils confient leur vie à des planches, 
pGur se repaître ils bravent même la tempête. Mais vous, 
votre calme est sans orage, car vous avez, comme un port 
tranquille!, l'alléluia. 

6 

Ceux qui aiment l'argent méprisent les pirates et les 
tempêtes de l'hiver2• Au spectacle farouche des flots, ils 
ont peur, mais pourtant ne s'enfuient pas, car l'espoir 

1. Le dernier vers de la str. 5 et celui de la str. 6 sont intervertis 
dans le groupe QAMf. Nous avons préféré le texte commun à B et 
aux témoins occidentaux, parce que si l'ancre et le port peuvent 
également préserver la barque du naufrage (str. 6), en revanche seul 
le port peut lui assurer le calme (str. 5). 

2. La tradition du kôlon 11 est extrêmement confuse. L'article, 
't'OÙC; ou 't'ov, est la lectio difficilior; nous l'avons préféré à xcxl., qui 
pourrait être une correction entraînée par l'altération de xeL(J.wvoc;, 
que nous avons restitué, en XeL!L<7>'JCXC;. Mais XeL!L<7>'JcxC; xcxl. xM8CJ>'Jcxc; 
est une tautologie, d'où les corrections diverses dans A, f et Vi. 
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~~.TIis yèxp 1TÀOtrrOV TOUTOVS ÊÀKOVaa:, Kàv 1TVly~OV cX1TE1À1')a1J, ov KaTa:

[1TÀ1')TlCl • 
TO ôè O"Ka<pos v~wv cXVa:vayl1TOV • 
~S yèxp &yt<vpa: ëO"T1V v~iv 0 ,+,a:À~oS • 

El Ka:t ~ÉXplS a:lwvos 1Ta:pÉ~EVOV Tèx 1Ta:pOVTa: ~l1ÔÉ1TC'" ÀVO~eVa:, 

ovôè OÙTc.:>S Tois ËXoval aVvEalv a:tpETèx Ka:t 1T060u~va: ~ÔOÇEV· 

OTl ôè TO TaxOS 1Ta:pÉPXOVTa:l Ka:! 1TpO TÉÀOVS 1TOÀÀcXKlS 6ÀÀU~EVa:, 
6 èaaa:s a:VTèx Tpla~a:KaplO"TOS, 
èèxv 1T(O"TEl Ka:l 1To6<1' ~EÀET9: TOV ,+,a:À~ov . • AÀÀl1Àouïa:.] 

3 1 "(ap omo V Il 7tÀOU't'ou 't'OU't'OUC;; e:tÀxucre:v f Tom. 't'ou't'OUC;; 7tCtv't'cxç 
e:t)..xucre:v Q Il 3 2 x&v 7tVL"([LOV eX7te:LÀ'ÎÎ VW x&v 7tVL"([LOÇ eX7te:LÀ1)crn 
r Pitra x&v 7tVL"([LOÇ eX7te:LÀ'ÎÎ Mx x&v 7tVL"([LOV è7te:vé"(x1l A Tom. ~ 
7tVL"([LOV ève:yxe:rv Q 1\ où xcx't'CX7tÀ1)crcre:L q où xcx't'cx7t't'1)crae:L V où xcx't'CX-
7tÀWcre:L r xcxt xcx't'&.7tÀ7)~LV Q Tom. Il 4 eXvcxucXY7)'t'ov : eXvcxu"(cXY7)'t'ov Be 
eXvcxUcXyLcr't'OV VS eXÀÀ' û[Lwv oùv 't'o crxcXcpoç eXvcxucXY7)'t'ov M eXM' u[Lwv 
il "(cxÀ1)v7) eXXe:L[Lcxcr't'oç f eXÀÀ' eXvcxucXY7)'t'ov 't'o crxcXcpoç û[Lwv corr. Pitra Il 
51 wç "(ap ayxupcX (e:tç "(ap ayxupcxv q WC;; "(ap ayxupcxv VI) ècr't'LV Û[LLV 
(U[LWV B) 0 4CXÀ[L6ç BVqrvwx : wC;; ÀL[Lévcx yap e:{)3LOV d5pcx't'e: (7)üpCX't'E: M 
~Xe:'t'e: A) 't'ov 4C(À[LoV (w3~v f) AMQf Tom. wC;; ÀL[LÉVC( "(ap e:i53LOV 
e:üpC('t'e: 't'o 0 1\ 52 't'O eXÀÀ7)ÀO\'iiC( MVr Pitra. 

7 A(Qq) 
31 't'o 't'cXxoç 0 : xcxt 't'o 't'cXxoç A Il 7tC(péPXe:'t'C(L corI'. 0 Il 51 redundat 

una syllaba Il 52 't'O eXÀÀ. A 1\ 1-5 'E7tL y~ç 3L03e:ucrc(v't'e:ç &yLOL . wC;; [L~ 
~v't'e:ç 't'~v ~v xcx't'e:Àd7tcx't'e: . y1)"Lvov eX7to6é[Le:VOL cpp6v7)[LC( • 't'~v &yLcxv 
680v è7te:cp6cXcrC('t'e: • [Le:Àé't'7)ç ëve:xe:v (ëve:xcx 0) <T> &yLoL • ~C;; &y(C(C;; cpwv~ç 
u7t7)xoucrC('t'e: ' ~ç (~ç delendum) « 8e:\)'t'e: 7tp6ç [Le: ~ Àe:youcr7)ç « ol (Sv't'e:ç 
è[LOL • <hL 6éÀw xC(t XCXLpw eXxoue:w û[Lwv 't'ov 4cxÀ[L6v ('t'ov 4C(À[L6v deI. 
0) . eXÀÀ7)Àou'iC( ~ QO Il 'Ei;Lcr't'cX[lEVOe;; ~Àé7tW 't'o 8pcx[LC( • 8't'L a7tVOUe;; 0 
x6ée;; [LOL auv6[LLÀOe;; • eX7te:7tC(u67) (eX7tE7tC(ucr67) Pitra) cpwv~ eXyope:uoucrC( • 
ôcp6C(À[Loç 6e:wpwv eX7tEÀ1)ÀC('t'O • 7tcXv't'cx 't'a ('t'a 7tcXv't'C( Pitra) ~P"(C(VCX 
ècrLY7)crC(V • 0 0e:oe;; yap eX7téXÀELcrEv xC('t" C(,ho\) (crUVéXÀELcrEV 't'ou't'ouC:; 
Pitra) wç YPcXCPe:L • xC(L OÙXé't'L ÀOL7tOV è7tLcr't'pé4ELEV (XC(L OÙXé't'L 
è7tcxvC(cr't'pé4e:Lc(V ÀOL7t6v Pitra) . ~v6C( (~VeEV Pitra) ~3W[LEV 7tcXv't'e:c:; 
[LE 't" ~xoue;; ([LE't" ~Xou Pitra) 0e:éi> • clM7)Àou"Lcx ('t'O eXÀÀ. Pitra) q 
Pitra. 
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de richesse qui les entraîne, même s'il les menace de la 
noyade, ne les épouvante pas l , Mais votre barque à vous ne 
saurait faire naufrage, car pour ancre vous avez le psaume: 
Alléluia. 

[7 

Même si la vie présente durait éternellement sans jamais 
se défaire, même ainsi, à ceux qui possèdent l'intelligence 
elle ne paraîtrait pas souhaitable ni désirable. Mais 
puisqu'elle passe rapidement, souvent détruite avant la fin 
celui qui la délaisse est trois fois bienheureux, car il médit~ 
avec foi et amour le psaume: Alléluia 2.] 

1. La figure de style est assez hardie, mais on en trouve de bien 
plus hardies encore chez les poètes classiques, lyriques ou tragiques. 
Le 7tVL"([LOe;; de Mrx, adopté par Pitra, n'est qu'une correction. On 
peut en dire autant de la leçon de Q : « l'espoir de richesse a entratné 
tous les hommes (généralisation absurde), même s'il (sc. : en les 
lançant sur la mer) leur apporte la noyade et la terreur. & On s'étonne 
que P. NIKOLOPOULOS l'ait jugée préférable. 

2. A la place de ce pastiche assez bien venu, donné par A, on 
trouve dans Q une strophe beaucoup moins heureuse : «Quand 
vous avez fait votre chemin sur la terre, saints, vous avez délaissé la 
terre comme si vous n'étiez plus; dépouillant les pensées terrestres, 
vous ~vez atteint la voie sainte. Grâce à la méditation, ô saints, vous 
avez ecouté la voix sainte qui disait: • Venez à moi, vous qui êtes à 
moi, car je désire et je me réjouis d'entendre votre alléluia. ' ~ Le 
text~ de q, reproduit par Pitra, est plutôt un pastiche d'Anastase, 
médIOcre du reste: « Stupéfait, je regarde ce spectacle: mon compa
gnon d'hier privé de souffle. La voix qui parlait s'est arrêtée l'œil 
qui voyait n'est plus là. Tous les organes se sont tus, car ~ieu a 
fermé la porte sur lui, comme dit l'Écriture, et il ne reviendra plus 
sur ses pas. Chantons donc tous à Dieu, d'une voix retentissante: 
A~léluia. 1) L'expression eX7tOXÀdELV xC('t'cX 't'LVOe;; se rencontre plusieurs 
fOlS au sens propre dans l'Ancien Testament, mais l'auteur pense 
cerlainement ici à Job 12, 14, où cette image exprime la toute
puissance de Dieu sur l'homme: M'li 3~ XC(L eX7toxÀdcr1l (sc. : 0 XUpLOC;) 
xcx't'a eXv6pW7tWV, 't'Le;; ciVOLi;e:L ; Pour le texte de v 3 on se reportera à 
l'hymne d'Anastase (éd. C. A. TRYPANIS, Fourte~n early Byzantine 
Cantica, Vienne 1968, p. 60, slr. 16). 
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11' 

-'VCX 8è avVEÀ~)V Eim"" eXTrCXVTCX Tà Èv KOCTIl~ CTÙV KOCTIl~ TrCXpÉPXETCXt· 

<hE TraVTCX yàp ~lov KEp8f)CTOIlEV, TOTE Taq>~ ot TraVTES oIKf)CTOIlEV' 

KCXÀWS OUV Ëq>TlCTEV 6 TraVCToq>os • « MCCTCXtOTTlS IlCCTCXtOTf)TCùV Tà TraVTa ». 

El yàp ËCTTt 6avEiv, 8tà Tl IlOt KcxllEiv ; 

, Aycx6àv ouv f)CTVxWS Tà \f'<XÀÀEtV eE~ . , AÀÀTlÀovïcx. 

e' 
NOv elO'iv Èv VlllV ot ~OWVTES IlOt, 

« nOVTlpàs IlÈv 6 ~IOS, ws Ëq>TlO'CXS, 

ôOKàs ÈTrIKEtTCXt O'ois ollllaO't, Kai 

KO:V Ilf) CTTOIlCCTt, àXÀà T~ TrVEVIlCCTt • 

O'Ù 8è TOUTOV âKllf)v <ÎTrT)crxoÀTlcrat· 1 

TrWS ~ÀÉTrEtS Tà Kapq>os TWV àÀÀCùv 

[opat; 

8 AMQVefqrv 1 v 2v 3 wx 
P cruveJ.,wv e:L7tC.ù : crUV€ÀW €'Lrcw q crUV€Àwv e:L1t'WV sic w Il 12 crùv 

x6cr(1.cp omo Q I! 1tCXpéPXOV't'IXL Aefvwx Il 2 1 o't'€ : O't'IXV AMfvwx Pitra Il 
mxv't'IX "(ocp ~(OU Ver Pitra : "(ocp mxv't'IX ~LOU q "(ocp 1t'CXV't'IX ~LOV fV 1V3W 
"(ocp ~(OV 1tCXV't'IX AQ Tom. 1tCXv't'IX 't'ov ~LOV M "(ocp 1tClV't'IX x6cr(1.oV v 2x 
mxv't'IX "(ocp ~tov 0 Il 2 2 't'cXCPCP ('t'cX<pOV Pitra) ot 1t'cXV't'€C; Ver Pitra : 't'cX<pOV 
1t'cXV't'€C; q 't'éi> 't'cX<PcP 1t'cXV't'€C; VWX 1t'CXV't'€C; èv 't'cX<PcP M oV't'WC; 't'OV 
't'cX<pOV Q Tom. 0 't'GV 't'cX<pov A Oùv 't'cX<pov f Il oLx~cro(1.€V : xÀ1)povo
(1.~cro(1.€V Af Il 31 XIXÀWC; oùv : XIXÀWC; x XIX8cX1t'€p Vr Pitra Il ~<P1)cr€V Ô 

1t'cXvcrO<pOC; : Ô 1t'cXvcrOCPOC; ~<P1)cr€ A Il 3 2 (1.IX't'IXL6't'1)C; post 't'OC 1t'cXV't'IX add. 
Qvwx Il 4 (1.0L ((1.1) q) XIX(1.e:LV AVqr Pitra : (1.1) XIXX~V e (1.0L 1t'ÀOU't'€L" 
Mf XIXL 1t'ÀOU't'€LV Q Tom. 0 (1.0L X (1.1) V1V3 W OÙ" (1.1) v 2 Il 51 &"(IX-
80'01 OÙ" (&"(IX8ov oùv omo v 2

) 1)cruxwc; 't'G ('t'oü evwx) I.jJcXÀÀ€LV 8€éi> 
(8€éi> omo e) Vrevwx Pitra : cX"(. 00'01 1)cruxwc; 't'oü Àé"(€LV tjJIXÀ(1.6v q 
&"(. 't'o 1)cruxwc; IXLve:LV 't'ov 8€6v A &"(. 00" Ù1t'cXPX€L 't'o I.jJcXÀÀ€LV &1t'IXUCT't'WC; 
XpLcr't'éi> Q &"(IX8ov 1)crUXcX~€LV XIXL (1.€À€'t'ocv f &"(. 1)cruXcX~OV't'L (1.€Àe:'t'ocv 
M &"(IX8GV Oùv 1)cruxwc; 't'o tjJcXÀÀ€W &1t'IXUCT't'WC; XpLcr't'éi> Tom. &"(IX8ov 
oùv 1)cruxwc; 't'G I.jJcXÀÀ€LV XpLcr't'éi> 0 Il 52 't'G &ÀÀ1)ÀOU'CIX Vr Pitra. 

9 ABMQVefqrv1v 2v 3 wx 
Il Nüv : 'Hv sic vIII Ù(1.LV : 1)(1.LV vwx è(1.0L f Il ~owv't'éc; (1.0L : ~owv't'€C; 

cruXvwc; (cru,,(XvwC; V1V3W) evwx Il 12 xèX.v (1.1) 't'éi> cr't'6(1.IX't'L vx x&v (1.1) 
crOO(1.IX't'L q OÙX èv cr't'6(1.IX't'L Mf Il 2 2 crù aè 't'OU't'OU &X[.L1)V (&"((1.1)'01 A 
Tom.) ABv1V2 WX Tom. 0 : crù aè 't'ou't'cp ('t'Oü't'o v 3

) cXx(1.1)v (&"((1.1)'01 qe) 
Vqrev 3 Pitra crù a' È:v 't'ou't'cp cXX(1.1)v M &ÀÀoc 't'OU't'OU &X(1.1)V Q &ÀÀ' 
&X(1.1)V crù È:v 't'OU't'cp f Il &1t'1)crx6À1)crIXL : &1t'IXcrX6À1)crIXL B cX1t'ocrX6À1)crIXL r 
&1t'e:crxUV1)cre: M ae:cr(1.€Ue:crIXL f &1t'e:crX6ÀIXcrIXC; corr. Pitra Il 32 ~MI.jJ€LC; 
q Il 't'O XcXP<P0C; : 't'OC XcXpCP1) V Il 't'WV &'ÀÀWV expIXL Vqr Pitra 0 : 't'W" 
&ae:À<pWV &.pIX (expIXL corr. Tom.) Q Tom. 't'Oü &ae:À<poü crou ABevwx 
't'w" &ÀÀO't'pLWV M 't'Oü &ÀÀO't'pLOU f. 
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8 

Pour me résumer, tout ce qui est dans le monde passe 
avec le monde: quand nous aurons gagné tous les biens de 
la vie, alors nous habiterons tous le tombeau 1. Le grand 
sage a donc bien dit : «( Tout est vanité des vanités.) 
Car s'il faut mourir, pourquoi me donner du mal2 ? Il est 
donc bon de chanter tranquillement à Dieu l'alléluia. 

9 

En ce moment, il y en a parmi vous qui me crient, sinon 
de bouche, au moins en esprit: «( Mauvaise est la vie, tu 
l'as dit, mais toi, tu en es encore occupé. Une poutre est 
dans tes yeux, alors comment vois-tu le fétu à enlever 
chez les autres3 ? Si ce que tu dis est bon, pourquoi ne le 

8,31 : Eccl. 1,2 9,3: Cf. Matth. 7, 3-4 (Lc 6, 41) 

1. Ici, la correction puriste O't'IXV est le fait de AMf, ainsi que de y, 
et non du groupe occidental; ce n'est pas le seul cas. Sur O't'e: au lieu 
de O't'IXV dans une proposition temporelle au futur, cf. K. MITSAKIS, 

The Language, § 286, p. 145. BLou nous paraît préférable à ~(ov, 
leçon de QAMf, car la facilité d'écrire par négligence 1t'cXV't'IX ~(ov 
suffit à expliquer la variante. 

2. Ou : « à quoi bon m'enrichir? », si l'on préfère la leçon de QMf. 
KIXtJ.e:LV fait une meilleure antithèse avec 1)cr&XWC;, et a pu être corrigé 
par quelqu'un qui aura senti l'ironie latente. 

3. La leçon 't'Oü &a€À<poü crOI) est séduisante, car elle précise 
l'allusion à l'Évangile: 't't aè ~Àé1t'e:LC; 't'O XcXpcpOC; 't'O èv 't'éi> O<pcpIXÀ(1.éi> 
't'oü &ae:Àcpoü crou (Matth. 7,3; Le 6, 41). C'est précisément pourquoi 
elle nous paraît une correction. Les leçons de M et f en sont d'autres, 
provoquées sans doute par la disparition de expIXL dans leur ancêtre 
commun. 
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El KCXÀOV Ô ÀCXÀEis, S1à: Ti I.lfl iT01EiS ; » 

5 • AÀTlewS KCXTCX1<ÉKp11.lI.lCX1, I.lfl I.lEÀETWV· • AMTlÀovïa. 

1 .. 

·OI.lOOS I.lÉVT01 OV ïT<lVTES èxwPTlO"cxV 00s iTP0O"ÉTCX~EV iTO:0"1V 6 KVp10S· 

Té;> èvi yà:p EhTWV, iTO:0"1V ecpTlO"EV· «TTwÀTlO"oV O"OV Tà: ïT<IVTa Kat 

[hTOV 1.l0l.» 

01 I.l~V OUV 11KOVO"CXV OOS cPpOV11.l01, ot Sè OVrE iTpOO"ÉCJXOV OOS ol.l010i 1.l0V • 

È~ a.VTWV yap Etl.ll, Kàv I.lfl ÀÉYll 1.l0! T1S· 

5 S1à TOUTO VI.lO:S è~cxlTW TflV c;,Si)v· • AÀÀTlÀovïa. 

4 xaÀov : xocÀwç f 1\ 8 ÀocÀe:'i'ç : & ÀocÀ€rÇ f 't"o ÀocÀ€'i:ç B 8 ÀocÀ€rV 
v l 1\ fL7) : fLot M où vwx 1\ 51 cX.À'Y)6wç XOC't"OCXÉxptfLfLOCt : cX.À'Y)6wç oov 
(OUV omo e) xoc't"OCXPLvofLoct evwx cX.ÀÀ' o{J-rc..> xoc't"ocxÉxptO'oct Q Tom. 

1\ fL7) fL€À€'t"wv : fL7) fL€À€'t"WV ~OCÀfL6v v 2 fL7) fL€À€'t"wV 't"ov ~ocÀfL6v Qv8 

Tom. fL7) À€'t"wv sic r fL€À€'t"6v e x&v fL€À€'t"w f 1\ 52 't"O cX.ÀÀ'Y)À01)'LOC 
MVr Pitra. 

10 ABMQVefqrv l v 3wx 
Il où : oov q ol Q Tom. 1\ tX6>P'Y)O'ocv : È3Éçocv't"o Q Tom. Il 11 sic 

Ve (wç omo e) qr : o!ç (wç Af 8 vwx) 0 XUptoç 't"6't"€ 7tpoO'É't"a~€v 
ABMQfvwx edd. 1\ 2 2 ~7tOU : ~7tOV w ~7tc..> M cX.xoÀoU6€t f Il 31 sic A 
(È7djxouO'av A) B (Ù7t~xouO'av B) MQf edd. : ÙfL€rÇ (oov add. vwx) 
Xc..>poüv't"€Ç Ù7t'Y)xouO'oc't"€ (Ù7tocxouO'oc't"€ r) Veqrvwx, fortasse recte 1\ 

3 1 Ol)'t"€ 7tpoO'ÉO'Xov : o\ln 7tpoO'€rXOV e Ol)'t"ot 7tpoO'ÉO'Xov q Pitra 
où 7tpoO'ÉO'xov (7tpoO'ÉXov v l

) AMQvwx Tom. Ol)'t"t 7tpoO'ÉO'Xov 0 1\ 

wç <)fLow( fLOt Aw wç oL <)fLOtot fLoU Q Tom. <)fLotot fLot v l 1\ 4 otfLot 
tç aù't"wv yocp dfLt M dç Y<XP ocù't"wv €lfLL B dç Y<XP 't"ou't"c..>v dfLL AQ 
Tom. 0 1\ x&v fL7) (fLOL q) ÀÉ'Y1l fLot 't"tç Veqr : x&v fL7) (fLOL VS) ÀÉ'Y1l 't"t 
vwx x&v fL7) ÀÉç'Y)'t"É (M~€'t"É B) fLot BMQ Tom. 0 x&v fL7) €t1t'YJ't"É fLOL 
A x&v fL'Y)3dç€t0'6€fLOCt sic f x&v fL'Y)3dç ÀÉ'Y1l fLot corr. Pitra 1\ 

51 ÙfLéiç : UfLrV ABf 1\ -r7jv <i>3~v : 't"OV ~OCÀfL6v vwx 1\ 52 't"o cX.ÀÀ'Y)ÀOU'LOC V 
Pitra. 
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fais-tu pas? » Oui, vraiment, je suis un réprouvé, parce que 
je ne médite pas l'alléluia. 

10 

Et cependant tous n'ont pas suivi la voie que le Seigneur 
a prescrite à tous. Car, en parlant à l'un, c'est à tous qu'il 
a dit: « Vends tous tes biens, et suis-moil .» Les uns ont 
écouté en sages, les autres n'ont pas du tout prêté l'oreille, 
parce qu'ils sont mes semblables: car je suis l'un d'tmx, 
même si l'on ne me le dit pas. C'est pour cela que je requiers 
de vous le chant de l'alléluia. 

10,2' : Matth, 19,21 (Mc 10, 21 ; Lc 18,22) 

1. Le texte occidental, avec sa quadruple répétition de 7téiç au 
même pied tonique du kôlon, est incontestablement le meilleur' il 
est étonnant qu'aucun éditeur ne l'ait retenu, pas même Pitra. 'Le 
P?ète a voulu insister sur l'idée que ce ne sont pas les moines qui, en 
vlvant dans une pauvreté totale, vont au-delà du précepte évangé
lique, mais les autres chrétiens qui restent en deçà, Au v. 31, le choix 
est difficile entre les deux leçons. Nous avons écarté celle de Vqr, 
non sans hésitation, parce qu'elle nous paraît en relation avec la 
variante de la str. 11, v. 1. 
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Lo,' 

'Y1TEKKCXiCù V~WV TiJV 1TpOCXipECllV 1TpOS TO \jJclÀÀE1V KCXt TÉp1TelV TOII 
[KVpl01l, 

iv' v~iv Ô ~lO"eOS chcxv SiSOTCX1, O"UV v~iv KCXt ti ~V';~1l ~ov yÉVi')TCX1. 
• AKOVO"CXTE OVV TWV P1l~éxTwv ~ov, TWV Sè 1TpaçEWV 1Téppw èmoxwpEÏTE • 

clyCX1Ta-rE TOUS ÀéyovS Tc:;'W epywII ÈKTés • 

5 ov yà:p exw EI1TEiv v~iv âÀÀo el ~iJ âÀÀ1lÀovïcx. 

L" 
'Pli1Tov j3iov KCXÀWS êX1TEcpVyETE Kcxt 1T1lY-D KcxeCXp~ 1TpoO"ecpvyETE • 

TWV eXO"apKWV TOV j3iov ~1lÀWO"CXVTES TfjS O"CXpKOS ~iJ 1T01Eicr6e -n1 V 
[1Tpév01CXV • 

11 ABMQVefqrv1v 2v 3wx 
Il 'Ym:XX!XLW ('Y7t'EyX!XLW M 'Y7t'EpX!XLW e 'Y7t'OX!XLW A 'Y7t'EX-

X!XLWV B) ufLwV (UfLLV f) 't"1JV 7t'pO!XLpEO'LV ('t"1JV 8LcXVOL!XV B) ABMQefvwx 
Tom. 0 : 'Y7t'O 7t'68!Xç ufLWV VÜV X!XfL7t''t'6fLEVOV (-oç q) Vqr Pitra 111 2 7t'pOç 
'rO : èv 't'éj> A Il x!X60pWV't'EÇ XUpLOU (xup(cp V) 8E~6"1)'t'E Vr Pitra 8uO'w7t'w 
èv XUpLcp 8E~6"1)'t'E q Il 21 LV' UfLLV : LV!X UfLLV M èv UfLLV Brv3wx Pitra 
èV!XfLLV v 1 omo v 2 Il 6 fLL0'60ç lh!Xv 8(8o't'!XL : 6 fLL0'6oç (hE 8(8o't'!XL 
QV1V3 W Tom. 0 'rov fLL0'60v ()'t'!Xv 8(8wO'L Vqr Pitra omo v 2 Il 2 2 O'ÙV 
UfLLV (O'ÙV ~fLLV Mr) : èv UfLLV Aevwx fLEe' UfLWV Q Tom. Il x!Xt ~ fLV~fL"1) 
fLou: xCiv ~ fLV~fL"1) fLoU AM x!Xt ~ fLv. O'ou r x!Xt ~ fLV~fL'1J v 1 11 yéV'1J't'!xL : 
yLVE't'!XL MQvwx Tom. Il 31 eXXOUO'!X't'E : 7t'pOO'éXE't'E Q Il 32 7t'pcX1;EWV : 
7t'pcX1;EWV fLOU QVqrfvwx Tom. Il 7t'6ppw omo v 1w Il eX7t'EXWpEL't'E r Il 40L 
YeXp MyoL XP"1)O''t'OL, OL 8è: 't'p67t'OL !XtO'XPOL Vqr Pitra Il 51 OÙ YeXp ~Xw 
d7t'ELV UfLLV (èv UfLLV B) (iÀÀo d fL~ AB : où YeXp ~Xw d7t'ELV (iÀÀoç d fL1J e 
où YeXp ~Xw À!XÀELV UfLLV (UfLLV omo M) (iÀÀo 't'L 7t'À1JV Mf où YeXp ~XOfLEV 
d7t'ELV (iÀÀo d fL1J 't'OV Y!XÀfLOV vwx où YeXp ~XW 't'O ('t'o deI. 0) 't'L ~8ELV 
d fL1J 't'ov Y!XÀfLOV Q Tom. 0 8LeX 't'oü't'o !Xt't'OÜfL!XL O'UfLYcXÀÀELV UfLLV Vqr 
Pitra Il 52 't'à eXÀÀ"1)Àoul:!X Vr Pitra. 

12 ABMQVefqrv1v 3wx 
eX7t" ci)8E YcXÀÀE ['t'!XL] dç O'X-YifL!X fLov!XxwV ante str. A 111 1 ~LOU : ~LOV x Il 

X!XÀwç eX7t'OrpUyE't'E e rpPOV(fLWÇ ècpuyE't'E Mf Il V. 12 omo V Il 12 x!X6!Xpéj> 
v 1 Il 7t'poO'E8pcXfLE't'E r Pitra èxoÀÀ~6"1)'t'E B Il 2 2 7t'OLEL0'6E : 7t'OLEL't'E MQfr 
Pitra Il 't'1JV 7t'p6VOL!XV : 't'O cpp6V'1JfL!X f Il dç eXx!X(pOuç ècpéO'ELÇ (èrpUO'EL r) 
X!X!. ~À!XOEpcXÇ post V. 2 2 add. Vr. 

1. Le texte de Vqr est très différent: « En me voyant maintenant 
agenouillé à vos pieds, priez le Seigneur ... ) La variante pourrait 
remonter à Romanos lui-même. A-t-il voulu renforcer ou au contraire 
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11 
J'échauffe votre volonté pour que vous chantiez et 

charmiez le Seigneur1 , afin que, quand votre salaire vous 
sera donné, mon souvenir aussi soit avec vous. Écoutez 
donc mes propos, mais écartez-vous bien loin de mes 
actions. Aimez mes paroles plutôt que mes œuvres2, car 
je n'ai rien d'autre à vous dire que: « Alléluias. ) 

12 
Vous avez bien fait de fuir la souillure de la vie' et de 

chercher refuge auprès de la source pure. Vous qui avez 
imité la vie des incorporels, ne vous préoccupez pas de 

11, 3 : Cf. Matth. 23, 3 12, 22 : Rom. 13, 14 

atténuer un accent d'humilité à l'égard des moines qui détonne 
quelque peu avec l'ensemble du poème? Il est difficile de le dire. 
Mais le texte de Vqr pourrait aussi être d'origine monastique. 

2. Ou, dans Vqr : «Mes paroles sont vertueuses, mes mœurs 
honteuses. ) Là encore, la variante pourrait remonter à Romanos, et 
l'hésitation est permise. Il se peut en effet que, une fois Romanos 
inscrit dans la liste des saints, on ait voulu atténuer la rudesse de 
!XtcrxpoL 

3. Il Y a quelque chose de plus qu'un lieu commun dans les 
strophes 9-11. La demi-confidence qui y perce nous est d'autant 
plus précieuse qu'elle est à peu près unique dans l'œuvre du mélode. 
Cf. notre étude, Romanos le Mélode, p. 187-189. 

4. La note qui précède la strophe dans A : eX7t" ci)8E YcXME't'!XL EtÇ 
O'X-YifL!X fLov!Xxwv, indique que le kontakarion était à l'occasion utilisé 
pour les offices de l'euchologe. Elle est aussi un témoin précieux en. 
faveur de l'ancienneté de l'utilisation de l'hymne pour l'office de la 
prise d'habit, par rapport à son utilisation dans l'office funèbre. Au 
V. 32 , « ceux que vous avez détruits) nous paraît désigner le vieil 
homme, qui continue à vivre secrètement dans l'âme des nouveaux 
moines. La leçon de Q est plus conforme au texte de Gal. 2, 18 auquel 
ce kôlon fait allusion : d YeXp & x!X't'éÀuO'!X, 't'!Xü't'!X 7t'cXÀLV otxo80fLW. 
Mais ce n'est pas une garantie d'authenticité, car Romanos modifie 
souvent les passages de l'Écriture qu'il cite, en vue de mieux les 
adapter à son propos. La leçon o!ç, peu claire, pourrait signifier : 
(C ne rebâtissez pas avec (les matériaux) que vous avez détruits •. 
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'-'fi ayarréXTe êx acpf)KaTe, OUS êAvacrre '-'fi ÈnolK050lJeiTe, 
tva '-'fi T4) ê)(6p4) yo.OOS yévllaOe, 

5 aÀÀà O'Tf)KOVTES vi)cpETe Èv Tij ci>5ij • • AÀÀllÀovïa. 

5 

yc..ùV TOV J3lov K<XÀWS anecpliyeTe, 
àcptÀovelKov J3lov Ka! ';O"V)(OV 

TIlJij ~f)ÀOVS np01lyov,-,eVOl· 

ov yàp lXet ,-,ova3CAlv Tl t510V, 

Ly' 

TOVTCAlV vVV Ka! Tt1V '-'Vf)'-'llV '-'IO'f)acrre • 
aV<XÀagETE &rra~ wS &yyeÀOl, 

'-'fi ÈpelTe· «ToCiTo aov», fi «ToCiTo 
[ÈIJOv,. • 

~à naVTCAlV TO nov lO'TCAl 1') npoaevxf)· • AÀÀllÀovïa. 

3 1 8è post œyanii'!e: add. f Il eXq>~xa't'e: : œq>~xe:'t'e: AQefq l:q>~xa'!e: v· 
Il 31 ot)ç l:).,oaa't'e: Vqr: otç l:Maa't'e: BMef Pitra 0 & l:Maa't'e: Q Tom. 
xat & l:Maa'!e: v'wx xaL œMaa'!e: sic Vi otç l:M<h)'t'e: A Il (L1) È:nmxo8o
{L~aa't'e: M Il 4 rva {L~ 't'oü èX6poü yéÀooç yév1la6e: BQe Tom. tva 
yéÀooç {L~ ye:VÎJae:a6e: 't'<i> èxOp<i> corr. Pitra Il 51 sic BMf : œÀÀ~ a~xe:'t'e: 
v~q>ov't'e:ç AQ Tom. 0 œÀÀ~ ~8ov't'e:ç VÎJ~a't'e: (v~~a't'e: omo v B) Vqrev1 

v1wx œÀÀ' l:mf8ov't'e:ç VÎJ~a'!e: corr. Pitra Il èv 't'7j <j>81i : èv't'7j 08<i> e 
{LE't" <j>81jç qv' ~cX:ÀÀov't'e:ç 't'1jv <j>8~v Q Tom. È:v xatp<i> xaL (joii't'e: 
Xpta't'<';l O"Ùv è{Lol Born. v 1wx Il 5' 't'a œÀ).,1lÀoo'(a v Pitra. 

13 ABMQVefqrv1v 8wx 
Il 't'av (jlov : 't'~ç npcX:~e:tç AQ Tom. 0 't'~v x't'Latv B 't'av lSXÀov fil 

cine:q>oye:'t'e: : cine:a't'pcX:q>1l't'e: Bf Il xat 1t1JY1i xa6ap~ npoae:q>uye:'t'e: add. e Il 
11 't'oo't'oov vüv : 't'oo't'ou vüv qv3 't'oo't'oov OÙV B 't'ou't'oov Q Il 21 (jlov 
omo e Il ~auxov : cXq>Oopov Q Tom. 0 cXq>6ovov M cXq>Oap't'ov f 1/ 
21 civaÀcX:oe:'t'e: : eXve:ÀcX:oe:'t'e: Ver Lva {Léve:'t'e: f (jtooacX:{Le:vot Q Il cX7t'a~ wç 
cXyye:Àot : ncX:v't'e:ç è7t'Cx~tov vw Il 31 't't{L1j eX).,À~Àouç : 't'7j 't't{L1i eXÀÀ~Àouç 
ABQVrvwx Tom. 't't{L1i eXÀÀ-fjÀOtç corr. Pitra Il 32 {L~ È:pe:r..e: ABe 
Tom. 0 : {L~ È:plO'1J't'e: Vqr (L1) È:ptçov'!e:ç Mf {L~ ~pL8L Q (L1) e:ôP~O'1J't'e: 
vwx {L~ ÀaÀouv't'e:ç Pitra Il 't'oü't'o aav ~ 't'oü't'o È:{L6v AB Tom. 0 : aov 
't'oü't'o ~ 't'OU't'o (È:Xe:LVO M) È:{L6v Mf 't'oü't'o È:fLOV 't'oü't'o 8è aov e 't'oü't'o 
IhL 't'oü't'o è{L6v Q À€ye:LV 't'oü't'o aav 't'oü't'o È:fL6v vwx ÀÉyov't'e:ç oihoç 
~e:L Vq ÀÉyov't'e:ç O\),.ooç ~Xe:LV r 't'oü't'o È:{LOV ~ èxe:rvo corr. Pitra Il 
4 ~Xe:L {LovcX:çoov : ~Xe:LÇ fLOVcX:ÇooV Q {LovcX:çoov r ~Xe:L 0 fLovcX:ÇooV 
Pitra Il 't'L : 't'o v 1wx Il 51 sic Vqr : eXÀÀ~ ncX:v't'oov (eXÀÀ' ancX:v't'oov Pitra) 
't'o niiv èa't'LV fJ npoae:ux~ evwx Pitra eXÀÀ~ 7t'Cxv't'oov 't'~ 7t'cX:v't'a È:a't'tv 0 
~aÀ{L6ç Af eXÀÀ' fJ ncX:v't'oov 't'o niiv È:a't'Lv XOcL 0 ~aÀ{L6ç B (hL ncX:V't'oov 
't'~ 7t'Cxv't'a èa't'L xaL (xat deI. 0) 0 ~aÀfL6ç Q Tom. 0 eXÀÀ~ ncX:v't'OOv 
ancX:v't'OOv È:a't'Lv il cf>8~ M Il 5' 't'o ciÀÀ1lÀoo·Ca Pitra. 
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la chair. N'aimez pas ce que vous avez quitté, ne rebâtissez 
pas ceux que vous avez détruits, de peur d'être la risée de 
l'Ennemi. Mais tenez ferme et soyez sobres, grâce au chant 
de l'alléluia. 

13 

Ceux dont vous avez fui la vie, détestez maintenant 
jusqu'à leur souvenir. Adoptez une fois pour toutes une vie 
sans querelles et tranquille, comme des anges, vous sur
passant en égards les uns pour les autres. Ne dites pas: 
« Ceci est à toi », ou : «Ceci est à moil », car le moine n'a 
rien en propre, mais que soit tout pour tous la prière : 
Alléluia. 

12,31 : Cf. Gal. 2, 18 13,31 : Rom. 12, 10 

1. L'auteur a peut-être lu l'éloge de la vie monastique que fait 
JEAN CHRYSOSTOME dans la XIVe homélie In Epislulam 1 ad 
Timotheum, 3 : OùX op~ç èXe:L 't"aü't"a cX7t'e:p èv 't'7j otXL~· ncX:v't'oov 
xa6apoç 0 xopaç €Xe:Lvoç· at~ xat fJauXLa nOÀÀ-fj· 't'o 1( 'E{L6v » 

OÙX ~VL xat Il Ta a6v » €Xe:L (PG 62, 575). La tradition du v. 31 est 
embrouillée à l'extrême; le texte de Q n'a pas de sens. Celui de Vqr 
est seul conforme à la structure habituelle du kôlon, avec l'accent 
final paroxyton; mais il sent la correction. 
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« Tf yap ËXets, cpT)O'lv, 0 OVK ËÀa

[bES ; » 
'0 VT)O'TEVClJV I..li} Kplv1J Tèv TpooyoVTa, Kai è TpOOyU>V TtI..lOTu> Tèv 

[aO'tTov' 

ô I..lèv yap Tpooyet St' âcr6ÉvEtaV, è 5è TI'éxÀtv VT)O'TEVEt St' ~YKpOTEtav • 

aÀÀos Kéxl..lVEt l..loX6c7>v, aÀÀoç 'YéxÀÀEt TI'o6c7> v, 

eTs SÉ ~O'TtV I..lta6ès âl..lcpOTÉpOtS vl..liv· âMT)Àovïa. 

LE' 

'AÀÀ' ~pei TtS' «'Eyoo TI'eptO'O'oTepov, WS EISWs Tas ypacpéxç, É)(U> KaV
[XT)l..la. » 

Tf oov ô O:ÀtEVS nÉTpos Ël..la6Ev, éSTt TOV Mu>vO'Éu>S TI'poTÉTaKTat ; 

Tc7>v Alyvrrr{u>v TI'o:O'av cp po VT) 0'1 V, WO'TI'Ep ËTI'Oç, èçÉI..la6EV è TI'poCP1ÎT1lS, 

Kai TOV nÉTpov ÀaÀovVTos O'ty~ MClJvO'fjs' 

I..li} j3SeÀvç1J oov Tèv âl..la6fj è l..la6oov· âMT)Àovïa. 

14 ABMQVefqrv1v 3 (= Str. 23) wx 
Il Me:'t" &'IJ..+p\Ci)V cbtÀwç ~~ è1tCxtpe:a6e: q Me:'t" &.IJ..+,ÀCi)V e:tx1j &.~cp~-

ocXÀÀe:'t'e: Vr Il 1 s lXe:tç omo VI Il 2 1 ~~ xptve: Vr ~~ xprvoct v 1wx ~~ 
xpLV71Ç B Il 31 

/} ~èv ytip : &ç ~èv ytip B /} ~èv r Il 't'pwye:t : èa6te:t v 3 il 
3 2 /} ôè rrcXÀLV : &ÀÀoç rrcXÀLV BMf /} ôè v 1wx Il V"I)a't'e:ue:t Ôt' èyxpcX't'e:LOCV : 
ÔL' èyxpcX't'e:LOCV V"I)a't'e:ue:L Q edd. Il 4 &ÀÀoç : XOCL &IJ..oç v 3 Il 51 e:!ç ôé 
èa't'LV /} ~La6oç A vwx dç èa't'LV ôè ~La60ç f xocl. dç èa't'Lv /} ~La60ç 
M Il &.~cpO't'épOLÇ u~'1:v Veqr Pi tra : &.~cpO't'épOLÇ 1)~wv v 3 &.~cpO't'épOLÇ 
ocù't'wv f &.~cpO't'épOLÇ ocù't'o'1:ç M &.~cpo't'épCi)v u[J.wv B &.~cpo't'épCi)v 
1)~wv v 1 wx 't'<j> rro6oüv't'L 't'ov ('t'GV deI. 0) XpLa't'6v Q Tom. 0 't'<j> 
~oX60ÜV't'L XOCL 't'<j> ~cXÀÀOV't'L A Il 52 't'O &.ÀÀ"I)Ào\f';oc Vry Pitra. 

15 ABMQVfqrvlv~wx 
P rre:pLaa6't'e:poç M Il 12 e:tôwç : ~oc6wv ABMfx Il ~XCi) xocuX"I)[J.oc 

rre:pLaa6npov B Il 2 2 8'tL : 8'tL ô~ r Pitra 8't'L ôè M Il MCi)aéCi)ç Mrv 
edd., invito metro Il rrpo't'hocx6ocL AM Il 31 't'WV : 't'OU'tCi)V M 'tOÜ 't'WV 
fil cpp6V"I)aLV : rroctôe:umv Mf Il 32 &arre:p ~rroç : wç èçov 1jv Vr Pitra wç 
èç ~v 1) sic q wç èçov vw OÙX wç o{hCi)ç x Il èçé[J.oc6e:v : ~~oc6e:v vw 
~e:~cX6"1)xe:v Vr Pitra èx~oc66v'toç M Il 4 aLy~ MCi)ümjç : aLy~ /} MCi)mjç 
Vr aLycX'tCi) MCi)mjç Mq Pitra Il 51 ~ôe:ÀUÇ71 : ~Ôe:MVÇe:L q ôe:).,UÇ71 sic r 
xoc'tOCcpp6Ve:L v 1wx Il post ~ocewv add. 't'GV ~ocÀ~ov Q Tom. xe:ÀOCôoüv't'oc 
auxvwç vwx Il 52 'to &'ÀÀ. Vr Pitra. 
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14 

N'ayez pas la moindre prétention les uns à l'égard des 
autres. «( Qu'as-tu que tu n'aies pas reçu? », dit l'Écriture. 
Que le jeûneur ne juge pas le mangeur, et que le mangeur 
honore celui qui reste à jeun. L'un mange par faiblesse 
de corps, tandis que l'autre jeûne par abstinence. L'un peine 
au travail, l'autre chante avec amour, mais il n'y a qu'un 
même salaire pour vous deux, l'alléluia. 

15 

Mais quelqu'un va dire: «( Moi, j'ai un plus grand sujet 
de fierté, car je connais les Écritures. » Qu'avait donc appris 
le pêcheur Pierre, pour être mis avant Moïse? Le prophète 
avait appris à fond toute la sagesse - pour ainsi parler -
des Égyptiens!, pourtant quand Pierre parle, Moïse se 
tait. Que l'homme instruit n'ait donc pas en dégoût celui 
qui ne l'est pas. - Alléluia. 

14, P: 1 Cor. 4, 7 
15, 3 : Cf. Act. 7, 22 

14,2 : Cf. Rom. 14,3 

1. "!larre:p ~rroç n'a pas été compris des témoins du groupe 
occidental, qui ont corrigé en introduisant une tout autre idée 
(<< autant que cela lui était permis », car la science des Égyptiens, en 
tant qu'elle participe de la magie, est d'essence démoniaque). "!larre:p 
~rroç me parait porter sur le mot cpp6V"I)aLV: le poète s'excuse d'employer 
un pareil terme en parlant du savoir tout païen des Égyptiens. 
<I>p6V"1)aL<; est, en effet, le terme qui désigne la vertu cardinale de 
prudence. Le passage des Actes auquel ce vers fait allusion a aocptoc 
et non cpp6v"I)atç. 
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NEVpw6w~EV Tij 'ITiOlEl O"qllyyo~EVOl, 

01 ~lO"OVVTES ti~êi:s OV Kcx6EVÔOVO"I· émÀIO"oo~6a ouv, tva tÔCOO'I· 
Kai 'T{ 'TO O'ITÀOV 'TOV ~OVéXSOVTOS • \nrO'TaO"O"Ea6al 'ITpawS 'T4) ftyov~vct>, 

eXya'ITêi:v 'TOV XplOlOV Kal cplÀEiv é:ÔEÀcpOVS 
Kal EÛ'ITp66v~ov Elval aV'TOV êv Kalp4). • AÀÀ1lÀovïa. 

.. r 
·O'Tav ETs Kcx6' ~vès v'ITEpafpE0"6E, 'TO'T' \l'ITO 'TOV êx.6pov 'ITapE~'ITa{3Ea6e· 

tpyov tXE1 yàp 'TOV Û'ITElO"ÉpXE0"6al Kal cpaV'Ta3E1V 'TOV vovv 'TWV 
[O"cx6pwv é:ôEÀcpwv· 

16 ABMQVfqrv1v l wx 
Il NeupCù8tv't'€:; Vi Il 11 't'~ O"@[.Lcx't'cx vwx il 21 • 2 (>1tÀL0"8&[.Lev eXypU1tVCùç 

't'oLç 40"[.LCXO"LV • ot [.LLO"oGV't'eç ~[Léiç où xcx8eMouO"LV BQ Tom. 0 Il 21 u[.Léiç 
M Il 21 tvcx t8CùO"L : 01t(!)Ç ŒCùO"LV q tvcx cpUyCùO"L M LVCX cpeuyCùO"L corr. 
Pitra Il 31 XCXL Tl 't'o 07tÀov : XCXL 't'o ~. M 't'L 't'o o. È:0"'t" A 7tOrOV 't'o ~. 
Vr Pitra Il 31 U7to't'a:0"0"e0"8cxL 't'li> ~y. 7tpa:Cùç f U7to't'a:0"0"e:0"8ev (sic) 't'li> 
~y. 7tcx't'tpcx M U7to't'a:0"0"e:0"8CXL 7tpo8u[LCùç 't'li> ~y. È:xÀ1j81)[Lev v 1wx Il 
4 eXycx7téiv 't'ov XpLO"'t'OV (oÀotjJuXCùç 't'e: add. v 1w) : eXycx7téiv 't'ov @eov Mfqv' 
Pitra [.L1) eXycx7téiv 't'ov X60"[LOV Q oÀotjJuXCùç 't'e x60"[.Lov x Il 51 XCXL 
8cxva:'t'ou [.LL[Lv1jO"xe0"8cxL 7ta:v't'o't'e XCXL [LeÀe't'éiv 't'ov tjJCXÀ[LOV v 1wx Il CXÙ't'OV 
tv XCXLpli> : CXÙ't'OV è:v XCXLpli> 't'oG ~oéiv VS è:v ('t'li> Tom.) XCXLpli> 't'oG 
tjJcxÀ[.LoG A Tom. 't'li> XCXLpli> 't'&v tjJcxÀ[L&v Q È:v 't'li> XCXLpli> q cxù't'li> È:v 
XCXLpli> corr. Pitra Il 51 't'o eXÀÀ. BMVr Pitra. 

17 ABMQVfqrv2 

Il xcx8' é:voç : TOG é:voç Mf Pitra xcx8èv v 2 Il u7tepcxLpe:0"8e : xcx't'e:7tcxt
pe:0"8e A U7te:pcxLpe't'cxL Mf U7te:pCXtP1)'t'CXL corr. Pitra Il 12 't'6't" l>1tO 't'oG 
ÈX8poG correxi : 't'6't'e lmo 't'oG È:X6poG MQ Tom. U1tO 't'oG È:X8poG A 
't'6't'e È:x 't'oG È:X8poG B U1tO 't'oG eXV't'L8LXOU f xcxL 't'li> 't'ucp<p èX8poG Vr 
't'li> 't'ucp<p 't'oG è:X8poG q 't'ov 't'Gcpov 't'oG è:X8poG v 2 't'6't'e U7tO È:X6poG 
corI'. Pitra Il 1tCXpe:[L7tcx(~e:0"8e : xcx't'e[.L7tcxt~e0"8e B xcx't'e:[L7tCX(~e:'t'CXL M 
è[.L1tcxt~e:0"8e A è:[L1tCXL~e:'t'CXL f 7tcxpo1t(~ecr8e v 2 7tCXpe:[.L1tCXL~e:'t'CXL corr. 
Pitra Il v. 21 omo Bv2 11 21 ~pyov ~xeLyocp (yocp omo Q yocp ~Xe:L Tom.) 
't'oG ('t'o VI') u1teLO"epxe:0"8cxL QVqr Tom. : 't'o yocp ~pyov cxù't'oG U1te:LO"ep
xe't'cxL Mf 0 ~pyov yocp 't'OU't'OU U7te:LO"epxe:'t'cxL A 't'o yocp ~pyov cxù't'oG 
u7teLO"tpxe0"8cxL Pitra Il 2 2 cpCXV't'a:~e:LV : cpCXV't'a:~e:L BMfv2 0 cpuO"éiv corI'. 
Pitra Il 't'ov voGv : 't'li> Vcxli> v 2 Il O"cx8p&v : 81)1'&'1 v 2• 
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16 

Fortifiés par la foi, soyons énergiques, nous qui avons 
renoncé au corps. Ceux qui nous haïssent ne dorment 
pas; armons-nous donc, pour qu'ils voient!. Et quelle est 
l'arme du moine? Se soumettre avec douceur à l'higou
mène, avoir de la dilection pour le Christ et de l'amour 
pour ses frères, être plein d'un zèle opportun2• - Alléluia . 

17 

Quand vous vous haussez l'un au-dessus de l'autre, 
c'est alors que vous êtes les jouets de l'Ennemi. Car il a 
pour tâche de se glisser dans l'esprit des frères faibles et 

1. On peut hésiter sur la ponctuation. Si l'on ponctue après 
l8CùO"L, ce verbe reste en l'air; si l'on préfère ne pas ponctuer et faire 
du kôlon 31 une interrogation indirecte : «afin qu'ils voient quelle 
est l'arme du moine ), xcxt devient inintelligible devant 't'L. La leçon 
7tOrOV serait bien préférable, mais elle n'est donnée que par VI'. La 
difficulté a entraîné une correction plus étendue dans BQ, où le v. 2 
est : «armons-nous avec vigilance de nos chants, ceux qui nous 
haissent ne dorment pas. » Mais les armes du moine sont bien autre 
chose que ses chants, comme le montre la suite de la strophe. Il y a 
dans le v. 3 une réminiscence du Ps. 85, 17 : 7tO(1)O"OV [.Le't" È:[LoG 
O"1)[.Le:LOV dç eXycx66v, xcxL 1.8éTCùO"cxv ol [.LLO"OUV't'€Ç [Le: xcxL cxl.O"xuv61j't'CùO"cxv. 
Dans le texte biblique, 1.8e't'CùO"cxv est aussi sans complément; mais le 
contexte n'est pas le même. 

2. 'Ev XCXLpli> est expliqué par les strophes qui suivent : que le 
moine soit zélé, mais dans les tâches pour lesquelles il est fait, sans 
désirer qu'on lui en confie d'autres. Plusieurs témoins lient ce vers 
au refrain de manière qu'il signifie: « être zélé quand il est temps de 
dire l'alléluia ~. Mais il faut des additions que le mètre ne permet pas. 
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Tèv pèv Èmxipel WS KaÀÀi<pCùvov, Tèv Sè 1T<lÀ1V WS Tpo:v6ÀaÀov <pvaloT, 

Kcxt TV<pÀc.OacxS cxVTOÙS ÈyyeÀ9: 1Tpès cxVTOVS • 
5 pt; OVV T1S Èç vpwv KCXTaÀei1T1J 1TOTè àÀÀTlÀovicx. 

àSeÀ<p~ Kcxi <PTlal· «Ti els péxTf1v 

'ISoù ôÀÀOS pt; KéxpvCùv 1TpCA>TeVel aov· 
[poX6eTS ; 

aù Sè 1TéxVTCùV TVYXéxvelS 

KàKeivos TOVTOIS Ws â1TÀovOïepos 

[1Tepi~TlI.lO:. » 
1Tela6els eicxaev é6ev èS1KCX10VTO, 

31 't'OV {lÈV è1tOCLpe:L : 't'OV {lÈV è1tOCLpCùV A xoc.!. 't'ov {lÈv (ouv add. M) 
OCLpe:L Mf 't'ov {lÈv èmJPL sic v 2 Il 3 2 't'OV 3È miÀLV q)Ucnoi: WC; 't'pocv6-
ÀocÀOV M 't'OV 3È miÀLV 't''ÎÎ cpUO'e:L v 2 't'OV 3è: WC; 't'pocv6ÀocÀov cpUO'LOi: 
1t'&ÀLV corr. Pitra Il 4 't'ucpÀwO'ocC; ABQ Tom. 0 : 't'ucpwO'ocC; MVfqrv 2 

Pitra, fortasse recte Il ocù't'OÙC; : 't'ov voGv A Il èyye:Àq. 1tpOC; ocù't'ouC; : 
èxye:Àq. 1tpOC; ocù't'ouC; f ye:Àq. 1t'p{;hoC; ocù't'OUC; Vqr, fortasse recte 
ye:Àq. 1tpw't'oC; ocù't'6c; v 2 Pitra Il 51 sic Vr Pitra : {l-1) ouv 't'LC; èl; u{lWV 
xoc't'ocÀd1t7l 1t0't'è: 't'ov tJiocÀ{lOV q {l-1) OUV 't'LC; èl; u{lWV xoc't'ocJ..U0'1l 1t'o't'È 
't'ov tJiocÀ{lov XOCL CP'Y)O'L 1t'pOC; ocù't'ov v 2 {l-1) ouv ~XCùfle:v ({l-1) O'XWfle:V 
B) 1t'o't'È ÀOCÀLtXV 1tOCpe:x't'OC; AB &ÀÀ' èxv1jtJiocv't'e:C; O'TIJxe:'t'e: èv 't"ÎÎ cj>3?i Q 
Tom. 0 3LtX 't'oG't'o ouv 3pcX.flCùfle:V 1tpOC; ~v cj>3-1)v M 3LtX 't'oG't'o ufl~C; 
èl;ocL't'W 't'-1)v cj>3-1)v fil 52 't'O &ÀÀ. r Pitra 't'oG &ÀÀ. A. 

18 ABMQVfqrv1v 3w 
Il 'Y1te:LO'éÀ8e: r 'Y1te:LO'!fjÀ8e:C; VS Il 't'OV XcX.flVOV't'OC Bfvw Il 12 &3e:Àcpov 

Bfvw Il dc; deI. Pitra Il {loX8w A Il 21 t30ù : 'L3e: corr. Pitra Il {l-1) xcX.flVCùV 
1t'pCù't'e:Ue:L {lou A {l-1) XcX.flVCùV èl;LO'OV O'ou f {l-1) xcX.{lOV èl;e:LO''Y) O'ou sic 
Mil 2 2 sic Vr Pitra 0 : &cpoPfl-1)V (&cpoPfl'ÎÎ Aw) 't'oG ÀOCÀe:LV 1tpO't'e:'t'L{l'Y)'t'OCL 
ABQqv1w Tom. &cpoP{l-1)V 't'oG Àocoe:i:v 1tpO't'e:'t'L{l'Y)'t'OV VS fl~'t'e: ~v (fl-1)V 
M) xomwv 1tpO't'€'t'L{l'Y)'t'OCL O'ou (O'ou omo f) Mf Il 3 1 x&xe:i:voC; 't'OUo't'OLC; : 
x&xe:i:voc; 't'OUo't'<p q X&XdVOLC; 't'OU't'OLC; B x&xe:i:voC; 't'6't'€ A x&xe:i:voC; 
vw ÀOL1t'OV èxe:i:voc; Mf Il WC; OC1tÀouO''t'e:pOC; : WC; OC1tÀoUO''t'épOLÇ B wç 
OC1tÀouO''t'oc't'oç q Pitra OC1tÀouO''t'e:poç wv vw Il 32 1t'e:L0'8e:tç ~ocO'e:v f 
1t'e:L0'8e:tç 'LXVOCO'e:V q 1t'e:L0'8e:tç ~xouO'e:v vw mO''t'Cù8e:tç e:'LocO'e:v Q Tom. 
o mO''t'Cù8e:tc; B Il è3LXOCLW8'Y) Bvw. 
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de les abuser. Il fait s'exalter celui-ci pour sa belle voix, 
se gonfler celui-là pour sa prononciation claire, et quand il 
les a aveuglés, il se moque d'eux!. Que nul d'entre vous ne 
délaisse donc jamais l'alléluia. 

18 

Souvent, il se glisse dans le frère qui travaille et lui dit: 
« Pourquoi peines-tu en vain? Vois, tel autre qui ne 
travaille pas est plus haut que toi. Mais toi, tu es la 
balayure de tous2 • » Et lui, persuadé par ces paroles, car 
il est un peu simple, laisse là l'œuvre par laquelle il était 

18,22 : Cf. 1 Cor. 4, 13 

1. Ou : « quand il les a rendus fous d'orgueil (wcpwO'ocç), il est le 
premier à rire d'eux », si l'on préfère le texte, fortement attesté, de 
MfVqry. Il est difficile de choisir entre ces deux bonnes leçons. Nous 
avons préféré 't'ucpÀwO'OCC; parce que cette leçon permet un rappro
chement avec le 2 e hymne de l'Épiphanie, str. 2 : on y voit Adam, 
que sa désobéissance a rendu aveugle, dépouillé de son vêtement 
(c'est-à-dire de la grâce) par le démon. « Il était donc nu et aveugle, 
et à tâtons il cherchait à saisir celui qui l'avait dévêtu. L'autre, en le 
regardant, riait de voir comme il tendait les mains en tout sens et 
réclamait encore son vêtement après en avoir été dépouillé.» Le 
moine qui a succombé à la tentation se trouve un peu dans la même 
situation qu'Adam. Au v. 51, aucun des témoins ne présente un 
texte vraiment satisfaisant. 

2. Là encore, le choix est difficile, et les deux principales variantes 
pourraient remonter à Romanos. Le texte que nous avons retenu, 
plus énergique et plus familier, a contre lui de n'être donné que par 
Vr. Celui de ABQqy (corrompu dans v 3 ) : « sous prétexte qu'il parle, 
on l'a préféré à toi », établit un lien plus clair avec la suite de la 
strophe, aux dépens de la force de l'expression. Il faut se méfier des 
variantes qui rendent le texte plus clair': le style de Romanos est 
souvent allusif, et demande à être compris à demi-mot. 



438 HYMNES DIVERS 

Kat À1'TTWV TO ~oX6Eïv ~EÀET~ TO ÀaÀEiv' 

5 ~..; ovv ax&~EV TrOTÈ ÀaÀlèxv TIapEKTOS â:ÀÀT\Àovïa. 

·OTIÀ1a6ÉlITES Tij TIiOlE1 ecrniKaTE TOUS aV)(Evas v~oov KérrCA> KÀfvavns, 
TO ~Èv O"&~a ets yfjv KérrCA> veVOllTes, Tg \fIV)(fj ôÈ Xp10"TOV aVCA> 

[!3ÀÉTIOVTEs, 

KapaÔOKOVlITES Kat O"TIOVÔéqOVTES ~ETaOlfjval TOV !3fov TOVTOV 

Kal KaT01KfjO"a1 èv Taïs TOOV àylCA>V TIéxVTCA>V aKT\vaïS, 

5 i va wO"1Tep èVTaV6a â:va~oa-rE Til v c;:,ô1) v • • AÀÀT\Àovïa. ] 

't'VX1KOOS TOV Kav6va Tro6f}O"aTE 

~T' ÔÀÀf}ÀCA>V ~èxv a~q>l~éxÀT\TE, 

~V KaÀ&S Kal q>pov{~CA>S DPf}O"aa6E • 

xwpav Tct> TrOVT\Pct> ~..; TrapÉxe TE. 

4 Àmù>v : ÀOL7tàv MQfqryw Il 't'à (loX6e:ï:v : 't'Ol) (loX6e:ï:v q 't'à X6e:ï:v 
sic yi 't'à XCX(le:ï:v ABM Tom. 0 't'Ol) xcx(le:ï:v Q eX(le:ÀÙ>v f Il (le:Àe:'t'~ 
't'Ol) ÀcxÀe:ï:v B (le:'t'eX 't'Ol) ÀcxÀe:ï:v yi xcxÀàv (le:'t'eX 't'Ol) ÀcxÀe:LV yaW (le:Àe:'t'~ 

't'Ol) cpuye:ï:v Q 't'Ol) (loX6e:ï:v ~C; 't'à 7tp(v f il 51 (l~ OÙV ((llJ 7to't'e: Pitra) 
axro(le:v (lXW(le:\I Vr Pitra) 7tO't'È ÀCXÀLeXv ('t'Ol) ÀcxÀe:ï:v yw) 7tCXpe:x't'oC; 
BMVryw Pitra : (l~ oùv O'X'ÎÎ 7tO't'e: (7to't'e: deI. Ot) ÀCXÀLcXV 7tCxpe:x't'àc; 
'ÔjC; <j>o'ÏjC; Q Tom. 0 (l~ oùv etc; ÈI; u(lrov xcx't'CXÀL7t1l 7to't'è: A eXMcX 
7tiO'LV xcx),àv eXyW\I(~e:0'6CXL 't'àv !fcxÀ(làv f Y. totum omo q Il 52 't'à eXÀÀ. 
AMfry8 't'Ol) eX).),. B Pitra. 

19 Q (Yide adnotationem gallice scriptam) 
31 desunt tres syllabae Il 4 redundant tres syllabae Il 51 redundant 

tres syllabae. 
20 ABMQVfqry1y2y8WX 

Il 't'àv xcxv6vcx : 't'àv eXyrovcx Mf Il 7to6lJO'cxv't'e:C; ry1 7to6lJO'w(le:v f Il 
11-2 1 xcxt xcxÀroc; cxlhcil Èm't'€ÀéO'w(le:v . ÔV OLXCXLWC; xcxÀroc; 1lpe:'t'(O'cx0'6e: 
f Il 11 cppOVL(lWC; : OLXCX(WC; M Il 1lplJO'cx0'6e: : ÈpplJO'cx0'6e: M 't'1lPlJO'cx't'€ 
y1yl WX 't'1lPlJO'cxv't'€C; yi Il 2 1 - 2 't'67tov 't'cil 7tov1)Pcil (l~ 7tCXpcX:O'X1)'t'e: . (le:'t" 
eXA"AlJÀwv €eXv eX(lcpLOcX:M1)'t'€ A xwpcxv 't'cil 7tov1)Pcil (l~ 7tCXpÉXe:'t'e: . eX!pop(l~V 
(l1)oè: 6Àwc; O'uv't'tee:0'6CXL M (le:'t" eXMlJ).WV (l~ 7tCXpÉXe:'t'e: nec pIura y2y3 Il 
2 1 €eXV eX(lcpL6cX:À1)'t'e: B : teXv eX(l!pL6cX:M1)'t'e: Vr Pitra teXv eX!L!pL6cX:ÀÀe:'t'e: q 
!L~ cX(l!pLOcX:À),e:'t'e: YW €eXV eXV't'L6cX:À1)'t'e: Q Tom. 0 Il 2 2 xwpCXV (tvcx xwpCXV 
y 1w) 't'cil 7tOV1)PcT> (l~ 7tCXpÉXe:'t'e: (7tcxpéX1)'t'€ V 7tCXpcX:O'X1)'t'€ Q Tom. 0 
tmoro't'€ B) : 7tpro't'ov 't'67tov xcxt 7tpoO'7tcxpcx(ldvcx't'e: 1. 
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justifié et, abandonnant la besogne, ne songe qu'à parler1 • 

N'ayons donc jamais d'autre langage que l'alléluia. 

[19 

Armés par la foi, tenez-vous debout, inclinant vos 
nuques, le corps penché vers la terre, l'âme regardant 
là-haut vers le Christ, espérant et vous efforçant de vous 
soustraire à ce monde et d'habiter dans les tabernacles de 
tous les saints, afin de clamer, comme ici-bas, le chant de 
l'alléluia2.] 

20 

Aimez du fond de l'âme la règle que vous avez bien et 
sagement fait de choisir. Si vous êtes en désaccord entre 
vous, ne donnez aucune place au Malin. Que personne ne 

20, 2' : Cf. Éphés. 4, 27 

1. P. NIKOLOPOULOS traduit ÀcxÀe:ï:v par «chanter •. Cela nous 
paraît un sens trop tardif pour un texte de Romanos. 

2. Il est inutile de chercher à corriger les infractions au mètre, 
puisqu'on retrouvera cette strophe à la place qu'elle doit occuper 
(str. 25), dans son mètre correct. L'une de ces infractions est peut-être 
délibérée: celle du Y. 32 , où (le:'t'eX 't'à a disparu, ce qui change le 
sens: au lieu d'inviter les moines à mériter le paradis, le faussaire 
les exhorte à se séparer du monde et à habiter dès maintenant le 
paradis en esprit. 
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M116eiS pe1TÉTW 1TpOS TTJV eço6ov· wS yèxp ÀÉwv &r)peVel Ô 1T<XVoupyos 
Kai TTjv lJelv6pav KVt<ÀWV ~11Tei f3p&O"lV âlJv&v· 

5 IJ" TIS ovv KaTaÀt1T1J 1TOTÈ TOV "VaÀIJOV . ' AÀÀ11 Àovïa. 

1<0.' 

'"'Av Ô vous crov 1TOTe aKav6aÀtcr1J cre Èpe6t~wv cre È1Ti TTJV eço6ov 
Kat <P11cr1 . « Ti ÈVTaV6a ovyKÉKÀelcral ; nocrol eçw6ev È61Kalw611crav », 

el1TÈ eOOéws O:1Tep elJa6es, ém « E160v Èv KOcrlJ~ âVTIÀoyfav 
Kai 1TOÀÀTJV âvolJtav Èv 1ToÀecrlv· 

5 610 IJÉvw âei KeÀa6&v TC:;> gec:;>· ' AÀÀ11Àovïa. » 

3 1 pe7t€'t'6l : pe(1.oÉcr66l vwx Il 3 2 (1)pe\;eL 0 7ttXVOupyoe;; (0 7ttX(1.7ttXVOUp
yoe;; V) : (1)peueL u(1.iie;; 0 7ttXVOupyoe;; f (1)p~ u(1.iie;; 0 7ttXVoupyoe;; ABQ 
Tom. 0 u(1.iie;; 7ttXvoupyoe;; (1)pe\;eL corr. Pitra Il 4 XtXL -rl)v (1.cX.v8ptXV 
((1.&v8ptX w) xuxÀ&v ('t'1)p&v A) Ç1)'t'd (Ç1)'t'eLv v 1 ~1)'t'eL de;; Vqr) ~p&crLV 
oc(1.v&v (oc(1.v6v ABVqrvwx) : XtXL -rl)v (1.&.v8ptXV XUXÀOL ÈX~1)'t'&v ..ov 
oc(1.v6v M Pitra Il 51 (1.~ 't'Le;; OÙV ((1.1) OÙV 't'Le;; transp. 0) XtX't'tXÀ(7t71 
(oc7toÀd1t7) B) 7t0't'€ 't'ov t.jJtXÀfL6v BVqrO : fL~ 't'Le;; OÙV OC7toÀ(1t7) 7to't'è -rl)v 
CÏl8~v A (1.1) OÙV 't'Le;; U(1.&v (u(1.&v deI. Tom.) XtX't'tXÀ(7t71 't'ou ('t'o Tom.) 
t.jJ&ÀÀe:LV ocd -rl)v CÏl8~v Q Tom. fL1) OÙV 't'Le;; XtX't'tXÀ(7t71 ÈXOO&V't'tX cruxv&e;; 
x? ÈXOO&V't'Œ auxv&e;; nec pIura vw 8LOC 't'ou't'o XtXJ..Qv 't'P€Xe:LV 7tpOe;; 
-rl)v CÏl8~v f de;; ~p&crLV 8L' où cpuY6lfLev 7tpOe;; -rl)v cjl8~v M de;; cptXyeLv • 
8LO cpuY6lfLev 7tpOe;; -rl)v CÏl8~v corr. Pitra Il 52 't'O OCÀÀ. ABMfr Pitra. 

21 ABMQVfqrv1v 3wx 
11 crxtXv8tXÀ(~71 cre Qvwx Tom. 0 crxtXV8ŒÀL~e't'tXL A Èpe6(creL cre M 

èpe6(~71 cre B Il 12 èpe6(~6lv XtXL crè VWX crXtXv8tXÀ(~6lV cre B ytXpytXÀ(~6lV 
cre f ytXpytXÀ(~6lV cp1)crlv M Il è7tL : 7tpOe;; M vwx Il 2 1 xtX( CP1)crL 't'L ('t'O B) 
èv't'tXu6tX cruyxÉXÀeLcrtXL (ÈYX€XÀeLcrtXL Vqrvwx Pitra) : 't'L èv't'tXu6tX 
cruyX€XÀeLcrtXL &8Àte M 't'( ÈV't'tXu8tX eù8É6le;; cruyX€XÀeLcrtXL f Il 2 2 7t6crOL : 
7t&e;; OL M ocrOL f v. totum omo vwx Il 31 eù8€6le;; : crù eù8€6le;; B 
eù8ùe;; vwx Il 32 o't't d80v 7tOÀÀ1)V 't'1)V ('t'1)V omo v 3x 't'1)V 7tOÀÀ1)V Pitra) 
OCV't'LÀOY(tXV Vqvwx, fortasse recte O't'L d80v 't'1jv OCV't'LÀOY(tXV 7tOÀÀ1)V r 
ü7ttXye O't'L d80v OCV't'LÀOY(tXV Mf Il 4 Èv 't'tXLe;; 7t6Àecrt XtXL ocvo(1.(tXV 7tOM~V 
corr. Pitra Il 51 8tO (&8ev corr. Pitra) (1.ÉV6l (fL€Ve qrvwx) ocd : 8LO 
Èv8&.8e: fL€V6l B 8LO ~v8tX fLev& Af 8LO ~v8tX (1.€V1)V sic M 8LO ~v8tX 
olx& Q Tom. 0 Il x€ÀtX8&v 't'& 0e& : 't'& 0e& x€ÀtX8& M xeÀtX8& 
(xe:ÀtX8&v 0) 't'ov t.jJtXÀ(1.6v Q To~. 0 • xe:À~8&v B 't'ov 0e:ov XtXL t.jJtXÀ& 
T1jv CÏl8~v f ..ov 0eov XtXL ÀtXÀ&v OCVU(1.v& A Il 52 't'O OCÀÀ. ABMVfr 
Pitra. 
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soit tenté de sortir, car le Fourbe chasse comme un lion 
et, tournant autour de la bergerie, cherche à se repaître 
d'agneaux 1• Que nul n'abandonne donc le psaume : 
Alléluia. 

21 

Si ton esprit cherche à te faire tomber en t'incitant à 
sortir, et te dit: «( Pourquoi t'enfermes-tu ici? Beaucoup, 
au dehors, ont été justifiés », dis aussitôt ce que tu as 
appris: «( J'ai vu de la discorde dans le monde et beaucoup 
d'iniquité dans les villes2 , c'est pourquoi je reste constam
ment à faire retentir pour Dieu l'alléluia. » 

20, 32-4 : Cf. 1 Pierre 5, 3 21, 32 -4 : Ps. 54, 10 

1. Dans l'hymne du Jugement dernier, str. 11, le démon, par 
l'intermédiaire de l'Antéchrist, cherche aussi à attirer les brebis 
hors du bercail (7tpo't'P€7te:'t'tXL èx 't'7jc;; fL&v8ptXC;; 't'oc 7tp6otX't'tX), mais en 
imitant la voix du berger. L'origine de cette image est dans 1 Pierre 
5, 8 : «Votre adversaire, le diable, comme un lion rugissant, rôde 
autour de vous, cherchant qui dévorer. ~ 

2. Ou : «J'ai vu bien de la discorde et beaucoup d'iniquité dans 
les villes. » Le texte du Ps. 54, 10, que ce vers cite librement: d80v 
OCVO(1.(tXV XtXL OCV't'lÀOY(tXV Èv 't'"Îi 7t6Àe:L, n'aide pas à départager les 
témoins. La leçon de Mf repose sur un kôlon 32 mutilé: O't'L d80v 
OCV't'LÀOY(tXV, de même que leurs leçons pour le v. 21 ont pour origine 
l'omission de CP1)crL. 
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K~' 

Aéyel 1T<lÀl v 1TpOS crÉ' «Kal 1TWS Svvacral Té;> KaVOVl CJT01Xe1v TOU 

[~OVéx~OVTos ; 
6 ~vy05 yàp ~apvs Kal SvcrcxVxevos, Kal 6 TOUTOV ~Tt <pÉpoov ax,pfj-

[crt~OS. » 
'EpelS eV6ÉCùS 1TpOS TOV SoÀtov' « '0 Kavoov KaTà Svva~tv à-rranel ~. 

àv yàp TOUTO ~,; 6éÀCù, '1'0 &ÀÀo KPaTW' 
5 àv ~'2JcrxvcrCù Ka~lv, ~eÀETw TOV '1'aÀ~ov . ·AÀÀTlÀovïa. » 

KY' 

Mnà TWV ~pyaTOOV G)v ~K<lÀecrev ~vSov TOU &~1TeÀwvos 6 KVptOS, 
'l'OU Ka~Eiv Kai v~is ÉO"1TovSéxcraTE • '1'0 craepov 'l'fis crapKos <l7Toocréx-

22 ABMQVfqry1y'wx 
Il 1t'a.ÀL" omo y 1w Il xoct 1t'WC; : où "(eXp r Pitra Il 11 't'cj) XOCV6VL O''t'OLXeLv 

ABMf : 't'o" xet,,6"et 't'e:Àe:'L" cett. edd. " 21 0 ~u"(OC; "(eXp: 0 Xet\lWV OÙ" fil 
8uO'(xuXe:voC; ABMfO : 8uO'oa.O''t'etx't'0C; cett. Pitra Tom. " 31 !pe:tc; 
eùeéwc; : eL1t'È: e:ùeéwc; q è:pe:tc; 8è: 1t'a.ÀLV Q è:pe:'LC; OÙ" e:ôeÙC; YWX Il 
86ÀLOV : 80UÀLOV yI 't'upet\IVO" Q Il 3! Xet't'eX : 1t'pOC; 't'~" A " eX1t'etL't'e:L [Le: : 
eX1t'etL't'e:L't'OCL A eX1t'etL't'e:L f Il 4 av : xav AMf Il [L~ eéÀw Vqrx : [L~ eéÀw" 
y8W [L~ 8éÀe:t yI [L~ [La.8w BQ Tom. 0 eXcp1jO'w AM eXcpw f [L~ 

't'e:Àw corr. Pitra " 't'o fJ.ÀÀo : 't'o "(eXp fJ.ÀÀo f 't'L fJ.ÀÀo y 1W 't'o fJ.ÀÀov y3 
fJ.ÀÀo" x Il 51 av [L~ LO'XUO'W (a" [L~ LO'XUW q a" oùx tcrxuw Q) XiX[Le:r" 
(Xetxe:'Lv w) : a" LO'XUW [Lo)(Bw MO av XUO'W [L6)(ecp B xa" LO'XUO'W 
1t'0't'è: f a" [L~ eXÀy1jO'w [LoXBwv A av [L~ XOC[LVe:LV LO'XUW corr. Pitra 
Il [Le:Àe:'t'w 't'ov ('t'o" deI. Pitra) ~etÀ[L6" : [Le:Àe:'t'wv 't'ov ~(X).(.L6v wO 
[Le:Àe:'t'av 't'ov tjJetÀ[L6v yI [Le:Àe:'t'w 't'~v <jl81j" Q Tom. xav Vetpx1jO'w 
~ocÀÀ(ù 1\1 xa" eXpX1jO'e:L ~OCÀÀe:LV A è:" eX"(W"L ~etÀw f &"etÀy1jO'w ~etÀw 
B Il 52 't'O &ÀÀ. ABMfqr Pitra. 

23 QVqry1y2y3WX 
21 XiXL U[Le:'LC; 't'OU Xet[Le:LV Q Tom. 0 Il è:O'1t'ouMO'et't'e: : vuv O'1t'ouMO'et't'e: 

yiWX "(eXp 0'1t'ou8ocO'et't'e: yS "UV O'1t'ouMO'e:'t'e: yI Il 2 2 't''1jc; O'OCpXOC; &1t'WO'OC
[Le:"OL : 't"Ïjc; ~ux'1jc; &1t'Oeé[Le:VOL Q Tom. Il 31 't'OCÇLV &"etÀocoe:'t'e: qyWX 
~(O" &"e:Àocoe:'t'e: Q Tom. 0 Il 32 t,,' : t"et YW et sic r el Pitra Il 't'~" 
&,,8e:xocTI)v Wpet'IJ : è:" 't'ri &,,8e:xoc't'11 wpq. y2y3 omo y1wx. 

[~evol 
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22 

Il dit encore: « Et comment peux-tu suivre la règle du 
moine? Le joug est lourd et dur à la nuque, et celui qui ne 
le porte pas est un inutile. » Tu diras aussitôt au Trompeur: 
« La règle n'exige de moi que selon mes forces. Si je ne 
veux pas de ce point-ci, j'observe cet autre-là. Si je ne 
suis pas capable de travailler, je médite le psaume : 
Alléluia 1. » 

23 

Avec les ouvriers que le maître a appelés dans sa vigne, 
vous vous êtes hâtés, vous aussi, de venir travailler. 
Dépouillant la faiblesse de la chair, vous vous êtes mis au 
rang des anges 2 , afin d'entrer à la onzième heure avec ceux 

23, 1-4 : Cf. Matth. 20, 1-15 

1. Le texte de la fin de la strophe, surtout au Y. 51, est peu sûr; 
celui que nous ayons retenu comporte une synérèse très dure. Au 
Y. 4, [L~ 8éÀw peut surprendre et a surpris; la tradition orientale a 
[L~ [Loc8w, qui n'est pas bon, ou &cp1jO'w/&cpw, propre à AMf. M~ 8éÀw 
est peu monastique: un moine n'a pas de yolonté propre à exprimer. 
Mais ce n'est pas un moine qui parle. 

2. Les euchologes de la tradition y remplacent les deux verbes 
è:0'1t'ou8ocO'et't'e: et &"e:Àocoe:'t'e: par des impératifs, ce qui permet d'adapter 
la strophe aussi bien à un office des funérailles qu'à une prise d'habit: 
la vigne est soit l'image du paradis, soit celle du couyent. Aux 
Y. 22-31 , le texte de Q, préféré par les deux derniers éditeurs, est: 
« dépouillant la faiblesse de l'âme, vous avez adopté la vie des anges .• 
Ce peut être une correction, entraînée par une fausse interprétation 
du texte transmis par les autres témoins: le poète ne parle pas de 
défunts qui, rejetant leur corps, ont rejoint les rangs des anges, mais 
de yiyants qui ont imposé silence aux appétits de la chair pour 
prendre l'habit angélique. 
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I..lETà TWV ÉVEYKéxVTCùV TOV KcxVO'CùVa • 

5 Kat VI..lWV yàp Ô KÀfjpos ÉO'TI TfjS c:;,ôfjS' , AÀÀT)Àovïa. 

KS' 

'0 EhTc.OV· « 'Eyw 1TÉÀCù Tt al..l1TEÀOS Kat vl..lEiS I..l0V Ô1TéxpXETE KÀ1ll..laTa »' 
~PI..lT)VEVCùV Ttl..liv TTjv avvéx<pElav T';V aVTOV 1TpOS TtI..lO:S TOUTO Ë<ppaO'E • 

ÔIO Év TOVT~ êpyaO'c.OlJE6a Tva OUTCù yEvc.OI..lE6a I..lETà K01TOV 

Ws aôTos Év Ttl..liv Kat TtI..lEiS Év CX\/T(~), 

5 ë>T\ 6ÉÀEI Kal XaiPEI <lKOVEIV Ttl..lwv· ' AÀÀT) Àovïa. 

LTEppe..>6ÉVTES Tij 1T{O'TEI OVV O'T1lKETE, TOUS CXÔ)(Évas VI..lWV K<lTe..> Kéxl..l1TTOV

[TES, 

T15 ~15 ôÈ XplO'TOV ave..> [3ÀÉ1TOVTES' TWV ev Y15 1TaVTEÀWS I..l'; 

[ <ppoVTiO'T)TE, 

4 €\leyx&.\I't'w\I : €\leyx6\1't'w\I Vy1W €\leyx6't'w\I x urre\leyx&.\I't'w\I 
corr. Pitra 0, cur nescio " 't'O\l xocucrW\lOC : 't'o xocucrW(.LOC r Il (.Le:'t'a 't'6l\l 
(= -ro\l) TI)\I rrpw't'l)\I ('t'6l\l add. y3) 't'O\l xocucrW\lOC ~occr't'&.crOC\l't'oc y2y3 Il 
51 XOCL U(.L6l\l yap : XOC~ ,J(.LL\I yap v XOCL ,J(.LL\I ry2y3 Pitra Il 0 xÀ1jp6ç 
icr't'L : t'croç xÀ1jpoç ~cr't'OCL corr. Pitra Il 't'1jç <j>81jç : 't'1jç ~w1jç YWX 0 
(.LLcrOOÇ Q Tom. 0 Il 52 't'o eXÀÀ. Vy 3 Pitra. 

24 QVqry1y 2y3WX 
Il rréÀw : d(.LL QqyWX Tom. Il ~ omo y1WX Il 21 ~(.LL\I : ,J(.LL\I Qqy1 Il 

(JU\lcX.cpe:LOC\l Q mgVqr edd. : croccp~\leLOC\l QYWX Il 22 't"~\1 whoü rrpoç ~(.LiXç 
(u(.LiXç qy2) : 't"~\1 't'OLOCU't"l)\I ~(.LiXç y 1WX Il ~cppoccre: : ~cpl)cre QYWX Tom. 
o Il 31 8LO €\I 't"ou't"cp : XOC~ 8La 't"oü't"o Q Tom. Il €pyoccrw(.Le6oc : €crw(.Le:Ooc 
y 1wx Il 32 t\l' oü't'wç ye:\lw(.Le6oc Q mg Tom. omo Qy1WX Il (.Le:'t"a x6rrou : 
(.Le't"a x6rro\l (x6rrou X?) rrpocr't"péxo\l't'eç y 1WX " 4 wç OCÙ't"OL €\I ~. xocl. 
~(.Le:Lç crÙ\I ocù't"<Ï> y2y3 wç ocù't"oç €\I ~. xocl. ocù't"ol. (.Le't"' ocù't"Oü q t\lOC 
(.Lé\l71 XpLcr't"OÇ €\I ~(.LL\I y1WX Il 51 on ('t"6't"e: yap y2y3) OéÀeL XOC~ XOC(pe:L 
(xoc(peL xocl. OéÀeL V) eXXOUe:L\I ~(.L6l\l Vqy2y 3 Pitra 0 : ()'t"L OéÀeL xocl. 
XOC(pe:L eXxoUeL\I TI)\I <j>8~\1 Q Tom. ()''t'L XOC(pe:L xocl. eXxoueL ~(.L6l\l r xocl. 
eXXOUe:L\I WéÀe:L ~(.L6l\l -ro\l tJ;ocÀ(.L6\1 Y1W ()'t"L xocl. eXXOUe:L €OéÀe:L ~(.LiXç 't"O\l 
tJ;ocÀ(.L6\1 x Il 52 't"o eXÀÀ. Vqy2y3 Pitra. 

25 QVqry2 
Il l:'t'e:ppwOé\lnç q edd. : l:'t"e:pe:wOé\l't"eç Q l:'t"'1)pLxOé\l't'eç V l:np

pexOé\l't"eç sic r II't"epwOév-re:ç y211 00\1 cr't"~xe:n : crucr't"~xe:n y2" 12 U(.L6l\l 
XCX.'t'W xcX.(.Lrr't"o\l't'e:ç : ~(.L6l\l XCX.'t"W \le:UO\l't'e:ç y2 Il 21 't"o (.Lèv ()(.L(.LOC dç y1j\l 
XCX.'t'W \le:UO\l't'e:ç (~Àérro\l't"e:ç y2) Qy2 Tom. 0 1122 't"?i t/Jux?i 8è XpLcr't"O\l &\lW 
~Àérro\l't'eç Q Tom. 0 omo qy 2. 
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qui ont supporté la canicule. Car votre part, à vous aussi, 
est faite du chant de l'alléluia. 

24 

Celui qui a dit: « Je suis la vigne, et vous, vous êtes mes 
sarments », a dit cela pour nous expliquer le lien qui l'unit 
à nous 1. Travaillons donc dans la pensée de devenir tels, 
par notre effort, qu'il soit en nous et nous en lui, car il 
désire et se réjouit de nous entendre dire: « Alléluia. » 

25 

Affermis par la foi, tenez-vous debout, courbant vos 
nuques bien bas, mais regardant là-haut le Christ avec 
votre âme. Ne vous souciez pas du tout de ce qui est sur 

24, 1 : Jn 15, 5 24, 4 : Cf. Jn 6, 56; 1 Jn 3, 24 
25, 11 : Cf. 1 Cor. 16, 13 

1. La bonne leçon est sans aucun doute celle de Vqr : ~cppoccre, non 
le banal ~CP'1)cre: de Qy, qui s'emploie mécaniquement quand on cite 
un passage de l'Écriture. L'idée exprimée par ~cppoccre: est que le Christ 
a dit une chose pour en faire comprendre une autre. 
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KapaÔOKOVVTes Kai cnrovôéx30VTES I.lETà TO I.lETaCnf1val TOV !3{OV TOUTOV 

KaT01KfiO"al Év Tais TWV êxylCùv I.lovais, 

5 Tva WO"lTEp éVTaV6a f30êlTe K&Kei' ' AÀÀf) Àovïa. 

'0 Ka1pos Tf1S xapo:s VI.lWV Ecp6aO"ev' 6 yàp KVp10S TcXx10V epXETal, 

6 VVl.lcpoov TOV vvl-lCP{ov éKôÉXETal, Kai VI.lEiS Tais Àal-llTaO"IV &crrpérn-

[TETE' 

WS EV cppOVOVVTES lTap6EVEveTE • lTap6Evela yap ÉO"TI \fNXf1s êxy\lefa, 

SI' Tis EXETE f3ÀÉlTE1V T1)\I ô6~a\l XplcrroV 

5 ôÇ(ôOVXOVVTES a&r4) Kai f30WVTES &El' ' AÀÀf)Àovïa. 

'YlT' ÉI.lOV \lV\I vl.lEiS éôtôcXx6f)TE 

Slà TOVTO KVp{~ ÔET)6f)TE 

KaTaKp{VEt\l ÉI-lÈ T6TE I.lÉÀÀoVTES· 

Tva aVEO"lv EUP'" O"ÛV lTO:O"l\l VI.lY\I 

31 xocl. : 8è xocl. Vi Il O'.,.ouM~o'J"t'eç : èx8ex6(1.!:voL Q Tom. Il 31 (1.e't'à 't'o 
omo Qy 2 Il 4 XOC't'OLX'ÎjO'OCL : xocl. xoc't'<XV't"ÎjO'<XL yi Il èv : 8è Q Il (1.ovoci:ç : 
O'X"1)V<XLÇ Q Tom. 0 Il 51 't'7)V <j>8~v post x&xei: add. Q Tom. 't'ov 
~<XÀ(1.6v add. yi Il 51 't'o &'ÀÀ. qr Pitra. 

26 QVqryly2y'wx 
JI xocpocç : ~w'ïjç YWX Il u(1.wv : -1)(1.WV qyW Il Y. 21 omo y lW Il 

21 &.0''t'p&'''''t'E0'6e YWX Il 31 xocÀwç cppovoüv't'eç .,.ocp6évOL €O''t'é y3 x<xÀwç 
cppovoüv't'eç nec pIura yi omo y lW Il 3 2 .,.ocp6evdocv ,eXp €O''t'L ~ux'ïjç 

cX,eï:oc sic W "'OCp6EVd<x ,àp 't''ïjç ~ux'ïjç -1) &/Vd<x corr. Pitra Il 4 lXe't'e : 
~pxe't'e r Il 51 8~8ouxoüv't'eç OC1h<;> : xocl. 't'pUcpOCV €V oclh<;> YWX Il xocl. 
~OWV't'EÇ &.d : xocl. ~ow'J"t'eç OCÙ't'cï'> q (1.e't" <j>8'ïjç 't'OV ~ocÀ(1.6v Q Tom. 0 
T7jv &.x~poc't'ov ~w~v xocl. ~oocv vwx Il 52 't'O &.ÀÀ. V Pitra. 

27 QVqrx 
Il 'r.,.' €(1.0Ü VÜV ù(1.eï:ç : 'A.,.' €(1.Oü vüv U(1.LV r, rupta acrostichide Il 

11 't'6't'E (1.éÀÀOV't'EÇ : 't'ov 't'ocÀoc(mùpov x ",o't'è (1.éÀÀo'J"t'eç Pitra 0 Il 
21 Xup((p : XUpLOU r Pitra Il 2 2 LVOC EUpW cruv .,.occrLV T7jv cXVEO'LV corr. 
Pitra. 

1. Le curieux II't'epw6év't'Eç de yi provient sûrement d'une conjec
ture malheureuse sur un ~'t'eppweé'J"t'eç amputé de son initiale, qu'on 
aura oublié de calligraphier. Le kôlon 21 de notre texte manque 
dans q et Q, tout le Y. 2 dans yi. En revanche, dans ces derniers 
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la terre!, espérez et évertuez-vous pour aller, quand vous 
aurez quitté ce monde, habiter dans les demeures des saints, 
afin de vous écrier là-bas comme ici: « Alléluia. ,. 

26 

Le temps de votre joie est arrivé: le Seigneur vient au 
plus vite, la chambre nuptiale attend l'époux, et vous, vous 
êtes illuminés par vos lampes. Vous êtes vierges, puisque 
vous êtes de bonne volonté; car la virginité, c'est la pureté 
de l'âme2, grâce à laquelle vous êtes destinés à voir la gloire 
du Christ, l'escortant avec des flambeaux et criant sans 
cesse: « Alléluia. » 

27 

Vous venez d'être enseignés par moi, vous qui me 
condamnerez en ce jour à venir3• Priez donc le Seigneur4 

pour que je trouve le pardon avec vous tous, et que je 

témoins, le kôlon : 't'o (1.èv ()(1.(1.OC elç ï'ÏÏv xeX't'w veuov't'eç, précède notre 
kôlon 21 • Deux témoins seulement présentent la strophe au complet: 
Q et V. Nous avons préféré V, d'abord parce que les kôla P et 21 de 
Q forment une creuse redondance, avec xeX't'w gauchement répété; 
ensuite parce que ces yers sont probablement une réminiscence de 
Col. 3, 2 : 't'à cXvw CPPOVeL't'e, (1.~ 't'à è.,.l. -.'ïjc; nç, ce qui interdit de 
sacrifier cppOv't'Lcr'Y)'t'e. 

2. Le poète veut dire que, la virginité chrétienne n'étant pas un 
état physique, les moines âgés qui ont yécu dans le mariage peuyent 
l'acquérir par le don de leur personne qu'ils font généreusement à 
Dieu. Cela correspond bien aux vues élevées qui sont celles de 
Romanos sur la Yirginité ; cf. le 2 e hymne des Dix vierges. 

3. Ce vers me paraît une allusion au Jugement dernier. Elle est 
un peu abrupte pour le lecteur, mais non pour le poète, que la pensée 
de l'au-delà, donc du jugement, n'a pas quitté depuis la str. 23. Mais 
on pourrait aussi yoir dans (1.éÀÀOV't'EÇ un futur immédiat et traduire: 
c Instruits par moi comme vous yenez de l'être, YOUS allez donc me 
condamner.' Cette traduction affaiblirait l'opposition vÜv-'t'6't'e. 

4. D'après P. NIKOLOPOULOS, cette construction insolite de 
8é:O(1.OCL avec le datif est analogique de celle de EUXO(1.OCL. 
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Ka! â1TOÀcxVO"W oVV Vlliv K<XyW Tf)S Xapo:S ÈKEivT'lS Tf)S alwv130VO"flS' 

TOO 9EOO YO:P ÈO"TE EVCùôia VIlEiS, 

5 Kat ahoOllal \lIlO:S TOO OVIl'+'O:ÀÀEIV âei' • AÀÀT'lÀovïa. 

5 

KTJ' 

Twv ô:yyÉÀWV TOV f3iov f31wO"al vOy J.,lÉya Vlliv 1TapÉO"XEV Ô KVp1OS' 

IlEi30V 1TO:ÀIV Kat TOO7O EVpf}KaTE, ËXEIV &:>5 âÔEÀcpOV TOV 1ÎYOVIlEVOV 

1TpaÉCùS 1TO:VTCùV âVEXOJ.,lEVOV, 1TTWXOV i)6El Kat 1TÀOVO"lOV Tfj cppOVf}O"El, 

TO:~El Ù1TÈp \lIlO:S Kat f30VÀfj Kae' VIlO:S, 

1TO:VTas O"TÉpyoVTa, 1TO:VTas KaÀoOVTa EI1TEiv' • AÀÀT'lÀovïa. 

31 crùv Ù!1.LV : crùv ~!J.î:v 't'€ rom. x Il 32 <XLCùVL~OUo-tJÇ : <XLCùV(OU 
't'6't'€ Q Tom. Il 51 <xt't'OÜ!J.e:v x Il U!J.î:v r Il 't'OÜ crU!J.~&)J..e:LV &e:( ('t'ov ~<XÀ!J.6v 
add. x) : 't'o cru!J.~&ÀÀe:L &e:( sic r 't'o cru!J.~tXÀÀe:LV &d Pitra 0 Il 52 't'O 
&:ÀÀ. V Pitra. 

28 ABMQVfqry 2 
11-2 sic Pitra 0 : Twv &:yyéÀCùv 't'ov ~(ov ~LWcr<XL VÜV • !J.éy<x (!J.éy<xç; 

qy2) XUpLOÇ ()V't'Cùç; (8&pov Vr) mxpécrxe:v u!J.î:v (1t'<xpécrxe:ç ~!J.î:v y2) 
QVqry2 Tom. Méy<x (Méy<xv BM) ù!J.î:v (~!J.î:v M 1t'iXo"LV f) 1t'<xpécrxe:v 
o XUpLOÇ' ~(ov ()V't'CÙç; ~LWcr<XL LcrtXyye:Àov (wç; &.yye:ÀOL Af) ABMf Il 
2 1 't'OÜ't'O e:Ùp~X<X't'e: (71ÙP~X<X't'€ M) : 't'OU't'OU "1lÙP~X<X't'€ f 't'OU 't'ou e:ùp~
x<X!J.e:v y2 't'ou't'Cùv e:up~cre:'t'e: B 't'Oü't'o e:Ùp~Xe:L't'e: corr. Pitra Il 22 't'OV 
~yOU!J.e:VOV : 8v flpé't'Lcr<XÇ y2 Il 31 sic QVq edd. : 1t'p<xéCùç; 1t'tXv't'CùV &:ve:X6-
!J.e:voç; r 1t'p<xéCùç; mxv't'o't'€ &:ve::;(6!J.e:voç; y2 1t'p<xûv x<X!. 1t'tXV't'Cùv &:ve:X6!J.e:vov 
A 1t'piXov X<X!. 1t'iXcrLV &:ve:X6!J.e:vov B 1t'piXov x<x!. 1t'iXcrLV o!J.OLOU!J.e:vov f 
omo Mil 3 2 1t''t'Cù:;(OV ~ee:L: 1t''t'Cù:;(ov 't'</> ~ee:L M ~ee:L B ~ee:L !J.èv 1t''t'Cù:;(ov 
corr. Pitra Il x<x!. 1t'ÀOUcrLOV èv cppO~cre:L ABMf x<x!. 1t'Àoucr(CùV 't'€ 
cppOV~cre:L y2 1t'ÀOUcrLOV 8è cppOV~cre:L corr. Pitra Il 4 ù1t'èp ù!J.iXç; : ù1t'èp 
~!J.iXç BMVy 2 ù1t'èp ~!J.wv q Il x<x!. ~ouÀ7i x<xS' u!J.iXç; (~!J.iXç BMf) ABMf 
Pitra : x<x!. où8èv X~O' u!J.iXç; (~!J.iXç qy2) Qqy2 Tom. 0 x<x!. ÀOL1t'oî:ç 
x<xS' ù!J.iXç; r V. 1. n. Il 51 1t'tXv't'<X cr't'épyov't'<X Qq 1t'tXv't'<xç; cr't'épyoV't'<xç; 
Mv 2 1t'tXv't'<X cr't'épyOV't'L f Il 1t'tXv't'<xç; (1t'tXv't'<X Q) X<xÀOÜV't'<X e:L1t'e:î:v (e:t1t'(~V 
r) : 1t'tXV't'<xç X<xÀOÜV't'<X À<xÀe:rv A 1t'tXv't'<xç 1t'<xp<xx<xÀOüv't'<X e:L1t'e:î:v q 1t'tXv't'<X 
x<xÀOÜV't'L e:L1t'e:î:v f x<X!. 1t'tXV't'<xç x<XÀoüV't'<xç; Ù1t'e:rv sic y2 Il 52 't'O &:ÀÀ. 
ABMVqr Pitra. 
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jouisse avec VOUS, moi aussi, de cette joie qui sera 
éternelle. Car vous êtes le parfum de Dieu, vous autres, 
et je vous demande de chanter sans trêve avec moi : 
« Alléluia. )} 

28 

Le Seigneur vous a fait un grand don : vivre dès mainte
nant de la vie des anges. Mais vous avez trouvé encore 
celui-ci, qui est plus grand: avoir comme frère l'higoumène 
qui supporte tout avec douceur, qui est pauvre en sa façon 
de vivre et riche en sagesse, dont le rang le fait votre 
supérieur et la volonté votre semblable1 , qui vous chérit 
tous, qui vous appelle tous à dire: « Alléluia. )} 

27, 4 : Cf. II Cor. 2, 15 

1. La leçon de Qqy, adoptée par les deux derniers éditeurs, est : 
x<x!. où8è:v x<xS' u!J.iXç;, c et personne (ne peut être) contre vous •. Nous 
ignorons si c'est le texte de V, que nous n'avons pas pu lire. Cette 
leçon rappelle le refrain de l'hymne de l'Ascension: èyw e:L!J.L !J.e:S' 
ù!J.wv • x<x!. où8dç x<xe' ù!J.wv, de même que le kôlon 31 rappelle le 
refrain de l'hymne de Judas: tÀe:Cùç, tÀe:Cùç, tÀe:Cùç • ye:voü ~!J.rv • {) 
1t'tXv't'Cùv &:ve:X6!J.e:voc; • XIX!. 1t'tXV't'IXC; èx8e:X6!J.e:voç. C'est une façon d'assi
miler l'higoumène au Christ. 

15 



5 
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DÛ!< âpKei 1..1.01 6 ÀOyos TIpèS ETICXl vov 

Kcxi e[O"iv Èv vl..I.iv I..I.CXpTVpOVVTÉS 1..1.01 

Tfis TOO"o:V-rllS o:VTOV ,; l..I.epoTllTOS • 

Kcxl KVpovVTeS Tois ÀoyolS TOÙS 

chi TIOÀÀéo<:lS àïreôTlI..lllO"CXV 

[ÀoyovS I..I.OV, 

ÈK Tfis l..I.avôpcxs To:V-rllS TIoÀÀol TOOV âl..l.voov 

Kcxi T'ij TOUTOV evx:ij ÈTICXVÉÀVO"CXV, 

OUS Ôeçal..l.eVOS TIaÀ1V TIpoO"T)VCùO"e I3~V' 

X' 
ï:ù OÙV, ÔÉO"TIOTCX, WS TICXVTOÔVVCXI..I.OS 

29 ABMQVfqry2 

KCX! ÈI..I.È TcxiS eV)(cxis o:VTOV 

[ O"TT)plÇOV • 

Il (.LOL : (.LOU f Il 12 't'ocrctt.'t''YJç : eX(.LÉ't'pou AB Mf 0 Il ctù't'ot) : ~(.L&v y3 Il 
2 1 Ù(.LLV : ~(.LLV y2 È:(.LOL fil 22 XUpOt)V't'e:ç : X'YJPU't"t'CùV y2 Il 't'OLç À6YOLÇ 't'oùç 
À6youç (.LOU V : 't'OLç À6YOLÇ 't'OC cp8Éy(.Lct't'&. (.LOU f 't'OLç 't'OC cp8Éy(.Lct't'&. (.LOU 
sic M -rqLç À6yOLÇ 't'oLç ~pyOLÇ (.Lou q 't'oLç t..6yOLÇ (.Lou r 't'oLç ~pyoLÇ 
't'oùç À6youç (.Lou Q edd. 't'oLç 't'p6rroLç 't'oùç t..6youç (.Lou A 't'oùç t..6youç 
't'&v ~pyCùv ctù't"&v y2 't'OC P1j(.Lct't"&. (.Lou B Il 31 <hL 7tOÀÀ&'XLÇ : (he: 
7tO),À&'XLÇ Qqy2 Tom. rroÀÀ&'xLÇ yocp A Il eXrre:31j(.L'YJcre:v q eXrre:n1j8'YJcrctv 
BM Il 32 È:x (XctL M) 't"7jç (.L&.v3pctç 't'ctu't"'YJç rroÀÀol. 't'&V eX(.LV&V AMf : 
7tOÀÀOL (rroÀÀoc q) 't'&V eX. ~çCù 't"7jç (.L. 't'ctu't"'Y)ç qy2 7tOÀÀocr't"OL 't"&V eX. 
~çCù8e:v 't'7jç (.L. Vr rrOÀÀOL È:x 't"&V eX. ~çCùee:v 't'7jç (.L. B ol (ol deI. 
Tom.) 7toÀÀol. 't'&v eX. ~çCù 't'7je;; (.L. Q Tom. 't'&v eX. rroÀÀoL ~çCùee:v 
't'ctu't"'YJe;; (.L. corr. Pitra 't'&v eX. rroÀÀol. ~çCù 't"7je;; (.L. 't"ctu't"'YJe;; corr. 0, 
fortasse recte Il 4 't"{j 't'ou't'Cùv e:ùx1i y2 't'ctLe;; 't"OU't"ou e:ùxctLe;; ABf 't'ctLç 
't'ou't'Cùv e:ùxctLe;; M Il 51 7tpocr1jVCùcre: ~oiiv QV Tom. 0 : rrpocr1jvCùcre:v ~(.LLV 
't'ot) ~oiiv ya rrpocr1jvCùcre:v q rrpocr'YJv&e;; è:06ct r rrpocr1jp(.Locre: 't"ot) ~oiiv 
f 7tpocr1jp(.Locre:v M rrpocr1jp(.Locre:v XctL cruv7j\jJe:v 't"ot) ÀÉye:w 't'ov \jJctÀ(.L6v 
B cruv'YJpW(.L'YJcre: 't'OLe;; \jJ&'À),OUcrL A rrpocr1jp(.Locre:v e:tç corr. Pitra Il 52 't'O 
cXÀÀ. ABMVf Pitra. 

30 ABMQVfqry l y 3wx 
Il :Eù : :Eè: f Il we;; 7tctv't'oMVct(.Lot;; : wt;; 7tctv't'oMvct(.LoV f 0 rrctv't'ct8u

Vct(.Loe;; Q 7tctv't'oMvct(.Le: A Il 12 't"lJv ~Cù~v ~(.L&v rriicrctv (rr&.v't'Cùv YWX 

7ttcr't'E:L M 't"ctu't"'Y)v r Pitra) xuoÉpv'YJcrov : e:ùe:pye:'t'oc Xctl. x't"(cr't"ct 't'7jç 
x't'tcre:Cùe;; A rrpocrxuvot)v't"e:e;; ~o&(.LÉv crOL &7tctV't'E:ç f Il Y. 21 omo y 1w Il 
2 2 È:(.Lè: : ~(.Liiç YX ~(.L&v W 1/ ctù't'Ot) : ctù't"&v M 't'OU't'OU V. 
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29 

Les mots ne me suffisent pas pour louer cette grande 
douceur qu'il a. Oui, il y en a parmi vous qui sont mes 
témoins, et qui confirment mes paroles par leurs paroles! : 
souvent, beaucoup d'agneaux s'en sont allés de cette 
bergerie2 , et grâce à sa prière ils sont revenus. Il les a reçus 
et de nouveau rassemblés pour qu'ils crient: « Alléluia. » 

30 

Toi donc, Maître, puisque tu es tout-puissant, gouverne 
toute notre vie. Garde au pasteur son troupeau, et moi, 
fortifie-moi par ses prières. Accorde-nous de faire mémoire 

1. Ou : ~ par leurs actions» (leçon de Q), c'est-à-dire par le fait 
d'être revenus au monastère et de s'y conduire désormais en bons 
moines. Tel est aussi le sens de la leçon de B. La tradition est très 
confuse : il semble que tantôt 't'OLe;; t..6yo Le;; , tantôt 't'oùç t..6youç a 
disparu, ce qui a entraîné des corrections diverses. 

2. Là encore, la tradition est confuse. Nous avons préféré celle de 
AMf, qui n'exige aucune correction. Dans BQVqry, l'ordre de la 
phrase est retourné, et les diverses leçons de ce groupe semblent 
remonter à un original où manquaient deux syllabes: 7toÀÀol. 't'&v 
eX(.Lv&v ~çCù 't'7jç (.LcX:v8pctç. Mais ce n'est pas sûr. Le texte de Q, qui est 
métrique ment correct : ~ la plupart des agneaux (ot rroÀÀol.) ... ~, 
s'accorde bien avec le Y. 21 de la str. 30 : «( garde au pasteur son 
troupeau », lequel suppose un grand nombre de défections. Mais 
nous ayons hésité à faire dire à Romanos que la plupart des moines 
sont souvent sortis du couvent. 
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TOU cXyEÀO:PXOV TO IlVTlll6avvov TIoÀÀoiS Xp6vots TtlliV ÉKTeÀEiv 1TCXpO:O")(OV, 

Kcxt TOÙS O"OÙS oiKTtPIlOÙS ÉYKCXTO:O"1TEtpOV 

5 TIpOS TO 't'éxÀÀe1v TEpTIVWS KCXt clef 0"01 130éiv' • AÀÀTlÀovïcx. 

31 - 2 XIXL 't"OV x60'!Lov S:x 8À(\jJ€wv À1YrpWO'IXL • xlXl 7tlXp&O'XOU 7tiiO'LV 
801;&~€LV O'€ A Il 32 7toÀÀorC; Xp6VOLC; : 7tOÀÀOÙC; Xp6vouc; f 7tOÀÙV 
Xp6vov Vi 11 lJ!LrV ÈX't"€À€rV mxp&O'xou Vqr Pitra 0 : mxp&O'xou lJ!LrV 

(U!LrV VS) ÈX't"€À€rV BMQfv3x Tom. 7tlXp&crzOU Èx't"€À€rV v 1w Il 4 sic 
MVqr Pitra (vuv post ÈyxlX't"&O'7t€LPOV add. Pitra) : xlXl 't"~v ~v 
~IXO'LÀdIXV &:et (&:et omo Qf) &:vu!Lvdv (7to8dv xlXl u!Lvdv f) ABQfvsx 
Tom. 0 v. omo v 1w Il 51 7tpOC; 't"0 \jJ&ÀÀ€LV 't"€p7tVWC; (8€P!LwC; q) XlXl 
&:d O'OL ~oiiv (~oiiv O'OL &:d M) MVqr Pitra : &:Y1X80v yap 't"0 ('t"ou B) 
Àéy€LV O'UXVWC; 't"ov \jJIXÀ!L6v BQ Tom. 0 &:Y1X80v yap 't"o Àéy€LV xlXl 
~oiiv crùv IXÙ't"<j) x xlXl ~oiiv O'ùv IXÙ't"<j) VW O't"L 8éÀ€LC; &:v8pC:mouc; 
7tLO''t'wC; ~oiiv A lhL 8éÀ€LC; crlX8poùc; crTépy€LV &:et xlXl ~oiiv f Il 52 't"0 
&:ÀÀ. ABqf Pitra. 

J 
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du berger pendant de longues années!, et répands tes 
miséricordes, pour que nous chantions joyeusement et te 
disions sans trêve : « Alléluia 2 • » 

1. Dans les monastères, le nom de l'higoumène figure en effet 
aux diptyques après celui de l'évêque. Comme le remarque 
P. NIKOLOPOULOS, il ressort de ces vers que l'higoumène était élu à 
vie. 

2. La seconde partie de la strophe a été remaniée. Dans B et Q, 
on a : « ... pendant de longues années, et de célébrer toujours ton 
règne, car il est bon de redire souvent le psaume: Alléluia. & Pour 
une fois, le désaccord est complet entre A, M et f. M suit à peu près 
Vqr; A présente à partir du v. 31 un texte qui lui est propre, et 
d'ailleurs assez plat, où la mention de l'higoumène passe au second 
plan: c fortifie-moi par ses prières, et délivre le monde des angoisses, 
et accorde à tous de te rendre gloire et de célébrer toujours ton 
règne, parce que tu désires que les hommes crient avec toi: Alléluia .• 



LIV. HYMNE SUR LE TREMBLEMENT DE TERRE 
ET L'INCENDIE 

Cet hymne est sans contredit le 
Texte 

plus curieux et l'un des plus intéres
sants qu'ait écrits Romanos. Que ce soit une pièce de 
circonstance, composée à l'occasion d'événements précis 
et uniques, et non d'une fête inscrite au calendrier, il n'y a 
aucun doute là-dessus. Le principal des événements en 
question est la sédition Nika, et, comme on sait, c'est 
pour l'avoir reconnu le premier que P. Maas a définitive
ment résolu le problème de l'époque à laquelle vécut 
Romanos, problème qui avait fait couler avant lui tant 
d'encre inutile 1• Ce caractère confère à la pièce qui nous 
occupe une double valeur. D'abord en ce qu'elle est seule 
de son espèce : il n'existe aucun autre poème liturgique, 
aucune homélie sur le même sujet, ce qui nous permet 
d'apprécier pleinement l'originalité et la maîtrise du 
mélode dans la mise en œuvre d'un sujet pour lequel il 
ne disposait d'aucun modèle littéraire. Ensuite, notre 
hymne a un certain intérêt historique, limité, à vrai dire, 
par le vague et la rapidité de la narration : il constitue la 
plus ancienne relation qui nous soit parvenue de la 
sédition Nika, et la seule qui nous apporte un écho - si 
assourdi et déformé que soit celui-ci par les considérations 
moralisantes dont le sujet offre l'occasion au mélo de -
de l'impression que fit l'événement sur l'opinion publique. 

1. P. MAAS, Chronologie, p. 1-7. 
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Si le récit est vague, ne nous en plaignons pas trop : 
si l'hymne avait eu un caractère moins général, il n'aurait 
sans doute pas pu trouver place dans un kontakarion, en 
l'occurrence celui de Patmos. Ce recueil est le seul à offrir 
une pièce pour chaque mercredi de carême1• Nous avons 
dit ailleurs 2 que, contrairement aux pièces retenues pour 
les dimanches de carême, celles qui occupent les jours 
de semaine ne forment aucun ensemble cohérent. Cette 
opinion nous paraît aujourd'hui un peu excessive. Si 
l'on fait abstraction de commémoraisons particulières et 
relativement tardives comme celles de saint Théodore 
(samedi de la pe semaine), de la Sainte Croix (mercredi 
et vendredi de la 4e semaine) et de la résurrection de 
Lazare (samedi de la 6e semaine), on constate que cinq 
des six kontakia restants de Romanos ont pour objet de 
glorifier l'un des trois exercices de préparation à la fête 
pascale: le jeûne (Adam et Ève, mercredi de la 3e semaine), 
l'aumône (le Riche et Lazare, mercredi de la 6e semaine), 
et surtout la pénitence (Jonas et Ninive, mercredi de la 
1 re semaine; Tremblement de terre et incendie, mercredi 
de la 3e semaine; Prière de pénitence, mercredi de la 
5e semaine). Seul fait exception le kontakion des Puissances 
infernales, ancien hymne de la Passion qui a été choisi 
pour le jeudi du Grand Canon (5e semaine), parce qu'André 
de Crète s'est inspiré de son prooïmion. Il est à remarquer, 
du reste, que cette pièce n'occupe pas un mercredi3• 

1. Cela ne veut pas dire, bien entendu, que l'on chantait alors un 
canon à chaque mercredi de carême. M. LIVADARAS a montré (I1e:pt 
't'eX ITpooÀ~!LC(.'t'c(' 't'&v ITC(.'t'!LLCOC,&V X<.ù3LX<.ùV, EEB~ 24, 1954, p. 337-350) 
que le kontakarion de Patmos a plutôt l'aspect, et sans doute avait 
la destination, d'un lectionnaire que d'un livre liturgique utilisé pour 
l'office. Cf. notre étude, Romanos le Mélode, p. 115-116. 

2. Romanos le Mélode, p. 98. 
3. Cf. notre édition, t. IV, p. 234. On observera que ces trois 

thèmes sont repris dans la partie de la Semaine Sainte qui précède la 
Passion, et qui récapitule l'enseignement du carême: les hymnes de 

LIV. SUR LE TREMBLEMENT DE TERRE 457 

Il va sans dire que les dates des hymnes quadragésimaux 
de cette série ne sont pas primitives. C'est particulièrement 
évident pour l'hymne LIV, dont le titre dans le lemme de 
Q : « kontakion pénitentiel chanté pour chaque tremblement 
de terre et incendie ), semble tiré de l'euchologe plutôt que 
du Triodion. Du reste J, qui a conservé le prooïmion et une 
strophe, ne l'a pas classé à l'intérieur de l'année liturgique, 
mais dans l'appendice, à la suite d'une série de paraklètika 
à la Vierge. Le difficile n'est pas de reconnaître dans 
l'hymne LIV une pièce de circonstance, c'est de déterminer 
à quelle fête religieuse le mélode a lié cette circonstance. 

La première date qui vient à l'esprit est celle de la 
dédicace de Sainte-Sophie restaurée, le 27 décembre 537, 
presque six ans après la sédition Nika. Elle serait certaine 
si l'on devait traduire le "t'eÀeLoü"t'ocL de la strophe 22, v. 8, 
par: « on consacre (l'église) ). Mais ce sens est beaucoup 
moins fréquent que celui de : « achever ). Que les travaux 
de reconstruction soient toujours en cours, le mélode 
semble bien l'indiquer par les présents qnÀo"t'Lf,LoÜ,,"t'OCr. 

(22, 9), obw~of,Ler:'t'ocr. (23,8), et surtout par l'avant-dernière 
strophe, où il demande au Christ de « soutenir l'entreprise ), 
de manière qu'on puisse voir l'église terminée. D'autre 
part, le ton fortement pénitentiel des quinze premières 
strophes détonnerait dans un hymne de dédicace, exécuté 
au temps de Noël, et conviendrait bien mieux au temps du 
carême. Aussi suivrait-on volontiers l'opinion de P. Maas, 
qui date la pièce de la période antérieure à la consécration 
de 537, sans préciser davantage. Il ne manque pas de 
rapprocher les strophes 21-22, où Sainte-Sophie est 
comparée - à son avantage - au temple de Salomon, du 
mot fameux que la 8L~y'YJ0'r.C; 7tepL Ttjc; &y[OCC; ~ocp[ocC; prête 
à Justinien au jour de cette consécration: 'E,,[x'YJ(j(x' O'e, 

Joseph chantent la tempérance, dont le jeûne est une forme; le 
2e hymne des Dix vierges, l'aumône; l'hymne de la Pécheresse, la 
pénitence. 
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~OÀO!-Lù)Vl. S'il a été bien prononcé à cette occasion, ce mot 
peut être une réminiscence du kontakion de Romanos, 
alors déjà connu du public. 

La date du carême 537, qui apparaît donc la plus 
probable, ne nous explique cependant pas pourquoi 
Romanos, après cinq ans passés, aurait éprouvé le besoin 
de rafraîchir la mémoire de ses contemporains en leur 
rappelant une épreuve qu'il aurait été plus profitable et 
plus naturel d'évoquer quand le souvenir en était encore 
frais : durant le carême 533, par exemple. Quelle cir
constance l'a incité à revenir sur ce douloureux épisode du 
règne de Justinien? Est-ce un début de mouvement 
populaire dont les historiens n'auraient pas fait mention? 
Est-ce un épisode marquant de la reconstruction de 
Sainte-Sophie, par exemple l'achèvement de la coupole2 ? 
Nous n'en saurons sans doute jamais rien. 

Malgré sa moindre probabilité, du reste, il n'est pas sûr 
que nous devions écarter trop péremptoirement l'hypothèse 
d'un hymne de dédicace. Ce poème très soigné, très original 
par son sujet comme par sa conception, nous donne 
l'impression d'avoir été composé à l'occasion d'une fête 
importante, à laquelle assistait le couple impérial, du 
moins s'il est vrai, comme nous le conjecturons ailleurs 3, 

que les kontakia dans la prière desquels on mentionnait 
expressément le basileus ou les basileis étaient réservés 
à de telles fêtes. Les passages où l'édifice est présenté comme 
inachevé peuvent à la rigueur s'expliquer par le fait que, 
au moment de la dédicace, on travaillait encore à la 
décoration, ou à des parties annexes de l'église. Quant 

1. LlL"fr(Y)O'Lc; m:pL 't"Îjc; IXy~IXC; ~Oq>(IXC;, 27 (T. PREGER, Scriptores 
Originum Constantinopolitarum, l, Leipzig 1901, p. 105). 

2. Les v. 8-9 de la str. 23 : 0 oIxoC; €:V 't'oCl'IXtl'r71 &pe:'t'"(i . oi.xo8o
[Le:L't'IXL • WC; 't'QIJ OÙPIXVQIJ [LL[Le:rO'eIX~, semblent indiquer que l'on 
voyait au moins la coupole prendre sa forme hémisphérique. 

3. Dans notre introduction de l'hymne sur la Nativité de la Vierge, 
qui fera partie du t. VI. 
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à l'accent pénitentiel des quinze premières strophes, il 
pourrait signifier, non pas qu'on est en carême, mais que 
celui qui a, à la fois, rebâti l'église et commandé l'hymne 
a tenu à rappeler à son peuple le caractère en quelque sorte 
expiatoire du nouvel édifice : il est le prix - payé très 
cher, comme Justinien tient à le souligner par la bouche 
de son mélode à la fin de la strophe 22 - qu'a coûté le 
crime de rébellion contre le pouvoir légitime. 

A ce propos, il est juste d'en faire la remarque, Romanos 
n'a pas oublié qu'ils furent deux à payer la dette : 
l'empereur avec son argent, le peuple avec son sang. Et 
la pitié qu'il manifeste à l'égard des victimes ne faisait 
peut-être pas partie des consignes impériales l : si discrète
ment exprimée qu'elle soit, il y a dans la strophe 19 une 
marque de liberté courageuse qu'avait déjà remarquée 
P. Maas 2, et nous avons dit ailleurs qu'elle pourrait bien 
avoir frappé le public au point qu'on en retrouve probable
ment l'écho dans une strophe du kontakion à saint 
Romanos 3• Mais pour l'essentiel, l'hymne n'en est pas 
moins avant tout une admonestation et une mise en garde 
à l'adresse de ceux qui ont commis un double attentat, 
réparé à grands frais, contre la sagesse (Sophie) qui assure 
le gouvernement des empires, et contre la paix (Irène) 
qui maintient unis les membres du corps socia14 • 

1. Peut-être, non pas sûrement. Les âmes byzantines sont souvent 
compliquées, et Justinien a pu charger le mélode d'exprimer à sa 
place un certain remords quant à la sauvagerie de la répression. 

2. P. MAAS, Chronologie, p. 7. 
3. Romanos le Mélode, p. 169-170 et 172-173. 
4. Il Y aurait peut-être une troisième hypothèse possible. En 534, 

le dimanche de l'apokréôs tombait le 19 janvier, donc le lendemain 
du jour où la rébellion prit fin en 532. Cette importante fête de 
l'avant-carême commémore la seconde Parousie, à laquelle Romanos 
a consacré deux hymnes. Or, rien ne touche de plus près à l'escha
tologie que le problème du mal, et à ce titre notre sermon conviendrait 
fort bien à la fête. Mais au début de 534, les travaux de reconstruction 
ne devaient pas être encore beaucoup avancés. 
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La double intention du poète, à la fois morale et 
politique, est bien visible dans la composition de l'ouvrage, 
qui est divisé en trois parties soigneusement proportionnées. 
La plus longue, qui occupe exactement la moitié de 
l'hymne si l'on ne tient pas compte de la prière de la 
dernière strophe (str. 1-12), est un sermon sur la miséricorde 
divine et le (< bon usage » des fléaux naturels. La seconde, 
qui en forme le tiers (str. 13-20), est l'application de cet 
enseignement à la sédition Nika et aux événements qui en 
ont été comme les signes avant-coureurs. La troisième 
(str. 21-24) est un hymne à Justinien, digne émule de 
Constantin, et à son activité de bâtisseur, qui laisse 
derrière elle celle de Salomon. Il y a en quelque sorte deux 
prières finales: l'une (str. 24), qui sert de conclusion à la 
troisième partie, est dite pour la nouvelle église; l'autre 
(str. 25), plus générale, pour la ville et pour l'État. 

La longueur de la première partie suffit à nous montrer 
que, dans l'intention du mélode, elle est la plus importante: 
c'est eHe, en effet, qui contient l'essentiel de l'enseignement 
moral dispensé dans l'hymne. Romanos, prédicateur 
optimiste, ne traite pas volontiers le problème du mal; 
on ne peut donc guère s'étonner s'il n'y déploie pas ici une 
très grande originalité. Du moins a-t-il su imprimer sa 
marque personnelle à cette petite théodicée. D'abord en y 
développant avec ampleur une de ces comparaisons médi
cales qui lui sont familières; celle qui occupe les strophes 1 
et 11-13 a le mérite de relier étroitement le thème traité 
ici avec celui de la Rédemption-guérison pour lequel il a 
une préférence marquée1• Ensuite, il ne manque pas 
d'appuyer fortement son enseignement moral sur des 
exemples tirés de l'Écriture. Le premier est choisi dans 
l'Ancien Testament, l'autre dans l'Évangile. 

1. Cf. l'hymne de Marie à la Croix (t. IV, p. 142-187) et notre 
étude, Romanos le Mélode, p. 271-272. 
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L'interprétation des deux épisodes bibliques qu'il évoque 
n'est pas originale, elle non plus. Le débat entre Yahvé et 
Moïse à propos de l'apostasie des Hébreux est commenté 
chez Téodoret de la même façon que chez Romanos, mais 
beaucoup plus brièvement: (< Celui qui fait quelque chose 
par colère se fâche même contre ceux qui le supplient. 
Dieu, lui, a dit: ' Laisse-moi, et dans ma colère déchaînée 
contre eux je les écraserai. ' Mais personne n'attend des 
suppliants qu'ils vous irritent, mais plutôt qu'ils vous 
supplient. Donc le mot : 'Laisse-moi' a été dit pour : 
, Empêche-moi' 1.» Pour l'histoire de la Chananéenne, 
c'est l'inverse: Romanos a résumé en quelques mots les 
longues réflexions morales qui forment la première moitié 
de la 52e homélie sur Matthieu de Jean Chrysostome. Le 
prédicateur s'y attache à montrer que la dureté apparente 
du Christ a pour but caché d'exercer la patience de la 
Chananéenne et de faire éclater à tous les yeux ses vertus de 
foi et d'humilité 2 : c'est là la matière dont Romanos a fait 
la strophe 5 de son hymne. Une autre idée suggérée dans 
l 'homélie se retrouve dans la strophe 2 : celle que, quand 
l'homme n'est pas exaucé, c'est parce que Dieu veut qu'il 
prie avec plus de ferveur3• Il n'est pas sans intérêt de 
remarquer que, pour appuyer son enseignement relatif 
à ces points de théologie morale, Romanos a recouru une 
fois de plus à des autorités syriennes. 

1. THÉODORET, Quaestiones in Exodum, Inlerrogalio LXVII: 
KIX!. 't'o oc1t1X6è:ç; 't'oü Geoü XIX!. 't'o qnÀtX,v6p<.ù1t0v 0 J..6yoç; 8'YjÀOL. '0 ytXp 
6u[.L<';) 't'L 1tp&.'t"t'<.ùv XIX!. 't'oùç; 1tlXplXxlXÀoünlXç; 8uO'xeplX(ve:L' ô 8è: Ge:bç; 
~CP'Yj' «"EIXO'ov [.Le:, XIX!. 6u[.L<.ù6e:lç; ôprii dç; IXÙ"C'OÙÇ; Èx"C'pLtfi<.ù IXÙ"C'O\)Ç;. » 
OÙ8e:1.ç; 8è: ocvlX[léveL 't'oùç; 1t(XpIXXIXÀOÜV"C'IXÇ; ~VIX ôpYLcr67j, &ÀÀ' ~VIX 7t1XplX
xÀ'Yj6?i. Tb Oùv «"ElXcrov [le: ll, ocn!. 't'OÜ « KWÀucr6v [le:» e:tp'Yjxe:v 
(PG 80, 292 C). 

2. JEAN CHRYSOSTOME, In Matthaeum Hom. LII al. LIII, 1 et 2 
(PG 58, 517-526). 

3. 'AM' OÙX ~[le:LÇ; oih<.ùç; (sc. la Chananéenne qui, rebutée par 
le Christ, prie plus instamment encore), ocÀÀ' IhlXv [l1) ...uX0[le:v, 
&cpLcr't'&.[le:61X, 3éov 8LtX 1'oü1'o Èmxe:L0'6IXL [locÀÀov (ibid. 520). 
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Le récit qui suit ce sermon préliminaire présente la 
sédition Nika, non comme un événement isolé, mais comme 
le dernier et le plus grave d'une série de trois fléaux envoyés 
par Dieu pour avertir les pécheurs : un tremblement de 
terre (13, v. 3-6), une longue sécheresse (ibid., v. 7-8), 
l'incendie des églises provoqué par la sédition (14 et suiv.). 

Il n'est pas très facile d'identifier le tremblement de 
terre avec un de ceux que mentionnent les historiens du 
règne de Justinien. Kédrénos en signale un en 525, qui fut 
ressenti à Constantinople et Séleucie de Syrie 1. Cette date 
paraît sensiblement trop haute. Les chronographes men
tionnent les séismes du 20 mai 5262 et du 15 ou 29 novembre 
5283, plus proches de la sédition, mais qui semblent n'avoir 
touché qu'Antioche. En 529, Malalas mentionne un séisme 
à Amasée4, qui ne peut convenir non plus. Mais un peu 
plus loin, il parle d'une série de séismes qui se produisirent 
en divers lieux, et que l'on essaya de conjurer par des 
cérémonies religieuses5• Cet événement, que V. Grumel 
ne semble pas avoir recueilli dans sa liste, est daté avec 
précision: Malalas le place entre l'envoi d'une ambassade 
aux Perses « sous le consulat de Lampadius et d'Oreste », 
donc en 530, et la déposition du roi vandale Hildiric, qui 
eut lieu en juin de la même année. Les séismes seraient 
à placer dans la première moitié de l'année 530. Mais il 
ne faut pas trop se fier à la chronologie de Malalas, au 
moins dans le détail: entre l'ambassade et les tremblements 

1. JEAN KÉDRÉNOS, l, 640. Cf. V. GRUMEL, Chronologie, p. 478 
(cite, pour la période qui nous occupe, les tremblements de terre du 
4 octobre 525, du 20 mai 526, de novembre 528, de 529 à Amasée, et 
de 530 à Myres). 

2. THÉOPHANE 6018 (De Boor l, 172). MALALAS 419. 
3. THÉOPHANE 6021 (De Boor l, 177). C'est alors que la ville reçut 

le nom de Théoupolis. 
4. MALALAS 448. 
5. MALALAS 456, 19-20 : 'Ev cxù't'<t> 8è 't'<t> Xp6vcp è:yévoV't'o O'e:~O'{Lol 

xcx't'a 't"6rrov, XCXf. À~'t"cxrç è:O'X6Àcx~ov è:v ÉxcXO''t'1) rr6Àe:~. 
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de terre, le chronographe cite la bataille de Dara, l'appari
tion de la comète Lampadias, sur laquelle nous allons 
revenir, et le traité éphémère conclu avec Kawadh « à la 
fin de septembre », donc en réalité après la déposition de 
Hildiric et non avant. Quoi qu'il en soit, l'année 530 
paraît bien convenir au texte de Romanos 1 • 

Malalas est le seul à mentionner une sécheresse qui 
sévit à la même époque. Il la met en rapport avec un 
autre événement qui, lui, est bien connu des autres 
historiens : l'apparition d'un « astre grand et terrible », 

qui émettait un rayon blanc, et que l'on nomma Lampadias. 
« Elle resta à briller durant vingt jours, et il y eut des 
sécheresses, et à travers la ville des meurtres provoqués 
par les dèmes et bien d'autres événements chargés de 
menace 2• » Ces meurtres et ces désordres, qui précédèrent 
de peu la sédition Nika, sont rapportés aussi par le 
Chronicon Pascale, par Théophane qui les met aussi en 
rapport avec la comète Lampadias, et par Jean Zonaras3

• 

Plutôt qu'avec la comète, ils sont peut-être en relation 

1. Il se peut que Romanos ait à la fois en vue ces séismes de 530 
et le tremblement de terre qui dévasta Antioche en 528, car celui-ci 
inquiéta assez les habitants de Constantinople pour que des prières 
publiques eussent lieu à son sujet, et à son propos Malalas parle 
d'un « mugissement» de la terre, 13puY!-L6ç, que nous retrouvons 
dans la str. 13, v. 3 : ~uvéo"f) 8è ( ... ) rrcx8e:Lv 'Av't'~6Xe:LCXV 't'à ~x't'ov 
cxù't''Îjç rr&80ç' 0 8è ye:yov~ç O'e:LO'!-LOÇ xcx't'éO'Xe:v Èrrl. !-LLCXV &pcxv XCXf. 
(Le:'t'a 't'ou't'ou 13puY!-Loç cpooe:p6e; • ( ... ) xcxl. &xouO'cxv't'e:e; 01. Èv 't'<t> BU~CXV't'Lcp 
't'eX o'u!-Lo6c.v't'cx ÈÀL't'&Ve:uov Èrrl. 1J!-Lépcxe; l.xcxv&e; (MALALAS, Bonn 442). 

2. 'Errl. 8è 't''Îje; cxù't"Îje; 13cxmÀe:LCXe; Ècp&V"f) &O''t'~p !-Léycxç xcxl. cpooe:poç 
xcx't'eX 't'à 8U't'LXOV !-LéPOç, rré!-Lrroov Èrrl. 't'~v rl.VOO cXX't'LVCX Àe:ux~v, 0 8è 
xcxpcxx~p cxù't'ou &O''t'pcxrreXe; &rrérre:!-Lrre:v • 8v 't-Àe:y6v 't'LVe:e; dVCXL Àcx!-Lrrcx-
8LCXV. "E!-Le:L\le: 8è è:rrf. 1J!-LépCXe; e:'Cxomv ÈxÀ&!-Lrroov, xcxl. Èyévov't'o &VU8pLCXL 
XCXf. xcx't'eX rr6ÀLv 8"f)!-LO't"LXOl. cp6VOL xcxl. rl.ÀÀcx rroÀÀeX &rre:LÀ'Îje; rre:rrÀ"f)poo!-Lévcx 
(MALALAS, Bonn 454). Cette comète doit évidemment son nom à un 
jeu de mots: le peuple a dû être frappé par le nom prophétique du 
consul de l'année précédente, Lampadius. 

3. Chronicon Pascale, l, 617. THÉOPHANE, 6023 (De Boor l, 181). 
JEAN ZONARAS, Épitomé, XIV, 6, 10-11 (Dindorf III, 271). 
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avec la sécheresse, qui a pu causer des difficultés dans le 
ravitaillement de Constantinople. En tout cas, la coïnci
dence entre le mécontentement populaire et les deux 
événements qui nous occupent est bien confirmée par le 
texte de Romanos. 

La comète apparut, d'après Théophane, au mois de 
septembre de la ge année de l'indiction, c'est-à-dire en 530. 
La sécheresse qui a suivi, et qui seule nous intéresse 
(Romanos ne mentionnant pas la comète)!, a dû affecter 
au minimum l'hiver 530-531, et compromettre les récoltes 
de cette dernière année. La difficulté est que Malalas, 
qui situe correctement l'apparition de la comète immédiate
ment avant le traité perse de la fin septembre 530, la donne 
comme antérieure aux tremblements de terre, qui 
n'auraient eu lieu qu'après la rupture de la paix. Il est 
probable qu'il y a là une légère erreur de chronologie. En 
effet, la comète Lampadias, dans son récit, vient aussi 
après la déposition d'Hildiric, alors que celle-ci avait eu 
lieu trois mois plus tôt. On peut donc le soupçonner à bon 
droit d'avoir mal classé la suite des événements qui ont 
rempli l'année 530. 

Le récit de la sédition commence, bizarrement en 
apparence, par l'incendie des deux églises qui est évoqué 
dans la strophe 14. Cette anticipation est, bien entendu, 
délibérée: le mélo de veut montrer que l'insulte infligée à 
« la table de la grâce » a été le crime majeur des insurgés, 
la preuve qu'ils se révoltaient, non seulement contre le 
pouvoir légitime, mais contre l'autorité divine elle-même, 
et que dès lors les pires catastrophes pouvaient arriver. 
C'est exactement l'idée que devait plus tard exprimer 
Procope2 ; il est vrai que celui-ci ajoute aussitôt que Dieu 

1. Romanos n'aime pas la superstition (cf. notre étude, Romanos 
le Mélode, p. 279). Du reste une comète, si elle peut être un signe de 
calamités à venir, n'en est pas une en elle-même. 

2. 'Ev8e:LXW{Le:VOL 8è &l~ oùx è1tt 't'ov ~aoLÀéa {L6vov, &'ÀÀ' oMév 
't't ~ooov t1tL 't'ov Se:ov &:t'e: &.1tocppiX8e:~ 't'a 61tM &.V't'1jpav, È{L1tplioat 
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permit ce sacrilège en vue de sa propre gloire, car il 
prévoyait que l'empereur remplacerait l'ancienne Sainte
Sophie par une autre plus belle. Romanos a trop de dignité, 
de bon goût et de sens religieux pour faire ainsi tourner 
l'enseignement moral en flagornerie à l'égard de l'empereur. 

Son propos, en effet, est celui d'un vrai prédicateur, non 
celui d'un rhéteur pieux, qui n'aurait pas manqué, en une 
pareille occasion, de souligner la gravité de la faute 
commise pour mettre en valeur la miséricorde divine. 
Sans doute, nous avons dit ailleurs1 que son récit rappelait 
l'histoire des Égyptiens dix fois frappés par Dieu, et pour 
qui chaque plaie n'était que l'occasion d'un plus grand 
endurcissement. Mais il ne faut pas pousser trop loin la 
comparaison. Non seulement Romanos rappelle à plusieurs 
reprises que l'endurcissement des méchants, si grand 
qu'il ait été, ne l'a pas emporté sur les mérites des bons, 
mais encore il évite de parler d'autres crimes ou d'autres 
excès, de la part des révoltés, que l'incendie des deux 
églises. Des trois seuls épisodes qu'il évoque, le premier, 
l'incendie du quartier de Sainte-Sophie, est présenté comme 
un fléau qui consterne toute la ville, et non comme une 
conséquence de l'émeute. Le second, l'attitude du couple 
impérial, ne consiste pas, comme dans le récit de Procope, 
en une délibération angoissée suivie de mesures à la fois 
habiles - d'une habileté tout humaine - et impitoyable
ment énergiques, mais en une prière d'humbles suppliants, 
qui identifient leur cause avec celle du peuple. Enfin, 
le mélo de parle du troisième, la répression qui fit plusieurs 
dizaines de milliers de victimes, non pour la justifier, 
mais seulement pour en souligner l'horreur, confondant 
en un même mouvement de pitié le deuil provoqué par le 

't'Clv xpLo't'LavClv -ri)v tXXÀ1jo(av oùx h6À{L1jO'av ( ••• ), È1te:xwpe:t 8è 
aù .. C'Or~ 0 Se:oç 8tcmpiXça06at 't'o &O'éo1j{La, 1tpoe:L8ch~ e:tc; 600'1 't't xiXÀÀo~ 
't'OÜ't'o 't'o te:pov {Le:'t'ao-ri)0e:08at ~{Le:ÀÀe:v. eH {LÈV OUV ÈXXÀ1joLa tç1jv6pa
XCIl{Lév1j 't'6't'e: çU{L1taoa ~xe:t't'o (De aedificiis, l, l, 21-22). 

1. Romanos le Mélode, p. 321-322. 
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crime (l'incendie des deux églises) et la punition que ce 
crime avait appelée. Des excès commis par les insurgés : 
meurtre des soldats, mort horrible des malades de Saint
Samson dans leur hospice en feu, femmes massacrées, il 
ne dit pas un mot. 

Cette partialité miséricordieuse a pu être interprétée, 
on l'a vu, comme un acte de courage et d'indépendance 
à l'égard du pouvoir établi. Mais on peut y discerner aussi 
un sens religieux plus profond. Elle est à relier, nous 
semble-t-il, à un thème bien plus général qu'on trouve 
dans les nombreux hymnes où il est question du péché 
d'Adam. Nous avons tâché de montrer ailleurs 1 que 
Romanos considérait Adam beaucoup plus comme une 
victime, celle de Satan, que comme un coupable; que ses 
malheurs avaient surpassé son péché; que, en définitive, 
il était plus à plaindre qu'à blâmer. On sait, d'autre 
part, que lorsque Romanos parle d'Adam, il entend sous ce 
personnage à la fois historique et symbolique l'humanité 
entière, prise dans toute son extension spatiale et tempo
relle. Et la population de Constantinople est une fraction 
particulièrement représentative de cette humanité 
comme Adam, elle a péché par eX.'t'a.ç[a., et elle est devenue 
esclave de son péché. Une fois payé le prix de son rachat, 
la reconstruction de Sainte-Sophie a été pour elle le signe 
de sa réconciliation avec Dieu comme avec son représentant 
terrestre. 

Que la reconstruction de Sainte-Sophie soit le signe de 
la rédemption du peuple, le poète l'indique suffisamment 
en évoquant la ruine de l'église à la fois pour introduire 
(str. 14) et pour conclure (str. 20) la seconde partie de 
l'hymne. Et pour que nul ne s'y trompe, il commence la 
troisième partie en affirmant que Dieu récompense la foi 
et l'espérance par le don de « plus grands biens », ce qui 
peut s'entendre de trois manières: de la Rédemption par 
laquelle le nouvel Adam a rendu au premier plus que celui-ci 

1. Romanos le Mélode, p. 271-272. 
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n'avait perdu par sa chute; des fins dernières de l'homme; 
enfin, du nouvel édifice de Sainte-Sophie, plus splendide 
que le premier. Habile transition, grâce à laquelle la 
troisième partie, la moins bien venue, celle où se sent le 
plus la commande, ne reste pas coupée des grands thèmes 
religieux traités dans le reste du poème. 

Dans ces dernières strophes, Justinien est comparé 
successivement à Salomon (à son avantage, bien entendu), 
puis à Constantin, à qui il ne le cède en rien, comme 
le poète le fait entendre discrètement : il a mis plus de 
zèle que son prédécesseur à offrir une nouvelle demeure 
à Dieu (str. 22), et il a rebâti tout entière - ce qui est 
quelque peu excessif - la ville de Constantin (str. 23). 
Si Romanos avait été l'inspirateur de la mosaïque du 
narthex de Sainte-Sophie où l'on voit Constantin et 
Justinien présenter à la Vierge, l'un sa ville, l'autre sa 
Grande-Église, peut-être que les deux offrandes auraient 
été réunies dans les seules mains du second. Ou peut-être 
aussi Théodora aurait-elle figuré dans le panneau, car le 
mélode se garde bien de l'oublier dans ses louanges à 
l'empereur, bien qu'il ne la désigne jamais par son nom. 
De même que Constantin n'est pas évoqué sans Hélène, 
de même Théodora est associée à Justinien dans la prière 
qui a sauvé la ville (str. 18), dans les libéralités qui ont 
permis la reconstruction de Sainte-Sophie (str. 22), dans 
leur zèle à relever la ville abattue (str. 23), dans les vœux 
exprimés par les deux prières finales (str. 24 et 25). 
Romanos a-t-il tenu, par ordre ou par prudence, à souligner 
le dévouement de l'impératrice à l'orthodoxie, au moment 
où la mise en accusation de son protégé, le patriarche 
Anthime, puis sa déposition prononcée par le synode de 
536, mettait celle-ci dans une position quelque peu 
délicate à l'égard de l'Église 1 ? Il y a dans ces poèmes de 

1. On connaît l'hypothèse de P. MAAS, selon qui Romanos a pu 
jouer un rôle dans cette affaire. Cf. notre étude, Romanos le Mélode, 
p. 188-189. 
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circonstance bien des traits et des allusions qui nous sont 
devenus inintelligibles, mais qui n'échappaient pas aux 
contemporains1. 

Mètre 
L'hymne Sur le tremblement de ferre 

et l'incendie a la rare particularité de 
n'être ni idiomèle, ni semi-idiomèle. Il est prosomoion 
du 1er hymne de l'Épiphanie: 'E7tzcp&v"t)C; (j~flEpOV - T1j 
r~À~Àcd~. C'est l'hirmos le plus répandu après celui de 
la Mission des apôtres, Tp&vw(jov. Nous avons compté dans 
les kontakaria 152 pièces qui le suivent, dont deux seule
ment ont un prooïmion idiomèle. Romanos lui-même, qui 
en est l'auteur, s'en est servi pour trois hymnes; le 
troisième est le 2e hymne des Dix vierges. 

Le rythme du prooïmion suit rigoureusement celui du 
prooïmion de l'idiomèle, 'E7tEcp&V"t)C; (j'~flEpOV 

\,../\,../-\,../ -\,../\,../ 

\,../\,../-\,../ -\,../\,../ 

\,../\,../\,../-\,../ 

\,../\,../\,../-\,../ 

\,../\,../\,../-

\,../-\,../\,../ 

\,../\,../\,../-

-\,../ \,../-\,../ 1\,../-\,../\,../ -\,../\,../1 
En revanche, le rythme des strophes est sensiblement 

plus relâché que dans l'idiomèle, T1j r~À~À~[~, notamment 
en ce qui concerne les déplacements des accents intérieurs 
aux kôla (v. 11, 13 , 2 1 , 31 , 52, 71, 72, 91 ). Au V. 6, l'idiomèle 
offre trois kôla de quatre syllabes, dont les deux premiers 
sont parfois réunis en un seul dans le prosomoion. Il 
semble même qu'apparaisse au v. 51 une variante régulière 
qu'ignore l'idiomèle. Le 2e hymne des Dix vierges est, 
lui aussi, moins strict que celui de l'Épiphanie au point 
de vue métrique, et la séparation des deux premiers kôla 

1. On citera en dernier lieu, pour son pittoresque, l'hypothèse de 
S. EUSTRATIADIS (compte rendu de l'édition MIONI, EEB~, 15, 
1937, p. 440) : Romanos aurait écrit deux hymnes d'action de grâces 
pour l'heureuse issue de la sédition Nika : l'un au Christ, qui est 
celui que nous publions ici; l'autre à la Vierge, qui est l'Acathiste. 
Son argument est que, dans le prooimion de l'Acathiste comme dans 
les str. 18 et 25 de l'hymne LIV, c'est le même mot, 8e:weX, qui sert à 
désigner les épreuves subies par Constantinople ... 
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du v. 6 est encore moins fréquente. On peut donc tenir 
pour très vraisemblable que le 1er hymne de l'Épiphanie 
est bien le véritable idiomèle, et que par conséquent il a 
été composé avant 537. 

Le schéma métrique des strophes de l'hymne Sur le 
tremblement de terre et l'incendie est celui-ci : 

58 syllabes ) 16 accents 

34-35 
syllabes 5 

\"'/-.5V_1 \,../\,../\,../

V~\,../\,../3 

-rv0 \,../_\,../5 

~ 

\,../-\,../\,../ \,../-\,../ V~\,../\,../· 

\,../-\,../ \,../\,../\,../- \,../\,../\,../-' 

\,../\,../_\,../8 \,../\,../_ 

\,../-\,../\,../ \,../-\,../\,../ 

\,../\,../_\,../7 \,../-\,../\,../ 1 -\,../\,../ 

\,../-\,../ 

10 accents ! \,../\,../_\,../ \,../\,../_\,../8 \,../-\,../\,../ 1 
\,../-\,../ 

-\,../\,../ \,../-\,../ 

42 syllabes ~ 12 à 14 
accents ? 10 -\,../ \,../-\,../ 1\,../-\,../\,../ -\,../\,../1 

\,../~\,../ \,../_\,../10 

\,../\,../-\,../ \,../\,../- ~\,../ \,../-\,../ 

-\,../ \,../\,../_11 1 \,../-\,../\,../ \,../\,../-\,../ 

1. \,../-\,../\,../ dans 3 str. Dans l'idiomèle, on a toujours \"'/\"'/\"'/-. 
2. On a -\,../\,../\,../ dans 3 str. Dans l'idiomèle, cette variante 

n'existe pas. 
3. On a -\,../\,../\,../ dans 6 str. Là encore, l'accent est t.oujours sur la 

seconde syllabe dans l'idiomèle. 
4. Ce kôlon, par exception, est plus régulier que dans l'idiomèle, 

où l'on trouve \,../-\,../\,../ \,../\,../\,../- dans 5 strophes. 
5. Le premier accent, const.ant dans l'idiomèle, est ici faible ou 

absent. dans 4 strophes. 
6. Dans l'idiomèle on a \"'/\"'/':"""v (\,../\,../\,../- dans 4 strophes). 
7. La forme brève n'est pas très sûre. On a -\,../ \,../\,../-\,../ dans 

2 str., dont une facilement corrigible (str.24), \,../- \,../\,../-\,../ dans 
1 str. Rien de tel dans le 2e hymne des Dix vierges. 

8. Ce kôlon est coupé en deux kôla de 4 syllabes dans l'idiomèle. 
Ici, la coupe manque dans 3 str. Dans l'hymne des Dix vierges, elle 
manque dans 14 str. sur 31. 

9. Dans l'idiomèle, on a toujours \,../-\,../ \"'/\"'/-. Ici, le premier 
accent est déplacé, faible ou inexistant dans 7 str. Le second est 
-\,../\,../ dans 5 str., \,../-\,../ dans 1 str. A la str. 8, il n'y a pas de coupe 
entre les kôla 71 et 72• 

10. Presque constant dans l'idiomèle, le premier accent est faible, 
inexistant ou déplacé dans 8 str. 

11. Le déplacement du premier accent est inconnu de l'idiomèle. 
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Tfj S' TfjS y' É~50J.la50S T&'W VT}OïEIWV, KOVTéxKIOV KCXTaVVKTIKOV \VaÀÂOJ.lEVOV 

EiS ËKaOïOV o"Elo"J.lOV Kat SJ.l7TpT)O"J.lOV, <pÉpOV éxKpOOïlxiôa Tflv5E • 

TOV Ta7TEI VOV 

THxoS 5', 7TpOS' 'E7TE<pavT)S O"flJ.lEPOV. (OIKoI) 7TpOS' Tfj raÂIÂalÇ( TWV 

s6vwv. 

npOOLj.LtOV 

TouS sv 6?d\VEI, KVpIE, KCXTEXOJ.lÉvovs 

J.l" 7Tapf51JS KpasoVTas sv J.lETavolÇ( 0"01, O"unflp' 
«Tfj EVO"7TÂayxvlÇ( o"ov 5wpT)O"al 

7T0:0"1 V O:V6pW7TOIS 

o.' 

6 J.lOVOS TWV O"WJ.l<lTWV Kat TWV \VVX&'W iCXTPEVTfls, 
iva 01 VOO"OVVTES iCXTpElav sç aVTOV 

T7j a' "C'îjç y' - È8v&v sic Q (0 ante !.jJcû .. (l6ç omo cod.) : xova(&xwv) 
xOC:"C'OC:VUX"C'LXOV dç O'ELO'(lOV xoc:l. È(l1tp"tJO'(lOV xoc:l. È1tl. É:'t'ép~ 8À(!.jJEL xoc:l. 
O'u(lcpopq. cX.v8pw1t<,ùv, 1ixoç a', 'E1tEcp&V"tJÇ J. 

np. JQ 
3"C'7j:'t'7j0'7jJ. 

1 JQ 
13 1tpoé8"tJxoc:ç Tom. 
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HYMNE 

DATE: 
MODE: 
HIRMOS 

ACROSTICHE 

Mss: 

ÉDITIONS 

sur le tremblement de terre et l'incendie 
(sur la sédition Nika). 

mercredi de la 3e semaine de carême 
a' (4e authente) 
prooïmion : np6ç . 'EnEcpcX.v1)ç cr1j(.LEpOV 
strophes: np6ç' Tri r(XÀ~ÀCl.[cf. 

: TOY TAI1EINOY (PQMANOY (0 'YAA-
MO~ 

Q f. 26r -29r (complet) 
J f. 322r -v (prooïmion et str. 1) 

E. Mioni, Romano il Melode, nO 2, p. 86-105. 
N. Tomadakis, (Pu> (.L(Xvou 't'ou Mû,cpaou 

{)(.Lvo~, I, nO 5, p. 87-116 (éditeur : D. 
Dimitrainas ). 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancti Romani 
Melodi Cantica, I, nO 54, p. 462-471. 

Prooïmion 

Les prisonniers de la détresse, Seigneur, ne les dédaigne 
pas quand ils crient vers toi dans leur repentir, Sauveur: 
« Par ta miséricorde fais don à tous les hommes de la vie 
éternelle. » 

1 

A ceux qui sont tombés spirituellement malades, le seul 
guérisseur des corps et des âmes a offert libéralement 
l'hôpital des âmes, pour que les infirmes implorent et 



5 

10 
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ahovcn Ka! ÀalJbéxVOVCYlV. 
'0 pUO'TT]S IJÈV yèxp Ci7TSUÔSt Tèx Tpa:VlJaTa TréxVTÛ>V 6spaTrsustv 

TréxVTa O'UIJCPSPOVTWS' Ka! Trpè TréxO"1lS lKsO"las xapf~STat 

O'UO"TÉÀÀSt ôÉ TrOTS T"V xsipa TrpèS SéO"lV 

Ôtsyefpwv Tè V~~~V Tè TWV p~UJ,.lWV, 
TrÀmû>v wS O"ocpès 

Tva TrapÉX1J 
T"V iaO"tv TWV TrTatOVTWv, 

3w"v TTjv aiwvlov. 

Tt TréxVTWV O"wT1lpla 

OV TrSplypacpOJ,.lÉv1l, à:sl ~~5 Tr1lY" 
TraO"t IJÈv ôwpsÏTat Ws ÔSO"TrOT1lS à:ya:6ès 

IJsyéxÀa Tà XapfO"J,.lCXTa· 

TrpèS TrC:XVTas ~TrÀû)

[J,.lÉV1l. 

5 6ÉÀet ôÈ ahsi0"6at TàS xéxplTas, iva O'Uvs6iO"1J 

10 

TOÙS oiKÉTas TOV TrpoO"cpÉpSt v T"V Ôé1lO"lV 

opy13sTal ôÉ TrOV 

TrpOO"TrOtOVJ,.lEVOS à:el OTrSp OVK exst • 

XP1lO"ToT1lTOS yèxp Tè epyov tlTréxpxst TOUTO, 

iva TrapÉX1J 3w"v T"V aIwvlov. 

y' 

TO<rr~ oos ôSO"
[Tr0T1J • 

'YTroôstyJ,.la ôÈ à:À1l6ÈS Tfis TOUTOV sVO"TrÀa:yxv1a:s Kal OTt OVTWS eÔst, 

ev <YX~IJCXTt ôÈ IJOV,,!, 0PY{3ETat 6 à:ya:6os. 

8 1 't'O vw6pov : 't'àv 6p6pov J Il 91 Tt'À<X't''t'e::L 't'e:: &e::l. Q 'YP Tt'À<X't''t'e::'t'(xL 
&e::l. J Il 9 2 't'àv crcpL"(YOV't'(X 6ÉÀwv 80ÜVtl.L Q'YPJ Il 101 Tt'acrw &v6pûmOLC; J. 

2 Q 
51 (XL..e::1:cr6tl.L : &Tt'tl.Ln1:cr6(xL corr. 0 m. 

3 Q 
1 a ot)'t'WC; ~8e::L : Ot)'t'CÙC; ~Xe::L conj. Orphanidis apud 0 OÔX WC; ~8e::L ,1 

conj.Om. 

1. Ce début rappelle fort celui de l'hymne de Ninive, dont il 
confirme ainsi l'authenticité : To [tl.'t'pe::rov 't"ÏjC; [Le't'tl.VoL(XC;· 't'orC; 
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reçoivent de lui la guérison 1. Car le Libérateur s'empresse 
de soigner les blessures de tous, et devançant toute prière, 
il accorde toutes les grâces pour notre utilité. Mais parfois 
il retient sa main prête à donner, secouant ainsi la veulerie 
des négligents, ménageant en sage la guérison des pécheurs2, 

afin de procurer la vie éternelle. 

2 

Car le dispensateur de la vie, le salut de tous offert à 
tous, qui n'a pas de limites, source éternellement intaris
sable, fait don à tous, en bon maître, de ses grâces grandes. 
Mais il veut qu'on les demande, ces grâces, afin d'habituer 
ses serviteurs à lui présenter leur prière comme à un maître. 
Et il s'irrite apparemment des négligences, mais chaque 
fois en feignant le sentiment qu'il n'éprouve pas: c'est là 
le fait de la bonté, en vue de procurer la vie éternelle. 

3 

Un exemple authentique de sa miséricorde, et qui 
montre que, s'il le fallait ainsi, du moins c'est seulement 

yVWfL1l &ppWcr't'OÜ(HV' &VécpX't'tl.L. On pourrait aussi traduire le 
kôlon 12 par: « à ceux qui se sont rendus volontairement malades •. 
Cette traduction serait appuyée sur le fait que, dans les 24 autres 
passages de Romanos où figure le mot yvw[Ll), il n'yen a que quatre 
où le terme n'ait sûrement pas le sens de « intention, projet, propos t. 
Dans les sept cas où l'on a yvWfL1l au datif avec un participe ou un 
adjectif, le mot est à traduire par : «volontairement, de propos 
délibéré, de son plein gré », excepté dans l'hymne sur la Tentation de 
Joseph, 12, où l'on a d'ailleurs l'article: È:Àe::u6e::poC; 't'1i yvWfL1l. Cf. entre 
autres l'hymne 32 (Rameaux), 2, 7-8 : 7t't'wXe::uov't'(X {3ouÀli • ..0'.1 
Tt'ÀoucrLOv cpucreL' Xtl.L yVWfL1l &cr6e::v'ÎÎ • 't'àv È:v8uvtl.[LOüv't'tl., où yvW[Lll 
et {3ouÀli ont évidemment le même sens. 

2. Dans la leçon de J, le verbe 7tÀ(x..'t'w est à prendre dans un sens 
différent : «Il feint toujours le rigoureux (c'est-à-dire : sa rigueur 
est toujours feinte) parce qu'il veut donner à tous les hommes la vie 
éternelle .• C'est la même idée qu'à la fin de la str. 2. 
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TOUS 'lopaT)Àhas éxllapTijoaVTO:S ïTOTE 

KaÀWV ïTpèS ÈmOTpo<p'llV 

5 ïTpèS Tèv MwoÉa ÀÉyEl Tèv ôlKalov' «"Eaoév ilE, <plÀE, 

10 

6vIlw6fjval Kai ÈKTpiI.jJat ToiS véllOlS 1l0V TOUS Il'll ïTE16ap-

KEKp6:TT)TO IlÈV yèxp Tfj <plÀav6pwïTlq:, 

ÈmypO:<pEl ÔÈ Mwofj Ôfj6EV Tè oxfjlla . 

« "Eaoov, <PT)Ol V, 

i va Kai ôwow 
ÈKTplI.jJw TOUS O:ïTE160vVTas, 

3W'llV T'IlV aiWVIOV. » 

8' 

[XOVVTas ». 

TOVTtp yèxp Ôfj6EV T0 Mwofj T'IlV ïTo:oav ÈmypO:<pEl KaTO:OTaolv 6 

[KTIOTT)S, 
ÔEIKVÙS <plÀav6pCùïTlas IlEOT'IlV \IïTO:PXElV T'IlV ôpyijv' 

T16T)OlV sis XEipas MwvoÉws TOV 6vIlov 

6 ïTÀO:OTT)S T'IlV ÔlOIKT)OlV, 

5 lvèx O:KOVWV TOVTOV Tè «N A<pES ilE » ËVVOlav KIVij(1) 

<hl ôÀWS ÈÇlOXUEl KpaTEiv œiTov, ôTav ôpylo6E1T), 
ïTpOOïTÉ(1) ôÈ œiTé;> Kai Kpo:ças !,oij(1) . 

« 'AIlVT)OlKaKE 9EÈ Kai ïTavOIKT1PllOV, 

ov Ilij crE a<pw, àv Ilij 1101 KaTEïTayyEIÀ1) 

10 TOVTOlS ïTapÉXElv 3W'llV T'IlV aiwvlov.» 

4 deest una syllaba (metrum : v-vv v-vv) xrxÀwv rrpoç 
€mo't'pécp€Lrxv vel melius xrxÀéwv rrpoç €rrLo't'pZ\jJLV fortasse corrig. /1 
51 Mwoérx corr. Om : Mwüoérx Q Mioni Tom. Il 101 xrxL omo Mioni. 

4 Q 
51 sic corr. Om : lvrx cX:xouwv oou Q Mioni Tom. Il 61 è1;LOXU€L edd. : 

€1;LOXU1) Q Il 71
-

2 rrpoorrécrrJ.·. ~O~OYl edd. : rrpOOrréO€L .•• ~O~O€L Q Il 
101 rrrxpéX€LV conj. Om : rrrxpéxwv Q edd. 

1. O(>TWç ~8€L nous paraît clair: la colère de Dieu est nécessaire, 
mais elle n'en est pas moins feinte, c'est-à-dire qu'elle n'est pas 
destinée à aboutir au châtiment attendu et mérité. Des deux correc
tions proposées par les éditeurs d'Oxford, l'une, of5't'wç ~X€L, fait du 
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par feinte que le Bon se met en colère1 : un jour que les 
Israélites avaient péché2 , voulant les appeler à la conver
sion, il dit à Moïse le juste: « Laisse-moi me fâcher, ami, 
et anéantir ceux qui n'obéissent pas à mes lois. » En fait, 
il a été retenu par son amour des hommes, mais il fait 
semblant d'attribuer le rôle à Moïse 3 : « Laisse, dit-il, que 
j'anéantisse les indociles afin de donner la vie éternelle. » 

4 

A ce Moïse, en effet, le Créateur fait semblant d'attribuer 
tout l'apaisement, montrant que sa colère est pleine 
d'amour pour les hommes. Il met entre les mains de 
Moïse -lui, le Créateur! -le gouvernement du courroux, 
pour que, lorsqu'il entendra son « Laisse-moi », celui-ci 
en vienne à se croire parfaitement capable de le retenir 
quand la colère l'a pris4, et pour qu'il tombe à ses pieds et 
s'écrie : « Dieu oublieux du mal et miséricordieux, non, 
je ne te laisserai pas, si tu ne me promets pas de leur 
procurer la vie éternelle! » 

3,3-6 : Ex. 32, 10 

kôlon une simple cheville; l'autre, OÙX wç ~8€L, exige un cX:ÀÀoc et 
non un 8è au v. 21 • 

2. Ce jour est celui où les Hébreux, ne voyant pas Moïse 
redescendre de la montagne où il s'entretenait avec Yahvé, fabri
quèrent le veau d'or (Ex. 32, 1-35). 

3. Ou : «d'attribuer à Moïse ce qui n'était qu'une feinte t, 
traduction qui aurait l'avantage de donner à oX'Ïj(J.rx le même sens 
qu'au V. 21 • 

4. Il Y a là une certaine analogie avec l'attitude de Dieu 
(<< économique », elle aussi) à l'égard d'Élie, dans l'hymne VII : 
Dieu remet aussi aux mains d'Élie le (1 gouvernement du courroux., 
mais il ne trouve pas chez lui la même mansuétude que chez MoIse, 
ce qui l'oblige à user de stratagèmes d'un genre différent. 
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E' 

"Ayav il V OIKOVOI-IIKèv Kat Tè Tt;S Xavavalas, OT11TEp eEpaTrEVE1 V 

êXTrEiTrETO 6 KT1C1TT}S TT)V evyaTÉpa TT)V CX\iTt;S • 
« ... Apat yàp Tèv O:pTOV Tèv TWV TÉKVCVV Kat f3ai\.Eiv 

KVcri, cpT}criv, OV oiKal0v.» 

5 "EVOOeEV 6 OEcrTrOTT}S cpli\.O:VepGùTrOs, SÇCVeEV opyii\.os· 

0Ûl<: OKVEi yàp \JTrOi\.~o/ElS TrpoO"KT~cracr6at TWV Ka6v(;pl-

crTrOVÔ0:3CVV ws crocpès 

C1TEcpavwcral TT)V Kai\.ws Ô:VEX0I-IÉVT}v· 

O\1TE yàp vapKÇ1: Tè yvVatov TrpèS TT]V ô(;ptV, 

10 âi\i\.à KalghEÏTat 3GùT)V TT)V aiwvtov. 

s' 

nacra yàp OOO"1s o:yaeT) 

[30VTGùV, 

Éç v%vs KaTa
[(;a{vEt 

ÈK TOO TraTpès TWV CP(~)TGùv. ws 6 O:TrOC1TOi\.OS CPT}crtV, 
ô:i\i\.' OV KaT' Ô:VO:yKT}V • Tfj aÎT~crEt oÈ i)IJwv 

eEi\. il crEt Trapayi vEcreat. 

5 T <1S I-IÈv yàp i] ô:vO:yKT} Èxepo: ÈC1Tt 
ov yàp eÉi\.El TWV ô:v6pwTrcvV 

Tracro: TE TJ f3ia • 

f3t0:3Ecr6a1 

Tf)V f3iav ÉK TOVTCVV 

5 Q 

yVWl-laS Tàs Èv 
[TOUT01S· 

12 XCXVCXVCXLCXC; corr. Mioni : XCXVCXLCXC; Q " 13 ()'t"€1t'e:p fortasse corrig. " 
21 &1t'e:L1t'e:'t'O correxi : t1t'dye:'t'o Q edd. &1t'dXe:'t'O fortasse corrig. Il 
101 CXhe:r't'CXL correxi : cxher Q edd. Il 10 2 CXtWVLOV correxi : &).:'l6LvfJV Q 
Mioni Tom. 

6 Q 
4 6e:À~cre:L 1tCXpCXyLVe:'t'CXL corr. 0 m 6éÀe:L cru (1.1tCXpcxyLVe:cr6cxL conj. 

Orphanidis apud 0 Il 52 tx6poc Tom. 0 : ~X6pcx Q Mioni. 

1. On ne peut garder t1tdye:'t'o au v. 21 qu'à condition de lui donner 
un sens passif: « on pressait le Créateur de guérir sa fille. ; encore le 
"(eXp du v. 31 reste-t-il incompréhensible. Un auditeur de Romanos, 
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5 

L'économie du salut se manifestait particulièrement 
dans le cas de la Chananéenne, où le Créateur refusa 1 de 
guérir sa fille, « car prendre le pain des enfants et le jeter 
aux chiens, disait-il, ce n'est pas juste ». Intérieurement 
le Maître aime les hommes, extérieurement il s'emporte: 
il n'hésite pas, en effet, à adopter les préjugés des insul
teurs, tout en cherchant, en sa sagesse, à couronner 
l'insultée qui montre une belle patience. Car la femme, loin 
d'être intimidée devant l'insulte, implore2 encore la vie 
éternelle. 

6 

Tout don excellent, toute donation de grande valeur 
descend d'en haut, du Père des lumières, comme dit 
l'apôtre, - mais non point par nécessité; c'est sur notre 
demande qu'il voudra bien nous assister. Car l'obligation 
lui est odieuse, ainsi que la violence sous toutes ses formes: 
il ne veut pas violenter la volonté des hommes en ces 
occurrences. Pour lui, dans sa bonté, il supporte la violence 

5, 3-4 : Matth. 15, 26 6, 1-2: Jac. 1, 17 

habitué à voir toujours donner un sens moyen à t1tdyO(1.CXL, pouvait-il 
comprendre ce passif? Nous ne le croyons pas. Tout devient clair si 
l'on remplace t1te:Lye:'t'O par un verbe signifiant «s'abstenir de, refuser 
de., comme &1te:L1te:'t'O, qui est attesté avec l'infinitif, au sens de 
« refuser., chez N onnos. 'A1te:(Xe:'t"o serait une correction moins 
violente, mais à l'époque classique il doit être suivi d'un (1.~ devant 
l'infinitif. Ce (1.~ a très bien pu disparaître plus tard, mais nous ne 
saurions citer un exemple de cette construction simplifiée. 

2. Ahe:r, au v. 10\ recouvre peut-être une forme non contracte 
cxhée:L, nécessaire au mètre, comme dans l'hymne du Sacrifice 
d'Abraham (no 3 : cxt't'éO(1.CXL 8, 3). Mais on a pu aussi corriger CXL't'e:r't"a:L 
en cxhe:r, parce qu'on ne tenait pas compte de la synérèse sans laquelle 
le kôlon a une syllabe de trop. 

ï 

1 
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V1TOI-lÉVEI ÉVOI00VS' XCXlpEI yàp OVTOOS 

1Tcxpà (31CXO'TWV âp1T<:XSECT6cxl (3CXCTIÀE1CXV, 

10 1TO:CTI OÈ OOUVCXl SOOT)V TT)V (CXtWVI0V). 

5 

10 

5 

'Ev TOVT01S (30VÀETCXl 8EOS • KCXt <peVyOIJEV 1Tp06éCTet 

TT)V XO:plV TOU CTOOTfjpOS Ém6vI-louvTES TcrW KCXKWV • 

1TpO:Ç1S yàp 01T01CX EVpE6i}CTETCXl f]l-liV 

il 1ToioS ÀOyOS açl0S 

1TpOS TOV V1TÈp â:v6pw1Toov ÉÀOI-lEVOV 1TO:VTCX V1TOJ..lEiVCXl ; 

Tls f]l-lO:S OÈ ÉÇEÀEïTCXl KCXt pVCTETCXl apcx ÉV â:VO:yK1J ; 

Kcxt 1-lT) cx\rrOS f]l-lO:S XplCTTOS Kcx6' ÈKéxOTl')v 

1TpOTpE1TOI-lEVOS KCXÀEi, Kcxi OV <ppOVOUI-lEV ; 

"WCT1TEp yàp 1TCXTT)P È1TéxyEl TT)V CTOO<ppOCTVVllV 

ï vcx 1TCXpo:crx1J sooT) V TT) v (cxtwVI0V). 

1}' 

'Ioov o1Toïcx yÉyOVE Té;) yÉVEI TWV â:v6pw1TC.olV 1Tcxpà TOU <plÀcxv6pW1TOV 

Kcxi 1Toicx â:VTEoo61l V1TÈp â1TO:VTWV Té;) 8Eé;)' 

TO <pVTOV TO 1TpWTOV, 8 É<pVTEVCTEV EûeVS 

KCXÀOV TfjS â:v6pc..moTllTos, 

1TWS O:KCXp1TOV EvpÉ61l Kcxi açl0V TOU ÉKp1sCù6fjvCX1, 

TOV oÈ <plÀOV OV1TEp ËCTXE crvVÉCTTI0V EVPllKE 1TpOOOTllV ; 

'EKEïvoS I-lÈV ÉK TWV TfjS 0'T1I-l1OvpylCXS 

1Tp0011-l1CùV TVpCXVVEiv 

8 1 post Ô1tO(.J.éveL interpunxit O. 
7 Q 

01Evoi}61l , 

61 è:çû.ehIXL correxi : È:ÇIXL"t'd"t'IXL Q edd. è:ÇIXLpd"t'IXL conj. Orpha
nidis apud 0 Il 71 XIXt : oô conj. Orphanidis apud O. 

8 Q 

1. L'emploi de 01tOLIX dans l'interrogation directe nous paraît sans 
exemple. On trouve cependant 8CT"t'LÇ employé de la même façon à 
partir du v e s. 

2. Le texte de Q est è:ÇIXL"t'd"t'IXL : qui donc nous réclame, nous 
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de leur part quand il donne : oui, il est heureux de se 
laisser arracher le Royaume par les violents, et de donner 
à tous la vie éternelle. 

'i 

Telle est la volonté de Dieu; mais nous autres, nous 
sommes insouciants et nous fuyons délibérément la grâce 
du Sauveur, dans notre appétit de maux. Quelle action!, 
en effet, nous trouvera-t-on, quelle parole digne de celui 
qui, pour l'amour des hommes, a choisi de tout supporter? 
Mais qui donc nous délivrera2 et nous sauvera dans la 
détresse 3 ? Et n'est-ce pas le Christ lui-même qui à tout 
moment nous appelle en nous exhortant, sans que nous 
en ayons cure? Comme un père, il inculque la tempérance 
afin de procurer la vie éternelle. 

8 

Voyez quels biens pour la race humaine sont venus 
de l'ami des hommes, et quel salaire fut pour tout cela 
payé à Dieu. La plante première qu'il planta dès l'abord 
si belle, la plante de l'humanité, comment s'est-elle trouvée 
sans fruit et bonne à déraciner? Et l'ami qu'il eut pour 
commensal, comment a-t-il trouvé en lui un traître? 
Celui-là, dès l'aurore de la création, médita de se révolter4 ; 

6, 9 : Cf. Matth. 11, 12; Lc 16, 16 

revendique? Cela n'a pas grand sens. Nous pensons qu'il faut restituer 
è:çû.ehIXL, futur tiré de l'aoriste, attesté seulement au IVe S., et qui a 
pu être corrigé par un puriste. 

3. Le lien des idées, assez lâche, est celui-ci: « Dieu nous veut du 
bien, mais nous résistons à sa grâce; c'est qu'il n'y a rien de bon en 
nous, ni en actes ni en parole. Pourtant, quand vient la détresse, 
Dieu seul peut nous en tirer. » 

4. Il s'agit évidemment d'Adam, et non du diable, comme le 
pense D. Dimitrainas qui donne à "t'upIXvveLv le sens de «prendre le 
pouvoir •. Le diable n'a rien à faire dans la démonstration. 
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oihos 1T1O'TWeEtS 

8eEV OVK ËXEl 

HYMNES DIVERS 

TOV 1TÀOCÎTOV XplCYTOV Èm.oÀEl· 

SCùT)V TT)V a:[WVIOV. 

e' 
Na:pKOVV Àa:Il~<lVEl TT)V àpXT)v TO yÉVOs TWV àVepW1TOOV ÈK Ti'iS TOU 

[ 1TpCùT01TÀ<lO'TOV 

P13T}S TOV alla:pT<lVEIV Èç ÈVa:VTla:S T~ eE~· 
àÀÀ' 6 ÈÀEfJllCùV q>lÀa:VepW1TCùS yECùpyEi 

àpôefa:lS TOUS XEpCTEVOVTa:S, 

5 1TOTÈ IlÈv vou6ECTla:tS, f}1TE1ÀEl ôÈ a:ÀÀOTE 1Ta:lÔEVCùV· 

10 

1TpOS ôÈ TOVTOIS Ka:t 1TPOCPfJTa:lS ÈXPfJCTa:TO 

86EV Tfj àpETfj Tfj Ti'iS yECùpyla:S 

ÈÇE~À<lO'TT}CTE Ka:ÀOV ôÉVôpov T~ yÉVEl 

ÈK 1Ta:peEvIKi'is vT}ÔVOS Èça:Va:TÉÀÀov, 

1TaCTl 1Ta:pÉXOV sCùT)V (TT)V a:[WVIOV). 

L' 

'01TOCTa: IlÈv ovv 6 XplO'TOS ÈTÉÀEl cplÀa:v6pW1TOOS 

ToiS 1TE1T016oCTIV È1T' a:ùT~ • 

1TWS IlÈv TOÙS TEÀWVa:S lla:eT}TEVEIV ToiS a:ÛTOU 

ÈÔlôa:ÇEV WS eUCT1TÀa:yxVOS, 

VOIlCùV Ta:iS 

[ cpUTE{a:lS • 

9 Q 
4 Xe:pcre:UOV't'IXÇ; conj. 0 m : X'Ylpe:UOV't'IXÇ; Q edd. 11 92-101 ÉçIXVIX't'éÀÀov ••• 

1t'lXpéXOV 0 : !ÇIXVIX't'€ÀÀ<.ùV ••• 1t'lXpéX<.ùv Q Mioni Tom. 
10 Q 

32 't'OLÇ; : 't'oùç; conj. Orphanidis apud O. 

1. Mot à double sens: la richesse matérielle, et le Christ, richesse 
de l'âme. Cf. hymne XXXIII, str. 16 (t. IV, p. 88). 

2. La race des hommes est inerte pour le bien, comme une terre 
stérile qui, sans irrigation, ne peut produire de bons fruits (v. 3-4). 
NlXpx013v ne peut être qu'un participe neutre, bizarrement placé en 
prolepse, sans doute pour les besoins de l'acrostiche, car les mots 
commençaLt par v- sont rares en grec. Si l'on cherche à en faire un 
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celui-ci, qui avait reçu la richesse en dépôV, vendit le 
Christ; aussi n'a-t-il pas la vie éternelle. 

9 

L'inerte race des hommes prend dans la racine du premier 
créé l'origine du péché qu'elle commet contre Dieu2• Mais 
le Miséricordieux cultive avec amour par des irrigations 
les âmes stériles3 , parfois par des avertissements, mais 
d'autres fois il a menacé pour éduquer. En outre, il s'est 
servi des prophètes comme planteurs de lois4 • Aussi, par 
la vertu de la culture, a-t-il fait pousser pour notre race un 
bel arbre qui a surgi d'un sein virginal, procurant à tous 
la vie éternelle. 

10 

Combien souvent le Christ agissait, dans son amour de 
l'homme, pour le salut de tous, c'est donc là chose claire 
pour tous ceux qui ont confiance en lui5 ; claire est la façon 
dont il a appris aux publicains à se mettre à l'école de sa 

infinitif, on n'arrive à aucune construction satisfaisante. Le reste de 
la phrase est désarticulé : 't'~v &px~v est très loin de son complément 
't'013 a!LlXp't'&ve:~v. 

3. Le texte dit: «les veufs &, faute évidente, que P. Maas a très 
judicieusement corrigée. 

4. L'image, un peu trop développée, est du moins cohérente: une 
terre est d'autant plus infertile qu'elle est plus déboisée. On remar
quera le pluriel: « les prophètes &. Le poète ne pense pas seulement à 
Moïse, mais aussi à ceux qui ont précisé ou même amendé certains 
points de la Loi: par exemple Osée qui a proclamé la supériorité de 
la miséricorde sur le sacrifice (6, 6), ou Ézéchiel qui a affirmé avec 
force le principe de la responsabilité individuelle (18, 1-32). 

5. ·OTt'60'1X dépend de 8"Ïj),ov: seuls ceux qui ont confiance en lui 
peuvent comprendre que le Christ, même quand il se montrait 
sévère, ne le faisait que pour le bien des hommes. A plus forte raison 
quand il usait à l'égard des pécheurs d'une mansuétude qui pouvait 
scandaliser. On remarquera l'alternance 1t'(;)ç; - ()Tt'<.ùç; (v. 3-5). Cf. 
str. 7, 3-4 : OTt'OLIX - 1t'OLOÇ ; str. 8, 1-2 : 01t'OLIX - Tt'OLIX. 

16 
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5 Ka1 éhroos Ka1 TèxS iTop\las ËiTa{6evcrE xapl\l IlETa\lola) • 
clÀleVel EK \lalleX-rc.ùv Ka1 yVValOV Ë1< Tfis ~allapelas • 

E1<TpÉcpel 6avllao-roos Ka1 TOUS axaplo-rovS 
Ka1 ExopTacrev cxVTOUS EV Til EPTlIlct'> • 

oIvov Sè cxVToiS È~ ôSaTOS ËX0pf}yel, 
10 iTacrl iTapÉXc.ùv (~c.ùfl\l TflV alc.ovlov). 

La.' 

·YiTÈp êmaVTc.ùv TOOV f3POTOOV TC XpÉOS âiToTicra) TC Ë1< Tfis clllapTia), 
ES{6a~e TOUS iTaVTas T11peiv cxVTOV TèxS EVTOÀas • 

èiAX ÈiTehrep TaVTa) OV CPVÀ<lTIOIlEV ';llEiS 

f30VÀf}crel iTapaTpÉX0VTES, 
5 opyfis ';llaS iToÀÀaK1S Slf}yelpev c:maVTa) SelÀla 

il OuIlCS 6 iTepl~Éc.ùv 6epll0T1'}Tl iTpCS TflV T11lc.ùplav. 

, AM' ooO"1Tep laTpcs iTpocrcpÉpel T<1> iT6:6el 
TC Sp1llVTaTOV àei TC TOOV cpap1l<lKc.ùV, 

OÔTc.ùS 6 Xplo-rCS iTalSeVel Kai iaTpeVel 
10 iTacrl iTapÉXc.ùv (3c.ùflV TflV aloovlov). 

L~' 

iTOOS iTaVTas [aTpeVel Kat iTacralS Sè Tais 
[VocrOlS 

ElliTÀao-rpovs iTpoO'apllo~el 6 TOOV \fIVXoov laTpevTf}S' 
ot5e iToiov iTa6el È1TITf}SelOV Eo-rl 

Kat XPf}cr11l0\l iTapayyeÀlla' 

71 èX:t'pÉq>e: L : txq>Épe: L o. 
llQ 

11 cX1t'O't'LO'(X;Ç edd. : cX1t'o-riJO'cxç Q Il 61 1t'e:(:H- Q sub versu. 
12 Q 

P r8oo(1.e:v edd. : e:'l800(1.e:v Q d8o(1.e:v conj. Tom. 

1. Les publicains et les prostituées sont souvent évoqués ensemble 
chez Romanos (cf. Triomphe de la Croix, 16, 6 ; Prière de pénitence, 
1, 3; etc.), et en général chez les prédicateurs, sans doute à cause du 
mot de l'Évangile: « Les publicains et les prostituées vous devancent 

J 
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doctrine 1 , par sa miséricorde, et dont il a enseigné aussi 
aux pécheresses la grâce du repentir. Il pêche dans les 
eaux vives même une femme de Samarie, il nourrit 
merveilleusement même les ingrats et les a rassasiés dans 
le désert. Il leur prodiguait un vin fait avec de l'eau, 
procurant à tous la vie éternelle. 

Il 

Après avoir payé pour tous les mortels la dette dont 
le péché fut la cause, il leur apprit à tous à garder ses 
commandements. Mais comme nous ne les gardons pas, 
étant tous volontairement négligents, souvent la peur de 
la colère nous a tous réveillés, ou le courroux qui bout, 
tout brûlant, pour le châtiment. Mais, comme un médecin 
applique au mal toujours le plus énergique de ses remèdes, 
ainsi le Christ éduque et guérit, procurant à tous la vie 
éternelle. 

12 

Voyons clairement à présent2 comment il guérit tous 
les hommes et à toutes les maladies adapte des onguents, 
ce guérisseur des âmes. Il sait quelle prescription est 

dans le royaume de Dieu. (Malih. 21, 31). Toit;; me parait être un 
neutre, ce qui, je le reconnais, donne à (1.cx61J't'e:ue:w une construction 
très dure. Mais si l'on en fait un masculin, le sens est: «il a enseigné 
aux siens à instruire les publicains ., ce qui n'est pas satisfaisant: 
Matthieu et Zacchée, auxquels il est fait allusion ici, ont été convertis 
directement par le Christ. Le parallélisme: 't'oùç 't'û.OOVCXt;; (1.cx61J't'e:ue:w -
-rat;; 1t'6pvcxç t1t'cxL8e:uO'e:, souligné par l'emploi de deux verbes en -e:uoo, 
ne permet pas d'hésitation sur le sens de (1.CX61J't'€Ue:LV : les publicains 
sont devenus disciples ((1.cx61J't'cxî.), et les prostituées, par un jeu de 
mots étymologique sur t1t'cxî.8e:uO'e:, sont devenues enfants de Dieu 
(1t'cx!8e:t;;). 

2. Sur l'emploi de pcx8î.oot;; et de pa.ooç aux sens de « promptement t, 
« tout de suite,. et même « à présent t, cf. notre étude : Romanos le 
Mélode, p. 235 et 316. 
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5 hr'fO"TCXTat Sè iToiov XEtpOVpYTl\.1a TpaV\.1CXTt Ô:P\.103Et • 
el Sè Kat Tais KOÂ.al<ElaIS Ô iTO:OXOOV S,; c:hrOO"TaO'I0:3E1, 

ÀOliTOV Êcp" ÊTEpOV \.1€TaGa! VEI TpOiTOV 
Kat SI" épyoov TOU Â.OliTOU EVSpaVEO"TÉpooV 

iTpO:TTEI WS O"ocpos TT)V TÉXv..,V TfjS lCXTpElas, 
10 iva Kat OXW\.1EV 3CÙ';V T';V aloovlov. 

/'y' 

'Ws yàp OV ÀOyoov ÊiTCtlSais Tà iTO:VTCùV ICXTpEVOOV EVpij TOÙS ml
[60UVTaç, 

\.1ETÉpXETat Êv épyOIS T';V 6EpaiTEiav TT)V t1\.1WV • 
O'EIEI yàp T';V l<TiO'IV Kat iTOIEi j3PVxEIV T';V yfjv 

ÊK TWV Ô:\.1apTIWV 1Î\.1wv· 

5 TOV XPOVOV TOU O'EIO"\.10U Sè O"TEvo:çaVTES, iTéxÂ.IV iTpOS TO ë60s 
aiTaVTa TOV cpoGov. 

10 

ÊKSpa\.10VTES ÀTlO'\.1oaVv1J SEÔOOKa\.1EV 
L'1lo iTpoO'ÉTaçE VEcpÉÂ.atS iTOÀÀéxt<IS 

Tàs I.jJEKo:ôas \.1Tlôa\.1ws Souval TWV O\.1GpCùv, 

iva TfjS l.jJV)(fjs TO P~\.10V â:cpV1TVIO"IJ 
OOO"TE ahEi0"6at 3CÙ';V T';V atwvlov. 

Mfav, ôEVTÉpav T';V iTÀTlY';v o:v6pWiTOVS ôè 
[ eVp{O'l<CùV 

KpE1TTOVS \.1'; YIVO\.1Évovs, ëiAÂ.à Kal XEfpovs EaVTWV, 

8 2 e:ù8pCX\le:O''t"ÉpW\I correxi : &.8pcxve:0''t"Épwv Q edd. Il 91 1t'peX.ne:t corr. 
Om : 1t'peX.nw\I Q Mioni Tom. 

13 Q 
Ante v. l, dç 't"O\l 0'e:tO'(L6\1 Qm g Il Il 't"o 1t'eX.\I't'W\I tcx't"pe:LO\l conj. 

Orphanidis apud 0 Il 13 e:up1i scripsi : e:ÜPll Q edd. Il e:Ù1t'e:teOüncxç 
conj. Orphanidis apud 0 Il 82 't"6>\1 ()(LOpW\I conj. Orphanidis apud 0 : 
't"O\l O(LOpO\l Q edd. 

1. Il nous parait impossible de garder &.8pcx\le:O"t"ÉpW\I, à moins de 
lui donner le sens actif de «débilitant t, qui est peu probable ici, car 
Dioscoride emploie le terme (au comparatif, comme dans notre texte) 
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appropriée et utile à tel mal, il connaît l'opération indiquée 
pour telle blessure. Mais si le patient se rebelle même contre 
les doux traitements, alors il passe à un procédé différent, 
et par des actes désormais plus violents1 il pratique en 
savant l'art de la médecine, pour que nous ayons la vie 
éternelle. 

13 

En effet, lorsque, ne pouvant soigner les maux de tous 
par les incantations des paroles, il rencontre des indociles2, 

c'est par des actes qu'il poursuit notre cure: il secoue la 
création et fait rugir la terre à cause de nos péchés. Au 
temps du tremblement de terre nous gémissions, et puis, 
retournant au galop à nos habitudes, nous avons livré 
à l'oubli toute notre peur. Voilà pourquoi il a souvent 
ordonné aux nuages de ne pas donner du tout de gouttes 
de pluie, pour tirer du sommeil la nonchalance de l'âme, 
de manière que nous implorions la vie éternelle. 

14 
Le Créateur, portant le premier, le second COUp3, mais 

trouvant les hommes non pas meilleurs, mais pires encore 

pour qualifier une médication inopérante. Eù8pcxv~ç est un terme 
propre à Cyrille d'Alexandrie (cf. LAMPE, s. v.). 

2. «Crescunt spinae et vepres t, comme dit Pitra à propos d'un 
autre hymne. C'est peut-être la faute de la tradition manuscrite; 
mais peut-être aussi le poète s'exprime-t-il d'une façon plus embar
rassée à mesure qu'il approche de la partie la plus délicate de son 
sermon. Nous avons considéré wç comme une conjonction temporelle, 
équivalente à 8't'cx\l, « chaque fois que t, qui veut aussi le subjonctif. 
Mais nous ne comprenons pas l'article 't'oùç cbte:t6oü\I't'cxç. On pourrait 
aussi donner à wç un sens final, qui expliquerait mieux le subjonctif 
et rendrait mieux compte de l'article: « Dans l'intention (lorsqu'il ne 
peut soigner les maux de tous, etc.) de retrouver ses indociles ... t 

3. La présence de l'article défini nous empêche de traduire le v. P 
tout simplement par : «un second coup •. Ces deux premiers coups 
sont clairement indiqués dans la strophe précédente : le tremblement 
de terre de 530 ou environ, la sécheresse de 530-531 (v. l'introduction). 
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TOTe èx6v~iav Ê1TtcpÉpet els cx\rn) v 

TtlV Tpérne3av Tfls XaptTOS, 
5 Kav6flvat ovy)(CA>pr,O"as Ta ayta TeX Tfls et<t<ÀT)O"{as, 

Ws Kat 'ITpOOT)V âMocpVÀOtS Ét<Sé6ooKe Kt~CA>TOV Ttl v 6efav' 

Kal ~çexÉeTO ô 6pflvos TOO 'ITÀr,6oVS 
~V 'ITÀaTefms TE ô~oO Kat Ét<t<ÀT)O"fatS· 

TeX 'ITaVTa yàp 1TÜp Stécp6etpev, el ~tl êaxov 

10 t geov TOV 'ITapéXOVTa 'ITO:O"t t 300tlV TtlV aloovlov. 

LE 
, 

• ArraVTes iO"aO"tv eiKOs TeX TOTe yeyovoTa, 6)v eiKoTOOS " ~vil~T) 

TOV voOv alX~aÀCA>T{3et Kat TtlV StaVotav VIlWV 
Kat OKVT)pOTÉpav Kat TtlV yÀ6'>TTav TtlV ,,~WV 

'ITotei 'ITpOS TtlV 6tr,YT)O"tv. 
5 To 1TÜp Ilèv YeXp Tais vÀatS éTpÉcpeTO O"'ITe06ov 6taTpÉXelV, 

10 

V'IT' &VÉ~OOV ÉlTtcpO~CA>V c;,eOV~VOV 'ITpOs TO KaTaKa(etv' 

,,~eis 6è 'ITpOS OOrro TO 'ITa6OS 6:ÀyovVTES 
els KaKiav TtlV 0PYtlV ~eTa7rotOV~ev • 

oUt< êyvoo~ev YeXp Kà:V OÛTOOS ~eTavoflO"at, 

OOO"TE Kat êxetv 3CA>tlV TfJV alOOVlOV. 

NecpÉÀT)S SiKT)V ~èv TO 1TÜp ev oÀCfJ T4' &Épt ~KTV7rel ~çaO"Tp<lTITOV 

Kat 'ITaVTa KaTacpÀÉyov, 1lxov Kat cpO~OV e~'ITotovV, 

14 Q 
101 redundant quatuor syllabae 't'O'J et 1tœ.crL deI. Mioni 't'o'J 

XOP1lYOü'o/'t'oc fortasse corrigendum. 
15 Q 

2 1 ufL{;)'J : 1)fL{;)'J corr. 0 m 1\ 61 è1tLcp60w'J edd. : è1tL<j>OÔOO'J Q Il 8' fLtn-
1tOLOÜfLt 'J conj. Om 1\ 91 o(5't'wç : 't'OIhoLÇ corr. Tom. 

1. Sur la forme non contractée è~exée't'o, cf. P. MAAS, 
Umarbeitungen, p. 572, et K. MITSAKIS, The Language, § 31. 

2. Le v. 101 comporte quatre syllabes de trop. 0eo'J peut être une 
glose marginale, mais il est probable que l'on a comblé sans aucun 
souci du mètre une lacune qui précédait immédiatement le refrain, 
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qu'ils n'étaient, inflige alors l'accablement à la table de 
la grâce elle-même, en permettant que l'on brûle les 
sanctuaires de l'Église, de même qu'autrefois déjà il avait 
livré à des étrangers l'arche divine. Et les lamentations 
de la foule se répandaient! sur les places comme dans 
les églises, car le feu aurait tout détruit, s'ils n'avaient pas 
eu [le Dieu] qui procure [à tous] la vie éternelle2• 

15 
Tout le monde sait apparemment ce qui se passa alors, 

et dont le souvenir tient à bon droit votre esprit et votre 
pensée captifs, et rend aussi notre langue plus timide à en 
faire le récit3• Car le feu se nourrissait des charpentes', 
pressé de courir partout, poussé par des vents terrifiants, 
pour tout embraser. Et nous, souffrant devant ce malheur, 
nous transformons la colère en méchancetés. Car même 
à ce prix, nous n'avons pas su nous repentir de manière 
à avoir la vie éternelle. 

16 

Comme une nuée, le feu grondait dans l'air tout entier 
en fulgurant et en consumant tout, bruyant, effrayant, 

comme il arrive fréquemment. Le texte primitif était très proba
blement "C'o'J XOP1lYOü'J"C'oc. 

3. Intéressante réticence. Le poète insinue-t-il qu'il éviterait 
d'évoquer ce sujet brûlant - c'est le cas de le dire - s'il n'en avait 
reçu l'ordre? Le v. 2, où il souligne que les esprits étaient encore 
tout occupés de ces souvenirs douloureux, serait plutôt en faveur 
d'une date relativement éloignée des événements, sinon la remarque 
aurait moins d'intérêt. 

4. ''1À1l peut avoir un sens très vague chez Romanos (cf. hymne 30 
sur Le riche et Lazare, str. 13, v. 1). Ici, le mot paratt désigner les 
matériaux inflammables, particulièrement le bois de construction. 

5. Le vers 8 est peu clair. Il faut comprendre: « Nous interprétions 
la colère (de Dieu) comme un trait de méchanceté. (et si cette 
interprétation est exacte, la correction proposée par P. Maas : 
(.Ltn1toLoüfLt'J à l'imparfait, est excellente). 
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o\ÎK êxvÉfl01S EIKov èvaVT{OlS Kat nOÀÀois, 
ov)( ôSaTa cpogOV\.lEvov. 

5 TTpOs TO\rr01S Sè TO ôSU)p èYE{pETO TO Èv T1j 6aÀêxO"O"1'J • 

10 

TOOV êxv6pcbnU)v Sè al XEipES àVOVllTOt 1TpOs È1TIKovpiav' 

êxVTÉTelVEV cxV-rois TO 1TÜp Kat èV{Ka, 

Kat 1'1 6cXÀaO"O"a aV-rt1 ÈcplÀOV1KEI • 

ÈKcbÀVE yàp TOUS cpEVyE1V ÈnElyoflÉVOVS, 

Ô6EV ÈKêxÀovv 3U)T)V TT)V aloovlOv. 

afla Té;> naÀaTl~ 
ôO"OV Èn' êxv6poonolS • 

naVTa Tà èv Té;> O:O"TEI 

naO"llS èÀn{5os fiv ÈKTOS, 
êxÀÀà navTa Ô 9EOS 

O"vvij6U)S ÈnEO"KÉ\VaTO • 

O"ÙV Kat Tais ÈKKÀll
[O"{aIS 

5 Slà lJèv TOUS olKovVTas TO ËÀEOS Kat TOUS SEOIJÉVOVS 

0"U)CPPOV13EI Kat napÉXEl TOV OlKT1PIJOV 

Slà Sè TOUS KaKOUS TOUS IJT) ~OVÀOIJÉVOVS 
un' œiTfjs TfjS WEIll. fjs 0"u)<ppovI0"6fj vat 

16 Q 
8 1 ecX.ÀCX:O'O'CX: : ecX.ÀCX:'t"t'cx: O. 

17 Q 

nom v Ô SEO"TrOTT)S' 

11 "O(.LWç : "OV't'wC; conj. Maas" 11 7t'cX.V't'CX: 't'a : 't'a 7t'cX.V't'CX: fortasse 
transponendum " 51 otxoüv't'cx:ç QO : cx:hoüV't'cx:ç corr. Mioni Tom. 
cXO'xoüv't'cx:ç conj. 0 m. 

1. Romanos a dit plus haut que le feu est poussé par le vent, et 
semble dire le contraire ici. Mais il n'en est rien: il faut comprendre 
que l'incendie était si violent qu'il se développait même dans le sens 
contraire à la direction du vent. De fait, la lecture des récits de la 
sédition donne l'impression que l'incendie s'est développé de tous 
les côtés à la fois; cela tient sans doute à ce que les foyers étaient 
nombreux. S'il est vrai, comme cela semble rebsortir des récits de 
Malalas et de Théophane, que le feu allumé au prétoire est celui qui 
s'est communiqué à Sainte-Sophie, le vent devait soumer du sud-ouest. 
JEAN ZONARAS (Épitomé, XIV, 6, 18) est le seul historien à préciser 
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sans céder aux grands vents contraires!, sans craindre 
les eaux. En outre l'eau de la mer se soulevait. Les mains 
des hommes étaient impuissantes à porter secours. Le feu 
leur résistait victorieusement2, et la mer elle-même luttait 
contre eux, car elle faisait obstacle à ceux qui cherchaient 
à fuir: aussi appelaient-ils la vie éternelle3 • 

17 

Mais je veux abréger: tout dans la cité, dans les églises 
comme au palais, était destitué de toute espérance, du 
moins en l'homme; mais Dieu, selon son habitude, visita 
tout. A cause de ceux qui habitent la miséricorde', le 
Maître rend sages les suppliants et accorde à tous sa 
pitié; mais à cause des méchants qui ne veulent pas être 

qu'il y avait un vent très violent : IIve:o(.Lcx:'t'oç 8è 0'<po8poü méov't'oç 
't'l)VLXCX:Ü't'cx:, i) <pÀo1; 1jp't'o 't'CX:Xéwç cXépLOÇ xcx:l. 7t'oÀÀaç (.Le:yLO''t'cx:C; 't'e xcx:l 
xCX:ÀÀ(O''t'CX:C; otxo8o(.LaC; xcx:'t'1)8cX.ÀwO'e: (Dindorf Ill, 272). 

2. P. MAAS (Chronologie, p.3) suggère que ce èv(xcx: pourrait être 
une allusion au cri de ralliement des insurgés, v(xcx:, qui a donné à la 
sédition le nom sous lequel elle est. connue. 

3. Romanos est le seul à parler de cette tempête, mais elle n'a 
rien que de vraisemblable, s'il soumait un vent violent. Le détail 
n'est pas sans intérêt pour expliquer l'attitude de Théodora, que 
Procope pourrait bien avoir un peu embellie. Ce n'est peut-être pas 
seulement par un sursaut d'héroïque fierté, mais aussi après avoir 
calculé les risques d'une fuite par voie de mer, que l'impératrice a 
conseillé à son époux de faire front à l'insurrection. 

4. L'expression est curieuse, et nous avons été tenté d'adopter 
l'ingénieuse conjecture de P. Maas, cXO'xoüV't'cx:C;. Mais elle n'est pas 
indispensable : les expressions hardies ne manquent pas chez 
Romanos, et on lit dans CYRILLE D'ALEXANDRIE, Comm. in Psa[mos, 
10, 7 : @e:OC; ( ••• ) otxd -riJv e:ù8o't'1J't'cx: (PG 69, 793 D) (Lampe propose 
curieusement de corriger otxe:i: en otxovo(.Ld). La correction cx:hoüv't'cx:ç 
est à rejeter : elle forme une tautologie avec 8e:o(.LévouC;, et. il est 
évident que les v. 5 et 7 opposent les bons, et non les suppliants, aux 
méchants: à cause des uns Dieu sauve la ville, à cause des autres il 
ne la sauve pas sans l'avoir châtiée. 
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hrayel 6pYftv èv 0'T6~CX'TI ~CX)(a{pcxs, 

10 ooO'Te yvooP{3e1v 300ftV TftV aloovlov. 

1.1)' 

KCX'Te{XeTo ti 1T6ÀlS 

geov ot SeS16ns XeipCXS èÇÉTelVov CXÙTé;) 
èÀefJ~ooVV11v èçalTovVTes lTap' CXÙTOV 

Ka! TOOV KaKOOV KCX'Ta-rravcnv' 

Ka1 Op;; voy eTxe 
[~CX· 

5 aVv TO\rrOtS Sè elK6Toos è1Tf)VxeTO Ka1 0 f3aO'tÀevoov 

10 

âva~ÀÉ\VCXS 1TpOs TOV 1TÀO:O'Tf)V - aVv TO\rr~ Sè cruvevvos1'l 
[TO\rrOV -, 

«~6s ~Ol, f3o&>v, aooTtip, 00s Ka1 Té;) ~av!ô O'OV 
TOV VIK;;O'al fOÀléc6' 0'01 yàp èÀ1T13OO' 

O'ooO'ov TOV 1TlO'TOV Àa6v O'ov 00s ÈÀetiJ.loov, 
oIO"1Tep Ka1 S~O'1JS 300ftV TftV aloov10v. » 

1.0' 

-OTe Sè ~KovO'e geOs Ka! TWV f3aO'lÀeV
[6VToo\l, 

Ka! éSOOKe Té;) aO"Tel TOVS cplÀavOpOO1TOVS OIKTIPJ.lOVS • 
6SvpJ.lOS 1TlKpOs yàp èyey6vel SI' CXÙTOVS 

<xvalpeOÉVTCXS çicpeO'tv' 
5 yvvaTKeS XfJpe{av CMVPOVTO, lTaiSes 6pcpavlav, 

ot lTCX'TÉpes âTeKvlav, 01 oVyyOVOl O'TÉpfJO'lV O'Vva{~oov' 

91 èrrcXyeL corr. Om : tTt'cXycov Q Mioni Tom. Il 92 deest una syl
laba njç (J.oc)(ocLpocç conj. Omo 

18 Q 
11 (J.éyoc : (J.éyocv corI'. edd. Il 71 O'co-rlJp corr. om : O'oo't'ep Q Mioni 

Tom. Il 8 3 O'o~ edd. : cru Q. 
19 Q 

31 8L' ocù't'oùç : 8L&: 't'oùç corr. Omo 

1. Il faut garder le masculin (J.éyoc. Nous avons eu tort de ne pas 
garder -rOC)(Ù dans l'hymne 35 (Marie à la Croix, 1, 4; t. IV, p. 160) 

~I 
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rendus sages par la simple menace, il suscite la colère 
par le fil de l'épée, de manière qu'ils connaissent la vie 
éternelle. 

18 

A ces horreurs la ville était en proie, et elle menait grand 
deuill. Ceux qui craignaient Dieu tendaient les mains vers 
lui, implorant de lui miséricorde et répit dans le malheur. 
Avec eux, comme il sied, priait l'empereur, les yeux levés 
vers le Créateur, et avec lui sa compagne, en s'écriant: 
«Donne-moi, Sauveur, comme à ton David, de vaincre 
Goliath, car j'espère en toi. Sauve ton peuple fidèle par 
ta miséricorde, ceux à qui tu donneras aussi la vie 
éternelle. » 

19 

Quand Dieu entendit la voix des suppliants et des 
empereurs, il accorda à la ville les miséricordes qui 
montrent son amour de l'homme. Car une amère lamenta
tion s'était élevée pour ceux-Ià2 qu'on avait exterminés 
à coups d'épée. Les femmes se lamentaient d'être veuves, 
les enfants d'être orphelins, les pères d'être sans enfants, 

et (J.éyoc dans l'hymne 40 (Résurrection l, 3, 5; ib., p. 386). Cf. notre 
étude, Romanos le Mélode, p. 288. 

2. La correction de P. Maas pour le V. 31, 8L&: -roùç, est séduisante, 
mais elle a le grave défaut de supprimer la coupe, non pas même 
entre deux kôla, mais entre deux vers. D'autre part, il n'est pas 
impossible que l'hymne ait été composé pour le samedi de l'apokréôs, 
qui est une commémoration des défunts, et dans ce cas il serait 
imprudent de supprimer ocù-roùç, qui peut vouloir dire: «ces morts 
que nous commémorons aujourd'hui, et plus spécialement les victimes 
de la sédition Nika t. La compassion de l'auteur pour ces victimes 
s'exprime discrètement, mais nettement, par l'expression 68up(J.oç 
'Tt'LXPOç, qui rappelle l'o8up(J.oç Tt'oMç de Rachel sur ses enfants 
(Jér. 31, 15), évoqué dans Matth. 2, 18 à propos des Saints 
Innocents. 
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<lÀÀOl cXm'::>ÀelO:v E6p,; vovv TIPCXYl-\eXTCùV. 
KO:l TO TIÉv60S Tjv K01VCV TIeXa1J Tij TIOÀE1. 

"EKEITO XO:I-\O:l 0 6povoS Tils EKKÀf)afo:s 

10 ÔO"T1S TIo:pÉXel 3U:>TJV TTJV 0:1WV10V. 

't'O:Àl-\oiS EyÉpO:lpOV TIOTE ~o<p!o:v KO:l ElpT)V'!')v. ÔVVcXl-\elS T<ls ÈVÔO~OIJS 
Tils avu:> TIOÀ1TElo:S. oi TOV [3<X1TTfal-\<XTos vio! • 

ëGÀETIOV ôè apTl TOUS Vo:OUS TOUS tepous 
KE11-\ÉVOVS elS TO ëôo:<poS' 

5 TO KétÀÀOS TC ÈK TOUTU:>V TO ëvôo~ov TIÀ';Pf)S Tjv a<X1Tpfo:s • 
o ôè TOTIOS 0 ÈKÀcXI-\TIU:>V <p0:1ÔpOTf)TO: <PoGOV vVV 1ÎTIE{ÀeI. 

âTI';O"Tp<XTITÉ TIOTE TC <pWS EK TOV KcXÀÀOVS. 

âTIeôfU:>KE vvvl TIOp TOUS OpWVTO:S' 

I-\OV'!') ôè tll-\iv 1ÎÀTIt3ETO O'U:>Tf)pto: 

10 T)T1S TIo:pÉXEl 3CùTJV TTJV o:icbvlOV. 

Ka.' 

, Ael yàp TIcXVTes ot mO"Toi geéj) oi TIETIOI6(hes ÈÀTI130VO'lV elKen-oos 
KpelTTovu:>v cX~lOVa60:1 • T010:0TO: yàp Tà TOV geov. 

"'Av YcXP TIS âTIfô1J TIpOS TTJV , 1 EpOVO'o:ÀTJ 1-\ 
Ko:i TOV VO:CV TCV I-\ÉylO"TOV 

5 cv IOÀol-\~)V EKEivos 0 TIcXvao<pos XPOV~ l-\o:KpOTeXT~ 
clveye!po:s KO:l KOO'I-\T)O'O:S ÈTIOtK1Àe TIÀOUT~ âTIEpcXVT~. 

20 Q 
58 1tÀ~p'1)C;; : 1tÀ1jpec;; corr. Mioni Tom. Il 71 cX~O''t'pCX1t't'e corr. Om : 

cX1téO''t'pcx1t't'e Q Mioni Tom. 
21 Q 

31 cX1tL81l edd. : cX~8eL Q Il 51 a\l : lS\l1tE:p leg. O. 

1. Les baptisés, sémitisme très heureux, analogue aux expressions 
évangéliques: li fils de perdition fi, «fils de lumière &, etc. Sur 1tÀ~p'1)C;; 
indéclinable, cf. l'hymne 4 (Jacob béni par Isaac, 9; t. l, p. 182, 
n.l). 
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les parents d'être privés de leurs proches. D'autres pleu
raient la perte de leurs biens, et le deuil était commun à 
toute la cité. Par terre gisait le trône de l'Église, qui 
procure la vie éternelle. 

20 

Par des psaumes, les fils du baptême! honoraient naguère 
Sophie et Irène, ces glorieuses puissances de la cité d'en 
haut; à présent, ils voyaient les temples sacrés gisant sur 
le sol. Leur beauté glorieuse était pleine de pourriture2, 

le lieu où avait brillé la splendeur exhalait maintenant 
la crainte qui nous menaçait. Naguère avait resplendi 
la lumière de la beauté, maintenant le feu chassait les 
spectateurs. Notre seule espérance, c'était le salut qui 
procure la vie éternelle. 

21 

Toujours, tous les fidèles qui ont confiance en Dieu 
espèrent à bon droit obtenir de plus grands dons, car c'est 
ainsi que Dieu agit. En effet, si l'on considère Jérusalem 
et l'immense temple 3 que l'illustre Salomon, ce grand sage, 
qui avait mis très longtemps à l'élever et à l'orner4, décora 

2. L'image 1tÀ~p'1)C;; O'cmpLcxc;; est assez hardie. C'est que le poète 
personnifie les deux églises: leurs ruines sont comme les cadavres de 
Sophie et d'Irène elles-mêmes, déjà attaqués par la vermine. Leur 
résurrection sera l'œuvre prodigieuse de Justinien, nouveau 
Constantin, comme lui l'. égal des apôtres &, qui ont ressuscité des 
morts. 

3. MéyLO''t'O\l peut avoir un sens figuré : «l'auguste temple~. Il 
était en effet, d'après la Bible même, assez petit : 60 coudées 
(30 mètres) de long sur 20 de large et 25 de haut. Le Parthénon a 
plus du double de long. Mais le sens propre nous paraît faire mieux 
ressortir la supériorité de Sainte-Sophie. 

4. Sept ans, d'après JOSÈPHE (Antiquités judaïques, VIII, 4, 1). 
Le mélo de se garde de préciser, parce que la différence avec la 
reconstruction de Sainte-Sophie, qui prit presque cinq ans, n'est pas 
énorme. 



494 HYMNES DIVERS 

els V~ptV Êô66T) 
KCXt IlÉvet ÊKTreO'oov KCXt oUt< cxveO'TT'l, 

iôot à:v cxVrfis ",V xaptv Tfls ÈKKÀ1'\O'icxs 
10 ';Tts TrCXpÉXet <3001'\v TTtV cxtcbvtov). 

K(;' 

I\cxos Ilèv ô TOU '!O'pcx,;À vcxou âTrOO'TepeiTcxl' ftj.lEiS ôè &VT' êt<eivov 
'AVaO'TcxO'lv àyicxv KCXt TTtV ~lOOV Ë)(olle\l WV, 

Tl\lTrep KOO\lO'TCXVTi\loS KCXt cEÀÉv1'\ ft TrlO'Tft 
Té;) KOO'Ilct> ÊÔc..:>PTtO'CXVTO 

5 IlETà ôlCXt<oO'iovS Tre\lT1ÎKoVTcx XPOVOVS TOU TrToo6fi\lCX1. 
, MÀ' ÊVTcxü6cx lleTà Ilicxv Tfis TrTcbO'eoos np~CXVTO ftj.lÉpav 

TO Tfls ÊKKÀ1'\O'lO:S èyeipecr6cxl epyov' 

KCXt cpCX1ÔpVVETCXl ÀCXIlTrpOOS Kcxt TeÀelOVTCXt· 
01 Ilè\l j3CXO'lÀeiS ÔCXTraV1'\V cplÀOTtIlOUVTCXt, 

10 ô ôè ôecrrroTf\S 3001}V Tft\l cxtcbvtov. 

8 1 deest una syllaba lt't'L post xcxt add. Ot Il 91 taoL scr. Tom. 
et80L Q t8n 0 Il cxùrijç corr. Ot : 't'CX1)'t"YJÇ Q Mioni Tom. 

22 Q 
32 i) 7tLcr-rlj Q'YP edd. : 7c(cr't'e:L Q ol7tLcr't'ot conj. Tom. Il 63 ~p1;cx,,'t'o : 

~p1;cx't'o corr. Tom. Il 71 èXXÀ'YjcrLaÇ scr. 0 : èxxÀ'Yjcr(cxç Q Mioni Tom. 1\ 

92 8cx1tciV1)" correxi : 8cx1t(x"n Q edd. \1 101 sic correxi : 0 8è: 8e:cr1t6't'l)ç 
1tcxpéXeL Q edd. (8ecr1t6't"YJç damn. Ot). 

1. On remarquera que c'est faux. Le Temple de Salomon a été 
reconstruit, et c'est celui de Zorobabel, refait par Hérode, qui a subi 
une destruction définitive. Mais la comparaison entre Justinien et 
Salomon exige cette inexactitude. 

2. Ou : «à cette Église. '1 Le démonstratif cxùrijç semble bien 
indiquer que le poète pense à Sainte-Sophie. Le refrain peut se 
rapporter soit à Xcipw, soit plutôt à èxXÀ'Yjcr(cxç : à la différence de 
l'ancien Temple et de ses sacrifices, toute église chrétienne est un 
lieu où se célèbrent des mystères qui procurent la vie éternelle. 

3. • A"cicr't'cxcrLÇ désigne l'ensemble des trois sanctuaires bâtis sur 
le Calvaire par Constantin: la rotonde du Saint-Sépulcre, l'église du 
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d'une richesse infinie, et comment il fut jeté bas et livré 
à l'outrage, et comment il demeure en ruine sans avoir été 
relevé!, on pourra voir la grâce accordée à cette égliseS, 
qui procure la vie éternelle. 

22 

Le peuple d'Israël est privé de son temple; mais nous, 
à sa place, nous avons maintenant la Sainte RésurrectionS 
et Sion dont Constantin et Hélène la fidèle ont fait don 
à l'univers, deux cent cinquante ans après la ruine'. Mais 
ici, c'est un jour après la ruine que l'on a commencé 
l'œuvre de reconstruction de l'église. Et on la pare 
splendidement, on l'achève. Les empereurs offrent géné
reusement l'argentS; le Maître, la vie éternelles. 

Calvaire et l'ecclesia major. La Sainte Sion, qui est l'église du Cénacle, 
n'est pas l'œuvre d'Hélène: elle a été commencée en 335, huit ans 
après la mort d'Hélène, et terminée en 347, dix ans après celle de 
Constantin. 

4. En chiffres ronds, bien entendu. Entre la destruction du 
Temple par Titus en 70 et le début de la construction des basiliques 
constantiniennes en 327, il Y a deux cent cinquante-sept ans. La 
dédicace du Saint-Sépulcre se place en 335 ou 336. P. MAAS 
(Chronologie, p. 5-6) fait remarquer qu'en 536 précisément, Justinien 
publiait une novelle, la 40e , spécialement consacrée à l'Anastasis. 
En fait, la reconstruction a commencé le 23 février 532. P. MAAS 
(Chronologie, p. 6) suppose, certainement avec raison, que Romanos 
parle ici des travaux de déblaiement. Sur l'accentuation èXXÀ'YjcrLaÇ, 
cf. l'édition Maas-Trypanis, l, p. 514, et notre propre étude, Romanos 
le Mélode, ch. 3, § C 2, p. 321. 

5. La dépense faite pour Sainte-Sophie a en effet beaucoup 
frappé les contemporains. D'après la ~L1JYl'lcrLÇ (preger 102), elle a 
été de 3006 kentènaria, sans compter l'ameublement. 

6. Les deux derniers vers sont corrompus. Peut-être un puriste 
a-t-il refusé d'admettre l'emploi de <pLÀO't'LILoüILCXL avec un accusatif, 
et comme le dernier vers n'avait plus de verbe, le kôlon 101 a été 
corrigé avec le sans-gêne dont on use très fréquemment avec le kôlon 
qui précède immédiatement le refrain. 
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KY' 

Meyw.cx OVTWS KCXt <pcxlôpà KCXt açlCX 6CXVllérrwv 
O:TICXVTCXS TOUS o:pXCX{OVS [3cxO"lÀeïs Ëôelçcxv wvi 

ot ~V Té:i) TICXpOVTl TOOV 'Poollcxiwv evO"e~ws 
Tà TIpayllCXTCX Ô1ÉTIOVTes • 

5 ~v xpov~ yàp 6/dy~ cxveOTl')O"cxv O:TICXO"CXV Ti} V TIOÀl v, 

10 

OOS KCXt Àf}61lv ~yyevÉcr6cxl ToïS TIacrxovO"l TIaVTOOV T&lV 

Ô OIKOS ôè cx\rrOS 
~V TOO"cxV-r1J â:pETij OiKOÔOllEïTCXl 

00s TOV ovpcxvov 

OS KCXt TICXpÉxel 

lltlleï0'6cxl, TOV 6eïov 6povov, 
3W1}V Ti}v cxic:,vtov. 

KS' 

·00"01 ovv O"TÉpyollev XptO"TOV KCXt C11Tevôollev ~KEi v~ 

[ÔVO"KoÀoov' 

TT)V ôoçcxv cXvcc

[ TIÉllTIet\1, 

cxhOVllev TOV ÔeC11TOTllV KCXt 1TOtllT1}V T&lV ovpccvoov 

TO Tiis ~KKÀllO"{CXS O"TepeooO"cct Tiis cx\rrOV 
~e{Pll11cx Kcxt éôpCXO"IlCC, 

5 Tv' àçtoo6oo11ev 6eaO"cx0'6cxt TIO:O"CXV TIÀllpw6eïO"cxv 
(v v - v v v - v) Kcxt [3pvovO"cxv Xapt\l Tois 

23 Q 
2 2 ~8€d;cxv vuv/. ~CXO'LÀ€LÇ conj. Ot, cur nescio. 

24 Q 

[ôpwO"tV 

51 sic Q mg edd. : &v &ÇL<ùO&tL€V Q " 61 TIjv tL€')"cX.À1)V €XXÀ1)O'(CXV conj. 
Oi "t'OÜ 0€OÜ 1)tL&V "t'liç 86ç1)ç vel cxùTIjv 7tV€t.tLCX"t'oç XUpLOU fortasse 
supplendum ; si lacuna ante 7tocO'cxv 7tÀ1)p<ù8dO'cxv collocanda est -
ut per rhythmum licet - "t'oü 0€oü "t'1jç 861;1)ç • cxùTIjv 7tocO'cxv 7tÀ. 
fortasse supplendum. 

1. Plutôt que «les anciens empereurs •. Romanos a en vue, non 
seulement les prédécesseurs païens ou chrétiens de Justinien, mais 
les anciens rois d'Orient connus par la Bible, y compris Salomon. 

2. On est toujours contraint de traduire eùO'€o&ç trop faiblement. 
Le poète veut dire que les empereurs gouvernent conformément aux 

LIV. SUR LE TREMBLEMENT DE TERRE. Str. 23-24 497 

23 

Grandes, en vérité, éclatantes et dignes d'admiration, 
et supérieures à celles des rois du temps passé!, sont les 
œuvres qu'ont fait voir aujourd'hui ceux qui présentement 
gouvernent avec piété2 les affaires des Romains : en peu 
de temps, ils ont relevé la ville tout entière, de manière 
à faire oublier aux éprouvés toutes leurs infortunes. Le 
bâtiment même de l'église, on le construit avec un tel 
arts qu'il imite le ciel, trône divin qui procure la vie 
éternelle. 

24 

Nous tous qui chérissons le Christ et nous empressons 
de lui rendre gloire, nous prions le Maître et créateur des 
cieux d'affermir l'entreprise et l'établissement de son 
église, afin4 que nous obtenions de la voir toute remplie 
<de la gloire de notre Dieu? >5 et faisant jaillir la grâce 

règles de la morale chrétienne et de la «politique tirée de l'Écriture 
sainte •. 

3. Chez Malalas, &p€TI) signifie parfois «ornement., « œuvre d'art _. 
Cf. MALALAS, XIII, Bonn 320 : xoO'tL1)O'cxç cxù"t'o (sc. "t'o t7t7tLx6v) 
)(cxÀxoupy1)tLCXO'L xcx/. 7tcX.0"1) &p€-rjj. 

4. 11 m'a paru impossible de sauver le &v du v. 51, bien que la 
répétition de tvcx au v. 8 soit disgracieuse. «Si nous obtenons de 
voir ... & semble assortir la prière d'une condition, ou bien faire douter 
de la rapidité des travaux en laissant supposer que plus d'un fidèle 
pourrait mourir avant d'en voir la fin. 

5. La lacune remplit le v. 6t, mais elle pourrait fort bien aussi 
s'étendre sur le v. 52 et les deux premières syllabes du v. 61• Nous ne 
pensons pas que 7tÀ1)p<ù8€LO'CXV signifie ici « terminée •. Il doit y avoir 
une allusion à l'inauguration du Temple de Salomon dans l Rois, 
8, Il : ~7tÀ1)O'€V 86çcx XUpLOU "t'ov o!xov. Cf. aussi Isale, 6, 1 : 7tÀ1)p1)ç 
o o!xoç "t'1jç Mç1)ç cxù"t'Oü, ou encore Aggée, 2, 9 : 7tÀ1)p6>O'<Ù "t'ov o!xov 
"t'oü"t'ov Mç1)ç. Le poète a certainement pensé aussi à Ephés. 5, 19 : 
7tÀ1)poü0'8€ EV 7tV€U{LCX"t'L, ÀcxÀoüV"t'eç éCXU"t'OLÇ ~CXÀ{LOLÇ xcxl iJ{LVOLC; xcxt 
~8CXLÇ 7tVeu{Lcx"t'LxCXLC;. 
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êv ÀelTovpy1CX1S Te ~Scx[is KCXt Toisl V~V01S, 
tvcx Kcxt ot 13CXO'lÀeiS KCXt ot lTOÀiTCXl 

KCXt (01) lepeis êv Tcx\rr1J CxyCXÀÀlOOVTCXl 
10 lTêiO'l S06;;VCXl lCùf}V Tf}V CXlWV10V. 

, 
ICE 

IOOTep, [&6éxvCXTe vlè] 'ITCXTpès 'ITpOCX1Cù\lIOV, 'ITêiO'cxv O'ooO'ov Tf}V 'ITOÀ1\1, 
O'ooO'ov TèxS eKKÀl1O'{exs, 0'000'0\1 Sè Kcxt TOUS 13CXO'lÀeiS· 

À\rrpCùO'CXl TO O:O'TV érno 'ITéxO'l1S TCXPCXX;;S, 
CTE1O'~OV, Àl1l0V KCXt 6v1ÎO'eCA>S· 

5 lTêiO'cxv Tf}V 'IToÀ1Telcxv lTeplO'CA>O'ov, lTéxvO'oq>e SvvéxO'Tcx, 
KCXt e~ot Sè T4) &6Ài~ Tf}V O:q>eO'lv Sès Tf}V TooV 7TTCX10'~éxTCA>v • 

TooV 'ITep1exOVTCA>V Selvoov eçeÀov ~ 
KCXt 6epérnevO'ov e~ov Tf}V &6v~(cxv· 

Tcx\rrl1V Tf}V lCA>f}V érnpOO'KOlTOV SloSeVO'CXl 
10 SoS ~01, Ka.œi Sè lCA>f}V Tf}V (CXIWV10V). 

71 <j>8exrç XexL 't'OLÇ leg. 0 /1 91 ot add. Tom. Om (hunc versum qui 
latet sub macula legere non potui). 

25 Q 
Il &6&.vex't'E: ulè leg. 0 : 6 &vexPxoç ulàç suppl. Tom. Il 2 1 8è omo 

Tom. Il 71 tonus corrigendus /1 9 3 &1t'p6crxo1t''t"ov corr. Orphanidis apud 
O. 
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sur l'assistance durant les liturgies, les cantiques et les 
hymnes, afin que les empereurs comme les citadins et les 
prêtres s'y réjouissent de ce qu'à tous est donnée la vie 
éternelle. 

25 

Sauveur, Fils immortel d'un Père qui était avant les 
siècles, sauve toute la cité, sauve les églises, sauve aussi 
les empereurs. Délivre la ville de tout bouleversemenV, 
tremblement de terre, famine et peste. Sauvegarde l'État 
tout entier, ô souverain de parfaite sagesse. Et à moi, 
misérable, accorde le pardon de mes fautes. Arrache-moi 
aux malheurs qui m'environnent et guéris mon abattement. 
Donne-moi de parcourir cette vie sans faux pas, et là-haut, 
donne-moi la vie éternelle. 

24,7: Cf. Éphés. 5, 19 

1. On ne sait trop si 't'expexx'ij<; est un terme général qui englobe les 
trois suivants, ou bien s'il désigne plus spécialement le trouble 
politique et l'émeute. Il y a dans cet hymne beaucoup d'ambiguïtés 
voulues qui n'en facilitent pas toujours la traduction. 



LV. PRIÈRE DE PÉNITENCE 

Dans le calendrier actuel, la 5e 
Texte 

semaine de carême se signale entre les 
autres par l'insertion dans l'office de deux célèbres poèmes 
liturgiques = le Grand Canon d'André de Crète au jeudi, 
l'Acathiste au samedi. Le dimanche suivant, on commémore 
Marie l'Égyptienne, dont la légende très populaire symbo
lise la puissance salvatrice du repentir. Aucune de ces trois 
fêtes n'existe, bien entendu, au temps de Romanos; et 
dans les kontakaria eux-mêmes on n'en trouve qu'une = 

le jeudi du Grand Canon, et encore seulement dans A, B, 
J et Q. Dans ce dernier, comme on l'a déjà remarqué, à 
chaque mercredi de carême a été assignée une pièce, 
qui est toujours de Romanos. C'est ainsi que la Prière de 
pénitence nous a été transmise, par le seul kontakarion 
de Patmos, et sous le titre très vague de xmrrcX.xLov x~'t'~-, 
VUX't'LXOV. 

Si notre unique témoin ne nous fournit aucune indication 
sur la date primitive de l'hymne, nous n'en trouvons guère 
davantage dans le texte. Celui-ci, en effet, n'a aucun 
caractère narratif; le poète, qui, en paraissant ne s'adresser 
qu'à lui-même, parle en réalité au nom de tout le peuple, 
en a fait l'humble prière d'un pécheur repentant, qui 
s'accuse, avoue sa crainte du châtiment, confesse son 
espérance en la miséricorde divine. Les allusions à l'Évangile 
sont nombreuses, mais une seule revient plus d'une fois = 

c'est l'évocation de la Parousie et de la damnation éternelle 
qui s'ensuivra pour les pécheurs endurcis. Elle ouvre 
l'hymne dès le premier vers du prooïmion, et on la retrouve 
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aux strophes 3, 10, 12 et 13 (7tpO 't'ou ÀUOYi 't'o Oé(x't'po\l ... ). 
On pourrait donc soupçonner le poème d'avoir été destiné 
par son auteur au dimanche de l'apokréôs, où l'on commé
more la Parousie; mais cela ne s'impose pas. En tout cas, 
qu'il s'agisse d'un hymne quadragésimal, c'est ce qui ne 
fait aucun doute. 

L'hymne LV est seul de son espèce dans l'œuvre de 
Romanos, et à ce titre illustre bien l'extrême plasticité 
du genre cultivé par le mélode. Non seulement cette 
« prière» s'apparente aux hymnes funèbres dont le plus 
ancien modèle est le fameux poème d'Anastase, qui est 
au plus tard contemporain de Romanos, mais elle est aussi 
l'ancêtre des kontakia 7t(xP(xXÀ1)'t'LXOC que les kontakaria nous 
ont transmis en assez grand nombre, généralement sans 
date, et dont le caractère pénitentiel est nettement marqué. 
Et d'autre part, elle s'insère dans une tradition littéraire 
qui déborde largement le genre du kontakion. Dans cette 
tradition figure notamment l'hymne x(x't'cX. O''t'LX.O\l, dont 
nous avons parlé - trop brièvement, à notre gré - dans 
notre étude sur les origines du kontakion 1 • Les sept 
poèmes x(X't'cX. O''t'LX.O\l qui nous ont été transmis par le 
Sabbaïticus 434, et dont l'un est attribué à Romanos2, 

sont qualifiés par le copiste de 7tpOO'€UX.(XL et non d'fJ(1.\lOL, 
et ce sont effectivement des prières. Or, pour peu qu'une 
telle prière ait un caractère général, c'est-à-dire qu'elle ne 
soit pas, par exemple, composée pour une fête précise, on y 
retrouve toujours, au moins dans une de ses parties, le 
thème pénitentiel. C'est ce qui explique, en particulier, 
que nos sept poèmes x(x't'cX. O''t'LX.O\l soient assignés dans le 
SabbaUicus aux complies de carême. 

Au-delà des poèmes x(X't'cX. O''t'LX.O\l, le genre « catanyctique )} 
s'épanouit déjà dans l'œuvre de l'Éphrem syrien et dans 
celle de l'Éphrem grec. On sait que l'un et l'autre ont 

1. Romanos le Mélode, p. 24-25. 
2. C'est notre nO LVI. 
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l'inspiration volontiers lugubre. Dans l'Éphrem grec, en 
TI '-"~ -1 particulier, on trouve un sermon €PL 't'Cù\l oX't'Cù I\OYLO'(1.Cù\l , 

qui se termine par une série de sept apostrophes du 
" T t t" , prédicateur à son ame. ou es commencen par OU(XL O'O~ 

~ux.Yi, ce qui suffit à en indiquer le ton : il n'y est question 
que 1 de la peur du jugement et du châtiment éternel. Ce 
morceau ne peut sûrement pas être considéré comme 
une source directe du poème de Romanos; mais il est tout 
à fait dans la ligne du madrâshâ syriaque, dont l'inspiration 
est volontiers pénitentielle, et il n'a sûrement pas été le 
seul de son espèce. Les trop brèves investigations que nous 
avons faites dans ce domaine ne nous permettent pas 
d'affirmer à coup sûr que ces x(x't'(X\luxnxoc constituent 
un élément particulièrement important dans la tradition 
qui unit la jeune poésie syriaque à la poésie liturgique 
de Byzance; du moins, elles ont suffi à nous faire soup
çonner qu'il en est bien ainsi, et à nous assurer que l~s 
matériaux existent pour une ample étude des x(x't'(X\luxnx(X, 
qui serait d'un singulier intérêt pour l'histoire de la 
spiritualité orientale. 

Ce poème de Romanos pourra sembler, à première vue, 
bien inférieur aux grands hymnes narratifs et dramatiques, 
dans lesquels le mélode s'efforce de rendre au moins aussi 
attrayant que profitable son commentaire du récit 
biblique; mais il est évident qu'il ne doit pas être mesuré 
à la même aune. Il faudrait être soi-même &\I~p 7t\I€U(1.(X
't'Lx6ç pour en juger d'une manière équitable. La facture n'en 
est pas du tout celle d'un kontakion : ni plan narrat~f, 
ni débat, ni progression d'un raisonnement démonstratIf. 
Toute la matière du poème est faite de l'entrelacement, 
sans grand ordre apparent, de divers thèmes qui ont tous 
un rapport étroit avec l'Écriture sainte; une des choses 
qui frappent le plus dans le texte est la grande abondance 

1. Titre latin: De octo cogitationibus (Assemani, II graece-Iatine, 
Rome 1743, 428-432). 
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des citations et des réminiscences scripturaires, et surtout 
néo-testamentaires, ce qui est naturel, puisque le poète 
s'adresse au Christ. Les épîtres de Paul, en particulier, 
sont mises à contribution avec une insistance rare chez 
Romanos. Ce ne sera pas pour nous étonner: nous avons eu 
assez souvent l'occasion de vérifier quel rôle primordial 
jouait l'Écriture dans la pensée et l'art de Romanos. 
Traitant ici un sujet qui n'était pas tiré d'un épisode 
évangélique ou biblique, et où il doit voler pour ainsi dire 
de ses propres ailes, il n'en éprouve que plus vivement 
le besoin de puiser le plus directement possible son 
inspiration à la source de l'Écriture1 . 

Dans un poème qui se présente tout entier comme une 
prière, il faut aussi s'attendre à ce que la liturgie exerce 
une certaine influence. Il nous semble que c'est le cas ici, 
au moins dans les cinq premières strophes. Chacun sait 
qu'un schéma d'oraison très courant, tant dans l'euchologe 
grec que dans le missel et le sacramentaire latins, est 
formé de trois éléments : d'abord une anamnèse des 
bienfaits de Dieu rapportés par la Bible, de sa bonté, de 
sa justice, etc., destinée à légitimer la demande; puis 
l'exposé de cette demande; enfin la formulation de ses 
fins, des motifs pour lesquels on l'a faite. Voici un bon 
exemple de ce type d'oraison, que nous avons choisi dans 
le missel romain, plus familier à nos lecteurs que l'euchologe 

1. Nous avons noté dans l'apparat scripturaire les citations plus 
ou moins littérales de l'Écriture (elles ne le sont jamais tout à fait, à 
cause des exigences du mètre) et les allusions claires et indubitables 
à des passages précis de l'Ancien ou du Nouveau Testament (dans 
ces derniers cas, nous employons le sigle cf.). Il nous a paru inutile 
de signaler, si ce n'est quelquefois dans les notes de la traduction, les 
nombreuses expressions empruntées à la Bible et passées dans l'usage 
courant des auteurs chrétiens. On ne s'étonnera donc pas que notre 
apparat scripturaire soit beaucoup moint:. abondant que celui de 
l'édition Phaphalios; nous avons voulu éviter de noyer l'important 
dans l'accessoire. 
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grec1 : c'est la collecte de la messe du Jeudi Saint, qu'on 
retrouve entre les deux premières lectures de la messe des 
Présanctifiés au Vendredi Saint. 

« Deus, a quo et Judas reatus sui poenam, et confes
sionis suae latro praemium sumpsit, concede nobis tuae 
propitiationis effectum, ut, sicut in passione sua Jesus 
Christus Dominus noster diversa utrisque intulit sti
pendia meritorum, ita nobis, ablato vetustatis errore, 
resurrectionis suae gratiam largiatur. » 

« Dieu, de qui Judas a reçu la punition de sa faute et 
le larron la récompense de sa confession, accorde-nous 
l'effet de ta clémence, afin que, comme dans sa passion 
Jésus-Christ notre Seigneur a donné à l'un comme à 
l'autre le salaire qu'ils méritaient, de même, après avoir 
détruit les égarements du vieil homme, il nous prodigue 
la grâce de sa résurrection. )} 

Or, ces trois éléments, nous les retrouvons épars, mais 
bien distincts et bien reconnaissables, dans les premières 
strophes du poème, que l'on pourrait résumer ainsi: « Dieu, 
qui as justifié (en réalité) la pécheresse et (en parabole) 
le publicain et le fils prodigue repentants, accorde-moi 
la contrition et le don des larmes qui en garantit la 
sincérité, afin que j'échappe ici-bas à l'esclavage du 
péché et dans l'au-delà aux tourments de l'enfer. » 

On est un peu surpris de voir Romanos, qui, dans ses 
grands hymnes de l'année liturgique, ne se montre ordi
nairement ni un larmoyeur, ni un cœur pusillanime, 
tant insister ici sur le don des larmes et sur la perspective 
de la damnation. Dans l'hymne de la Pécheresse, sans 

1. Nous voulons dire: dans le missel de Pie V. Les rédacteurs 
français du «nouveau missel. ont jugé bon, Dieu sait pourquoi, de 
supprimer la subordination relative qui unissait la première et la 
seconde partie des oraisons, coupant celles-ci en deux comme l'enfant 
du jugement de Salomon et faisant disparaître la structure périodique 
qui contribuait grandement à leur beauté formelle. 
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doute, il est souvent question de larmes (str. 5 ; 6, où les 
larmes purificatrices remplissent une piscine et non un 
lavoir comme dans la str. 2 de l'hymne LV ; 8; 13; 15; 
16), mais ce sont des larmes d'amour et de désir, non de 
crainte. Dans une seule prière finale on voit figurer le don 
des larmes, c'est celle du 1er hymne de l'Enfant prodigue, 
où sont d'ailleurs évoqués (outre le héros de l'hymne) 
la pécheresse et le publicain, comme dans notre Prière de 
pénilence. Il faut peut-être voir dans ce thème - peu 
fréquent, comme on le voit, chez Romanos - une certaine 
influence de la piété monastique. De nombreux apoph
thegmes des Pères se rapportent à la nécessité du 1t'év8oC; 
pour le salut du moine; le 1t'év8oC; est le plus souvent lié 
à la crainte de la mort et du jugement, plus rarement à la 
contrition des péchés, et très exceptionnellement au désir 
du paradis l . 

Il est raisonnable de supposer que cette influence 
monastique a pu surtout s'exercer vers la fin de la carrière 
du mélode. Et de fait, deux passages de notre hymne au 
moins semblent bien indiquer que celui-ci a été composé 
dans la vieillesse de Romanos. « Mon temps se termine ... , 
la vie s'écoule », s'écrie-t-il dès la seconde strophe. A la 
strophe 10, il reconnaît qu'il est bien tard pour se convertir. 
Et peut-être que le sommeil insouciant dont il est question 
dans la strophe 6 symbolise l'ensemble de la carrière du 
poète, durant laquelle le Malin l'a complètement dévalisé, 

1. JEAN CLIMAQUE consacre tout le 7e livre de la Scala Paradisi 
au «1tév6oç source de joie» (IIe:pt 't'oG XIXp01tOLOÜ 1tév6ouç), qu'il 
définit comme «l'aiguillon d'or de l'âme, débarrassé de tout atta
chement et. affection, et enfoncé en elle par la sainte affiiction pour 
la surveillance du cœur. (xév't'pov XpuO'e:ov ~ux'1iç, mXO'7)ç 1tpoO'7)ÀwO'e:6lÇ 
XIXt crxéO'e:6lÇ YU!Lv6l6év, XIXt èv èmO'xorr(j xcxp8Lcxç \mo 't"1jç ôO'(cxç J..U7tl)Ç 
xIX't'cx7tl)X6év) (éd. Trevisan, Turin 1941, l, p. 255). Si nous comprenons 
bien le texte, l'attachement aux choses terrestres est comparé à un 
étui ou à un fourreau dans lequel est enfermé le 1tév6oç, et d'où il faut 
le faire sortir pour lui donner son efficacité spirituelle. 
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c'est-à-dire a enlevé toute efficacité spirituelle à ses talents 
de prédicateur. 

Dans cette hypothèse, on pourrait dater l'ouvrage des 
environs de 550, en tout cas le rapprocher dans le temps du 
1 er hymne des Dix vierges, où Romanos fait aussi allusion 
à la nuit qui vient, à l'imminence de son départ, au trop 
long sommeil de son âme. Les deux poèmes se ressemblent 
incontestablement pour le ton, encore qu'il y ait bien 
plus d'abondance et de vigueur dans celui des Dix vierges. 
Mais les thèmes traités sont un peu différents : dans le 
1 er hymne des Dix vierges, bien que le poète apostrophe 
constamment son âme, c'est surtout la fin collective de 
l'humanité qu'il a en vue, alors que dans la Prière de 
pénitence, c'est la sienne propre. La comparaison des 
prières finales fait apparaître l'unité profonde des deux 
ouvrages. Dans celle de l'hymne des Dix vierges, l'auteur, 
désespérant du salut des chrétiens qui l'écoutent, déclare 
s'en remettre à la seule miséricorde de Dieu; dans celle de 
la Prière de pénitence, où le ton est un peu moins pessimiste, 
il espère encore que ses actes seront conformes à ses paroles, 
seul moyen d'assurer à celles-ci quelque efficacité. Dans 
les deux cas, c'est lui-même qu'il accuse, non les âmes dont 
il a la charge : il n'a pas su s'acquitter envers elles de 
la mission qui lui a été confiée par l'Esprit-Saint, il a 
contribué à provoquer leur perdition. Peut-être va-t-il 
jusqu'à regretter de n'avoir pas suivi le chemin tracé par 
tant d'homélistes qui l'ont précédé, et qu'emprunteront 
tant d'autres après lui: un enseignement avant tout moral 
et ne formant qu'à une obéissance passive, fondée sur la 
crainte du châtiment, aux préceptes de l'Église. Affaibli 
par l'âge, le mélode s'impute à crime ce qui est pour nous 
un de ses plus beaux titres de gloire. 

La Prière de pénitence nous a été conservée par le seul 
kontakarion de Patmos, ce qui est bien dommage, car la 
tradition du texte est assez défectueuse. Les violations 
de l'isosyllabie ou de l'accent final sont fort nombreuses 
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(75 %0)' et dans plus d'un passage où le mètre est correct, 
le sens est manifestement corrompu. Nous avons naturelle
ment profité des améliorations apportées par les trois 
éditeurs qui nous ont précédé, et nous y avons ajouté 
notre propre contribution en espérant que celle-ci ne sera 
pas jugée complètement inutile. 

Il Y a au sujet du mètre une ano-
Mètre 

malie dans le lemme, qui indique 
comme hirmos (évidemment pour le prooïmion, puisque, 
quand celui des strophes est indiqué, il est inséré entre 
le texte du prooïmion et celui de la première strophe) : 
(0 Xp6voç floU (J'UV't'EÀEr't'IX~, ce qui est évidemment inexact. 
En fait, ces quatre mots forment le début de la str. 3. 
K. Phaphalios 1 suppose qu'il s'agit d'un autre hirmos de 
Romanos, dont le texte aurait été remployé à la strophe 3 
de l'hymne LV. Mais cela n'explique pas qu'un hirmos 
de strophes occupe dans le lemme la place de l'hirmos du 
proOlmlOn; d'ailleurs, l'hypothèse d'un remploi par 
Romanos lui-même est hautement improbable. Il n'est 
pas impossible, en revanche, que la strophe (0 Xp6voç floU 

(J'UV't'EÀEr't'lX~ ait été remployée dans quelque office à titre 
de tropaire isolé. Par la suite, on aura remarqué l'identité 
de rythme de ce tropaire et de l'hymne (évidemment 
à une époque tardive où seul le premier oikos de celui-ci 
s'était conservé), et on aura pris le tropaire pour l'idiomèle. 
Mais, comme ce sont d'ordinaire des prooïmia, et non des 
oikoi, qui sont remployés en guise de tropaires, on aura 
machinalement placé l'indication de l'hirmos à la tête de 
l'hymne, et non, comme il était logique, entre le prooïmion 
et la première strophe. Cela paraît indiquer que, lorsque 
notre hymne a été choisi pour figurer dans la tradition 
de Q, on ne savait plus qu'il était idiomèle. De fait, nous 
ne lui connaissons aucun prosomoion. 

1. N. TOMADAKIS, ·PCù(J.cxvoü Ü(J...,OL, l, p. 5. 
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Le rythme du prooïmion est celui-ci: 
vvv- vv- 1 vv-vv 

vvv- vv-
v-vv vvv- vv-v 

5 vv-v 

v-vv 

v-v 
vvv-v 

vv-v 

vv-vv 

vvv-

v-v 

1 v-v-v vv-v v-v 1 

509 

v-v 

Nous devons avouer que l'authenticité de ce prooïmion 
ne nous paraît pas au-dessus de tout soupçon. Avec ses 
66 syllabes, non compris le refrain, il est presque aussi 
long que les oikoi, qui en ont 73 ou 74 ; c'est tout à fait 
insolite chez Romanos. D'autre part, il y est question du 
publicain et de la pécheresse, qui sont évoqués à nouveau 
ensemble dans la strophe 1; répétition bizarre, et qui 
s'expliquerait si l'auteur du prooïmion n'avait pas été 
chercher l'inspiration de ses vers 3 et 4 au-delà de la 
strophe 1. Pour les vers 1-2, il aura pu s'inspirer de la 
strophe 3. Au vers 5, l'auteur se réclame de la prière 
des saints, ce qui est surprenant aussi, car cela ne s'accorde 
pas avec le ton de l'hymne, où l'on voit constamment 
l'âme pécheresse et Dieu face à face, sans aucun inter
médiaire, pas même la Vierge, dont l'intercession n'est pas 
invoquée dans la strophe finale. On peut se demander si 
ce recours au suffrage des saints n'indique pas que le 
poème a été employé, à un certain moment, pour la vigile 
de la Toussaint, qui est une fête funéraire; mais l'indice 
est bien vague. 

Si l'on ne retient pas cette hypothèse, il nous faut 
trouver une autre réponse à la question : pourquoi a-t-on 
cru nécessaire de remplacer le prooïmion primitif par un 
autre? La réponse la plus simple, c'est que les hymnes 
funéraires et pénitentiels ne comportaient peut-être pas 
de prooïmion au temps de Romanos. Lorsque notre tome VI 
aura paru, le lecteur voudra bien se reporter à la partie 
de l'introduction de l'hymne sur Tous les Martyrs consacrée 
au mètre. 
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Le rythme des oikoi nous paraît pouvoir être ainsi figuré: 

22 syllabes vv-v 

5 accents vvv- vvv- vvv-vv 

35 ou 36 

~ syllabes 
9 accents 

v-vv (v)-vv· v-vv -vv' vv-vv 

vv-v vv-v vv-v v-vv 

16 syllabes ~5 4 accents vvv-' v-vv 1 VV~I vvv-

1 v-v-v 1 vv-v v-v 1 

1. v-vv: 5 str. vvv- : 2 str. v-v- : 5 str. -vvv : 2 str. 
2. Forme longue : 2 strophes. 
3. On trouve aussi dans ce kôlon la forme longue du précédent : 

v-vv v-vv, dans la str. 8, mais il s'agit d'une citation scrip
turaire. 

4. vvv-: 3 str. v-vv: 3 str. v-v-: 9 str. 
5. vvv-: 5 str. v-vv: 2 str. v-v-: 7 str. -vvv: 1 str. 
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Cette strophe, qui a en commun avec celle du fameux 
Hymne funèbre, non la disposition des accents, mais 
la brièveté et le petit nombre des kôla, ne peut être établie 
avec une très grande certitude, parce qu'il n'y a pas 
de prosomoia qui puisse servir d'éléments de comparaison, 
et que le texte a été transmis avec d'assez nombreuses 
fautes. Au v. 41, nous avions d'abord admis une variante 
régulière de neuf syllabes, mais dans les deux strophes 
qui la présentent, le texte nous a paru corrompu. Celle du 
v. 31, en revanche, non admise par les éditeurs d'Oxford, 
est plus solidement établie et peut être acceptée. 
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Tij 5' 'TfiS e' è~501la50S 'TWV vT)O"TelWV, Kov'TéxKIOV Ka'TaVVK'TIKè>v <P~PO" 

éxKP0O"TIXfôa Tf}v5e • 

rrpoO'eVXT) 'PWllavov 

iixos rrÀéxylos 5', rrp6s • '0 XPOVOS 1l0V O'Vv'TEÀEi'Tat. 

npoOLIlLOV 

T ov <po~epov 5tKaO"TOV 'TT) v Éçé'TaO't v 
Év 'Tij 3wij O'OV, 'l-'VX'; :-- ~~6vj.l';6T)'Tt, 

Kal j.lV';0'6T)'Tl 'TWV O"TEvayllwv 'TOV 'TEÀWVOV, 

KPavya30vO'a Év ~aTavvçE_l • 
5 «Tais eÜ)(ais 'TWV ây{wv lÀaO'llov 1101 rrapacrxov, 

6 6ÉÀwv rraVTas 'TOVS cXv6pwrrovs O'w6fival. » 

1t'À(&.ywç) 8' Q mg. 

np. Q 
3~ -rClv Mup!LClv Tom. 0 : -rov MUP!Lov Q Mioni. 

'TWV 65vPIlc1w 'Tfis 
[rropV1lS, 

1. L'apostrophe du poète à son âme est caractéristique des 
xoc:-rOC:VUX-rLX&.. Cf. t. l, p. 71, n. 2. Par le mot ~w1j, il faut sans doute 
comprendre: c vie terrestre •. Nous pensons que tv -r1i ~w7i crou doit 
être rapporté plutôt à tv8u!L1j81j-rL qu'à t1;é-roc:crL\): G songe à l'enquête 
durant ta vie» plutôt que «songe à l'enquête que le juge fera dans 
ta vie •. 

2. On remarquera la très bonne adaptation du refrain à l'esprit 
du poème. Le mélode insinue qu'il ne peut y avoir quelque espoir de 

HYMNE 

DATE: 

MODE: 

HIRMOS 

ACROSTICHE 

Mss: 
ÉDITIONS: 

LV. PRIÈRE DE PÉNITENCE. Pro 

Prière de pénitence 
mercredi de la 5e semaine de carême 
7tÀcfy~oç a' (4e plagal) 
prooïmion : idiomèle 
strophes : idiomèles 

: rrpO~EYXH tPQMANOY 
Q f. 41 v-42v (complet) 
E. Mioni, Romano il Melode, p. 133-149. 

513 

N. Tomadakis, tPWfJ.ClVOÜ 't'oü MEÀcpaOÜ {)fJ.VO~, 
l, nO 1, p. 3-16 (éditeur: K. Phaphalios). 

P. Maas - C. A. Trypanis, Sancti Romani 
Melodi Canlica, l, nO 56, p. 483-486. 

Prooimion 

Du juge redoutable songe à l'enquête dans ta vie, mon 
âme 1

, et souviens-toi des gémissements du publicain, 
des lamentations de la pécheresse, en criant avec contri
tion : « Par les prières des saints, accorde-moi la grâce 
de réparer, toi qui désires que tous les hommes soient 
sauvés 2 ! » 

refrain : 1 Tim. 2, 4 

. salut pour lui que parce que Dieu désire le salut de tous les hommes; 
autrement dit, que de tous les pécheurs il est le plus coupable. 
Cf. le 1 er hymne des Dix Vierges (LI) où l'on retrouve à la str. 13, 
immédiatement avant le refrain, la même formule, sous la forme : 
o 1t'&.v-roc:ç 8éÀw\I crW8ljVOC:L, ce qui renforce la similitude d'inspiration 
des deux hymnes. 

17 
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o.' 

TToÀÀOt ôlà lleTcxvolcxs 

TfjS 1Tcxpà O"ou cplÀcxv6pc..:mlcxs il çlOO6TJO"cxV • 

TEÀOOv,.,V O"TeVaçCXVTCX KCXt 1TépVTJv ÔCXKpVO"CXO"CXV ÉÔlKCX{Ci>O"CXS • 

Tfj 1Tp06ÉO"el yàp 1TpO~ÀÉ1TelS KCXt 1TCXpÉXelS Ti} V acpeO"I V • 

5 lle6' 6lv KO:IlÈ É1T{O"Tpe'Yov OOS exCi>v 1TÀfj60s OlKTIPIlWV, 

6 6ÉÀCi>v 1TaVTcxs TOVS O:V6POO1TOVS 0"Ci>6fjvCXl. 

'Pep\I1TCi>TCXl 1Î 'YVXTt 1l0V 

ÉvôeôvllÉVTJ TOV XlTWVCX TWV 1TTCXIO"llclTCi>V 1l0V' 

a\rroS ôÈ 1TCXpaaxov 1l0l crno TOOV OllllclTc.oV 1l0V 

Tva TcxVTTJV Kcx6cxp{O"c.o ôlà TfjS KCXTcxvVçec.os· 

5 Àcxll1Tpàv O"ToÀTtV Ile evôvO"ov ô:ç{CXV TOU yallOV O"OV, 

Ô 6ÉÀCi>V 1TaVTCXS TOVS O:V6POO1TOVS O"c.o6fjVCXl. 

y' 

'0 Xpévos 1l0V avvTeÀeiTCXl, 

Ô ôÈ ~l~_~ O"OV 6pévoS Àomov ~1~n"p~1Tf3eTCXl. 

'0 !3{OS 1TCXpÉPX~TCX~! 1Î Kp{O"IS ~9É~e;;CXl: crnEIÀouO"a 1l0l 
TOU 1TVpOS Ti}V T1llc.oplCXV Kcx1 T~-V cpÀéycx Tf}V aO"~eO"TOv • 

5 ÔCXKpVCi>V OIl~POVS 1TÉIl'YOV 1l0l KCXt O"~ÉO"ov a\rrfjs Ti}V laxvv, 

ô 6ÉÀc.ov 1Tancxs TOVS O:V6POO1TOVS O"c.o6fjVCXl. 

1 Q 
41 7t'pooÀ.ém:tç; : 7t'pocroÀ€m;tç; corr. Tom. 0 m. 

2Q 
5! deest una syllaba &~((Xv 't'Oü Y&:ILoU 't'oü croü conj. Ot. 

3 Q 

1. IIpooÀ€m:tç; nous parait avoir ici le sens de c pourvoir à, 
accorder d'avance " comme dans Hébr. 11, 40 : 't'oü 6e:oü ne:pt 1)IL(;)V 
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1 

Nombreux sont ceux qui, par la pénitence, ont mérité 
l'amour que tu as pour l'homme. Le publicain gémissant 
et la pécheresse pleurante, tu les as justifiés: car, par un 
dessein préétabli, tu prévoisl et tu accordes le pardon. 
Avec ceux-là convertis-moi aussi, puisque tu es riche 
d'une multitude de miséricordes, toi qui désires que 
tous les hommes soient sauvés. 

2 

Mon âme s'est souillée en revêtant la tunique de mes 
fautes2• Mais toi, accorde-moi de faire couler de mes yeux 
des fontaines, afin que je la purifie par la contrition. 
Revêts-moi de la robe éclatante, digne de tes noces, toi 
qui désires que tous les hommes soient sauvés. 

3 

Mon temps se termine, ton trône redoutable dès main
tenant s'apprête. La vie s'écoule, le jugement m'attend 
qui me menace du châtiment par le feu et de la flamme 
inextinguible. Envoie-moi des averses de larmes et éteins 
sa violence, toi qui désires que tous les hommes soient 
sauvés. 

1, 51 : Ps. 50, 3 ; Ps. 68, 17 
2, 5 : Cf. Matth. 22, 11-13 

2, 1-2 : Ct. Jude 23 

xpe:rn6v 't'L npooÀe:IjI<XILévou, «Dieu, qui avait prévu pour nous un 
sort meilleur ...• La correction npocroÀéne:Lç; n'améliore pas le texte. 

2. Cf. la «tunique de malédiction. ('tijç &piç 't'ov XL't'c";)V(X) de 
l'hymne de la Passion, 17, 5 (t. IV, p. 224). 
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8' 

~VI,,11Téx61)O'ov 'Tfj epWVfj !Jov 
ws 'T41 aO'c':>'T'Il vï41, lTcnep ovpav1e" 

K&yW yèxp lTpOO'lTilT'TOO 0'01 Kat Kpa300 WS ÊKpa~e" «ncnep, fJ!Jap
['TOV. » 

Mf) lTapwO'1JS !Je, O'OO'TTtP !JOV, 'Tèv ava~10v lTaiôa O'OV, 
5 êiÀÀ' eveppavov Kat ElT' E!Joi 'TOUS O'OUS &yyéÀovs, &ya:6é, 

6 6éÀwv lTaV'Tas 'TOUS av6pwlTovs O'w6flva1. 

e' 

'E!JÈ yèxp (Kat) vïév O'ov 
Kat KÀllpové!Jov ÉCXV'TOV Êôe1~as Xap1'T1 . 

Eyw ôÈ lTpOO'KpovO'as 0'01 a1X!J6:À.W'TOS yéyova Kai ôeôovÀoo!Jal 

'Tfj !3apgapctl à!Jap'T{çc: lTelTpa!JévoS 6 d:6À10S. 
5 Tf)v O'f)V elKéva OiK'Te1pOV Kat aVCXK6:À.eO'a1, O'W'TTtP, 

6 6éÀwv lTav'Tas 'TOUS av6pwlTovS O'w6flvCXl. 

s' 

'YlTVOVV'Ta !Je pa:6v!Jfçc: 

6 lTOVllpèS é~a:ypvlTVWV éavÀa:ywYllO'e . 
'Tèv VOVV !JOV ÉlTÀavllO'e, 'T"V eppéva EaVÀllO'e Kat Ô1TtPlTaO'e 

'Tèv 'Tfls Xéxpl'TéS O'ov lTÀOÜ'TOV Ô À1JO"Tf)S Ô apxéKCXKoS . 

4 Q 
41 !Ll) 1t'OCPWOflC; !Le: correxi : !Ll) mxpoc8wcr"{lC; !Le: Q Mioni Tom. 

!Ll) 1t'ocpoc8WOflC; corr. Ot Il cr<.ù't'~p COlT. Ot : crw't'e:p Q Mioni Tom" Il 
52 croùC; : crou perperam leg. Tom. O. 

5 Q 
1 XOCL conj. Ot. 

1. Ou : « ne me livre pas (au châtiment?) », si l'on garde la leçon 
du manuscrit, qui donne au kôlon une syllabe de trop. La correction 
de C" A. Trypanis, qui supprime !Le:, a l'inconvénient de déplacer 
l'accent, qui est toujours sur la troisième syllabe dans ce kôlon, et de 
laisser 1t'ocpoc8WOflC; sans complément, ce qui enlève de sa clarté au 
texte. Enfin, le terme conviendrait mal à la parabole évoquée ici: 
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4 

Compatis à mon cri comme tu fis pour le fils prodigue, 
Père céleste, car moi aussi je me jette à tes pieds, et je crie 
comme il a crié : « Père, j'ai péché!» Ne me repousse 
pas!, mon Sauveur, moi ton enfant indigne, mais fais que 
tes anges se réjouissent aussi pour moi, Dieu bon qui 
désires que tous les hommes soient sauvés. 

5 

Car tu m'as fait et ton fils et ton propre héritier par 
la grâce. Mais moi, pour t'avoir offensé, me voici pri
sonnier, esclave vendu au péché barbare, malheureux! 
Prends ton image en pitié et rappelle-la de l'exil, Sauveur, 
toi qui désires que tous les hommes soient sauvés. 

6 

Tandis que je dormais avec insouciance, le Malin, 
qui veillait, lui, a emporté mes dépouilles. Il a égaré mon 
esprit, dépouillé mon cœur et pillé le trésor de ta grâce, 
ce voleur, auteur du mal2 • Mais relève-moi après ma chute 

4, 3-4 : Lc 15, 18-21 5, 1-2 : Cf. Gal. 4, 7 
5, 3-4 : Rom. 7, 14 (cf. Jn 8, 34) 6, 4 1 : Éphés. l, 7 

le père aurait pu repousser son fils repentant, non le livrer à des 
exécuteurs. Nous préférons donc considérer 1t'ocpoc8wcr"{lC; comme une 
inadvertance de copiste. 

2. Réminiscence de Matth. 24, 43 : « Sachez-le bien, si le père de 
famille savait à quelle heure le voleur doit venir, il veillerait et ne 
laisserait pas percer sa maison. l) Pour Origène, en effet, ce voleur 
est le diable : «Paterfamilias autem domus est sensus hominis; 
domus autem est ejus anima. Fur vero qui patrcfamilias dormiente 
subito venit et perfodit domum, puto quod dia bolus est... Et per 
ipsam dirutionem ingressus fur diripit eam exarmans sensum, quando 
et sepeliens non vigilantem patremfamilias spolia ejus distribuet. ~ 
(Commentariorum in Matth. series, PG 13, 1692 A). 
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5 &ÏI:A' eyelpov 1TeaoVTcx Ile KCX! clVCXKw.eaCX1, auyr,;p, 

ô 6ÉÀwv 1TO:VTCXS TOÙS clv6pW1TOVS aw6fjvcxt. 

xpt;JSW TfjS afjs (30116e1cxs, 
wO"'lTep ô TIÉTpos ev 6cxÀo:aO"!J xetllcxsOllevos' 

TOU (310v Tè 1TÉÀcxyOS (3cxSls"'v lTOVT(sOIlCXt, KCX! 1TP0O"'lT{lTTW aOt· 

eyylaO:TW IlOt 1Î xe{p aov KCX! awcrO:T'" Ile, Kvpte • 

5 Ws eK (3v60u clv6:ycxye ~K TOU xetllwvos TOOV KCXKWV, 

ô 6ÉÀwv 1TO:VTCXS TOÙS clv6pW1TOVS crw6fjVCX1. 

1)' 

"HKovacx KCX! TOU 1TpO<pf}TOV 

lTpOTpe1TOIlÉVOV Ile 1Tep! TfjS crwTl1P{CXS 1l0V' 

el1Twv yà:p ÈYY{setV cre ToiS E1T1KcxÀOVIlÉV01S cre, ôteye(pet Ile 

avveXÉO"TepOV (3oêXv aOl KCX! KcxÀeiv ae eis clVT1Àl1\jJIV. 

5 Toov 0lKT1PllWV crov Ilvf}cr611Tt KCX! eyelpov Ile wS Seos, 

ô 6ÉÀwv 1TO:VTCXS TOÙS clv6pW1TOVS aw6fjvcxl. 

9' 
tpvaTl1V ae, crwTf}p, ylVWO"KW 

IlETCXVOOUVTCX E1T! 1To:crCXlS TcxiS KCXKICX1S 1l0V' 

6 Q 
51 m:oov't'oc: (.Le transp. Om : {Le 7tecr6v't'oc: Q Mioni Tom. Il 52 crw't"fJp 

corr. Mioni 0 : crw't'ep Q Tom. 
7 Q 

3 i 7tov't'L~O{LOC:L corr. Orphanidis apud 0 7tOv't'L~eL (.Le Q Mioni 
Tom. 

8 Q 
3 1 cre corr. Orphanidis apud 0 : crOL Q Mioni Tom. Il 3 2 redundat 

una syllaba 't'OLÇ damn. Ot Il 4 2 redundat una syllaba cre damn. Ot. 

1. Au v. 3 i , la correction introduite dans le texte par les éditeurs 
d'Oxford et attribuée par eux à Orphanidis, nous a paru s'imposer: 
elle n'est' pas violente, elle ne modifie guère le sens et elle supprime 
un nominatif absolu sans sujet exprimé, construction beaucoup trop 
lâche pour avoir été employée par Romanos. 

2. Ce prophète n'est pas Zacharie, comme le pense K. Phaphalios 
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et rappelle-moi de l'exil, Sauveur, toi qui désires que tous 
les hommes soient sauvés. 

'i 

J'ai besoin de ton aide, comme Pierre sur la mer assailli 
par la tempête. Je sombre en marchant sur l'océan de la 
viel, et je me jette à tes pieds: que ta main me saisisse 
et me sauve, Seigneur. Comme d'un abîme, retire-moi de 
la tempête des maux, toi qui désires que tous les hommes 
soient sauvés. 

8 

J'ai entendu aussi le prophète2 m'exhorter au sujet de 
mon salut : en disant que tu es proche de ceux qui 
t'invoquent, il m'excite à crier plus souvent vers toi et à 
t'appeler au secours. De tes miséricordes souviens-toi, et 
relève-moi, puisque tu es Dieu, toi qui désires que tous 
les hommes soient sauvés. 

9 

Je te connais, Sauveur, comme le libérateur qui renonces 
à punir tous les méfaits que j'ai commis 3• Efface les fautes, 

7, 2-4 : Cf. Matth. 14, 29-31 
9,2: Joël 2, 13; Jonas 4, 2 

8, 5 : Ps. 144, 18 

(qui renvoie à Zach. 1, 3 : 'Emcr't'p~~OC:'t'e 7tp6ç (Le, XOC:L èmcr't'poc:cp~crO{LOC:L 
7tpOç u{Lœç, À~yeL xupwç), mais le psalmiste, que Romanos appelle 
habituellement «David ') (Ps. 144, 18 : èyyuç xupwç 7tœcrLv 't'OLÇ 
èmxOC:ÀoU(.L€VOLÇ oc:1h6v). Le v. 3 est trop proche du texte biblique 
pour que nous nous soyons risqué à en corriger le mètre. 

3. Ou : «qui renonces à m'infliger tous les maux que je mérite ~. 
L'expression {Le:'t'OC:VOe:LV bd 't'OC:LÇ XOC:X(OC:LÇ est un hÉobraïsmc. Elle se 
rencontre dans les écrits prophétiques, où elle s'applique à Dieu, 
pour exprimer le mouvement de pitié par lequel Dieu « se repent 
des maux », c'est-à-dire renonce à la punition que mériteraient les 
coupables. Cf. l'hymne sur Ninive, str. 12 (t. l, p. 420 et n. 1). Mais 
ici, l'expression est allongée d'un possessif, {Lou, sur le sens duquel il 
y a lieu d'hésiter. 
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e~éxÀE1\{JOV Tà: 1TTalO"~CXTa, V1Toyp~ov O:<pEO"lV, â~vTlO"lKaKE' . 
TO XE1poypa<pov ~OV O"XIO"ov Kai e~È eÀEvaÉpwO"Ov' 

5 aVTOS yà:p lTÉÀE1S, t<VP'E, 0 !3aO"lÀEVS ~ov Kai 9EOS, 
o 6ÉÀwv lTâVTas TOÙS âv6pwlTovS O"w6flval. 

"u) â<ppocrVvTl' <po~oü~al 

Kai evvowv TOV 6ôvp~ov ov O"w<PPov130~al . 
Kai Ëpya KOÀéxO"EWS Ôla1TpéxTTo~al . 1TTOOÜ~at Tij v KOÀaO"l v 

ÔEJt..1W ~aO"Tlyw6flval Kai TO lTTalEl v OV lTaVo~a1. 

'O\{JÈ lTOTÈ âvéxvTl\{J1V lTapéxO"xov ~OI, ~6VE O"WTi}p, 

o 6ÉÀwv (lTéxnas TOUS âv6pwlTovs O"w6flval). 

La' 

M1KpOV 6ôvvq: ~E, Oi~Ol, 

1Î â~apTla ÔOÀEpOV ExovO"a <péxp~aKov' 
aVTi} ~Ol O"Uvi}yopoS, aVTi) Kai KCXTi}yOpOS âvaôEIKVVTal . 

TijV ÔOKoüO"av O"V~~OVÀEVEIV aVTijV !3ÀÉlTW ElTl~ovÀov' 

5 cxVTTl !3?e~ig:~! O"lTEVÔEl ~E, aVTfls ~E ÀVTpwO"at, O"WTi}p, 
o eÉÀwv (TTéxVTas TOUS âv6pwlTovs O"w6flvat). 

L~' 

, AEi KpVlTTWS ~aO"TtyoÜ~at· 

TO O"UVEIÔOS yà:p ÈavToü KaTaôlKéx3Et ~E 

9Q 
3 1 redundat una syllaba 't'eX damn. Ot il 3 2 &cpe:ûL'J iter. Q. 

10 Q 
41 3e:t),LW corI'. Ot : x(Xl 3e:tÀLW Q Mioni Tom. Il 51 &'J&NY)~L'J 

&'JcXÀ'Y)~L'J conj. Mioni. 
11Q 

3 1 (xÙ't'~ 0 : (X{h'Y) Q Mioni Tom. II 51 (X()'t''Y) : (XÙTIJ O. 

1. L'image du Xe:Lp6yp(Xcpo'J, empruntée à Col. 2, 14, a connu une 
fortune extraordinaire dans la littérature chrétienne, car on peut 
l'adapter aux différentes théories de la Rédemption (cf. notre étude, 
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signe la grâce, toi qui n'a pas de ressentiment, déchire ma 
cédule 1 et libère-moi, car c'est toi mon roi et mon Dieu, 
Seigneur, qui désires que tous les hommes soient sauvés. 

10 

o démence! J'ai peur, et même en pensant aux lamenta
tions2 je ne me corrige pas. Je crains la damnation, et je 
commets des œuvres de damnation. Je redoute la fustiga
tion, et je ne cesse pas de faillir. Il est tard, accorde-moi 
enfin de rentrer en moi-même, unique Sauveur, toi qui 
désires que tous les hommes soient sauvés. 

11 

Petitement m'afflige, hélas! le péché au poison perfide. 
C'est lui qui se fait mon avocat, c'est lui aussi qui se fait 
mon accusateur. Lui qui a l'air de me conseiller, je le vois 
me tendre un piège; il s'efforce de me précipiter dans 
la fosse. Délivre-moi de lui, Sauveur, toi qui désires que 
tous les hommes soient sauvés. 

12 

Toujours je suis secrètement tourmenté, car ma propre 
conscience me condamne, et pour tribunal j'ai le reproche 

9, 4 Cf. Col. 2, 14 

Romanos le Mélode, p. 273-277). Chez Romanos, on la rencontre 
encore dans les hymnes de la Pécheresse (str. 18, t. III, p. 40) et des 
Rameaux (str. 10, t. IV, p. 44). Ici, l'image est celle d'un homme 
emprisonné pour dettes, dont le souverain signe la grâce en annulant 
sa créance. 

2. Aux lamentations à venir, c'est-à-dire aux pleurs et aux 
grincements de dents de ceux qui seront jetés dans les ténèbres 
extérieures. 
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KCXt Kpt"";ptOV KÉKTl1!JCXt TOV iStov ËÀEYXOV Tt!JOOpOUVTO: !JE, 

lTpO TOU i\ çCù KCXt VepÉçCù TOV CXiOOVIOV 13000'cxvov. 

5 >EVTCXÜ60:!JE ôlop6ooO'CXt KCXt TOTE .p_EI~~L !JE, 0'[ CùTi}p], 

6 6ÉÀoov lTO:VTO:S TOUS âV6pOOlTOVS O'oo6f1vcxt. 

Nvvl KCXlpOS !JETCXVoio:S 

ToiS 130VÀO!JÉVOtS TO To:ÀCXVTOV lTPO:Y!JO:TEVO'cx0'6CXt • 

lTCXvi}yvptS tcnCXTCXt, KâyW OÛ!< ÈpY0:30!JCXt Tvcx Ài}~O!Jcxt 

TOV KO:plTOV Tf1S Èpyo:O'{o:S KCXt TOU KOTIOV TT)V ~\1EO'1V • 

5 TIpO TOU Àv6fj TO 6ÉCXTpOV, ÔOOpT)O'o:t TT)V ÈlTIcnpOepi}V, 

6 6ÉÀoov TIO:VTO:S TOUS âV6pOOTIOVS O'oo6f1vo:t. 

·0 TTa:VÀov ÀOyOS &:>6Ei !JE 

TIpOO'Ko:pTEpEiv O'OV Tfj EÙ)(fj KCXt âVCX!JÉVEIV O'E. 

9cxppoov OVV TIpOO'EVx0!JCXt· O'CXepOOS yèxp ÈTI{O'TCX!JCXt Tèx ÈÀÉT) O'OV, 

12 Q 
31 redundat una syllaba X!XL damn. Om Il post v. 3 3, non post 

v. 42, interpunxit Tom. Il 4 1 ~~<ù Tom. 0 : ~~<ù Q ~~<ù Mioni Il 
ôcpé~<ù : &:cpé~<ù conj. Orphanidis apud 0 Il 52 O'W't"~p leg. Tom. 

13 Q 
41 X!Xp7tOV correxi : X!XLpav Q edd. (1.L0'8av conj. 0 m. 

1. On retrouve ces variations sur la parabole des talents, mais 
plus développées, au début de l'hymne de la Samaritaine (t. II, 
p. 330), avec le même accent pénitentiel. C'est que la parabole des 
talents fait partie du «discours eschatologique» dans Matth. 25, 
14-30, où elle fait pendant à celle des dix vierges. 

2. Je ne me suis résolu qu'après bien des hésitations à corriger le 
x!XLpav du v. 4, dont le sens littéral serait: «( je ne travaille pas pour 
recevoir le temps de travailler », ce qui est difficilement acceptable. 
La note de K. Phaphalios : 't"av x!xLp6v· 'rav x!Xp7t6v, 'reX ocpéÀll, 
'rex<;; xû,ex<;; O'uvem:L!X<;;, n'est. appuyée d'aucune référence, ce qui est 
bien étonnant pour un sens aussi rare. Nous pensons que x!XLpav doit 
être une répétition fautive du x!XLpae;; du v. 1. 
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que je me fais à moi-même, et qui me punit avant que je 
m'en aille subir le supplice éternel. Corrige-moi dès ici-bas, 
et ce jour-là épargne-moi, Sauveur, toi qui désires que tous 
les hommes soient sauvés. 

13 

C'est maintenant le temps du repentir pour ceux qui 
veulent faire valoir le talent!. Le marché bat son plein, 
et je ne travaille pas pour recevoir le fruit du travail2 

et le repos après le labeur. Avant que la foule ne se 
disperse 3 , accorde-moi la conversion, toi qui désires que 

. tous les hommes soient sauvés. 

14 

La parole de Paul me pousse à persévérer dans la prière 
que je te fais et à t'attendre. C'est donc avec confiance 
que je te prie, car je connais bien tes miséricordes, je sais 

14, 1-2 : Col. 4, 2; Rom. 12, 12; cf. 1 Thess. 1, 10 

3. 8é:!X'rpov, au sens de «auditoire », «foule assemblée. dans une 
église ou tout autre lieu public, se rencontre dès le IVe siècle, 
notamment chez JEAN CHRYSOSTOME (cf. LAMPE, s. v.). Quant à 
l'image du marché ou de la foire (7t!XV~"(UpLe;;), elle est traditionnelle 
depuis GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Or. XL in S. Baptisma, 24 : 8ewav 
7tCxpe:À6erv 7t!Xv~"(upw X!XL 'rllVLX!Xü'r!X ..-1jv 7tp!X"((1.cx're:L!Xv è;m~ll't"erv· 
8ewav 'ro (1.cX.wcx 7t!Xp!X8p!X(1.erv XCXL 'r1)VLX!XÜ'rCX 'rpocp1je;; ècpLe0'6!XL •.• 
(PG 36,392 B-C). Cf. aussi Carmina, 1,2,33 (ib., 930). On la retrouve 
encore en plein XIIIe siècl1l, dans le 81l0'!Xup6e;; de THÉOGNOSTE, XVI, 
65-66 : 0'7teu8wv e<ùe;; &O''r1)xev fJ 7t!XV~"(UpLe;; è(1.7topeuO'!X0'6!XL 'r~v É!Xu'rOÜ 
O<Ù'r1)pL!XV (éd. J. Munitiz, CCSG 5, Turnhout 1979, p. 96). K. Phapa
lios, invoquant Hébr. 12,23 (qui n'a rien à voir avec cette strophe) 
pense que l'auteur sc compare à un acteur qui joue un rôle dans 
une pièce à l'occasion d'une fête, et il rappelle que c'est là un 
vieux thème stoïcien. Mais il n'est nullement question de cela ici. 
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OTI 1Tp6h6ç 1..101 1TPOCYÉPX1J, Kcxl KCXÀW elç â:VT1ÀTN'lV • 

5 Xpov13EIÇ ôÈ Ivâ: 1..101 ôé.!>ç Tflç 1TpoCYEôpElcxç TOV 1..110"66 V , 

6 6ÉÀoov 1T<IVTCXç TOUÇ â:v6pc.OTT'ovç (cyw6fl VCXI). 

LE' 

'YI..IVEiv Kcxl ôoçoÀoyEiv CYE 

èv 1ToÀ1TE1~ Kcx6cxpçx Ôc.OPl1O"CXI 1TO:VTOTE' 

O"VI..I1TpclTTEIV Toiç À6yolç I..IOV Tèx Ëpycx Evô6K1'lCYOV, 1TCXVTOÔVVCXI.lE, 

ivcx 1.J'00ÀÀw KCXt ÀCXI..I~O:voo TT'cxpèx 0"0\1 Tèx cxhfll.lCXTCX • 

5 eXyvt)v EVxt)V TT'pOO"<pÉpEIV 0"01 1TCXpO:O"Xov 1..101, 1..16VE XplO"TÉ, 

6 6ÉÀwv TT'O:VTCXÇ TOUÇ â:v6pc.OTT'ovç (O"oo6flvcxI). 

14 Q 
42 xcxÀw correxi : xcxÀe:rç Q xcxÀe:rç {le: Tom. ÀcxÀe:re; conj. 

Astruc Il 51 tvoc scr. 0 : LVCX Q Mioni Tom. 
15 Q 
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que tu viens à moi le premier, et j'appelle au secours l • 

Si tu tardes, c'est pour me donner le salaire de la ténacité2 , 

toi qui veux que tous les hommes soient sauvés. 

15 

Donne-moi toujours de te célébrer et de te rendre gloire 
en menant une vie pure. Daigne faire que mes actes soient 
en accord avec mes paroles, Tout-Puissant, pour que je 
chante et que je reçoive de toi ce que je demande. Accorde
moi de te présenter une prière impollue, seul Christ, qui 
désires que tous les hommes soient sauvés, 

l. Je ne comprends pas xcxÀe:rç de; civ'rLÀ'Y)tjJtV, qu'aucun éditeur 
n'a jugé bon d'expliquer. Si l'expression est équivalente à : xcxÀe:rç 
({le:) LVCX ({lou) civ,t'tÀocoYl, ~ tu m'appelles pour me secourir », elle 
pourrait être une allusion au thème développé dans la str. 2 du 
1 er hymne de l'Épiphanie (t. Il, p. 238) : Dieu appelle Adam après sa 
faute, non pour le punir, mais pour le sauver. Mais comment un 
auditeur de Romanos pouvait-il comprendre autrement que : _ tu 
appelles au secours », ce qui n'a aucun sens? La correction xcxÀw 
paraît s'imposer. M. Ch. ASTRuc nous propose la correction ÀcxÀe:rç, 
qui a l'avantage d'être peu violente: le Christ rassure par sa parole 
le pécheur qui l'invoque. 

2. IIpocre:3pdcx est, selon K. Phaphalios, synonyme de e:ùe:pye:crLcx. 
De fait, on trouve le mot chez Euripide avec le sens de ~ soins assidus 
donnés à quelqu'un ». Mais ici, c'est le sens d'~ assiduité» qui l'emporte 
sur celui de « charité », comme l'indique bien le mot XpovL~e:tç. 



L VI. PRIÈRE KATA ITIXON 

Cette pièce est, avec les Slichères 
Texte 

de la N alivilé que nous avons édités 
dans notre tome Ill, et dont l'authenticité n'est d'ailleurs 
pas au-dessus de tout soupçon, le seul poème de Romanos 
qui ne soit pas un kontakion. Elle appartient au genre des 
eÙx<X.L, « prières » en vers toniques, qui semblent avoir été 
encore en vogue au VIe siècle. Ces eÙx<X.L n'ont, au point de 
vue métrique, rien de commun avec le trop aire : elles sont 
formées, soit de la répétition d'un même kôlon, soit de 
l'alternance de deux kôla différents, ce qui les fait ressem
bler au mêmrâ syrien. P. Maas a publié six de ces « prières2 », 
dont la première figure dans d'assez nombreux Horologia ; 
son ancienneté est garantie par un papyrus du VIe

VIle siècle qui en a gardé un fragment3• Dans un Horo
logion du XIe siècle, l'Erlangensis 96, daté de 1025, les 
six pleces sont incorporées dans l'office de l'apodeipnon 
(complies) de carême4• 

1. N° XIII, p. 131-161. 
2. Dans la première partie, intitulée « Die Abendhymnen t, d'un 

article collectif de P. MAAS, S. G. MERCATI et S. GASSISI : c Gleich
zeiIige Hymnen in der byzantinischen Liturgie *, BZ 18 (1909), 
p. 305-356. Les six pièces, suivies de la prière de Romanos, ont été 
rééditées par P. Maas dans Frühbyzantinische Kirchenpoesie, I, 
Anonyme H ymnen des V-VI J ahrhunderls, Bonn 1910. Le poème 
de Romanos se trouve p. 8-lO. 

3. Le P. Lond. 236, publié par F. G. KENYON et H. I. BELL, 
Greek Papyri in the British Museum, II (Londres 1907), nO 1029, 
p.284. 

4. Sur les prières x<X't'cX O''t'(xov, cf. notre étude: Romanos le Mélode, 
p. 24-25. 
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A leur suite, P. Maas a publié notre EÙX~, qu'il intitule 
« Prière de Romanos », d'après l'unique témoin qui nous 
l'ait transmis, le Sabbaïlicus 434. C'est un recueil de 
diverses pièces poétiques, canons et stichères surtout, dont 
la majorité sont dédiées à la Vierge; on y trouve même 
l'Acathiste. C'est pourquoi sans doute A. Papadopoulos
Kerameus, qui l'a décritl, le qualifie de Théotokarion, ce 
qui n'est pas le terme propre. 

C'est sur le lemme de ce manuscrit que repose l'attri
bution de l'EùX~ à Romanos; les pièces de ce genre, en 
effet, ne comportent pas d'acrostiche. Que vaut ce témoi
gnage? Sans doute, le témoin est tardif, mais il n'en est 
pas moins recommandable, à cause du grand nombre de 
noms anciens qu'on y trouve. D'autre- part, le poème 
ressortit à un genre qui fleurissait certainement encore à 
l'époque de Romanos. La langue et le style sont d'une 
remarquable simplicité; à deux exceptions près, le voca
bulaire est conforme à ce qu'on pourrait attendre d'un 
mélo de de l'époque de Romanos. Surtout, les deux dernières 
parties, dont l'accent pénitentiel est fort marqué, rappellent 
le ton et les thèmes de l'hymne 55 (Prière de pénitence). 
Les v. 45-46 de l'EùX~, par exemple: 't'L 7tO~~crw OÙX O!SIX 0 
~8ÀLOÇ . S~~ 't'oü't'o I<.plXuyoc~w 't'o « "HfLIXP't'oV », pourraient 
être rapprochés de la strophe 4 de l'hymne 55 : ~UfL7toc8'Y)crov 
't'TI q:>wvTI fLOU . wç 't'4> &cr~'t'{p u-';4>, 7tOC't'Ep OÙpOCV~E . I<.&.y~ 
Y~P 7tpOcr7tL7t't'W crOL . XIX~ I<.pOC~W wç ~XplX;E . « IIoc't'Ep, 
~fLIXP't'OV ». D'autre part, le v. 50 : ÈI<. ~opo6pou 't'&V ~pywv 
I<.IX~ cr&cr6v fLE, rappelle d'autant plus le refrain de l'hymne 21 
(Pécheresse), 't'oü ~opo6pou 't'&v ~pywv fLOU, que le poète 
vient précisément d'évoquer, pour se comparer à elle, la 
pécheresse en larmes. 

Des deux particularités de vocabulaire dont nous avons 
parlé un peu plus haut, la première est l'adjectif xpucro-

1. A. PAPADOPOULOS-KERAMEUS, 'IepocroÀu!1-~'t'~X1) B~oÀ~o61jX'Y), II 
(Saint-Pétersbourg 1894), p. 547-549. 
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7tÀOI<.~'t'IX't'E. Ce type de formation, avec un substantif en 
préfixe, n'est pas habituel chez Romanos; cependant, on 
ne peut pas dire non plus qu'il soit exceptionnel!. L'autre 
mot: u7tép8EOÇ, est plus surprenant parce qu'il appartient 
au vocabulaire dionysien. On sait que l'œuvre du pseudo
Denys a fait son apparition en 533 ; Romanos a donc pu 
la connaître, à plus forte raison s'il en circulait déjà des 
copies depuis plusieurs années. Du reste, si l'EùX~ est bien 
de lui, on la considérerait volontiers comme un ouvrage 
de sa vieillesse, car le pessimisme qui y transparaît, 
l'angoisse du poète incertain de son salut, rappellent 
beaucoup le ton de l'hymne 51 (Dix vierges 1), qui est 
une de ses dernjères œuvres. Il n'en est pas moins vrai 
que, dans l'ensemble des hymnes signés de Romanos, nous 
n'avons pas pu déceler jusqu'ici la moindre trace d'une 
influence du pseudo-Denys. (Y7tép8EOÇ a donc de quoi 
étonner sous sa plume; mais notre étonnement ne sera pas 
tel qu'il nous contraigne à rejeter l'attribution de la prière 
~EÜTE 7tOCV't'EÇ 7t~cr't'OL à Romanos. 

Le dernier éditeur de l'EùX~, C. A. Trypanis, n'exclut 
pas son authenticité; en revanche, il la considère comme 
interpolée. P. Maas, en effet, avait déjà remarqué que les 
seize premiers vers et les seize derniers peuvent, en se 
conformant aux pauses de sens et au parallélisme de 
l'expression, se partager en seize distiques; il n'en est pas 
de même des vingt-huit vers intermédiaires, et c'est sans 
doute pour cela que C. A. Trypanis les tient pour des 
« later additions », à l'exception des vers 38 et 392• Une 

1. On trouve par exemple : 6eox6crf-t"fJ't'oç; (9, 13; hapax); 
6eoTt'veucr't'wç; (60, 1; hapax); 6eoûcpiX.v't'oç; (16, 2); 3ouÀoTt'pe1t'<';)ç; 
(16, 14); è:ÀiX.~66peTt''t'oç; (31, 8); poa6Tt'iX.'!oç; (8, 22; hapax). Le 
préfixe peut être aussi fourni par un adjectif : 3excXTt'J.'Y)yoç; 
(18, 4); &ÀMe6voç; (7, 14; hapax); LcrOrpW't'Oç; (5, 37) ; xiX.xe!1-cpcX't'wç; 
43, 14), etc. Cf. notre étude, Romanos le Mélode, p. 303-319. 

2. P. MAAS - C. A. TRYPANIS, Sancti Romani Melodi Cantica, II 
(Berlin 1970), p. XIII-XIV. C. A_ Trypanis, qui a rédigé l'introduction, 
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telle considération, si c'est bien la sienne, nous apparaît 
insuffisante: la suppression des vers 17-44 laisse subsister 
deux strophes égales et de même structure, mais dépour
vues du moindre lien logique entre elles. Et c'est pire encore 
si l'on admet l'authenticité des vers 38-39, dont le premier 
commence par un 't'6't'e qui ne se rapporte à rien. En fait, 
on ne peut retrancher aucune partie du poème sans compro
mettre la cohérence de l'ensemble. 

L'eùx~ se divise logiquement en quatre parties. La 
première, qui est faite de la première série de distiques 
(v. 1-16), est un hymne de louange à la Trinité, une sorte 
de Gloria, ou, si l'on préfère, de Trisagion, introduit par 
un bref invitatoire qui lui donne l'allure d'une prière 
collective analogue, bien que plus développée, à celle qui 
termine de nombreux kontakia. La seconde partie (v. 17-
37) est un cantique à la Vierge, formé d'invocations qui 
rappellent les chérétismes de l'Acathiste et qui en sont 
peut-être inspirées. La juxtaposition de ces deux prières 
est moins abrupte qu'il ne paraît à première vue. Quand 
le poète invoque la Trinité, c'est avant tout en se référant 
à son œuvre rédemptrice. C'est ce qui ressort du dernier 
vers de cette invocation: si l'homme n'était pas racheté, 
on ne pourrait pas dire que « la puissance supra-divine ( ... ) 
est chantée par toute la création ». Que le mélo de s'adresse 
ensuite à la Vierge en réclamant son intercession, rien n'est 
plus naturel : c'est avant tout au principal témoin de 
l'Incarnation, à la principale auxiliaire de l'acte rédemp
teur qu'il lui convient de demander que les effets de cet 
acte lui soient appliqués. Ils le seront pleinement lors de 
la parousie, qui est le dernier épisode de l'histoire de la 
Rédemption. C'est ce thème qui assure le lien - un lien 

écrit: c The autorship of Romanos, relying solely on the inscription 
in the codex, is doubtful, though there is nothing in the text to 
disprove it. • 
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solide - entre la prière à la Théotocos et la troisième partie, 
qui est la plus courte (v. 38-44). 

Dans ces quelques vers, où le poète s'adresse au Christ, 
on sent passer comme un écho du Miserere: c'est à la fois 
l'humble supplication du pécheur et l'aveu du péché. 
Il n'y a pas à proprement parler de transition entre cette 
partie de l'eùx~ et la quatrième (v. 45-60), du fait que le 
même thème y est traité: seule les distingue la disposition 
en distiques, qui ne commence qu'au vers 45. La prière 
se termine par une ample doxologie dont le dernier 
mot, cpLÀcXvOpCù1te, répond par une sorte d'inclusion au 
cpLÀcXv6pCù1tov du vers 2, et colore la conclusion du poème 
d'une teinte d'optimisnw discret. 

Le plan que nous proposons n'est pas arbitraire : la 
preuve (et c'est là un second argument, non sans poids, 
nous semble-t-il, contre l'hypothèse de C. A. Trypanis), 
c'est que ses principaux éléments, du reste très inégalement 
développés, se retrouvent dans les six eùxcxL de l' Erlangensis, 
à quelques variantes près. Elles s'ouvrent sur un hymne 
ou une prière à la Trinité (sauf dans l'eùx~ 6, où la prière 
s'adresse au 't'pr.O'cXyLot;; O'Cù't'~p)1; le poète ne manque pas 
d'évoquer la liturgie angélique, comme le fait Romanos, 
et le mot 't'PLO'cXytOC; apparaît à ce propos dans quatre des 
six eùxcxL (1, 2, 5, 6) ; chez Romanos, il est répété deux 
fois. La partie centrale est occupée, dans les quatre pre
mières eùxcx( (la sixième étant en général plutôt aberrante), 
par une demande d'intercession adressée à la Mère de Dieu 
et à divers chœurs de saints: prophètes (1, 2, 3), patriarches 
(2), apôtres (2, 3, 4), martyrs (1,2,3,4). Les eùxcx~ 2,3,4 et 

1. Les incipit des six eùxcd sont : 1. eH cXcr6>[LOC't"oc; qlucr~c; 't"WV 
XepOUOL[L. 2. Lleün 7t"cX.v't"ec; mcr't"ot 7t"pocrxuv~crCù[Lev 't'ov 8ecr7t"6'O)v 
8e6v (le premier vers et celui de la Prière de Romanos sont donc 
identiques). 3. Lleü't"e 7t"pomtUv~crCù[Lev 8eihe [xe't"eucrCù[Lev. 4. T'fic; 
crocpx6c; crou Xp~cr't"è: [Le't"û,cX.oo[Lev. 5. Toü cr't"IXUpOÜ crou 7t"lXyév't"oc; ~7t"L 
't"Ïjc; y'fic;. 6. LléçOCL qlCùvcXC; oÙpcX.v~e. 
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6 s'achèvent par une prière où le poète implore le pardon 
de ses fautes, en soutenant son repentir par une description 
(OU au moins une évocation) de la Parousie. Cette dernière 
partie manque complètement dans l'eùx~ 1; dans la 
cinquième elle est en tête, et c'est la demande d'inter
cession qui est absente : le poète demande bien miséri
corde, mais sans invoquer aucun saint. Dans l'eùx~ 4, 
c'est une brève prière du soir qui sert de prélude, avant 
l'hymne à la Trinité. Enfin, les eùx~L 2, 4, 5 et 6 sont 
suivies d'une doxologie en deux vers, que leur éditeur, 
P. Maas, a considérée comme non authentique et supprimée 
dans les quatre pièces. Le fait qu'on la retrouve, déve
loppée en quatre vers, dans la Prière de Romanos est 
peut-être de nature à faire reconsidérer cette condamna
tion. 

A la lecture de la Prière de Romanos, le rapport de son 
contenu avec celui des eùx~L de l'Erlangensis apparaît au 
premier coup d'œil. On y retrouve la succession des quatre 
éléments que nous avons dégagés : l'hymne à la Trinité 
célébrée par les chœurs des anges; la médiation inlplorée 
de la Vierge (à côté de laquelle, sans demander à propre
ment parler leur intercession, le poète nomme les apôtres, 
les prophètes et les martyrs, comme dans l'eùx~ 3); 
l'évocation de la Parousie, qui ici est réduite à un rôle 
accessoire et sert de prélude à la prière de pénitence; la 
doxologie. Il nous paraît certain que, entre ces sept prières 
x~'t'~ O''t'Lxov, il y a plus qu'une simple similitude de 
forme : leur substance commune est faite de variations 
plus ou moins originales, plus ou moins luxuriantes sur 
un même plan, ou du moins sur le même ensemble de 
thèmes. Et le choix de ces thèmes est évidemment en 
rapport avec l'heure canoniale à laquelle sont attachées 
les six prières de l'Erlangensis. Il n'y a donc pas grande 
témérité à supposer que l'ouvrage de Romanos était 
destiné, lui aussi, à l'office de complies - ce qui ne signifie 
nullement qu'il ait été écrit pour des moines. 
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Il n'est pas impossible que la Prière de Romanos comme 
les six eùx~L de l'Erlangensis se rattachent, sinon à une 
tradition syriaque, du moins à une tradition syrienne de 
langue grecque. Dans l'édition Assemani de l'Éphrem grec 
figure une série de pièces intitulées : Eùx~t O'uN'IJXedO'~~ 
tX7tO -riiç ed~ç yp~cp~ç, 't'~ 7tÀdO''t'~ 8è tX7tO 't'ou &yLOU ' EcpP~(fl, 
destinées à être récitées en privé, précisément après 
complies, à raison d'une par jour de la semaine l . Celle 
du dimanche, dont l'incipit est (Qç €V~7t~OV2, a la parti
cularité d'être divisée en quatre parties, métri4uement 
distinctes; et les thèmes de ces quatre parties rappellent 
de fort près ceux des poèmes dont nous venons de nous 
occuper. D'abord le poète, se voyant déjà damné, rapporte 
à l'avance ses lamentations et les sarcastiques reproches 
des anges (v. 1-48). Puis, après avoir exhorté son âme au 
repentir, il adresse une prière au Christ miséricordieux 
(v. 49-94). Une seconde prière au Christ est accompagnée 
de l'aveu de ses fautes (v. 96-126). Enfin, dans une dernière 
prière, l'auteur réclame l'intercession de la Mère de Dieu, 
évoque les anges et les apôtres, et termine pàr un hymne 
à la Trinité (v. 127-184). On reconnaît là, à fort peu de 
chose près, le plan même de la Prière de Romanos, mais 
retourné : la Parousie est en tête, le Trisagion à la fin. 
Nous ignorons, bien entendu, quel rapport on peut établir 
entre cette ample composition et le poème de Romanos. 
Mais le seul fait que la prière (Qç €V~7tWV ait été accueillie 
dans le corpus éphrémien nous oriente vers le pays d'origine 

1. Ces prières ont été extraites de l'Éphrem grec, mais en les 
altérant et sans respecter la structure métrique, par Jean Thécaras 
(autrement dit Thomas Magistros, contemporain d'Andronic II, 
1282-1328), sous le nom de 1t'év(1) , ou €ÔXCXL 1t'€V8LXCXL, ou €ÔXCXL 

xcx't'CXVUX't'LXCXL. 

2. Plutôt qu'à l'édition d'Assemani, il vaut mieux se référer à 
celle de G. S. MERCATI (dans l'article cité supra, p. 527, n. 2), p. 323-
334. 
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du mélode, avec lequel, croyons-nous, il n'a jamais rompu 
le contact. 

La Prière de Romanos a quelque chose de déconcertant 
si on la compare aux grands kontakia liturgiques; elle sera 
sans doute diversement jugée par ceux qui la liront. Qui 
voudrait n'y trouver que l'expression plate de thèmes 
rebattus est bien libre de son jugement. Mais notre senti
ment est plutôt que les poids et mesures des critiques 
littéraires ne sont pas faits pour de tels textes; qu'ils sont 
~(choses de l'âme », 7tpa.fLCl"t'Cl ~ux'ljç, comme nous disait un 
Jour un vieux moine scandalisé par l'intérêt trop matériel 
et trop brutalement codicologique que, armé d'un mètre
ruban et d'une loupe, nous portions au kontakarion de 
Patmos ; et qu'ils doivent être jugés avant tout sur l'élé
vation et la pureté des sentiments qu'ils expriment, et plus 
encore de ceux qu'ils suscitent. 

La Prière de Romanos a déjà été publiée trois fois: par 
A. Papadopoulos-Kerameus, qui en a découvert le texte l ; 

par P. Maas2 ; par les éditeurs d'Oxford 3• 

Mètre 
On a dit plus haut que les soixante 

kôla dont se compose l'EÙX~ ont tous 
le même schéma métrique, à savoir: 

vv- vv- vv-vv 

C'est le kôlon qui sert de base à l'hirmos AÙ"t'oç fL6\1oç, que 
nous avons rencontré trois fois dans l'œuvre de Romanos. 
On sait que, en général, il peut s'allonger d'une syllabe 
accentuée; ce n'est jamais le cas ici. Ce n'est pas la seule 
variante que ce kôlon peut admettre. Dans la prière 
(H &crW!1-Cl"t'oç <:pUcrLÇ, la première de la série transmise par 

1. A. PAPADOPOULOS-KERAMEUS, ' AVO:Àe:x't'Q: 'Ie:poO'oÀu[L~'t'Lxliç 
~'t'Q:XUOÀO'YLQ:Ç, 1 (Saint-Pétersbourg 1891), p. 390. 

2. Cf. supra, p. 527, n. 2. 
3. P. MAAS - C. A. TRYPANIS, O. c., no 84, p. 171-173. 
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l'Erlangensis 96, et qui a passé dans l'Horologion, le kôlon 
prend la forme 

vv- vv- vvvv-

Cette forme apparaît de loin en loin dans les trois hymnes 
de Romanos qui suivent l'hirmos Aù"t'oç fL6\1oç, mais non 
dans notre EÙX~. D'autre part, il arrive dans les EÙXCl( que 
le premier pied tonique, ou le second, ou même les deux, 
soient allongés d'une syllabe placée avant l'accent: on a, 
soit: vvv- vv- vv-vv, soit: vv- vvv- vv-vv, 

soit encore :vvv- vvv- vv-vv. Dans les hymnes 
de Romanos, seul le second pied tonique peut être ainsi 
modifié, du moins d'après certains témoins. Dans notre 
EÙX~, c'est le premier. L'allongement se produit aux 
vers 24 et 28 ; il a rendu ces deux vers suspects aux éditeurs 
d'Oxford, qui les ont condamnés. Nous ne les avons pas 
suivis, la comparaison avec les autres EÙXClL nous ayant 
détourné d'une excessive sévérité. 
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EÙXT] Ka.Tà. CTTLXOV, 

1TOL,,~a. <PWj.La.VOÛ TOÛ MEÀ~SOÛ 

LlEVTE ïTéxVTES menoi, ïTpOO'KVVT)O"c.vj..lEV 

TOV O"c.vTfjpCX XplCYTOV KCXt <j>ti\éxv6pc.vïTov, 

TOV vtov TOV 8EOV KCXt j..lCXKpo6vj..lov, 

TOV ÔEO'ïTOTl1V Ka:t j..lovov cXeéxVa:TOV, 

5 cv Vj..lVOVO"lV âyyÉi\c.vv Tel TO:yj..la:Ta:, 

âO'c.vj..lO:TWV ot ÔfjllOl ôoÇéx30VO'lV, 

~K ïTVpivwv yi\wO"O"wv âVCXKpéx30VO'l, 

TplO"a:yia:1S <pc.vva:iS âVa:IlÉi\TIOVO'l, 

TOV TplO"éxylOV Vj..lvov ÈÇÇxÔOVTES, 

l 0 ~m ViK10V a:i vov TIpoO'<pÉpOVTES • 

TOV ïTa:TÉpa: Vj..lVOVO'l KCXt KVplOV, 

TOV viov O"ÙV Té;'> TIVEVIlCXTl o-Vv6povov' 

Tfj ovO'iÇ( j..lovéxS ÈCYT1V O:Tlll1TOS, 

Èv TplO't ToiS ïTpOO"c.0TIOlS IlEpi3ETCXl • 

15 1Î VïTÉp6EOS ÔVVa:j..llS O"ÉbETCX1, 

VTIO ïTéxO'l1S TfjS KTiO'Ec.vS <XÔETCX1. 

9EOTOKE TIa:p6ÉVE, TICXVTéxvcxO'O"cx, 

j..li} ïTa:piô1jS 1ÎIlO:S TOÙS OiKÉTa:S O'ov 

K1VÔVVEVOVTCXS ~iov Té;'> Ki\VÔc.vVl, 

20 Kcxl âCYTO:T~ 611 pt TIpoO'pmTovllEvOl' 

VTIEpTÉpa: TWV O:vc.v ÔVVéxIlEc.vV, 

ïTEplO'TEpel XpvO'c.v6EiO'a: Té;) TI VEVj..la:Tl , 

âTIOO'TOi\c.vV TO Ki\ÉOS KCXt Ka:VXl1llcx, 

22 redundut una syllaba (versum damn. Ot). 
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Prière en vers semblables, 
poème de Romanos le Mélode 

Venez tous, croyants, adorons 
le Christ sauveur, ami des hommes, 

le Fils de Dieu, le longanime, 
le Maître et seul immortel, 

5 que célèbrent les armées des anges, 
que glorifient les peuples d'incorporels, 

qu'ils acclament avec des langues de feu, 

537 

qu'ils chantent avec des voix trois fois sainLes, 
faisant retentir l'hymne qui le proclame trois fois saint, 

10 lui offrant un chant de victoire. 
Ils célèbrent le Père et Seigneur, 

le Fils ainsi que l'Esprit qui partagent son trône. 
Par la substance, c'est une monade indivisible, 

elle est partagée en trois personnes. 
15 La puissance supra-divine est vénérée, 

par toute la création elle est chantée. 

Mère de Dieu, vierge, souveraine de l'univers, 
ne nous dédaigne pas, nous, tes serviteurs, 
en péril dans la tempête de la vie 

20 et jetés à la bête qui ne se repose jamais. 
Toi qui es supérieure aux puissances d'en haut, 
colombe dorée par l'Esprit!, 
gloire et fierté des apôtres, 

l. Cf. l' Aca thiste, 23, 8 : xLow't'è XPU(jW6e:L(jOC 't'ej> Tt've:UflOC't'L. 
L'imitation est évidente. C. A. Trypanis condamne ce vers, ainsi 
que le v. 26, parce qu'ils ont tous deux une syllabe de trop. De toute 
façon, ils sont dans la partie du poème que les éditeurs d'Oxford 
considèrent comme non authentique. 
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TIP0<P'llTWV Kat J..lap-rupcov TO t oVO'TT}J..la t 
25 Kat TOV KOO"J..lOV TIaVTOS ti [30T)6Ela, 

XPVO"OTIÀOKc;naTE mipyE Kat TIaVTlJ..lE, 

ScoSEKaTrVÀE TIOÀlS, TIapaSElO"E, 

J..lvpo6T)K'Il TOV TIVEVJ..laTOS TIaVTEpTIVE, 

TEixoS aJ..lOXOv 6Eiov Kat O"TT)plYJ..la, 

30 TWV 1TlO"TWV aVaKTOpCOV TIpOTIVpYlOV 

Kat Y'VXWV EÛO"E~WV â:J..lVVTT)plOV 

Kat O"COJ..l<lTCOV âyvwv <pVÀaKTT)plOV, 

aè 'YEpafp0J..lEV, OxpaVTE SÉO"7rOlVa, 

TOV vlov O"OV ÙJ..lVOVJ..lEV Kat KVplOV, 

35 TOV XplO"TOV Kai TOV J..lovov <plÀav6pwTIov, 

OTIWS EVpCOJ..lEV XO:plV Kat EÀEOS 

~V 1ÏJ..lÉp~ Tt;S KplaECOS, SÉO"TIOlva. 

TOTE, KVplE, KVplE, pvaal J..lE, 

TOV TrVpès TOV â:O"gÉO"TOV J..lE ÀVTpwO"al • 

40 J..lT) J..lE ÀO:~1J LaTà:V 0 TIaJ..lTIoVT}POS, 

J..lT) J..lE SEf~1JS SalJ..lovcov ~TIfxapJ..la· 

OTl J..lOVOS ~yoo ETIÀ'IlJ..lJ..lÉÀ'IlO"a, 

T"V Y'VX"V Kat TO O"wl-la EO"7rlÀwO"a 
Kai TOV [3lov I-lOV oÀOV EppVTIcoO"a. 

24 crucr't"Y)f.LC( : crxip'r'l)f.LC( fortasse corrig., nisi forte praecedens 
ex~iderit ve.rsus aliquis : 8dC( MVC(f.Ltç ~m:p ËpwvvucrC(ç, vel aliud 
hUJuscemodl Il 26 redundat una syllaba (versum damn. Ot). 

1 .. Le texte transmis est: « collège des prophètes et des martyrs t, 
ce qUI n'~ pas de sen~. Peut-être faut-il corriger crucr't"Y)ILCX en crx(p'r'l)f.LClt, 
«exultatIon ». A moms qu'un vers n'ait disparu avant le v. 24. 

L VI. PRIÈRE « KATA STIKHON» 

t ... t des prophètes et des martyrsl 

25 et auxiliatrice du monde entier2 , 

tour précieuse tout enguirlandée d'or3, 

ville aux douze portes, paradis4 , 

flacon délicieux des parfums de l'Esprit, 
muraille invincible et divin soutien, 

30 rempart des sanctuaires fidèles 5 

et défense des âmes pieuses6 

et sauvegarde des corps chastes, 
nous t'honorons, dame immaculée, 
nous chantons ton Fils et Seigneur, 

35 le Christ, seul ami des hommes, 
afin de trouver grâce et miséricorde 
au jour du jugement, ô Notre Dame. 

Alors, Seigneur, Seigneur, délivre-moi, 
sauve-moi du feu inextinguible. 

40 Que Satan l'archi-scélérat ne lue prenne pas~ 
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qu.'p ne fasse pas de moi l'objet de la joie mauvaise des 
[démons, 

car moi seul j'ai péché, 
et j'ai souillé mon âme et mon corps 
et j'ai sali ma vie entière. 

2. Cf. l'Acathiste, 11, 13 : Xc(LP€ crxÉ1t'l) 'rOü x6crILou. 
3. Cette image évoque la tour à laquelle est comparée l'épouse du 

Cantique des cantiques : «Ton cou est comme la tour de David, qui 
est bâtie pour les trophées : mille boucliers y sont suspendus, et 
tous les boucliers des preux » (Cant. 4,4). La colombe du v. 22 est 
peut-être aussi une réminiscence du Cantique. 

4. La Vierge est comparée à la Jérusalem céleste, qui a douze 
portes, d'après l'Apocalypse: «Les douze portes sont douze perles, 
et chaque porte est faite d'une seule perle» (Apoc. 21,21). 

5. Cf. l'Acalhiste, 23,12-13 : Xc(LP€ TIjç €xxÀ'l)cr[C(ç 0 &cr&.À€u'roç 
7tUpyoç • - xcdpe: TIjç ~C((:n),dC(ç 'ro &7t6p8'l)'rov 'rt::Lxoç. 

6. Cf. !'Acathiste, 7,8 : Xc(Lpe &oP&.'rwv €X8pù>v &f.LuvriJptov. 
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45 TI TrOlt;a<N OVK oIScx 6 &6ÀIOS . 

ôlà Toiho KpcxvyéqCù TO «"HIlCXpTOV» 

~ 6 &aCùTos TjMov KCXt ÔÉOIlCXl 

~S 1Î TrOpVT} Tà Ô<lKPVCX pÉovacx' 
êiAÀa, KVplE, KVplE, puacxl ilE 

50 ~K 130p~opov TWV epyCùv Kcxt awaov ilE • 

~S TrOlll" V âycx60s Il'' Èaa1JS ilE 

T6':>v Trcx600V ToiS KpT}IlVOiS TrEÀCX30IlEVOV' 
~EXCùcrIlÉVOV. ToiS TréJ.6EcrlV eçEÀE 

KCXt Tcj) 6Eict> <pCùTl crov ilE KéJ.6CXPOV, 
55 Tvcx I3ÀÉ\jJ<N TTjv 6E{CXV EIKOVCX crov 

Kcx6cxpcj) avVElôoTl KCXt <p6éyçCùIlCXl' 

« ~ot yàp TrpÉTrEl TIll" Kcxi TrpOcrKVVT}alS, 

Té;'> TrCXTpi KCXt vtcj) allv Té;'> TrVEVIlCXTl 

\rrrO TracrT}S TfjS KTlaECùS TraVTOTE 

60 els cx100vCXS cx[OOV<NV, <plÀavep<NTrE. li) 

48 péouooc correxi xÀoc(ouooc ms. 

L VI. PRIÈRE « KATA STIKHON» 

45 Que ferai-je? Je ne le sais pas, malheureux! 
C'est pourquoi je crie : « J'ai péché! » 

Comme le prodigue, je suis venu supplier, 
comme la pécheresse en larmes 1. 

Ah! Seigneur, Seigneur, délivre-moi 
50 du bourbier de mes œuvres, et sauve-moi! 

Puisque tu es le bon pasteur, ne me laisse pas 
côtoyer les gouffres des passions .. 

Arrache-moi aux passions qui m'ont enseveli 
et purifie-moi par ta lumière divine, 

55 pour que je voie ta divine image 
avec une conscience pure, et que je dise: 

« A toi conviennent l'honneur et l'adoration, 
au Père, au Fils ainsi qu'à l'Esprit, 

de la part de toute la création, toujours, 
60 dans les siècles des siècles, ami des hommes. » 

46 : Cf. Le 15,21 
48 : Cf. Le 7,44 s. 
51 : Cf. Jn 10, Il 
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1. Nous avons corrigé XÀOCLoUcroc en pÉ:oucroc, non sans hésitation. 
Non que xÀoc(w ne puisse être transitif, au contraire. Mais il ne l'est 
qu'avec l'accusatif de l'être que l'on pleure ou de la chose que l'on 
déplore. T~ Mxpuoc XÀOCLOUcrêl. serait donc amphibologique. 



TABLE DES MATIÈRES 

Pages 

Sigles et abréviations. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 

TEXTE ET TRADUCTION 

2e section: Nouveau Testament 

Quatrième partie: 

De la Résurrection au Jugement dernier 

XLVI. - Hymne de l'Incrédulité de Thomas. . . . 13 
XL VII. - Hymne de la Mission des Apôtres.. . . . . 63 

XLVIII. - Hymne de l'Ascension........ ... ..... 125 
XLIX. - Hymne de la Pentecôte. . . . . . . . . . . . .. 173 

L. - Hymne du Jugement dernier....... . .. 209 

II 

HYMNES DE CIRCONSTANCE 
HYMNES PARÉNÉTIQUES ET PÉNITENTIELS 

PRIÈRES 

LI. - Hymne des dix vierges (ler hymne).. .. 271 
LII. - Hymne aux nouveaux baptisés. . . . . . .. 329 

LIlI. - Hymne aux saints moines et ascètes. .. 373 
LIV. - Hymne sur le tremblement de terre et 

l'incendie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 455 
LV. - Prière de pénitence. . . . . . . . . . . . . . . . .. 501 

LVI. - Prière xoc't'~ O''t'LXOV....... . . . . . . . . . .. 527 



SOURCES CHRÉTIENNES 

LISTE COMPU~TE DE TOUS LES VOLUMES PARUS 

N. B. - L'ordre suivant est celui de la date de parution (n° 1 en 1942) 
et il n'est pas tenu compte ici du classement en séries : grecque, latine, 
byzantine, orientale, textes monastiques d'Occident; et série annexe : 
textes para-chrétiens. 

Sauf indication contraire, chaque volume comporte le texte original, 
grec ou latin, souvent avec un apparat critique inédit. 

La mention bis indique une seconde édition. Quand cette seconde édition 
ne diffère de la première que par de menues corrections et des Addenda 
et Corrigenda ajoutés en appendice, la date est accompagnée de la men
tion « réimpression avec supplément ". 

1. GRÉGOIRE DE NYSSB : Vie de Moise. J. Daniélou (3e édition) (1968). 
2 bis. CLÉMENT D'ALEXANDRIE : Protreptique. C. Mondésert, A. Plassart 

(réimpression de la 2e éd., 1976). 
3 bis. ATHÉNAGORB : Supplique au sujet des chrétiens. En préparation. 
4 bis. NICOLAS CABASILAS : Explication de la divine Liturgie. S. SalaviIle, 

R. Bornert, J. Gouillard, P. Périchon (1967). 
5. DIADOQUE DE PHOTIC~ : Œuvres spirituelles. :e. des Places (réimpr. de la 

2e éd., avec suppl., 1966). 
6 bis.GRÉGOIRE DE NYSSE: La création de l'homme. En préparation. 
7 bis. ORIGÈNE: Hom. sur la Genèse. H. de Lubac, L. Doutreleau (1976). 
8. NIC~TAS SrnrHATOs : Le paradis spirituel. Remplacé par te no 81. 
9 bis. MAXIME LE CoNFESSEUR : Centuries sur la charité. En préparation. 

10. IGNACE D'ANTIOCHE : Lettres - Lettres et Martyre de POLYCARPB DB 
SMYRNE. P.-Th. Camelot (4e édition) (1969). 

11 bis. HIPPOLYTE DE ROME: La Tradition apostolique. B. Botte (1%8). 
12 bis. JEAN MOSCHIUS : Le Pré spirituel. En préparation. 
13 bis. JEAN CHRYSOSTOME: Lettres à Olympias. A.-M. Malingrey. Trad. seule 

(1947). 
13 bis. 2e édition avec le texte grec et la Vie anonyme d'Olympias (1968). 
14. HIPPOLYTE DE ROME: Commentaire sur Daniel. G. Bardy, M. Lefèvre. 

Trad. seule (1947). 
2e édition avec le texte grec. En préparation. 

15 bis. ATHANASE D'ALEXANDRIE : Lettres à Sérapion. J. Lebon. En prép. 
16 bis. ORIGÈNE: Hom. sur l'Exode. H. de Lubac, J. Fortier. En prép. 
17. BASILE DE CÉSARÉE: Sur le Saint-Esprit. B. Pruche. Trad. seule (1947). 
17 bis. 2e édition avec le texte grec (1968). 
18 bis. ATHANASE D'ALExANDRIE: Discours contre les païens. P. Th. Camelot 

(1977). 
19 bis. HILAIRE DE POITIERs: Traité des Mystères. P. Brisson (réimpression, 

avec supplément, 1967). 
20. THÉOPHILE D'ANTIOCHE: Trois livres à Autolycus. G. Bardy, J. Sender. 

Trad. seule (1948). 
2e édition avec le texte grec. En préparation. 

21. :e.TH~IE : Journal de voyage. H. Pétré (réimpression, 1975). 
22 bis. LÉON LB GRAND: Sennons, t. I. J. Leclercq, R. Dolle (1964). 
23. CLÉMENT D'ALEXANDRIE: Extraits de Théodote. F. Sagnard (réimpr., 1970). 

18 



24 bis. PTOŒMÉE : Lettre à Flora. G. Quispel (1966). 
25 bis. tLvlBROISE DE 1\1ILAN : Des Sacrements. Des Mystères. Explication 

du Symbole. B. Botte (réimpr. de la 2e éd., 1980). .,. 
26 bis. BASILE DE CÉSARÉE : Homélies sur l'Hexaéméron. S. GIet (relmpr. 

avec suppl., 1968). 
27 bis. Homélies Pascales, t. 1. P. Nautin. En préparation. 
28 bis. JEAN CHRYSOSTOME: Sur l'incompréhensibilité de Dieu. J. Daniélou, 

A.-M. Malingrey, R. Flacelière (1970). 
29 bis. ORIGÈNE : Homélies sur les Nombres. A. Méhat. En préparation. 
30 bis. CLÉMENT D'ALEXANDRIE : Stromate I. En préparation. 
31. EUSÈBE DE CÉSARÉE : Histoire ecclésiastique, t. 1. G. Bardy (réimpres

sion, 1965). 
32 bis. GRÉGOIRE LE GRAND : Morales sur Job, t. 1. Livres 1-11. R. Gillet, 

A. de Gaudemaris (1975). 
33 bis. A. DIognète. H. 1. Marrou (réimpr. avec suppl., 1965). 
34. IRÉNÉE DE LYON : Contre les hérésies, livre III. F. Sagnard. Rem-

placé par les nOS 210 et 211. 
35 bis. TERTULLIEN : Traité du baptême. F. Refoulé. En préparation. 
36 bis. Homélies Pascales, t. II. P. Nautin. En préparation. 
37 bis. ORIGÈNE: Homélies sur le Cantique. O. Rousseau (1966). 
38 bis. CLÉMENT D'ALEXANDRIE : Stromate II. En préparation. 
39 bis. LACTANCE : De la mort des persécuteurs. 2 vol. En préparation. 
40. THÉoDORET DE CYR: Correspondance, t. 1. Y. Azéma (1955). 
41. EUSÈBE DE CÉSARÉE: Histoire ecclésiastique, t. II. G. Bardy (réimpres-

sion, 1965). 
42. JEAN CASSIEN : Conférences, t. 1. E. Pichery (réimpression, 1966). 
43 bis. JÉRÔME : Sur Jonas. En préparation. 
44. PHILOXÈNE DE MABBOUG : Homélies. E. Lemoine. Trad. seule (1956). 
45. AMBROISE DE MILAN: Sur S. Luc, t. 1. G. Tissot (réimpr. avec suppl., 

1971). 
46. TERTULLIEN : De la prescription contre les hérétiques. P. de Labriolle 

et F. Refoulé (1957). 
47. PHILON D'ALEXANDRIE: La migration d'Abraham. R. Cadiou (1957). 
48. Homélies Pascales, t. III. F. Floëri et P. Nautin (1957). 
49 bis. LÉON LE GRAND : Sermons, t. II. R. Dolle (1969). 
50 bis. JEAN CHRYSOSTOME: Huit Catéchèses baptismales inédites. A. Wenger 

(réimpr. avec suppl., 1970). 
51 bis. SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN: Chapitres théologiques, gnostiques 

et pratiques. J. Darrouzès (1980). 
52 bis. AMBROISE DE MILAN : Sur S. Luc, t. II. G. Tissot (réimpr. avec 

suppl., 1976). 
53 bis. HERMAS : Le Pasteur. R. Joly (réimpr. avec suppl., 1968). 
54. JEAN CASSIEN : Conférences, t. II. E. Pichery (réimpression, 1966). 
55. Eusmm DE CÉSAIœE : Histoire ecclésiastique, t. III. G. Bardy (réimpres

sion, 1967). 
56. ATHANASE D'ALExANDRIE : Deux apologies. J. Szymusiak (1958). 
57. THÉODORET DE CYR: Thérapeutique des maladies helléniques. 2 volumes. 

P. Canivet (1958). 
58 bis. DENYS L'ARÉOPAGITE : La hiérarchie céleste. G. Heil, R. Roques 

M. de Gandillac (réimpr. avec suppl., 1970). ' 
59. Trois antiques rituels du baptême. A. Salles. Trad. seule. J1puisé. 
60. AELRED DE RrnVAULX : Quand Jésus eut douze ans. A. Hoste, J. Dubois 

(1958). 
61 bis. GUILLAUME DE SAINT-THIERRY: Traité de la contemplation de Dieu. 

J. Hourlier (réimpression, 1977) . 
62. IRÉNÉE DE LYON: Démonstration de la prédication apostolique. L. Froi

devaux. Nouvelle trad. sur l'arménien. Trad. seule (réimpr. 1971). 
63. RICHARD DE SAINT-VICTOR : La Trinité. G. Salet (1959). 

64. JEAN CASSIEN : Conférences, t. III. E. Pichery (réimpr., 1971). 
65. GÉLASE 1er : Lettre contre les Lupercales et dix-huit messes du sacra-

mentaire léonien. G. Pomarès (1960). 
66. ADAM DE PERSEIGNE : Lettres, t. 1. J. Bouvet (1960). 
67. ORIGÈNE: Entretien avec Héraclide. J. Scherer (1960). 
68. MARIUS VICTORIN US : Traités théologiques sur la Trinité. P. Henry, 

P. Hadot. Tome 1. Introd., texte critique, traduction (1960). 
69. Id. - Tome II. Commentaire et tables (1960). 
70. CLÉMENT D'ALEXANDRill : Le Pédagogue, t. 1. H. 1. Marrou, M. Harl (1960). 
71. ORIGÈNE : Homélies sur Josué. A. Jaubert (1960). 
72. AMÉDÉE DE LAUSANNE: Huit homélies mariales. G. Bavaud, J. Deshusses, 

A. Dumas (1960). 
73 bis. EUSÈBE DE CÉSARÉE : Histoire ecclésiastique, t. IV. Introd. générale 

de G. Bardy et tables de P. Périchon (réimpr. avec suppL, 1971). 
74 bis. LÉON LE GRAND: Sermons, t. III. R. Dolle (1976). 
75. S. AUGUSTIN : Commentaire de la 1re :epître de S. Jean. P. Agaësse 

(réimpression, 1966). 
76. AELRED DE RIEVAULX : La vie de recluse. Ch. Dumont (1961). 
77. DEFENSOR DE LIGuGÉ Le livre d'étincelles, t. 1. H. Rochais (1961). 
78. GRÉGOIRE DE NAREK : Le livre de Prières. 1. Kéchichian. Trad. seule 

(1961). 
79. JEAN CHRYSOSTOME: Sur la Providence de Dieu. A.-M. Malingrey (1961). 
80. JEAN DAMASCÈNE: Homélies sur la Nativité et la Dormition. P. Voulet 

(1961). 
81. NICÉTAS STÉTHATOS : Opuscules et lettres. J. Darrouzès (1961). 
82. GUILLAUME DE SAINT-THIERRY : Exposé sur le Cantique des Cantiques. 

J.-M. Déchanet (1962). 
83. DIDYME L'AVEUGLE: Sur Zacharie. Texte inédit. L. Doutreleau. Tome 1. 

Introduction et livre 1 (1962). 
84. Id. - Tome II. Livres II et III (1962). 
85. Id. - Tome III. Livres IV et V, Index (1962). 
86. DEFENSOR DE LIGUGÉ : Le livre d'étincelles, t. II. H. Rochais (1962). 
87. ORIGÈNE: Homélies sur S. Luc. H. Crouzel, F. Fournier, P. Périchon 

(1962). 
88. Lettres des premiers Chartreux, tome 1 : S. BRUNO, GUIGUES, S. 

ANTHELME. Par un Chartreux (1962). 
89. Lettre d'Aristée à Philocrate. A. Pelletier (1962). 
90. Vie de sainte Mélanie. D. Gorce (1962). 
91. ANSELME DE CANTORBÉRY: Pourquoi Dieu s'est fait homme. R. Roques 

(1963). 
92. DOROTHÉE DE GAZA: Œuvres spirituelles. L. Regnault, J. de Préville (1963). 
93. BAUDOUIN DE FORD: Le sacrement de l'autel. J. Morson, :e. de Solms, 

J. Leclercq. Tome 1 (1963). 
94. Id. - Tome II (1963). 
95. MÉTHODE D'OLYMPE : Le banquet. H. Musurillo, V.-H. Debidour (1963). 
96. SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN : Catéchèses. B. Krivochéine, J. Para

melle. Tome 1. Introduction et Catéchèses 1-5 (1963). 
97. CYRILLE D'ALEXANDRIE : Deux dialogues chrlstologiques. G. M. de 

Durand (1964). 
98. THÉODORET DE CYR: Correspondance, t. II. Y. Azéma (1964). 
99. ROMANOS LE MaoDE : Hymnes. J. Grosdidier de Matons. Tome 1. 

Introduction et Hymnes I-VIII (1964). 
100. IRÉNÉE DE LYON: Contre les hérésies, livre IV. A. Rousseau, B. Hem

merdinger, Ch. Meruier, L. Doutreleau. 2 vol. (1965). 
101. QUODVULTDEUS : Livre des promesses et des prédictions de Dieu. R. 

Braun. Tome 1 (1964). 



102. Id. - Tome II (1964). 
103. JEAN CHRYSOSTOME : Lettre d'exil. A.-M. Malingrey (1964). 
104. SnœoN LE NOUVEAU THÉOLOGIEN : Catéchèses. B. Krivochéine, J. Para-

meHe. Tome II. Catéchèses 6-22 (1964). 
105. La Règle du Maître. A. de Vogüé. Tome 1. Introd. et chap. 1-10 (1964). 
106. Id. - Tome II. Chap. 11-95 (1964). 
107. Id. - Tome III. Concordance et Index orthographique. J.-M. Clément, 

J. Neufville, D. Demeslay (1965). 
108. CLÉMENT D'ALExANDRIE : Le Pédagogue, tome II. Cl. Mondésert, H.1. 

Marrou (1965) . 
109. JEAN CASSIEN: Institutions cénobitiques. J.-C. Guy (1965). 
110. ROMANOS LE MÉLODE : Hymnes. J. Grosdidier de Matons. Tome II. 

Hymnes IX-XX (1965). 
111. THÉODORET DE CYR : Correspondance, t. III. Y. Azéma (1965). 
112. CONSTANCE DE LYON : Vie de S. Gennain d'Auxerre. R. Borius (1965). 
113. SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN : Catéchèses. B. Krivochéine. J. Para

melle. Tome III. Catéchèses 23-34, Actions de grâces 1-2 (1965). 
114. ROMANOS LE MÉLODE : Hymnes. J. Grosdidier de Matons. Tome III. 

Hymnes XXI-XXXI (1965). 
115. MANUEL II PALÉOLOGUE : Entretien avec un musulman. A. Th. Khoury 

(1966). 
116. AUGUSTIN D'HIPPONE: Sermons pour la Pâque. S. Poque (1966). 
117. JEAN CHRYSOSTOME: A Théodore. J. Dumortier (1966). 
118. ANSELME DE HAVELBERG : Dialogues, livre 1. G. Salet (1966). 
119. GRÉGOIRE DE NYSSE: Traité de la Virginité. M. Aubineau (1966). 
120. ORIGÈNE: Commentaire sur S. Jean. C. Blanc. Tome 1. Livres I-V (1966). 
121. ~PHREM DE NISIBE : Commentaire de l':';:vangile concordant ou Diates

saron. L. Leloir. Trad. seule (1966). 
122. SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN : Traités théologiques et éthiques. 

J. Darrouzès. Tome 1. Théo!. 1-3, ~th. 1-3 (1966). 
123. MÉLITON DE SARDES : Sur la Pâque (et fragments). O. Perler (1966). 
124. Expositio totius mundi et gentium. J. Rougé (1966). 
125. JEAN CHRYSOSTOME: La Virginité. H. Musurillo, B. Grillet (1966). 
126. CYRILLE DE JÉRUSALEM: Catéchèses mystagogiques. A. Piédagnel, P. Paris 

(1966). 
127. GERTRUDE n'HELFTA : Œuvres spirituelles. Tome 1. Les Exercices. 

J. Hourlier, A. Schmitt (1967). 
128. ROMANOS LE MÉLODE : Hymnes. J. Grosdidier de Matons. Tome IV. 

Hymnes XXXII-XLV (1967). 
129. SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN : Traités théologiques et éthiques. 

J. Darrouzès. Tome II. ~th. 4-15 (1967). 
130. ISAAC DE L'~TOILE : Sermons. A. Hoste, G. Salet. Tome 1. Introduction 

et Sermons 1-17 (1967). 
131. RUPERT DE DEUTZ : Les œuvres du Saint-Esprit. J. Gribomont, ~. de 

Solms. Tome I. Livres 1 et II (1967). 
132. ORIGÈNE : Contre Celse. M. Borret. Tome 1. Livres 1 et II (1967). 
133. SULPICE SÉVÈRE: Vie de S. Martin. J. Fontaine. Tome 1. Introduction, 

texte et traduction (1967). 
134. Id. - Tome II. Commentaire (1968). 
135. Id. - Tome III. Commentaire (suite), Index (1996). 
136. ORIGÈNE : Contre Celse. M. Borret. Tome II. Livres III et IV (1968). 
137. ~PHREM DE NISIBE : Hymnes sur le Paradis. F. Graffin, R. Lavenant. 

Trad. seule (1968). 
138. :JEAN ~HRYSOSTOME : A une jeune veuve. Sur le mariage unique. 

B. GrIllet, G. H. Ettlinger (1968). 
139. GERTRUDE D'HELFfA : Œuvres spirituelles. Tome II. Le Héraut. üvres 1 

et II. P. Doyère (1968). 

14û. RUFIN D'AQun.âl : Les bénédictions des Patriarches. M. Simonetti, 
H. Rochais, P. Antin (1968). 

141. COSMAS INDICOPLEUSTÈS : Topographie chrétienne. Tome 1. Introduction 
et livres I-IV. W. Wolska-Conus (1968). 

142. Vie des Pères du Jura. F. Martine (1968). 
143. GERTRUDE D'HELFTA : Œuvres spirituelles. Tome III. Le Héraut. 

Livre III. P. Doyère (1968). 
144. Apocalypse syriaque de Baruch, Tome 1. Introduction et traduction. 

P. Bogaert (1969). 
145. Id. - Tome II. Commentaire et tables (1969). 
146. Deux homélies anoméennes pour l'octave de Pâques. J. Liébaert (1969). 
147. ORIGÈNE : Contre Celse. M. Borret. Tome III. Livres V et VI (1969). 
148. GRÉGOIRE LE THAUMATURGE : Remerciement à Origène. - La lettre 

d'Origène à Grégoire. H. Crouzel (1969). 
149. GRÉGOIRE DE NAZIANZE : La passion du Christ. A. Tuilier (1969). 
150. ORIGÈNE: Contre Celse. M. Borret. Tome IV. Livres VII et VIII (1969). 
151. JEAN SCOT: Homélie sur le Prologue de Jean. E. Jeauneau (1%9). 
152. IRÉNÉE DE LYON: Contre les hérésies, livre V. A. Rousseau, L. Dou

treleau, C. Mercier. Tome 1. Introduction, notes justificatives et 
tables (1969). 

153. Id. - Tome II. Texte et traduction (1969). 
154. CHROMACE n'AQUILÉE: Sermons. Tome 1. Sermons 1-17. J. Lemarié (1969). 
155. HUGUES DE SAINT-VICTOR : Six opuscules spirituels. R. Baron (1969). 
156. SYMÉ<JN LE NOUVEAU THÉOLOGIEN : Hymnes. J. Koder, J. Paramelle. 

Tome 1. Hymnes I-XV (1969). 
157. ORIGÈNE: Commentaire sur S. Jean. C. Blanc. Tome II. Livres VI et 

X (1970). 
158. CLÉMENT n'ALEXANDRIE: Le Pédagogue. Livre III. Cl. Mondésert, H.1. 

Marrou et Ch. Matray (1970). 
159. COSMAS INDICOPLEUSTÈS : Topographie chrétienne. Tome II. Livre V. 

W. Wolska-Conus (1970). 
160. BASILE DE CÉSARÉE : Sur l'origine de l'homme. A. Smets et M. Van 

Esbroeck (1970). 
161. Quatorze homélies du IX- siècle d'un auteur inconnu de l'Italie du 

Nord. P. Mercier (1970). 
162. ORIGÈNE : Commentaire sur l':';:vangile selon Matthieu. Tome 1. Livres 

X et XI. R. Girod (1970), 
163. GUIGUES II LE CHARTREUX : Lettre sur la vie contemplative (ou :';:chelle 

des Moines). Douze méditations. E. Colledge, J. Walsh (1970). 
164. CHROMACE D'AQun.âl : Sermons. Tome Il. S. 18-41. J. Lemarié (1971). 
165. RUPERT DE DEUTZ : Les œuvres du Saint-Esprit. Tome II. Livres III et 

IV. J. Gribomont, ~. de Solms (1970). 
166. GUERRIC D'IGNY: Sermons. Tome 1. J. Morson, H. Costello, P. Deseille 

(1970). 
167. CLÉMENT DE ROME : :';:pître aux Corinthiens. A. Jaubert (1971). 
168. RICHARD ROLLE: Le chant d'amour (Melos amoris). F. Vandenbroucke 

et les Moniales de Wisques. Tome I (1971). 
169. Id. - Tome II (1971). 
170. ~VAGRE LE PONTIQUE : Traité pratique. A. et C. Guillaumont. Tome 1. 

Introduction (1971). 
171. Id. - Tome II. Texte, traduction, commentaire et tables (1971). 
172. :';:pitre de Barnabé. R. A. Kraft, P. Prigent (1971). 
173. TERTULLIEN : La toilette des femmes. M. Turcan (1971). 
174. SYMÉON LE NOUVEAU THÉoLOGIEN: Hymnes. J. Koder, L. Neyrand. Tome 

II. Hymnes XVI-XL (1971). 
175. CÉSAIRE D'ARlES : Sermons au peuple. Tome 1. Sermons 1-20. M.-J. 

Delage (1971). 



176. SALVIEN DE MARSEILLE : Œuvres, Tome 1. G. Lagarrigue (1971). 
177. CALLINICOS : Vie d'Hypatios. G. J. M. Bartelink (1971). 
178. GIŒGoIRE DE NYSSE: Vie de sainte Macrine. P. Maraval 1971). 
179. AMBROISE DE MILAN : La pénitence. R. Gryson (1971). 
180. JEAN SCOT : Commentaire sur l'évangile de Jean. :Ë. Jeauneau (1972). 
181. La Règle de S. Benoît. Tome 1. Introduction et Chapitres I-VII. A. de 

Vogüé et J. Neufville (1972). 
182. Id. - Tome II. Chapitres VIII-LXXIII, Tables et concordance. A. de 

Vogüé et J. Neufville (1972). 
183. Id. - Tome III. :Ëtude de la tradition manuscrite. J. Neufville (1972). 
184. Id. - Tome IV. Commentaire (I-III). A. de Vogüé (1971). 
185. Id. - Tome V. Commentaire (IV-VI). A. de Vogüé (1971). 
186. Id. - Tome VI. Commentaire (VII-IX), Index. A. de Vogüé (1971). 
187. HÉSYCHIUS DE JÉRUSALEM, BASILE DE SÉLEUCIE, JEAN DE BÉRYTE, PSEUDO

CHRYSOSTOME, LÉONCE DE CoNSTANTINOPLE : Homélies pascales. M. Aubi
neau (1972). 

188. JEAN CHRYSOSTOME : Sur la vaine gloire et l'éducation des enfants. A.-M. 
Malingrey (1972). 

189. La chaîne palestinienne sur le psaume 118. Tome 1. Introduction, 
texte critique et traduction. M. Hari (1972). 

190. Id. - Tome II. Catalogue des fragments, Notes et Index. M. Harl 
(1972). 

191. PIERRE DAMIEN: Lettre sur la toute-puissance divine. A. Cantin (1972). 
192. JULIEN DE VÉZELAY: Sennons. Tome 1. Introduction et Sermons 1-16. 

D. Vorreux (1972). 
193. Id. - Tome II. Sennons 17-27, Index. D. Vorreux (1972). 
194. Actes de la Conférence de Carthage en 411. Tome 1. Introduction. 

S. Lancel (1972). 
195. Id. - Tome II. Texte et traduction de la Capitulation et des Actes 

de la première séance. S. Lancel (1972). 
196. SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN : Hymnes. J. Koder, J. Paramelle, 

L. Neyrand. Tome III. Hymnes XLI-LVIII, Index (1973). 
197. COSMAS INDICOPLEUSTIlS : Topographie chrétienne, t. III. Livres VI-XII, 

Index. W. Wolska-Conus (1973). 
198. Livre (cathare) des deux principes. Ch. Thouzellier (1973). 
199. ATHANASE D'ALEXANDRIE: Sur l'incarnation du Verbe. C. Kannengiesser 

(1973). 
200. LÉON LE GRAND: Sennons, tome IV. Sermons 65-98, :Ëloge de S. Léon, 

Index. R. Dolle (1973). 
201. ~vangile de Pierre. M.-G. Mara (1973). 
202. GUERRIC D'IGNY: Sennons. Tome II. J. Morson, H. Costello, P. Deseille 

(1973). 
203. NERSÈS SNORHALI : Jésus, Fils unique du Père. 1. Kéchichian. Trad. 

seule (1973). 
204. LACTANCE : Institutions divines, livre V. Tome 1. Introd., texte et trad. 

P. Monat (1973). 
205. Id. - Tome II. Commentaire et index. P. Monat (1973). 
206. EUSÈBE DE CÉSARÉE : Préparation évangélique, livre 1. J. Sirinelli, 

:Ë. des Places (1974). 
207. ISAAC DE L':ËTOILE : Sennons. A. Hoste, G. Salet, G. Raciti. Tome II. 

Sermons 18-39 (1974). 
208. GRÉGOIRE DE NAZIANZE: Lettres théologiques. P. Gallay (1974). 
209. PAULIN DE PELLA: Poème d'action de grâces et Prière. C. Moussy (1974). 
210. IRÉNÉE DE LYON : Contre les hérésies, livre III. A. Rousseau, L. Doutre-

leau. Tome 1. Introduction, notes justificatives et tables (1974). 
211. Id. - Tome II. Texte et traduction (1974). 
212. GRÉGOIRE LE GRAND : Morales sur Job. L. XI-XIV. A. Bocognano (1974). 
213. LACTANCE : L'ouvrage du Dieu créateur. Tome 1. Introduction, texte 

critique et traduction. M. Perrin (1974). 
214. Id. - Tome II. Commentaire et index. M. Perrin (1974). 

215. EUSÈBE DE CÉSARÉE: Préparation évangélique, livre VII. G. Schroeder, 
:Ë. des Places (1975). 

216. TERTULLIEN : La chair du Christ. Tome 1. Introduction~ texte critique 
et traduction. J. P. Mahé (1975). 

217. Id. - Tome II. Commentaire et Index. J. P. Mahé (1975). 
218. HYDACE : Chronique. Tome 1. Introduction, texte critique et traduction. 

A. Tranoy (1975). 
219. Id. - Tome II. Commentaire et index. A. Tranoy (1975). 
220. SALVIEN DE MARSEILLE : Œuvres, t. II. G. Lagarrigue (1975). 
221. GRÉGOIRE LE GRAND : Morales sur Job. L. XV-XVI. A. Bocognano (1975). 
222. ORIGÈNE : Commentaire sur S. Jean. Tome III. L. XIII. C. Blanc (1975)., 
223. GUILLAUME DE SAINT-THIERRY: Lettre aux Frères du Mont-Dieu (Lettre 

d'or). J. Déchanet (1975). 
224. Actes de la Conférence de Carthage en 411. Tome III. Texte et traduc

tion des Actes de la 2e et de la 3e séance. S. Lancel (1975). 
225. DHUODA : Manuel pour mon fils. P. Riché, B. de Vregille et C. Mon-

désert (1975). 
226. ORIGÈNE: PhiIocaIie 21-27 (Sur le libre arbitre). E. Junod (1976). 
227. ORIGÈNE: Contre Celse. M. Borret. Tome V. Introduction et index (1976). 
228. EUSÈBE DE CÉSARÉE: Préparation évangélique. L.II-III.~. des Places (1976). 
229. PSEUDO-PH nON : Les Antiquités BibIlques. D. J. Harrington, C. Perrot, 

P. Bogaert, J. Cazeaux. Tome 1. Introduction critique, texte et tra
duction (1976). 

230. Id. - Tome II. Introduction littéraire, commentaire et index (1976). 
231. CYRILLE D'ALEXANDRIE: Dialogues sur la Trinité. Tome 1. Dial. 1 et II. 

G. M. de Durand (1976). 
232. ORIGÈNE: Homélies sur Jérémie. P. Nautin et P. Husson. Tome 1. Intro

duction et homélies I-XI (1976). 
233. DIDYME L'AVEUGLE: Sur la Genèse. Tome 1 (Sur Genèse I-IV). P. Nautin 

et L. Doutreleau (1976). 
234. TH~OOORET DE CYR : Histoire des moines de Syrie. Tome 1. Introduction 

et Histoire Philothée I-XIII. P. Canivet et A. Leroy-Molinghen (1977). 
235. HILAIRE D'ARLES : Vie de S. Honorat. M. D. Valentin (1977). 
236. Rituel cathare. Ch. Thouzellier (1977). 
237. CYRILLE D'ALEXANDRIE: Dialogues sur la Trinité. Tome II. Dial. III-V. 

G. M. de Durand (1977). 
238. ORIGl!NE : Homélies sur Jérémie. Tome II. Homélies XII-XX et homé-

lies latines, index. P. Nautin et P. Husson (1977). 
239. AMBROISE DE MILAN: Apologie de David. P. Hadot et M. Cordier (1977). 
240. PIERRE DE CELLE : L'école du cloître. G. de Martel (1977). 
241. Conciles gaulois du IVe siècle. J. Gaudemet (1977). 
242. S. JÉRÔME : Commentaire sur S. Matthieu. Tome 1. Livres 1 et II. 

:Ë. Bonnard (1978). 
243 .. CÉSAIRE D'ARLES : Sermons au peuple. Tome II. Sermons 21-55. M.-J. 

Delage (1978). 
244. DIDYME L'AVEUGLE : Sur la Genèse. Tome II (Sur Genèse V-XVII). 

Index. P. Nautin et L. Doutreleau (1978). 
245. Targum du Pentateuque. Tome 1 : Genèse. R. Le Déaut et J. Robert. 

Trad. seule (1978). 
246. CYRnLE D'ALEXANDRIE : Dialogues sur la Trinité. Tome III. Dial. VI-

VII, index. G. M. de Durand (1978). 
247. GRÉGOIRE DE NAZIANZE : Discours 1-3. J. Bernardi (1978). 
248. La doctrine des douze apôtres. W. Rordorf et A. Tuilier (1978). 
249. S. PATRICK : Confession et Lettre à Corotlcus. R.P.C. Hanson et C. 

Blanc (1978). 
250. GRÉGOIRE DE NAZIANZE : Discours 27-31 (Discours théologiques). P. 

Gallay (1978). 



l51. GRÉGOIRE LE GRAND : Dialogues. Tome 1. Introduction, bibliographie 
et cartes. A. de Vogüé (1978). 

252. ORIGÈNE : Traité des principes. Tome I. Livres 1 et Il : Introduction, 
texte critique et traduction. H. Crouzel et M. Simonetti (1978). 

253. Id. - Tome II. Livres 1 et II : Commentaire et fragments. H. Crouzel 
et M. Simonetti (1978). 

254. HILAIRE DE POITIERS: Sur Matthieu. Tome 1. Introduction et chap. 1-13. 
J. Doignon (1978). 

255. GERTRUDE D'HELFTA : Œuvres spirituelles. Tome IV. Le Héraut. Livre IV. 
J.-M. Clément, B. de Vregille et les Moniales de Wisques (1978). 

256. Targum du Pentateuque. Tome II. Exode et Lévitique. R. Le Déaut 
et J. Robert. Trad. seule (1979). 

257. THÉODORET DE CYR : Histoire des moines de Syrie. Tome II. Histoire 
PhiIotée (XIV-XXX), Traité sur la Charité (XXXI) et Index. P. 
Canivet et A. Leroy-Molinghen (1979). 

258. HILAIRE DE POITIERS : Sur Matthieu. Tome II. Chap. 14-33, appendice 
et index. J. Doignon (1979). 

259. S. JÉRÔME: Commentaire sur S. Matthieu. Tome II. Livres III et IV, 
index. É. Bonnard (1979). 

260. GRÉGOIRE LE GRAND : Dialogues. Tome II. Livres I-llI. A. de Vogüé 
et P. Antin (1979). 

261. Targum du Pentateuque. Tome III. Nombres. R. Le Déaut et J. 
Robert. Trad. seule (1979). 

262. EUSÈBE DE CÉSARÉE : Préparation évangélique, livres IV, 1 - V, 17. 
O. Zink et É. des Places (1979). 

263. IRÉNÉE DE LYON : Contre les hérésies, livre I. A. Rousseau, L. Doutre
leau. Tome 1. Introduction, notes justificatives et tables (1979). 

264. Id. - Tome II. Texte et traduction (1979). 
265. GRÉGOIRE LE GRAND : Dialogues. Tome III. Livre IV, tables et index. 

A. de Vogüé et P. Antin (1980). 
266. EUSÈBE DE CÉSARÉE : Préparation évangélique, livres V, 18 - VI. 

É. des Places (1980). 
267. Scolies ariennes sur le concile d'Aquilée. R. Gryson (1980). 
268. ORIGÈNE : Traité des principes. Tome III. Livres III et IV : Texte 

critique et traduction. H. Crouzel et M. Simonetti (1980). 
269. Id. - Tome IV. Livres III et IV : commentaire et fragments. 

H. Crouzel et M. Simonetti (1980). 
270. GRÉGOIRE DE NAZIANZE: Discours 20-23. J. Mossay (1980). 
271. Targum du Pentateuque. Tome IV. Deutéronome, bibliographie, glos

saire et index des tomes 1 - IV. Trad. seule. R. Le Déaut (1980). 
272. JEAN CHRYSOSTOME : Sur le sacerdoce (dialogue et homélie). A.-M. 

Malingrey (1980). 
273. TERTULLIEN : A son épouse. C. Munier (1980). 
274. Lettres des premiers Chartreux, tome II : les moines de Portes. Par 

un Chartreux (1980). 
275. PSEUDO-MACAIRE: Œuvres spirituelles, t. 1. V. Desprez (1980). 
276. THÉODORET DE CYR : Commentaire sur Isaïe. Tome 1 : Introduction 

et sections 1-3. J.-N. Guinot (1980). 
277. JEAN CHRYSOSTOME: Homélies sur Ozias. J. Dumortier (1981). 
278. CLÉMENT D'ALEXANDRIE: Stromate V. Tome 1 : Introduction, texte et 

index par A. Le Boulluec; traduction de P. Voulet (1981). 
279. Id. - Tome II : commentaire, bibliographie et index par A. Le 

Boulluec (1981). 
280. TERTULLIEN : Contre les Vaientiniens. Tome 1 : introduction, texte 

et traduction. J.-C. Fredouille (1980). 
281. Id. - Tome II : commentaire et index. J.-C. Fredouille (1981). 
282. Targum du Pentateuque. Tome V. Index analytique. R. Le Déaut 

(1981). 
283. ROMANOS LE MÉLODE : Hymnes. J. Grosdidier de Matons. Tome V. 

Hymnes XLVI - LVI (1981). 

Hors série: 
Directives pour la préparation des manuscrits (de c Sources Chrétien
nes »). A demander au Secrétariat de « Sources Chrétiennes ., 
29, rue du Plat, 69002 Lyon. 
La Règle de S. Benoît. VII. Commentaire doctrinal et spirituel. A. de 
Vogüé (1977). 
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GRÉGOIRE DE NAZIANZE: Discours 24-26. J. Mossay. 
GUILLAUME DE BOURGES : Livre des guerres du Seigneur. G. Daban. 
EUSÈBE DE CÉSARÉE : Préparation évangélique, livre XI. G. Favrelle et 

É. des Places. 
LACTANCB : La colère de Dieu. C. Ingremeau. 
ORIGÈNE Homélies sur le Lévitique. M. Borret (2 volumes). 
ORIGÈNE: Commentaire sur S. Jean. Tome IV. L. XIX - XX. C. Blanc. 

PROCHAINES PUBLICATIONS 

IRÉNÉE DE LYON : Contre les hérésies, livre II. A. Rousseau et L. Doutreleau. 
THÉODORET DE CYR : Commentaire sur Isaïe, t. II. J.-N. Guinot. 
CYPRIEN DE CARTHAGE : A Donat et La vertu de patience. J. Molager. 
JEAN CHRYSOSTOME : Panégyriques de S. Paul. A. PiédagneI. 
FRANçoIS D'ASSISE : ~crits. 

Les Règles des saints Pères. A. de Vogüé (2 volumes). 
ORIGÈNE: Philocalie 1-20 et Lettre à Africanus. M. HarI. 
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IV : 100. 
V : 152 et 153. 
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Poème d'action de grâces: 209. 
Prière : 209. 

PHILON D'ALEXANDRIE. 
La migration d'Abraham: 47. 

PSEUDO-PHILON. 
Les Antiquités Bibliques: 229 et 230. 
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140. 
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